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Avec  la  plus  grande  précision 
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Par  les  méthodes  qui  y sont  les  plus  propres  et  le 
plus  soigneusement  choisies , en  faveur  principale- 
ment de  ceux  qui  sont  peu  ou  point  versés  dans  les 
Mathématiques.  •, . 
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PRÉFACE. 

On  fera  fans  doute  furpris  qu’après  ce  qu’ont 
écrit  fur  la  Gnomonique  MM.  de  la  Hire  Ça), 
OianamÇb),  Deparcieux  ( c ),  Rivardfdj,  &c,  pour 

(«)  La  Gnomonique  de  M.  de  U Hire,  ell  un  in- ta,  petit  format, 
Je  174  pages , Sc  la  Préface  11  . avec  10  planches  linéaires.  Il  n’en-  • 
feigne  prefque  par-tour  qu’i  tracer  géométriquement  les  Gadrans  par 
quantité  de  lignes , quoiqu’il  improuve  en  général  cette  méthode  dans 
la  Préface.  Il  eft  fort  exact  i donner  les  démonilrations  de  toutes  les 
pratiques.  Il  parle  d'abord  du  Cadran  vertical  déclinant.  Se  il  donne 
un  bon*nombre  de  méthodes  pour  tracer  chaque  ligne  de  conilruétion. 
Il  enfeigne  à faire  quelques  Cadrans  par  la  réHexion  d’un  petit  miroir. 
11  enfeigne  à tracer  géométriquement  le  Cadran  horifontal  , avec  quel- 
ques Cadrant  portatifs,  II  donne  enfin  une  Addition  d la  fin  pour 
enfeigner  i faire  des  Cadrans  par  le  calcul,  en  (•  pages.  Tout  eil 
favammenc  traité,  8c  il  faut,  pour  l’entendre  , bien  connaître  la 
Sphere,  être  Géomètre,  8c  favoir  les  deux  Trigonométries. 

(6  1 II  fait  dans  la  Préface  i’Hilloire  de  la  Gnomonique  , qu’il  fait 
remonter  aux  temps  les  plus  reculés  : il  donne  cnfuicc  un  nombre  de 
théorèmes,  de  lemmes  8c  de  problèmes , pour  l’intelligence  defqueîs 
il  fitppofe  toujours  qu’on  fott  Géomètre.  Il  donne  cnfuite  quantité 
de  problèmes  d’Afttonomie , où  il  enfeigne  à calculer  beaucoup  de 
Tables  , comme  celles  des  Amplitudes  pouc  ditlèremes  latitudes,  celles 
de  la  décJinaifon  du  Soleil , 8cc.  Cet  Ouvrage  ell  très-favanr  îc  fort 
eltimé,  mais  il  faut  ccre  bon  Mathématicien  pour  l’entendre.  Il  traits 
de  routes  les  efpéces  de  Cadrans  ,'même  de  ceux  qui  ne  font  que 
curieux  fans  être  utiles.  Tout  l’Ouvrage  ne  contient  que  1S1  pages, 
quoique  la  théorie  8c  toutes  les  démon flrarions  y foient.  On  peut 
juger  combien  la  pratique  ell  abrégée.  Il  n’enfeigne  point  non  plus 
i fe  fervir  d’autres  initrumens  que  de  la  réglé  8c  du  compas.  Ce 
Traité  paraît  plus  propre  à faire  connoître  théoriquement  la  Gnomo- 
nique , qu  i donner  les  moyens  de  la  pratiquer.  Il  y a jo  planches 
linéaires 

( c ) L’on  peut  dire  que  M.  Deparcieux  ell  le  pere  8c  le  reflaurateur 
de  la  Gnomonique.  C'ell  lui  qui  le  premier  a enfeigne  i faire  les 
Cadrans  avec  la  plus  grande  juftefTe , par  le  choix  des  bonnes  mé- 
thodes , 8c  fur-tout  par  l’invention  des  infiniment,  fans  lefquels  l’on 
conçoit  qu’il  n’a  jamais  été  poffible  de  tracer  des  Cadrans  avec  pré- 
cifion.  Son  Traité  de  Gnomonique  ell  aflet  court  : il  ell  in- 4’  de  tto 
pages  ,-avee  (8  pages  de  Tables.  Il  ne  traite  que  du  Cadran  horilon- 
cal  , des  Cadrans  verticaux  déclinant,  8c  des  Méridiennes  tanc  (im- 
pies que  du  temps  moyen;  c’efl-d-dire , qu’il  ne  parte  que  de  ce  qu’il 
y a de  plus  utile  dans  la  Gnomonique.  Tout  ell  bien  favammenc 
traité  avec  les  démonflrations , mais  il  fuppofe  toujours  qu’on  ed 
Géomètre,  qu’on  entend  bien  les  deux  Trigonométries,  8c  qu’on 
connoît  bien  la  Sphere.  Il  entre  toujours  beaucoup  dans  la  théorie. 
Il  y a i]  planchas. 

Ü)  Son  Ouvrage  cfl  excellent  ; il  démontre  dans  f»  Préface  1’uülUé 
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ne  parler  que  des  modernes  & des  plus  célébrés , 
j’ofe  préfenter  au  Public  un  nouveau  Traité  fur  cette 
matière,  comme  fi  je  croyois  pouvoir  enchérir  fur 
ce  qu’ont  fait  ces  hommes  u habiles.  Rien  ne  fut  plus 
éloigné  de  ma  penfée  : mais  on  me  permettra  de 
dire  que  leurs  Traités,  que  j’admire  plus  que  per- 
forine , & qui  méritent  les  plus  grands  éloges , ne 
font  à la  portée  que  des  Savans  , de  ceux  qui  pour 
l’ordinaire  n’en  font  prefqu’aucun  ufage  dans  la  pra- 
tique, & qu’ils  ne  peuvent  ctre  d’aucun  fecours  à 
ceux  qui  n’étant  pas  Mathématiciens  , font  comme 
en  poffeifion  de  faire  tous  ces  Cadrans  qui  fet  ren- 
contrent par- tout  en  fi  grand  nombre.  Faut-il  donc 
s’étonner  qu’il  foient  mauvais  pour  la  plupart,  puif- 
que  leurs  auteurs  ne  pouvant  atteindre  à la  théorie 
de  ces  grands  hommes , n’en  fauroient  appliquer  les 
principes  à leurs  opérations?  Un  bon  Géomètre,  un 
homme  au  fait  du  calcul,  qui  entendra  bien  les  deux 
Trigonométries,  qui  aura  certaines  notions  de  l’Af- 
trononjie  , & qui  connoîtra  bien  la  Sphere,  trouvera 
abondamment  dans  les  Ouvrages  de  ces  Savans, 
toutes  les  lumières  nécelïàires  pour  faire  un  Cadran 
parfait  ; mais  combien  eft  petit  le  nombre  de  ceux 
qui  font  doués  de  ces  connoiffances , en  coiîiparaifon 
de  ceux  qui  ne  les  ont  pas?  Parmi  ceux-ci  il  y a 
beaucoup  d’Amateurs , d’Artiftes , un  grand  nom- 
bre de  gens  curieux  de  la  Gnomonique  dans  tous 
les  états,  qui  défirent  depuis  long-temps  un  Ouvrage 


le  même  l'abfolue  néceflité  de  la  Gnomonique.  Ii  entre  davantage 
dans  les  inftruéiions  fut  la  pratique  que  M.  Ozanam  ; mais  il  fup- 
pofe  toujours  qu’on  eft  Géomètre,  qu’on  eft  au  fait  de  la  Trigono- 
métrie , & qu’on  connoît  bien  la  Sphere;  il  en  avertit  dans  ia  Pré- 
face. Il  donne  un  nombre  de  méthodes  pour  chaque  objet,' & il  ne 
manque  pas  d’en  donner  les  démonftrations.  Il  ne  traite  pas  de  toutes 
fortes  de  Cadrans,  mais  feulement  de  ceux  qui  font  les  plus  utiles  & 
qui  font  le  plus  fufceptibles  de  juftefte.  Cet  Ouvrage  eft  un  irt-8* 
de  40S  pages.  Ceux  qui  feront  curieux  de  la  theotie  & des  démonf- 
trations , ne  fauroient  mieux  choilîr  que  ces  deux  derniers  Auteurs. 
Il  y a ta  planches,  qui  font  fîmplenient  linéaires. 
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• à leur  portée  fur  la  Gnomonique , & qui  cependant 
contienne  des  méthodes  fûres  & infaillibles  d’opérer 
avec  autant  de  jufteffe  & de  fuccès  que  le  peuvent 
faire  les  Mathématiciens  les  plus  éclairés.  C’eft  ce 
qu’ils  trouveront  dans  le  Traité  que  je  leur  offre.  Je 
n’ignore  point  qu’il  en  a paru  d’autres  compofés  ex- 
près pour  eux  ; mais  les  méthodes  en  font  fi  défec- 
tueules,  qu’en  les  fuivant  on  ne  trouvera  que  des 
à peu  près,  & l’on  ne  parviendra  jamais  à faire  un 
bon  Cadran  folaire  : il  y faut  nécefl'airement  em- 
ployer les  méthodes  mêmes  dont  fe  fervent  les  vrais  , 
Mathématiciens.  Il  s’agit  donc  de  les  mettre  à la 
portée  de  ceux  qui  ne  le  font  pas , de  façon  qu’ils 
puifTent  facilement  les  entendre  Si  les  pratiquer  i 
c’eft  là  tout  mon  but. 

Dans  cette  vue , n’ayant  à parler  qu’à  ceux  ci , & ne 
voulant  traiter  la  Gnomonique,  pour  ainfi  dire,  quo 
méchaniquement , j’ai  cru  devoir  en  fupprimer  prefque 
toute  la  théorie , & n’ai  donné  les  démonftrations 
d’aucune  pratique.  Ceux  qui  voudront  fe  procurer  la 
fatisfaéèion  de  les  voir , pourront  recourir  aux  Ouvra- 
ges des  grands  Maîtres  que  je  viens  de  leur  indiquer. 
Celui-ci  au  refie  ne  fera  pas  tellement  propre  à ceux 
pour  qui  je  l’ai  fait  principalement,  qu’il  ne  puiffe 
être  de  «juelqu’utilité  aux  Savans,  ne  fut-ce  qu’en 
les  difpenfant  d’employer  une  partie  confidérable 
du  temps  qui  leur  efi  fi  cher , à l’étude  théorique 
de  la  Gnomonique,  lorfqu’ils  voudront  donner  quel- 
ques momens  de  leur  loifir  à la  compofition  d’un 
Cadran , fouvent  fort  néceflaire. 

Je  n’ai  rien  négligé  pour  applanir  toutes  les  dif- 
ficultés qui  arrêtent  ordinairement  les  Commençans,  . 
qui  n’ont  aucune  teinture. des  Mathématiques  : com- 
me c’eft  à eux  fur-tout  que  je  parle,  j’ai  préféré  au 
ftyle  fcc  & concis  de  cette  Science , le  ftyle  fami- 
lier Sc  celui  de  la  converfation  ; l’ouvrage  en  efi  à 
la  vérité  plus  long  ; mais  l’avantage  de  me  faire 
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mieux  entendre , m'a  décide  dans  le  choix  du  lan- 
gage. Par  ce  même  motif,  je  me  fuis  permis  des 
répétitions , qui  dans  un  Ouvrage  d’une  autre  def- 
tination  , feroient  un  véritable  défaut.  Enfin  je  n’ai 
employé  que  le  moins  que  j’ai  pu,  des  termes  ex- 
traordinaires à la  façon  de  parler  la  plus  commune, 
qu’au  défaut  d’autres  plus  clairs  & plus  intelligibles. 

On  n’eft  plus  aujourd’hui  dans  le  goût  d’embar- 
rafler  les  Cadrans  folaires,  & d’y  jetter  de  la  con- 
fufion , en  les  chargeant  d’une  quantité  de  lignes , 
telles  que  les  A2imucs,  les  heures  Italiques,  Babylo- 
niques.  Judaïques,  antiques,  les  arcs  diurnes,  les 
arcs  de  lignes,  &c.  Ces  chofes  étant  plus  curieufes 
qu’utiles  , on  a pris  le  parti  de  les  retrancher , & 
l’on  fait  grâce  quelquefois  aux  feuls  arcs  des  lignes 
du  Zodiaque  ; mais  comme  on  en  remarque  de  plus 
en  plus  l’inutilité,  on  peut  conje&urer  qu’ils  auront 
le  même  fort  que  les  autres.  Si  néanmoins  quelqu’un 
étoit  curieux  de  les  y placer,  il  trouvera  de  quoi 
fatisfaire  fon  goût  particulier  dans  le  Chapitre  IX. 

J’ai  fupprimé  auflï  les  Cadrans  purement  curieux , 
tels  que  ceux  qui  marquent  l’heure  par  la  réfra&ion, 
ou  par  la  réflexion  des  miroirs , les  Azimutaux  » 
les  paraboliques,  les  hyperboliques,  parce  qu’ils 
n’ont  d’autre  mérite  que  leur  Angularité.  Je  n’ai  rien 
dit , par  la  même  raifon , de  la  maniéré  de  tracer 
les  Cadrans  fous  l’équateur , ou  fous  les  pôles , ni 
des  Cadrans  lunaires  & aux  étoiles  ; je  me  luis  borné 
aux  plus  nécefiaires,  à ceux  qui  font  le  plus  en  ufage, 
& les  plus  fufceptibles  de  juftelTe  & de  précifion. 

Pour  parvenir  à ce  but,  je  préfente  ordinaire- 
ment deux  méthodes.  Un  plus  grand  nombre  met- 
troit  le  Leéteur  dans  l’embarras  de  faire  un  choix , 
& lui  occafionneroit  une  étude  fuperflue,  quelquefois 
capable  de  le  rebuter.  Peu  au  fait  de  cette  matière , 
comme  je  le  fuppofe  , il  rifqueroit  de  fe  déterminer 
pour  la  plus  diificile  , fouvent  pour  la  moins  bonne. 
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De  ces  deux  méthodes , l’une  eft  géométrique  ou 
graphique  ; elle  opéré  avec  la  (impie  réglé  & le  com- 
pas ; l’autre  s’exécute  par  le  calcul.  Celle-ci  eft  pro- 
prement la  meilleure , & celle  des  Mathématiciens  ; 
la  première  eft  pour  ceux  qui  ne  veulent  ou  ne  peu- 
vent entrer  dans  la  fécondé.  Je  ne  faurois  trop  ex- 
horter le  Leéteur  à donner  fon  attention  & fon 
étude  à la  méthode  par  le  calcul  : je  l’ai  le  plus 
(împlifié  qu’il  m’a  été  poftible.  On  s’effraye  mal-à- 
propos  à la  vue  d’une  Table  de  (inus  , de  tan- 
gentes , &c  ; cette  quantité  de  chiffres  étonne  au 
point  qu’on  s’imagine  n’y  pouvoir  rien  entendre; 
mais  quelques  heures  d’application  fuffifent  pour 
mettre  le  Lefteur  au  fait,  pour  lui  en  donner  la 
clef.  On  fera  furpris  même  de  voir  qu’au  moyen  des 
toîogarithmes,  dont  le  terme  feul  avoit  peut-être  re- 
buté , on  fera  avec  la  plus  grande  facilité  des  cal- 
culs qui  deviendroient  immenfes , je  dirois , pref- 
qu’impratiquables  , fans  ce  fecours.  J’ai  donc  lieu  de 
me  flatter , qu’en  menant , pour  ainfi  dire , le  Lec- 
teur par  la  main  , il  parviendra  à l’intelligence  de 
ce  qui  fembloit  d’abord  être  réfervé  aux  vrais  Ma* 
thématiciehs. 

La  méthode  géométrique  qui  confifte  à tirer  un 
grand  nombre  de  lignes  pour  trouver  les  lignes 
horaires,  devient  très- imparfaite  dans  la  pratique. 
Rien  de  fi  difficile  que  d’opérer  en  ce  genre  avec 
jufteffe , fur  des  fur  faces  ordinairement  peu  unies 
& pas  affez  planes.  Par  exemple,  pour  un  (impie 
Cadran  horifontal , il  y a dix  opérations  à faire 
toutes  dépendantes  & à la  fuite  les  unes  des  autres  ; 
de  forte  que  l’erreur  inféparable  de  la  pratique , fa 
tranfmettant  d’une  opération  à l’autre , groffit  tou- 
jours , & enfin  devient  fi  confidérable  fur  la  derniere 
qui  donne  les  lignes  horaires,  qu’il  fe  trouve  bien 
fouvent  jufqu’à  plufieurs  minutes  d’erreur.  Que  fera- 
ce  en  certains  autres  Cadrans , où  les  opérations 
font  en  plus  grand  nombre  ? 
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Cette  fucceflion  d’erreurs  ne  fe  trouve  point  dans 
la  méthode  par  le  calcul.  Indépendante  d’une  autre, 
chaque  opération , meme  imparfaite , ne  commu- 
nique point  fon  défaut  à celle  qui  la  fuit  ; 1 exécu- 
tion demande  moins  d’adrefle  de  la  main , & il  en 
réfultera  toujours  un  Cadran  moins  imparfait , ou 
bien  autrement  jufte  que  par  la  méthode  géomé- 
trique. 

Quelques  Auteurs,  même  les  plus  parti  fans  du 
calcul  , le  font  fervir  à trouver  les  points  horaires 
fur  l’équinoxiale  ou  fur  l’horifontale.  Cette  méthode 
demande  plufieurs  opérations  dont  on  peut  fe  pafl'er, 
car  il  faudroit  tirer  cette  équinoxiale  ou  cette  ho- 
rifontale  à la  fuite  de  plufieurs  autres  lignes.  J’ai 
pris  une  route  moins  compliquée.  Perfuadé  que  plus 
on  tirera  de  lignes  de  conftru&ion,  plus  on  rifquera 
de  s’écarter  de  la  juftefle  à laquelle  il  faut  s’attacher  : 
j’enfeigne  à tracer  fimplement  les  angles  & les  li- 
gnes horaires , fans  en  trouver  les  points  fur  l’équi- 
noxiale, qu’on  fupprime  abfolument.  Le  calcul  en 
devient,  à la  vérité,  un  peu  plus  long,  puifqu’il 
faut  répéter  autant  de  fois  la  meme  analogie  qu’il 
y a d’angles  horaires  : mais  ce  calcul  eft  aifé  ; & ne 
vaüt-il  pas  mieux  employer  un  jour  de  plus,  & avoir 
la  fatisfaétion  de  conftruire  un  Cadran  plus  parfait? 

Ce  Traité  contient  treize  Chapitres:  les  trois  pre- 
miers fervent  d’introduftion  aux  fuivans.  Le  pre- 
mier renferme  les  notions  préliminaires , ou  l’ex- 
plication de  certains  termes  généraux  , & de  ceux 
qui  font  propres  à la  Gnomonique  ; on  y trouve 
les  principales  opérations  qu’il  faut  favoir  faire  fur 
les  lignes  droite  & circulaire  , avec  quelques  inftruc- 
tions  fur  la  Sphère.  Le  fécond  donne  la  defeription 
des  inftrumcns  convenables  pour  tracer  les  Cadrans, 
& apprend  à les  faire  foi-même , au  befoin.  On  y 
indique  ceux  qui  fe  font  à moins  de  frais.  Le  Public 
eft  redevable  à feu  M.  Deparcieux , de  l’Académie 
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Royale  des  Sciences  de  Paris , de  l’invention  des 
principaux  de  ces  inftrumens,  tels  que  les  faux  ftyles, 
la  double  & la  triple  équerre  pour  pofer  les  axes 
des  Cadrans  verticaux , & fur-tout  de  la  conftruc- 
tion  & de  l’ufage  du  compas  à verge , fi  utile , fi 
commode  & fi  néceflaire  pour  opérer  avec  la  plus 
grande  précifion.  Il  avoir  eu  la  bonté  de  me  faire  voir 
ceux  dont  il  fe  fervoit  : c’eft  d’après  ceux-là  que  je  les 
ai  décrits , deffinés  & même  exécutés.  On  ne  com- 
prend pas  qu’on  ait  pû , avant  l’invention  de  ces 
inftrumens , faire  des  Cadrans  avec  juftefte  ; peut- 
être  même  n’en  exifte-t-il  autun  qui  ait  la  précifion 
convenable  faute  de  ces  inftrumens  ; ou  s’il  en  exifte 
quelqu’un , il  faut  qu’on  ait  trouvé  de  grandes  diffi- 
cultés pour  l’exécution.  Le  troifieme  Chapitre  met 
au  fait  du  calcul  néceffaire  à la  Gnomonique.  On 
y trouve  l’intelligence  & l’ufage  des  Tables  des  fi- 
nus  & des  tangentes , des  logarithmes , des  échelles 
de  parties  égales  & de  cordes.  Dans  le  quatrième , 
l’on  donne  la  defcription  bien  détaillée  du  Cadran 
horilbntal.  J’ai  choifi , entre  les  méthodes  géomé- 
triques , la  plus  fimple  & la  plus  commode.  On  y 
donne  la  maniéré  de  pofer  l’axe  & d’orienter  le  Ca- 
dran. Le  cinquième  concerne  particuliérement  les 
Cadrans  qu’on  appelle  réguliers , dont  J’ufage  eft 
très-rare , n’étant  pas  ordinaire  de  trouver  des  plans 
fixes  parfaitement  orientés.  Il  eft  cependant  nécef- 
faire de  connoître  ces  Cadrans , leur  intelligence 
étant  d’une  grande  utilité  pour  ceux  qui  les  fuivent. 

J’ai  donné  plus  d’étendue  au  Chapitre  fixieme  ; 
il  eft  en  effet  le  plus  intérelfant  & le  plus  d’ufage  : 
on  y voit  la  maniéré  de  tracer  les  Cadrans  verti- 
caux déclinans.  Trouver  la  déclinaifon  des  plans, 
c’eft  à-dite,  leur  afpecf  par  rapport  au  Méridien,  ou 
au  premier  vertical,  eft  la  principale  difficulté  qui 
fe  préfente  dans  la  conftruftion  de  ces  fortes  de 
Cadrans.  Il  importe  beaucoup  de  déterminer  cette 
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déclinaifon  avec  la  derniere  précifion  : j’ai  donné 
deux  méthodes  pour  cet  effet  ; la  première  très  (im- 
pie , mais  la  fécondé  meilleure  & infaillible , qui 
s’opère  par  le  calcul.  Je  fuis  entré  dans  un  détail  qui 
leve  toutes  les  difficultés.  Je  donne  dans  ce  Cha- 
pitre deux  exemples  de  ce  calcul,  dont  l’un  fait  voir 
une  très-petite  déclinaifon  : il  en  réfulte  de  l’autre 
une  confidérable  ; par- là  aucun  cas  n’embarraflera. 
Nous  rejettons  à cet  effet  tout  ufage  de  la  BoufTole , 
comme  une  méthode  trop  incertaine;  ceux  qui  l’em- 
ployent  doivent  être  allurés  de  faire  un  mauvais 
Cadran.  Nous  n’approuvons  pas  plus  l’ufage  de  di- 
vers inftrumens  , comme  déclinatoires  de  quelqu’efi 
péce  qu’ils  foient , quoique  très-ingénieufement  ima- 
ginés , on  n’auroit  certainement  que  des  à peu  près. 
L’objet  cffentiel  des  Cadrans  verticaux  étant  de  bien 
pofer  l’axe , j’en  ai  extrêmement  détaillé  la  maniéré. 

Il  s’agit  dans  le  Chapitre  feptieme  des  Cadrans 
verticaux  fans  centre  : ils  font  fort  en  ufage.  Le  hui- 
tième eft  confacré  aux  Cadrans  inclinés  ; ce  font 
les  plus  difficiles  & les  moins  ufite's.  Depuis  quelque 
temps  le  goût  s’eft  déclaré  pour  les  Méridiennes. 
Celle  du  temps  moyen,  inventée  par  M.  Grandjean 
de  Fouchy,  de  l’Académie  Royale  des  Sciences,  eft 
fi  curieufe , & en  même-temps  fi  utile , que  j’ai  cru 
faire  plaifir  au  Public  d’expliquer  fort  au  long,  dans 
le  Chapitre  neuvième , tout  ce  qui  concerne  cette 
matière. 

Dans  le  dixième  Chapitre , je  traite  des  Cadrans 
portatifs.  Ils  ont  leur  utilité,  Scia  matière  eft  inté- 
reffante  & du  goût  de  bien  des  perfonnes.  Dans  le 
grand  nombre  de  ceux  que  l’on  fait  ordinairement , 
j’ai  choifi  les  meilleurs  & les  moins  compofés. 

Il  eft  peu  de  perfonnes  au  fait  des  bonnes  mé- 
thodes de  régler  les  montres  & les  pendules.  Il  eft  ce- 
pendant très- difficile  d’en  tirer  une  utilité  fatisfai- 
fante,  fi  on  ne  peut  s’afTurer  de  leur  exactitude.  C’eft 
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ce  qui  m’a  engagé  à donner  des  obfervations  con  * 
venabies  pour  apprendre  à régler  les  horloges.  J’en 
ai  allez  détaillé  la  méthode  dans  le  Chapitre  onzième. 

J’enfeigne  dans  le  Chapitre  douxieme  les  princi- 
paux ufages  du  compas  de  proportion  pour  faire 
certaines  opérations  de  la  Gnomonique.  Le  Cha- 
pitre treizième  contient  un  nombre  confidérable  de 
Devifes  ou  Sentences  que  plufieurs  perfonnes  font 
dans  le  goût  de  mettre  aux  Cadrans  folaires.  Chacun 
choifîra  celle  qui  lui  conviendra  le  mieux.  J’ai  enfin 
donné  la  recette  & l’ufage  du  Vernis  Anglois  , pour 
appliquer  fur  le  cuivre.  J’ai  été  obligé  de  la  mettre 
vers  la  fin  de  l’Ouvrage , en  forme  d 'Addition  , n’en 
ayant  fait  la  découverte  qu’aprcs  l’impreflion  de 
prefque  tout  l’Ouvrage. 

Pour  la  commodité  de  ceux  qui  n’auront  pas  le 
temps  de  faire  certains  calculs  de  Gnomonique , j’ai 
donné  un  nombre  de  Tables  précédées  de  leur  ex- 
plication. 

On  trouvera  à la  fin  de  cet  Ouvrage  une  Table 
des  Matières , par  ordre  alphabétique  , qui  pourra 
fervir  d’addition , Sc  de  Dictionnaire  de  tous  les 
termes  dont  nous  nous  fervons,  &c  qui  ne  font  pas 
expliqués  en  leur  lieu. 

Les  Planches  ont  été  defimées  & gravées-  avec 
beaucoup  de  foin.  Les  Figures  en  font  afiez  juftes  , 
parmi  lefquelles  on  verra  trois  modèles  de  Cadrans 
ornés  , fur-tout  le  troifieme,  pour  donner  une  idée 
de  ce  genre  de  décoration.  J’ai  fait  defiiner  exprès 
& graver  une  Carte  de  la  France  très-exaCte,  & la 
plus  détaillée  qu’il  a été  poflible  pour  fa  grandeur, 
en  faveur  de  ceux  qui  ne  font  pas  à portée  de  s’en 
procurer  une  bonne.  Au  moyen  de  cette  Carte  , 
dont  on  enfeigne  l’ufage,  on  pourra  connoître  la 
latitude  de  plufieurs  lieux  qui  ne  fe  trouvent  point 
dans  la  Table  des  longitudes  &•  des  latitudes  des  prin- 
cipaux lieux  de  la  Terre. 
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Enfin  je  n’ai  rien  négligé  ni  rien  omis  de  tout  ce 
qui  m’a  paru  néceflaire  pour  la  commodité  & l’agré- 
ment du  Leéteur.  Je  me  fuis  donné  tous  les  foins 
convenables  , avant  lû  , choifi  & puifé  dans  tous  les 
meilleurs  Auteurs , principalement  dans  les  Gnomo- 
niques  de  MM.  Deparcieux  , Ri  vart  & delà  Hire, 
tout  ce  que  j’ai  trouvé  de  plus  clair  , de  plus  précis 
& de  plus  fimple. 

Quoique  mon  but  ne  foit  pas  de  traiter  de  la 
théorie  de  la  Gnomonique,  comme  je  l’ai  dit  ci- 
devant  ; cependant , en  faveur  de  ceux  qui  feront 
curieux  d’en  avoir  quelque  connoiifance  , j’expoferai 
ici  fiiccinrement , tel  que  M.  Deparcieux  l’explique 
dans  fon  Traité  de  Gnomonique,  pag.  q.  & fuiv. , 
le  principe  général  fur  lequel  eft  fondé  tout  l’art  de 
tracer  les  Cadrans  folaires. 

11  faut  regarder  le  bout  d’un  ftyle  planté  dans  le 
mur , ou  le  trou  de  la  plaque  , comme  le  centre 
de  la  terre  , & en  même- temps  le  centre  de  tous  les 
mouvemens  céleftes.  Quoiqu’abfolument  cela  foit 
faux,  puifque  le  bout  d’un  ftyle,  qui  marque  les 
heures  , eft  éloigné  du  centre  de  la  terre  d un  demi- 
diametre  ; cependant , quelque  grande  que  foit  cette 
diftance , elle  n’eft  pas  fenfible  à l’égard  de  l’cloi- 
gnement  immenfe  du  Soleil.  Suppofons  une  Sphere 
garnie  de  tous  les  cercles  dont  il  eft  parlé  Chap.  I , 
Seft.  HI , qui  foit  pofée  fur  ce  ftyle  devant  la  fur- 
face  du  Cadran , qui  fera , par  exemple , un  mur  bien 
plan  ; que  cette  Sphere  foit  fituée  de  maniéré  que 
Ion  centre  foit  au  fommet  du  ftyle  ou  au  trou  de  la 
plaque  qui  doit  marquer  les  heures;  que  cette  Sphere 
loit  orientée  félon  le  lieu  où  l’on  eft,  c’eft-à-dire, 
que  fon  Méridien  foit  dans  le  plan  du  Méridien  du 
lieu  ; que  fon  horifon  foit  parallèle  au  vrai  horilon  ; 
que  fes  pôles  foient  directement  tournés  vers  les 
pôles  du  Monde.  Alors  l’équateur  de  cette  Sphere 
lera  parallèle  à l’équateur  du  Ciel  ; fon  orient  fera 
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tourné  vers  le  vrai  orient , & l’occident  vers  le  vrai 
occident  ; fon  zénit  vers  le  zénit , & Ton  nadir  vers 
le  nadir , 8cc.  Cette  Sphere  étant  ainfi  orientée , 
fans  s ’étre  embarrafle  de  la  fituation  de  la  muraille 
fur  laquelle  doit  être  le  Cadran , ne  faifant  pas  meme 
attention  qu’il  y en  ait  une;  fi  on  conçoit  alors  que 
l’axe  & tous  les  cercles  de  cette  Sphere  foient  pro- 
longés ou  agrandis , jufqu’à  ce  qu’ils  touchent  la 
muraille  & la  traverfent,  l’on  verra  naître  un  Ca- 
dran des  communes  fedions,  ou  de  la  trace  de  tous 
ces  cercles  avec  la  muraille.  Le  centre  du  Cadran 
fera  le  point  où  l’axe  prolongé  de  la  Sphere  aura 
touché  la  muraille.  Le  Méridien  de  la  Sphere  aura 
tracé  la  ligne  de  midi.  L’horifon  aura  tracé  l’hori- 
fonrale;  l’équateur  aura  tracé  l’équinoxiale.  Celui  des 
Méridiens  , qui  fe  trouvera  perpendiculaire  au  plan  , 
aura  tracé  la  fouftylaire.  Celui  des  verticaux , qui  eft 
perpendiculaire  à la  muraille,  aura  tracé  la  verticale 
du  plan,  & enfin  les  cercles  horaires  auront  tracé 
les  lignes  horaires. 

Si  l’on  conçoit  enfuite  quef  tous  les  cercles  de 
cette  Sphere  di/paroiffent , en  forte  qu’il  n’en  refte 
que  leurs  traces  fur  la  muraille  & le  centre  de  la 
Sphere,  c’eft-à-dire,  le  bout  du  ftyle  ou  le  trou  de 
la  plaque,  & que  le  Soleil  vienne  à éclairer  ce  Ca- 
dran , l’ombre  du  centre  de  la  Sphere  fera  connoître 
dans  quel  cercle  de  la  Sphere  eft  le  Soleil  ; car  ce 
centre  étant  dans  le  plan  de  tous  les  grands  cercles, 
lorfqu’il  fera  arrivé,  par  fon  mouvement  autour  de 
la  terre , au  plan  d’un  grand  cercle  quelconque , 
l’ombre  du  centre  de  la  Sphere  fuivra  le  plan  du  mê- 
me cercle , du  côté  oppofé  au  Soleil , & rencontrant 
la  furface  du  Cadran,  fe  peindra  là  où  la  muraille  eft 
traverfée  par  le  cercle  où  eft  le  Soleil , foit  qu’il 
fe  trouve  dans  un  cercle  horaire , ou  dans  un  ver- 
tical , ou  à l’équateur,  &c. 

S’il  ne  s’agit  que  de  l’heure,  on  peut  concevoir 
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que  l’axe  de  la  Sphere  refte  tout  entier  , lequel  étant 
dans  le  plan  de  tous  les  cercles  horaires , lorfque  le 
Soleil  fera  arrivé  dans  le  plan  d’un  cercle  horaire, 
l’ombre  de  l’axe  fuivra  le  plan  du  même  cercle  du 
côté  oppofé  au  Soleil  , & rencontrant  la  muraille  , 
cette  ombre  s’y  peindra  le  long  de  la  commune  fec- 
tion  du  cercle  horaire  avec  la  muraille  , c’eft-à-dire, 
le  long  de  la  ligne  horaire  , fuppofé  que  cet  axe  foit 
un  corps  capable  de  faire  ombre. 

Il  faut  concevoir  dans  la  Sphere  naturelle  du 
Monde  tous  les  cercles  indiqués  dans  la  troilïeme 
Soétion  du  Chapitre  I,  immobiles  autour  de  la  terre, 
& placés  comme  ils  doivent  l’être,  eu  égard  au  lieu 
où  l’on  eft  : s’imaginer  enfuite  être  au  centre  de  la 
terre,  que  nous  fuppofons  toujours  être  au  bout 
du  ftyle,  & que  delà  on  regarde  le  Soleil  pafïèr  fuc- 
ceflivement  par  tous  les  cercles. 

Voilà  l’idée  qu’on  doit  avoir  de  la  formation  d’un 
Cadran.  Le  but  de  la  Gnomonique  eft  de  mener  fur 
toutes  fortes  de  furfaces  les  lignes  qui  repréfentent 
tous  ces  différens  cercles,  ou  plutôt,  qui  en  font 
les  communes  feétions  avec  le  plan , afin  de  con- 
noître  les  inftans  auxquels  le  Soleil  arrive  à tous  ces 
cercles.  On  peut  voir  dans  les  Sections  IIIe  & IV* 
du  Chapitre  premier,  l’explication  des  termes  dont 
nous  venons  de  nous  fervir.  On  confultera  aullî, 
fi  l’on  veut,  la  Table  des  Matières. 


AVIS  DU  LIBRAIRE 

SUR 

CETTE  SECONDE  ÉDITION. 

T -■  A fatisfaétion  avec  laquelle  le  Public  a ac- 
cueilli la  Gnomonique  de  Dom  Bedos , m’a  fait 
penfer  à en  donner  une  fécondé  édition , la  pre- 
mière étant  épuifée.  J’en  ai  fait  la  propofition  à 
l’Auteur  , qui , à ma  follicitation  , a bien  voulu 
travailler  pendant  près  d’une  année  à perfectionner 
fon  Ouvrage.  Il  l’a  augmenté  d’environ  ioo  pages, 
& il  y a fait  beaucoup  de  changemens  : il  l’a  pref- 
que  tout  refondu.  Il  a profité  de  quantité  de  lettres 
qu’on  lui  a écrites  en  différens  temps , & des  lu- 
mières de  plufieurs  Savans  de  fes  amis  qui  l’ont 
aidé  dans  ce  travail.  Pour  fatisfaire  là-deflus  la  cu- 
riofité  du  Lefteur , je  donnerai  ici  une  idée  abré- 
gée de  ces  augmentations  & changemens. 

1.  L’on  explique  plus  au  long  & plus  en  détail 
ce  que  c’cft  que  les  finus  & les  tangentes , pag.  8 , 
5> , i o ; & l’on  y donne  à cet  effet  de  nouvelles 
figures. 

2.  On  détaille  beaucoup  plus,  pag.  34  & fuiv. 
la  main-d’œuvre  pour  faire  le  Compas  à verge, 
avec  la  maniéré  de  bien  polir  le  cuivre.  L’on 
donne  la  compofition  de  la  foudure  pour  le  cuivre  , 
qui  eft  bien  plus  propre  & plus  forte  pour  ce  métal. 

3.  L’on  verra,  pag.  62  & fuiv.  une  explication 
pour  fe  fervir  des  logarithmes  des  nombres  au- 
deffus  de  10000  ; ou  pour  fa  voir  à quel  nombre 
au-deflüs  de  10000  appartient  un  logarithme. 
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4.  Une  méthode  plus  courte  de  faire  les  calculs, 
& cela  par  les  complémens  arithmétiques  des  lo- 
garithmes , pag.  67  & luiv. 

p.  Une  plus  ample  explication , pag.  122  & 
123,  de  ce  que  c’eft  que  la  déclinailon  des  plans 
verticaux  , & l’on  donne  exprelfément  de  nouvelles 
figures. 

6.  Deux  différentes  maniérés  de  marquer  avec 
plus  de  précifion  le  point  de  lumière  venant  du 
trou  de  la  plaque  , lorfqu’il  s’agit  de  trouver  la 
déclinaifon  des  plans  verticaux , pag.  133  & 134; 
ce  qui  fera  auflî  très  utile  pour  tracer  une  grande 
Méridienne  horifontale. 

7.  Toute  la  Seélion  quatrième  du  Chapitre  VI, 
des  premières  & demieres  heures  , &c  , pag.  172 
& fuiv. 

8.  L’on  donne,  pag.  183,  les  plus  agréables 

proportions  des  chiffres  horaires  pour  tous  les  Ca- 
drans. ~ 

L’on  décrit,  pag.  190  & 191  , une  mamere 
plus  facile  & plus  expéditive  de  pofer  l’axe  des 
grands  Cadrans  verticaux.  ~ 

10.  On  trouvera  , page  a/T  & ^°urt 

le  calcul  pour  (avoir  l’heure  qu’il  Par  * 
vation  de  la  hauteur  du  Soleil.  L’on  y a mis  une 
fécondé  Analogie , en  faveur  de  ceux  qui  entendent 
la  Trigonométrie  Sphérique;  mais  ceux  qui  ne  l'en- 
tendent pas  , peuvent  n'y  taire  aucune  attention , 
& s’en  tenir  littéralement  à la  marche,  pour  ainfi 
dire  , mechanique  de  ce  calcul. 

1 r.  On  a mis  dans  un  ordre  plus  naturel  , page 
277  & 278  , aufli  bien  que  pag.  28$)  & 290,  les 
Signes  du  Zodiaque  dans  la  l abié  de  l’équation  du 
temps  aux  degrés  de  Técliptique  . comme  reprefen- 
tant  la  marche  naturelle  du  Soleil  lorfqu  il  les  par- 
court; ce  qui  fera  plus  clair  pour  ceux  qui  trouvoient 
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de  la  difficulté  à pofer  ces  figues  dans  l'ordre  qu’il 
faut  autour  de  la  Méridienne  du  temps  moyen. 

12.  L’on  donne , pag.  309  & 3 10 , des  réflexions 
fur  la  Méridienne  du  temps  moyen. 

13.  Une  différente  maniéré  de  calculer  les  Tables 
de  la  hauteur  du  Soleil  aux  différentes  heures. 

14.  L’on  donne,  pag.  338  & fuiv.  la  méthode  de 
faire  l’analemme  par  le  calcul , pour  la  conflrudion 
du  Cadran  analemmatique  ; ce  qui  donnera  bien 
plus  de  précifion. 

ij.  L’on  enfeigne,  pag.  340,  un  moyen  facile 
de  tranfporter  du  papier  fur  le  cuivre , le  Cadran 
analemmatique,  & tous  les  autres  qui  fe  tracent 
fur  des  plaques. 

16.  A ce  propos  , on  enfeigne  , pag.  341  & fuiv. 
à les  gravera  l’eau-forte,  par  le  Vernis  des  Graveurs, 
dont  on  donne  la  compofition  , telle  que  les  üra-. 
veurs  la’  pratiquent  à Faris^ 

17-  L’on  a changé  , pag.  345^  & fuiv.  l’infuffi- 
fante  defcription  de  l’Anneau  agronomique  , pour  y 
en  fublhtuér^ine  d'un  autre  Anneau  agronomique 
perfertionncy ; 

18.  L’on  donne,  pag.  3J6  6c  fuiv.  la  defcrip- 
tion d’un  excellent  Cadran  portatif,  dont  la  com- 
pofition &:  l’arrangement  font  nouvellement  inventés 
par  Dom  Monniotte,  Confrère  de  l’Auteur,  & fa- 
van  t Mathématicien! 

15?.  L’on  a donné,  pag.  371  & fuiv.  les  quatre 
Tables  du  temps  moyen  au  midi  vrai , en  16  pages. 

20.  Tout  le  Chapitre  XII , pag.  35)2  & fuiv. 

de  l’ufage  du  Compas  de  proportion  concernant 
la  Gnomonique.  ~ 

21.  Tout  le  Chapitre  XIII , pag.  3 96  & fuiv. 
contenant  un  nombre  confidérable  de  Devifes  ou 
Sentences  pour  les  Cadrans  folaires. 

22.  Une  addition  , pag.  400  & fuiv.  contenant 

b iv 


Digitized  by  Google 


xxiv  A V I S 

la  recette  de  l’excellent  Vernis  Anglois,  pour  être 
appliqué  fur  le  cuivre  poli  ; ce  qui  fera  bien  utile , 
non-feulement  pour  les  inftrumens  à tracer  les  Ca- 
drans , mah  encore  pour  les  Cadrans  portatifs. 

23.  Un  grand  nombre  d’Analogies  ont  été  chan- 
gées , avec  la  plupart  de  leurs  explications. 

24.  On  trouvera  prefqu’à  chaque  page  de  petites 
augmentations , des  changemens , des  corredions  , 
des  définitions  plus  exades,des  inftrudions  plus  pré- 
cifes  & plus  claires,  &c. 

2j\  Toutes  les  planches  ont  été  non-feulement 
regravées , mais  encore  leurs  defleins  ont  été  cor- 
rigés & redifiés.  L’on  y a ajouté  quantité  de  nou- 
velles figures. 

26.  Il  y a quatre  planches  d’augmentation , dont 
une  eft  la  figure,  dans  toutes  fes  proportions,  du 
grand  Cadran  vertical  de  l’Abbaye  de  S.  Denis  en 
France,  conftruit  par  l’Auteur. 

27.  Plufieurs  planches  ont  été  fupprimées  pour 
y en  fubftituer  d’autres. 

28.  La  Carte  de  France  a été  reaavée  & cor- 
rigée en  cinquante  & quelques  endrora- 

29.  La  plupart  des  Tables  onc  été  renouvellées , 
& plufieurs  ont  été  calculées  exprès  de  nouveau 
par  les  plus  habiles  gens. 

30.  Enfin , c’eft  tout  un  autre  Ouvrage  que  je 
préfente  au  Public.  Je  n’ai  rien  épargné,  ni  foin 
ni  dépenfe , pour  lui  procurer  une  bonne  & exade 
Gnomonique , qui  puifle  lui  être  la  plus  agréable 
& la  plus  utile. 

Il  ne  faut  pas  confondre  la  préfente  Gnomoni- 
que, avec  une  autre  qui  a prefque  le  même  titre, 
imprimée  à Marfeille,  & compofée  par  M.  Garnier. 
Elle  paroît  depuis  peu.  Les  Papiers  publics  en  ont 
fait  l’éloge , & avec  raifon.  Cet  Ouvrage  eft  effec- 
tivement très- bon  pour  le  très -grand  nombre  de 
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ceux  quî  font  des  Cadrans  folaires , & qui  n’en  font 
pas.  Ces  faifeurs , pour  la  plupart , ne  fe  piquent 
point  d’une  exaéte  précifion  dans  leurs  opérations, 
& fe  contentent  d’un  à peu  près.  Pourvu  qu’ils  aient 
fait  un  Cadran  dans  une  demi-heure  de  temps,  peu 
leur  importe  qu’il  foit  faux  de  quelques  minutes , 
d’un  demi  quart-d’heure , & même  plus  ; qu’il  avance 
en  certains  temps  de  l’année , & retarde  dans  d’au- 
tres ; qu’il  ne  marque  point  toutes  les  heures  d’une 
durée  égale  entr’elles , & qu’il  ait  d’autres  défauts 
aulfi  eflentiels , inféparables  du  manque  de  jufteffe 
dans  la  façon  de  prendre  la  déclinaifon  du  plan, 
de  faire  les  angles  horaires  & de  pofer  l’axe.  Ils 
veulent  de  la  promptitude  & de  la  facilité  dans  l’exé- 
cution ; & l’Ouvrage  de  M.  Garnier  a pour  cela 
tout  ce  qu’il  leur  faut.  Mais  s’agit- il  de  donner  à 
leur  travail  cette  jufteflê , cette  précifion,  qui  doit 
faire  feule  tout  le  mérite  d’un  bon  Cadran  folaire, 
& faire  eftimer  cet  art , c’eft  à quoi  la  Gnomo- 
nique  de  M.  Garnier  eft  infuffifante.  Les  Gens  de 
l’Art  & l’Auteur  lui  - même  en  feront  convaincus 
par  les  remarques  fuivantes. 

Remarques  fur  la  Gnomonique  de  M.  Garnier. 

1°.  Pag.  2 , pour  tracer  une  ligne  méridienne  fur 
un  plan  horifontal,  l’Auteur  n’exige  qu’un  pied  en 
quarré  , & il  propole  une  aiguille  ou  cheville  de  fer, 
dont  la  pointe  foit  cmoujj'ée.  Outre  que  cette  opé- 
ration fur  un  fi  petit  plan , & faite  par  deux  ou 
trois  cercles  concentriques  feulement , ne  peut  donner 
aucune  précifion  , l’on  a reconnu  depuis  long-temps 
le  peu  d’exaftitude  que  peut  donner  l’ombre  d'une 
pointe  ; c’eft  ce  qui  a déterminé  tous  les  Gnomo- 
niftes  à rejetter  ces  pointes , & à y fubftituer  des 
plaques  percées. 
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2°.  Ibid.  L’Auteur  prend  la  Méridienne  par  des 
hauteurs  correfpondantes  , fans  parler  des  correc- 
tions qu’il  y a à faire  hors  le  temps  des  folftices , à 
raifon  du  changement  de  la  de'clinaifon  du  Soleil, 
félon  la  faifon  & l’intervalle  du  temps  d’une  ob- 
fervation  à l’autre.  Quelle  juftefle  peut  avoir  une 
Méridienne  ainfî  traitée  ? 

5°.  L’Auteur  fc  contente  de  prendre  l’angle  de  la  dé- 
clinaifon  d’un  plan  vertical  avec  un  compas , qui  porte 
à une  de  fes  jambes  un  quart  de  cercle  fans  nonius  ; 
ce  qui  ne  peut  donner  aucune  précifion.  11  eft  vrai 
qu’il  promet  de  donner  dans  la  defeription  de  ce 
quart  de-cercle  le  moyen  d’y  mar  quer  les  degrés  & 
les  minutes.  Il  la  donne,  pag.  1 3 , fig.  A ; mais  nous 
verrons  plus  bas , n°.  7 , combien  elle  eft  fautive. 

40.  Pag.  4 & f,  l’Auteur  propofe  un  déclina- 
toire pour  trouver  la  déclinaiion  des  plans  verti- 
caux. Il  ne  prend  aucune  précaution,  aucune  mefure 
pour  déterminer  au  jufte  cette  déclinaifon.  i°.  Il 
fuppofe  qu’on  fait  l’heure  qu’il  eft , ians  donner 
aucune  méthode  (tire  de  la  trouver.  2°.  C’eft  un 
Cadran  horifontal  exécuté  félon  fa  méthode , qui 
ne  donne  aucune  précifion.  30.  C’eft  toujours  avec 
fon  quart-de-cercie  mal  divifé.  Or , rien  n’empêche 
que  la  fuppofition  qu’on  fait  l’heure  qu’il  eft,  ne 
fait  faufile,  que  le  Cadran  ne  fuit  mal  divifé,  aullï 
bien  que  le  quart- de-cercle.  On  eft  autorifé  à le 
croire  ainfi  par  le  peu  d’exaditude  répandue  dans 
les  principes  de  la  pratique  de  toute  cette  Gncmo- 
r.iquc.  L’Auteur  dit  bien  qu’on  connoîtra  l'heure 
qu’il  eft  par  une  montre  bien  réglée.  Mais  la  que  ftion 
eft  d'avoir  une  excellente  montre  ; & quand  on 
l’aura,  ce  qui  eft  difficile,  il  faut  la  mettre  exac- 
tement à l’heure , &c  ; & fur  quoi  ? Par  quel  moyen  ? 
C’eft  ce  qu'il  ne  dit  pas. 

y". Pag.  10,  vers  ia  fin;  hrt\  du  centre  du  Ca~ 
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dran  une  ligne  qui  fajfe  avec  la  Méridienne  l’angle 
de  y degrés  10  minutes.  Pag.  13  , lig.  3 , un  quart- 
dt'cercle . . . gradué  par  degrés  & minutes,  & c.  L’Au- 
teur dit  toujours  de  faire  des  angles  qui  ayent  tant 
de  degrés  & tant  de  minutes , & ne  donne  jamais 
la  façon  de  les  faire  qu’avec  des  inftrumens  qui  n’y 
font  nullement  propres  , comme  on  va  le  voir  aux 
numéros  fuivans. 

6°.  Pag.  13,  lig.  17  ; Pour  divifer  un  degré  en 
60  minutes,  tire 3 une  ligne....  divife 3 cette  ligne 
en  fix  parties  égales , &c.  Pour  divifer  ainfi  les  de- 
grés en  minutes  , il  ne  faut  pas  que  ces  parties  foient 
égales  : celles  qui  font  plus  près  du  centre  doivent 
être  plus  petites  que  celles  qui  en  font  plus  éloi- 
gnées ; il  n’y  en  a pas  une  qui  doive  être  égale  à 
l’autre  , comme  on  peut  s’en  convaincre  par  le  cal- 
cul. D’ailleurs  on  ne  diviferoit  le  degré  que  de  10 
en  10  minutes,  comme  l’Auteur  en  convient  lui- 
n-.cme,  ce  degré  fera  divifé  de  10  en  10.  Pourquoi 
donc  conclure  comme  il  fait , ce  qui  donnera  Co 
minutes  pour  chaque  degré  ? 

70.  Pag.  14,  lig.  8 j Pour  connohre  les  degrés  d'un 
angle  * applique f ce  compas  gradué  fur  l’angle  . le 
clou  A fur  la  pointe  de  l'angle , & vous  aure f fur  le 
quart- de-cercle  le  nombre  de  degrés  & de  minutes 
que  cet  angle  aura.  Quelle  précaution  pour  trouver 
les  degrés  & les  minutes  d’un  angle  , de  mettre  fur 
fa  pointe  un  clou  qui  a pour  le  moins  une  ligne 
de  diamètre  ! 

8°.  Depuis  la  page  1 q jufqu’à  la  17e,  l’Auteur 
décrit  fa  maniéré tle  tracer  un  Cadran  vertical,  qui 
ne  peut  être  que  bien  fenfiblement  faux,  puifque 
la  déclinaifon  du  plan  a été  prife  d’une  façon  li 
incertaine , & que  les  angles  horaires  ont  été  faits 
avec  fi  peu  de  précifton. 

90.  Pag.  17  , l’Auteur  appelle  quart-de-cercle  af~ 
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tronomique  , un  petit  Cadran  décrit  par  les  hauteurs 
du  Soleil  fur  un  quart-de-cercle.  Il  ignore  donc  que 
le  quart-de-cercle  aftronomique  eft  un  grand  inftru- 
ment  d’Aftronomie  de  la  plus  grande  conféquence, 
de  grand  prix,  qui  fert  principalement  pour  prendre 
la  hauteur  des  Aftres , & pour  faire  d’autres  obfer- 
vations  aftronomiques.  Celui  qu’il  décrit  ne  peut 
ctre  nommé  qu’un  Cadran  portatif  fur  un  quart- 
de  cercle,  ou  un  petit  quart  de-cercle  gnomonique 
& non  aftronomique  ; attendu  que  ce  terme  eft  parti- 
culièrement & exclufivement  confacré  pour  dénom- 
mer le  grand  & prefque  le  principal  inftrument  d’Af- 
tronomie, dont  il  n’eft  pas  néceffaire  de  faire  ici 
la  defcription  ; cela  nous  meneroit  trop  loin. 

io°.  Pag.  22;  Puifqu'à  cet  infiniment,  on  voit 
toutes  les  heures  & hauteurs  du  Soleil  de  toute  l'an- 
née , on  peut , par  fon  fecours , décrire  fur  les  Cadrans 
verticaux  méridionaux  £r  déclinons,  tous  les  arcs 
des  Signes  du  Zodiaque  , 6rc ....  fans  calcul  ni  autre 
chofe  inutile , quon  efi  obligé  de  faire  par  (P autres 
méthodes  ; es  qui  n'a  pas  besoin  de  plus 
grande  explication.  Il  eft  certain  que  cela  au- 
roit  befoin  non-feulement  d’une  très-grande  explica- 
tion, mais  encore  de  correftion;  car  il  fera  toujours 
inconcevable,  comment,  avec  un  pareil  Cadran, 
on  peut  tracer  les  arcs  des  lignes. 

1 1°.  L’Auteur  prétend  enlèigner  dans  le  Cha- 
pitre VI,  depuis  la  page  23  jufqu’à  la  32e,  c’eft- 
àdire,  en  7,  8 ou  9 pages,  tous  les  calculs  pour 
trouver  les  hauteurs  du  Soleil  à toutes  les  heures 
du  jour  fous  différentes  latitudes  : tous  ceux  qui 
regardent  les  angles  fondamentaux  & les  horaires 
des  Cadrans  verticaux  déclinans  ; en  un  mot , à 
calculer  prefque  toutes  les  Tables  qui  rempliflènt 
fon  volume.  Mais  il  eft  plus  que  douteux  fi  ceux 
qui  n’entendent  pas  bien  les  deux  Trigonométrics , 
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trouveront  ces  inftructions  fuffifantes,  attendu  qu’il 
ne  donne  aucune  explication  , qu’il  ne  donne  au- 
cune connoifiànce  des  Tables  des  finus  & tan- 
gentes, &c  ; affurément  ceux  qui  ne  font  pas  Mathé- 
maticiens , ne  trouveront  pas  claire  cette  courte 
defcription. 

12°.  Ibid.  lig.  S ; Ayant  trouvé  le  premier  arc , on 
cherchera  le  Jecond  par  cette  méthode  .•  l°.  depuis 
l'équinoxe  du  printemps , &c  ; ce  n’eft  point-  là  la 
méthode  de  trouver  ce  fécond  arc,  qui  n’eft  point 
applicable  dans  tous  les  cas.  Ce  fécond  arc  eft  la 
différence  ou  la  fomrne  du  premier  & de  la  diftance 
du  Soleil  au  pôle  élevé.  Il  eft  la  différence  pour 
les  heures  qui  ne  font  pas  éloignées  de  midi  de  plus 
de  ÿO  degrés  ; & la  fomme  pour  celles  qui  en  font 
plus  éloignées.  Dans  la  méthode  de  M.  Garnier, 
il  n’eft  pas  fait  mention  de  cette  diftance  du  Soleil 
à midi. 

13°.  Pag.  30  & 31,  l’Auteur  ne  propofe  que 
deux  cas  pour  trouver  les  angles  horaires  fur  des 
verticaux  déclinans.  Le  premier  cas  eft  pour  les 
angles  horaires  qui  font  au-delà  de  la  fouftylaire 
par  rapport  à la  Méridienne.  Le  fécond  cas  eft  pour 
les  heures  qui  font  au-delà  de  la  Méridienne , par 
rapport  à la  fouftylaire.  II  y a un  troifteme  cas  qu’il 
ne  falloit  pas  omettre  ; c’eft  pour  les  heures  qui 
font  entre  la  Méridienne  fie  la  fouftylaire.  Il  n’en 
dit  mot. 

140.  Pag.  37  , lig.  28  ; Comme  10  ou  12  minutes , 
tant  en  latitudes  qu'en  déclinaifon , ne  peuvent  pro- 
duire aucune  erreur  fenftble  fur  un  Cadran , &c.  Il 
donne  enfuite  des  préceptes  fur  cette  fuppofition 
hafardée.  Une  erreur  ou  un  défaut  d’exaétitude  qui 
va  jufqu’à  ro  ou  12  minutes,  peut  rendre  faux 
certains  Cadrans  d’un  demi-quart  d’heure , ou  même 
plus.  Cela  joint  à l’incertitude  de  l’angle  de  la  vraie 
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déclinaifon  du  plan , peut  aller  encore  plus  loin. 

x 5"°.  La  fig.  A , planche  J , eft  graduée  contre 
toutes  les  réglés , comme  nous  l’avons  dit , n°.  6. 
C’eft  cependant  l:inftrument  dont  fe  fert  M.  Garnier 
pour  faire  tous  fes  angles,  foit  les  horaires , foit  pour 
l’axe.  Quelle  juftelfe  peut -il  en  réfulter  dans  les 
opérations  ? 

J 6°.  Les  Tables  , qui  font  en  grand  nombre  pour 
les  verticaux  déclinans  , ne  font  pas  d’une  grande  uti- 
lité. i°.  N’étant  calculées  que  de  degré  en  degré  , tant 
pour  les  différentes  latitudes  que  pour  les  dilférens  de- 
grés de  déclinaifon  des  plans  verticaux,  l’on eft  obligé 
de  faire  d’aufli  grands  calculs  pour  les  angles,  foit  fon- 
damentaux , foit  pour  les  horaires , que  fi  l’on  faifoit 
une  Table  entière.  Ce  cas  doit  avoir  lieu  prefque  tou- 
jours ; étant  rare  que  la  déclinaifon  d’un  plan,  ou  une 
latitude  foit  précifément  d’un  certain  nombre  de  de- 
grés fans  fraction  de  minutes,  & bien  fouvent  d’un 
nombre  qui  n’a  point  de  parties  aÜquotes.  En  ce  der- 
nier cas , il  faut  faire  une  regfe  de  proportion  pour 
chaque  angle.  Quel  travail  ! L’on  auroit  plutôt  fait  de 
faire  toute  la  Table  , comme  on  vient  de  le  dire  ; ce 
qui  aftiirément  n'eft  pas  plus  difficile.  2°.  Elles  ne  font 
prefque  jamais  applicables  , par  l’incertitude  qui  ré- 
fulte  de  fes  méthodes  & de  fes  inftrumens  , qui  font 
qu’on  ne  peut  avoir  la  véritable  déclinaifon  du  plan. 
Au  refte , les  deffeins  & la  gravure  des  cinq  feules 
planches  qu’il  y a dans  ce  Livre,  font  affortis  à tout 
le  refte  de  l’Ouvrage. 

Parmi  un  grand  nombre  d’autres  endroits  qu’il 
faudroit  relever , on  fe  borne  à ce  peu  de  remar- 
ques fuccintes  ; parce  qu’on  n’a  voulu  que  donner 
une  idée  de  l’Ouvrage  de  M.  Garnier.  C’en  eft  plus 
qu’il  n’en  faut  aux  perfonnes  éclairées  , pour  juger 
que  fon  Traité  , bien  loin  de  perfectionner  la  Gno- 
monique  ,en  facilitant  la  multiplication  des  Cadrans, 
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ramene  au  contraire  ce  bel  art  à l’état  d’imperfec- 
tion où  il  étoic  aux  premiers  fiecles  de  fon  invention. 
Par  fon  moyen  , à la  ve'rité , l’on  aura  par- tout  un 
très-grand  nombre  de  Cadrans , & à peu  de  frais  ; en 
cela  l’Auteur  a droit  à la  reconnoiflànce  du  Public, 
Mais  ceux  qui  dans  le  même  Village,  dans  la  même 
Ville , & fi  l’on  veut,  dans  la  même  rue , (il  y en 
aura  vraifemblablement  par- tout  ) régleront , chacun 
fur  fon  Cadran , leur  Montre  ou  leur  Pendule , fe- 
ront bien  furptis  de  fe  trouver  dans  l’erreur , les 
uns  en  avance , les  autres  en  retard , fouvent  de  y , 
xo,  ou  peut-être  jufqu’à  ij  minutes  entr’eux.  C’eft 
alors  qu’ils  les  apprécieront  leur  jufte  valeur , & ils 
reconnoîtront  que  de  Cadrans  expédiés  dans  une 
demi- heure  de  temps,  félon  les  méthodes  de  M.  Gar- 
nier, ne  peuvent  avoir  aucune  juftefle.  Cependant, 
il  faut  l’avouer , il  leur  reliera  toujours  l’agréable 
fatisfaflion  d’être  fervis  promptement  & à bon 
marché. 
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AVIS  AU  LECTEUR 


Sur  l’étude  de  cette  Gnomonique. 

Il  ejl  absolument  ejfentiel  de  lire  le  préfent 
Traité  , la  plume  à la  main  , & les  Tables  des 
finus  devant  foi.  On  fera  toutes  les  opérations 
de  calcul  à mefure  qu  elles  feront  indiquées  , 
comme  Ji  on  vouloit  en  vérifier  la  jufiejfe.  On 
ne  fe  contentera  pas  de  cela  ; on  Je  propofera 
d’autres  exemples  3 fur  le  [quels  on  fera  les  mê- 
mes opérations.  C’eft  le  feul  moyen  d’entendre 
facilement  le  calcul  3 qui  fait  l’objet  le  plus 
ejfentiel  de  la  Gnomonique  , lorfqu’on  veut  fe 
Jervir  des  meilleures  méthodes. 

Un  autre  avis  non  moins  ejfentiel,  c’eft  de 
lire  de  fuite  3 en  forte  qu’on  pof  éde  bien  ce  qui 
précédé , avant  que  de  pajjer  à autre  chofe. 
Sans  cela  , il  ne  faudroit  pas  être  furpris  fi 
Ton  ne  comprenoit  point  certains  Chapitres 
ou  certains  articles  , qui  [uppojènt  toujours 
qu’on  a conçu  ce  qui  a été  e.ifiigné auparavant. 
Si  Ton  vouloit , par  exemple , commencer  la 
leâure  de  ce  Traité  par  le  Chapitre  Jixieme  , & 
qu’on  n’eût  aucune  connoijjance  du  troijieme , 
on  pourroit  être  ajfuré  de  n’y  rien  entendre. 
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Ou  V art  de  tracer  les  Cadrans  folairesl 


CHAPITRE  PREMIER. 

Notions  préliminaires . 

E Chapitre  , aufîi-bien  que  les  deux  fui  vans  i 
ne  font  qu’une  introdu&ion  à la  Gnomonique  ; ils 
en  contiennent  les  préliminaires , dont  il  faut  être 
inftruit  avant  d’apprendre  à tracer  les  Cadrans  fo- 
laires.  Il  eft  néceflaire  de  connoître  les  termes  de 
cet  art , de  favoir  tracer  des  lignes , d’avoir  au 
moins  quelqu’idée  de  la  Sphere,  &c.  Nous  divife- 
rons  donc  ce  Chapitre  en  quatre  fe&ions.  La  pre- 
mière renferme  l’explication  des  termes  ge'néraux. 
qui  n’appartiennent  pas  proprement  & uniquement 


D 


2 Chapitre  T.  Sefiion  T. 

a la  Gnomonique,  mais  qui  y font  pourtant  fort 
néceflaires  ; dans  la  fécondé  fcftion  nous  enfeigne- 
rons  à tracer  les  lignes  & les  figures  dont  nous  de- 
vons faire  ufage  ; dans  la  troifieme  nous  donnerons 
les  principales  notions  de  la  Sphere  ; & nous  expli- 
querons dans  la  quatrième  les  termes  propres  aux 
Cadrans  folaires. 


SECTION  PREMIERE. 

Termes  généraux  qui  n appartiennent  pas 
uniquement  à la  Gnomonique. 

Art.  I.  II orisontal,  ou  parallèle  à l’Horifon,  li- 
gnifie qui  eft  de  niveau , qui  n’eft  pas  plus  élevé  d’un 
côté  que  de  l’autre  ; de  forte  que  fi  l’on  jettoit  de 
l’eau  fur  une  furface  bien  Horifontale  ou  de  niveau , 
elle  ne  couleroit  pas  plus  d’un  côté  que  de  l’autre  , 
mais  elle  fe  répandrait  par-tout  également. 

2.  Perpendiculaire , fe  dit  d’une  ligne  qui  tombant 
fur  une  autre,  n’incline  ni  d’un  côté  ni  de  l’autre,  ce 
qui  lignifie  toujours  à angles  droits  ou  à l’équerre. 
Il  ne  faut  jamais  confondre  le  mot  Perpendiculaire 
avec  le  mot  Vertical  ; ce  dernier  fignifie  toujours  à 
plomb,  c’eft-à-dire,  de  haut  en  bas,  comme  là  ligne 
que  forme  le  fil  d’un  plomb  fufpendu  librement.  La 
ligne  perpendiculaire  fe  trouve  quelquefois  horifon- 
tale , quelquefois  oblique  ou  en  pente,  & quelque- 
fois auili  verticale  ; mais  elle  eft  toujours  à l’équerre 
ou  à angles  droits  fur  une  autre  ; c’eft  précifement 
ce  qui  la  fait  appeller  perpendiculaire.  Une  ligne  par- 
faitement horifontale  ou  de  niveau , eft  perpendicu- 
laire à l’égard  de  la  verticale , 8 c réciproquement  la 
verticale  eft  perpendiculaire  à l’égard  de  l’horifontale. 

• * 3.  Parallèle,  fignifie  qui  eft  également  éloigna 
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Explication  de  quelques  termes  generaux.  5 
d’un  bouc  à l’autre , ou  qui  fe  trouve  toujours  à égale 
diftance  d’un  bout  à l’autre.  Par  exemple  , deux  li- 
gnes, quelque  longues  qu’elles  foient , éloignées  en- 
tr’elles  d’un  pouce  , ou  d’une  toife,  ou  d’une  lieue, 
ou  de  1000  lieues,  &c.  lî  elles  font  parallèles,  fe 
trouveront  par  tout,  & d’un  bout  à l’autre  à la  même 
diftance  entr’e’les. 

4.  Le  Cercle  eft  une  figure  plate  & ronde , ter- 
minée par  une  feule  ligne  courbe  ou  circulaire,  nom- 
mée Circonférence , au  milieu  de  laquelle  eft  un  point 
nommé  Centre  , fur  lequel  on  a pofc  une  pointe  du 
compas,  pour  décrire  avec  l’autre  cette  ligne  courbe. 
Toutes  les  lignes  menées  du  centre  du  Cercle  à la  cir- 
conférence , font  égales  entr’elles.  Par  le  mot  Cercle 
nous  entendrons  le  plus  ordinairement  la  feule  ligne 
courbe  qui  le  termine,  à moins  que  nous  ne  difions 
expreflement  le  plan  d'un  cercle , pour  lors  il  faut 
entendre  qu’il  s’agit  de  fon  étendue  ou  de  fa  furface. 

5".  En  général  il  faut  toujours  concevoir  le  Cercle, 
rant  grand  que  petit,  divifé  en  360  parties,  que  l’on 
appelle  Degré  ; le  degré  eft  divifé  en  60  minutes , la 
minute  en  60  fécondés , la  fécondé  en  60  tierces , &c. 
Ordinairement  on  n’écrit  pas  le  mot  degré  dans  les 
calculs,  ni  le  mot  minute , ni  celui  de  fécondé;  mais 
on  écrit  ainfi  48°,  3 6',  24" , ce  qui  lignifie  48  de- 
grés , 36  minutes,  24  fécondés.  Nous  nous  fervirons 
prefque  toujours  de  cette  maniéré. 

6.  Le  Diamètre  du  Cercle  eft  une  ligne  droite,  qui 
pafl'e  par  le  Centre  du  Cercle,  & fe  termine  de  parc 
& d’autre  à la  circonférence.  Cette  ligne  divifé  le 
Cercle  en  deux  parties  égales , qui  fe  trouvent  de 
1800  chacune  ; fi  on  tire  une  perpendiculaire  fur  le 
milieu  de  cette  ligne , le  Cercle  le  trouvera  divifé 
en  quatre  parties  égales  de  <?o°  chacune.  Ce  qui 
fera  au  centre  du  Cercle , quatre  angles  droits  ou  à 
l’équerre. 

"7.  Le  Rayon,  ou  demi- diamètre  du  Cercle,  eft 
’ • \ A ij 
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P l.  i.  une  ligne  droite , qui  va  du  centre , fe  terminer  à la 
circonférence.  . i 

8.  Un  Arc  eft  une  ligne  courbe  qui  fait  partie  de 
la  circonférence  du  Cercle. 

y.  Un  Angle  eft  la  rencontre  de  deux  lignes  en  un 

Fig.  I.  point;  airrfi  l’ouverture  formée  par  les  lignes  B A & 
BC  qui  fe  touchent  au  point  B,  forme  un  Angle, 
dont  la  pointe  B s’appelle  le  Sommet. 

10.  Les  Côtés  d’un  Angle  font  les  deux  lignes  qui 
le  forment  ; ainfi  les  lignes  BA  & BC  font  les  côtés 
de  l’Angle  B. 

1 1.  On  indique  ordinairement  un  Angle  par  trois 
lettres  : celle  du  milieu  dénote  toujours  le  fommet  de 
l’Angle  dont  on  parle.  Par  exemple,  on  dit  l’Angle 

Fig.  i.  CB  A ou  ABC,  c’eft  la  lettre  B qui  défigne  le  fom- 
met de  l’angle  dont  il  s’agit  (a). 

12.  Lorfqu’on  parle  d’un  Angle,  on  fuppofe  tou- 
jours fon  fommet  au  centre  du  Cercle  , & fes  deux 
côtés  font  regardés  comme  des  rayons  du  même  Cer- 
cle : l’Arc  qui  fe  trouve  entre  ces  deux  côtés  ou 
rayons,  défigne  la  valeur  de  l’Angle,  c’eft-à-dire,  le 
nombre  des  degrés  qu’il  contient.  Par  exemple,  l’an- 

Fig.  2.  gle  EBD  a fon  fommet  B au  centre  du  Cercle,  & 
l’Arc  ED  qui  contient  un  certain  nombre  de  degrés» 
eft  la  mefure  de  fa  valeur.  On  voit  par-là  que  la  va- 
leur d’un  Angle  ne  dépend  pas  de  la  longueur  de  fes 
côtés  ; fi  longs  ou  fi  courts  qu’ils  foient , la  valeur  dq 
l’Angle  eft  la  même , parce  qu’un  grand  Cercle  & un 
petit  font  toujours  également  divifés  en  360°. 

1 3.  On  dit  qu’un  Angle  eft  Aigu,  Iorfqu’il  a moins 
de  <?o°;  s’il  en  a plus,  il  s’appelle  Obtus  ; mais  s’il  a 

jufte , c’eft  pour  lors  un  Angle  Droit  ou  à 
l’équerre  ; & la  partie  du  Cercle  comprife  entre  fes 
côtés  eft  le  quart  du  Cercle , qui  a pO°. 


(a)  Ce  n’eft  pas  à dire  qu’on  n'indique  bien  fouvent  un  Angle 
par  une  feule  lettre , lorfqu’il  ne  peut  y avoir  aucune  équivoque, 
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f^JLe  Triangle  eft  une  figure  terminée  par  trois  Tl.  Xi 
lignes,  qui  forment  trois  Angles  & trois  côtés;  ainfi 
les  fig.  3 , 4,  y & 13  font  chacune  un  triangle.  Si 
les  lignes  qui  forment  le  Triangle,  font  droites,  on 
l’appelle  ReEliligne ; fi  elles  font  trois  Arcs  de  grands 
Cercles  de  la  Sphere  , c’eft  un  Triangle  Sphé- 
rique. 

if.  Un  Triangle  Reflangleeû  celui  qui  a un  de  lès 
Angles  droit,  ou  de  po°,  ou  à l’équerre. Le  mot  Rec- 
tangle fignifie  toujours  à angle  droit.  La  fig.  3 eft  un 
Triangle  re&angle  à caufe  que  fon  Angle  C eft  droit, 
ou  à l’équerre. 

16.  On  nomme  Hypothénufe  le  côté  d’un  Triangle 
reftangle  oppofé  à l’Angle  droit  ; ainfi  le  côté  AB 

eft  l’Hypothénufe  du  TriangIe*ABC.  Fig-3* 

17.  Un  Triangle  Equilatéral  eft  celui  qui  a les 
trois  côtés  égaux,  & par  conféquent  les  trois  An- 
gles aufii  égaux.  La  figure  13  eft  un  Triangle  équi-  Fig.  13, 
latéral. 

1 8.  Un  Triangle  Ifofcele  eft  celui  qui  a deux  côtés 
égaux,  & deux  Angles  aufii  égaux.  La  fig.  4 eft  un  Fig.  4. 
.Triangle  ifofcele. 

ip.  Un  Triangle  Scalene  eft  celui  qui  aies  trois 
côtés  inégaux , & par  conféquent  les  trois  Angles 
aufii  inégaux.  La  fig.  3 eft  un  Triangle.  Scalene  , com-  Fig.  gi 
me  la  fig.  y. 

ao.  Il  faut  bien  fe  fouvenir  de  ce  principe  géné- 
ral, qui  eft  d’un  ufage  très- fréquent  dans  la  Gno- 
monique  ; les  trois  Angles  de  quelque  Triangle  reEti- 
ligne  que  ce  foit , additionnés  enfemble  , valent  tou- 
jours deux  Angles  droits , ou  deux  fois  po° , c’eft- 
à-dire  1800;  d’où  s’enfuit  cette  autre  propofition, 
qui  eft  aufii  un  principe  général  : dans  quelque  Trian- 
gle rcâiligne  que  ce  foit ,.  lorfque  l’on  connote  deux 
Angles,  on  connaît  néceffairement  le  troifiemc.  AinlT 
en  fuppofant  que  dans  un  Triangle  il  y a deux 
Angles  connus  , dont  l’un  fera  de  76“  12',  2c 

Aiij 
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Tl.  I.  l’autre  de  430  3 j',  il  faut  les  additionner  •infi’i 

7 6°  12' 

43°  3S' 

Somme  np0  47'  qu’il  faut  fouftraire  de  1 80* 

* *P°  47' 
Refte  6o°  13' 

c’cft  la  valeur  du  troifieme  Angle. 

21.  Il  fuit  de  cette  propofition,  i°.  que  dans  un 
Triangle  reflangle  un  des  Angles  aigus  eft  toujours 
complément  de  l’autre.  2°.  Que  dans  un  Triangle 

_ ifofcele  ABC , fi  on  connoît  l’Angle  ABC  oppofé 
lS'  4*  a la  bafe  AC,  on  trouvera  facilement  les  autres  An- 
gles ACB  & BAC.  Par  exemple , fuppofons  que 
l’Angle  connu  ABC  foit  de  420,  il  faut  fouftraire 
ces  420  de  1 8o°,  puifque  les  trois  Angles  de  tout 
Triangle  valent  1800  (20),  il  reliera  138°;  mais 
comme  dans  un  Triangle  Ifofcele  les  côtés  BC  & 
B A font  égaux,  de  même  que  les  Angles  BCA  & 
BAC  C 18);  il  s’enfuit  qu’en  partageant  en  deux  éga- 
lement la  fomme  ci-defliis  138°  dont  la  moitié  eft 
6f)° , la  valeur  des  Angles  BCA  & BAC  eft  de  6p° 
chacun.  Le  Triangle  équilatéral  eft  aufli  Ifofcele, 
mais  il  a fes  trois  Angles  de  6o°  chacun. 

22.  La  Corde  d’un  Arc,  ou  qui  foutient  un  Arc, 
ou  la  Soutendante  d’un  Arc,  eft  une  ligne  droite  qui 
fe  termine  aux  deux  extrémités  de  cet  Arc,  ainfi  la 

Fig-  2‘  ligne  AF  eft  la  Corde  de  l’Arc  AF.  La  corde  qui 
patTeroitpar  le  centre  du  cercle,  feroit  fon  Diamètre. 

23.  Le  Complément  d’un  Angle  ou  d’un  Arc,  (car 
c’eft  la  même  chofe),  eft  ce  qu’il  lui  faudroit  ajouter 
pour  avoir  un  quart  de  Cercle  ou  un  Angle  droit,  ou 

Fig.  6.  po°;  ainfi  l’Arc  IF  eft  le  Complément  de  l’Arc  BF, 
& réciproquement  l’Arc  BF  eft  le  Complément  de 
l’Arc  IF.  Prenez  garde  de  ne  jamais  confondre  le 
terme  Complément  avec  Supplément. 
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24.  On  appelle  Supplément  d’un  Angle  ou  d’un  Pl.  2. 
Arc,  ce  qu’il  lui  faudroit  ajouter  pour  avoir  un  demi- 
Cercle  ou  1 8o°:  l’Arc  AE  eft  le  Supplément  de  l’Arc  Fig.  2. 
EDC , Si  l’Arc  EDC  eft  le  Supplément  de  l’Arc  AE. 

2 y.  On  appelle  Sinus  d’un  Angle  ou  d’un  Arc, 
une  ligne  droite  abaifTée  de  l’une  des  extrémités  de 
cet  arc  perpendiculairement  fur  le  Rayon  qui  parte 
par  l’autre  extrémité  du  même  Arc.  La  ligne  PH  Fg.  6 . 
eft  le  Sinus  de  l’Arc  BF  , ou  de  l’Angle  BAF ; de 
même  la  ligne  FG  eft  le  Sinus  de  l’Arc  FI,  ou  de 
l’Angle  FAI.  • 

2(5.  Le  Sinus  d’un  Arc  efî  la  moitié  de  la  Corde  Fig.  6 « 
d'un  Arc  double  ; ainfi  FH  eft  la  moitié  de  FD , qui 
eft  la  corde  de  l’Arc  FBD,  double  de  l’Arc  FB.  Il 
faut  bien  fe  fouvenir  de  cette  propofition , nous  en 
en  ferons  un  grand  ufage. 

27.  Le  Cojinus  d’un  Angle  ou  d’un  Arc  eft  le  Si-  Fig. 
vus  du  Complément  de  cet  Arc  ; GF  eft  le  Cofi- 
nus  de  l’Arc  BF. 

28.  La  Tangente  d’un  Angle  ou  d’un  Arc  eft  une 
ligne  perpendiculaire  àl’ extrémité  du  Rayon  qui  parte 
par  une  des  extrémités  de  l’Arc,  & eft  terminée  à la 
rencontre  du  Rayon  prolongé  qui  parte  par  l’autro 
extrémité  du  même  Arc.  La  Cotangente  eft  la  Tan- 
gente de  Complément  de  cet  Arc  ; ainlî  la  ligne  BC 
eft  la  Tangente  de  l’Arc  BF,  & la  ligne  IE  eft  fa  G> 
tangente  ou  la  Tangente  de  fon  Complément  IF. 

29.  La  Sécante  d’un  Angle  ou  d’un  Arc  eft  le 
Rayon  prolongé  jufqu’à  la  rencontre  de  la  Tangente. 

La  ligne  AC  eft  la  Sécante  de  l’Arc  BF , & la  ligne 
AE  eft  la  Sécante  de  l’Arc  IF.  Pour  fimplifier  da- 
vantage , nous  éviterons  de  nous  fervir  des  Sécantes. 

30.  Il  faut  remarquer  que  le  Sinus  total  n’eft  au- 
tre chofe  que  le  Rayon  du  Cercle.  On  le  fuppofe  di- 
vifé  en  1000,  ou  ioooo.ou  IOOOOO  parties,  ou 
même  davantage.  Le  Sinus  total  étant  le  Rayon  du 
Cercle , il  fe  trouve  le  Sinus  d’un  Angle  ou  d’un  Arc 

• A iv 
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Pt.  x.  de  9O0  : comme  AB  eft  le  Rayon  ou  Sinus  total , St 
par  confc'quent  !e  Sinus  de  l’Angle  BAI,  ou  de  l’Arc 
Fig.6.  BFI  de  po°.  Tous  les  autre^Sinus  vont  toujours  en 
fe  raccourciflànt  ou  diminuant. 

3 i . Pour  entendre  plus  facilement  Iel  fix  articles 
Pt  3 y.  précédens  , nous  avons  fait  exprès  la  fig.  80,  pl.  ^y , 
Fig.  80.  d’une  grandeur  fuffifante  pour  qu’il  n’y  ait  rien  de 
confus  , ABC  eft  un  quart  de  Cercle,  dont  A eft  le 
centre  ; on  peut  imaginer  le  cercle  entier  , quoique 
nous  ne  Payions  divilé  que  de  y en  y degrés,  pour 
éviter  la  confufion , rien  n’empêche  qu’on  ne  le  con- 
çoive divifé  non-feulement  en  tous  fes  degrés  , mais 
encore  chaque  degré  en  60  minutes,  &c.  AB  ou 
AC  eft  le  Rayon  d’un  Cercle , c’eft  ce  qu’on  appelle 
auili  Sinus  total , ou  le  Sinus  de  90  degrés.  Ce  Sinus 
total  ou  Rayon  eft  fuppofé  divifé  dans  les  Tables 
en  iooooooo,  ce  qui  veut  dire  en  dix  millions  de 
parties.  Notre  pied  de  Roi  eft  divifé  en  12  pouces, 
le  pouce  en  12  lignes,  &c  la  ligne  en  12  points, 
Suppofons  donc  que  ces  dix  millions  de  parties  foient 
de  ces  points,  ce  Rayon  AB  aura  dans  ce  cas  964 
toifes  & demie  de  longueur;  ce  qui  feroit  un  Cercle 
de  1929  toifes  de  diamètre,  ou  plus  de  trois  quarts 
de  lieue.  On  conçoit  qu’on  pourroit  divifer  fon  arc 
CB , non-feulement  en  tous  lès  90  degrés  , mais  en- 
core chaque  degré  en  60  minutes,  & chaque  minute 
en  60  fécondés  ; il  feroit  allez  grand  pour  cela. 

Il  faut  fe  repréfenter  cet  arc  CB  divifé  en  9400 
parties  , qui  feront  toutes  les  minutes  contenues  dans 
90  degrés,  & que  de  chaque  point  de  divifion  a,  b, 
c,  d,  e,f,  g,  &c.  on  ait  abaifîe  fur  le  rayon  AB, 
des  perpendiculaires  ay.iio.ciy,  d20,<?2y  ,f^o, 
g 3 y , &c.  Toutes  ces  perpendiculaires  feront  les  Si- 
nus de  tous  les  Arcs  du  quart  de  Cercle.  Par  exem- 
ple, le  Sinus  de  l’Arc  B a,  eft  a y ; le  Sinus  de  l’Arc 
B b,  eft  b 10  -,  le  Sinus  de  l’Arc  Be , eft  eiy;  ainfi 
des  autres. 
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La  ligne  BQ  eft  une  Tangente  que  la  petirefie  de 
ce  format  n’apas  permis  de  prolonger  davantage.  Les 
lignes  A Q , AP , AO , AN , AM , AL , & les  autres 
jufqu’à  AE , font  les  Sécantes  qui  viennent  fe  termi- 
ner à la  rencontre  de  la  Tangente  BQ;  6c  celle-ci  fe 
termine  elle-mcme  à la  rencontre  de  chaque  Sécante. 
Il  faut  fe  repréfenter  que  chaque  Arc  a fon  Sinus  par- 
ticulier, fa  Tangente  6c  fa  Sécante  particulières. 

Il  faut  préfentement  s’imaginer  que  les  lignes  AE, 
AF , AG  , 8cc.  que  nous  fuppofons  en  aullî  grand 
nombre  qu’il  y a de  minutes  dans  le  quart  de  Cercle, 
font  terminées  fur  la  courbe  de  l’Arc  CB,  elles  for- 
meront avec  le  Rayon  AB  autant  d’Angles  qu’il  y a 
de  minutes  dans  le  quart  de  Cercle,  c’eft-à-dire, 
y 400  Angles , qui  ont  chacun  en  particulier  leur  Si- 
nus , leur  Tangente  8c  leur  Sécante.  Ainfi  le  Sinus  de 
l’Angle  BAcz,  eft  a y;  le  Sinus  de  l’Angle  BA  b , eft 
b 10  ; le  Sinus  de  l’Angle  BAc , eft  c iy  ; le  Sinus  de 
l’Angle  BA d,  eft  d 20;  le  Sinus  de  l’Angle  BAe, 
eft  e 2 y ; le  Sinus  de  l’Angle  B A/,  eft  /30 , 8tc.  car 
ce  font  réellement  des  Angles  de  y , 10, 1y.20.2y, 
30,  &c.  degrés. 

Il  en  eft  de  même  des  Tangentes,  car  la  Tangente 
de  l’Angle  BA  a , eft  BE  ; Ja  Tangente  de  l’Angle 
B Ab , eft  BF  ; la  Tangente  de  l’Angle  BAc , eft  BG  ; 
la  Tangente  de  l’Angle  B A d , eft  BH  ; la  Tangente 
de  l’Angle  BAe , eft  BI,  8ec. 

Chaque  Angle  a aufli  fa  Sécante , car  la  Sécante 
de  l’Angle  BAa  , eft  AE  ; la  Sécante  de  l’Angle 
B A-b , eft  AF  ; la  Sécante  de  l’Angle  BAc , eft  AG  ; 
ainft  des  autres. 

32.  On  remarquera  dans  cette  figure,  que  les  Si- 
nus , les  Tangentes  & les  Sécantes  vont  toujoqrs  en 
augmentant  en  longueur,  à commencer  par  l’Angle 
BAa  ou  BAE,  jufqu’à  BAC,  félon  une  certaine 
gradation.  C’eft  cette  gradation , qu’on  a calculée,  & 
dont  on  a fait  des  Tables,  qu’on  appelle  les  Tables 
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des  Sinus,  Tangentes  & Sécantes.  On  y trouvera  ; 
par  exemple,  que  fuppofant  le  Rayon  ou  Sinus  total 
divifé  en  10000000  parties , le  Sinus  de  y degrés, 
qui  eft  celui  de  l’Angle  BAæ,  fera  de  871777  par- 
ties ; le  Sinus  de  I’Angle  de  IQ  degrés,  qui  eft  b 10, 
fera  de  1736482  parties;  le  Sinus  de  17  degrés,  qui 
eft  c 17 , fera  de  2788 190  ; celui  de  60  degrés , qui 
eft  m6 o,  fera  de  8660274  Parties;  le  Sinus  de  87 
degrés  , fera  de  99  6 1947  parties  ; ainfi  des  autres. 
On  trouvera  de  même  que  le  Sinus  de  l’Angle  d’une 
minute  eft  de  2905?  parties;  celui  de  20  minutes  eft 
de  78177  parties,  &c.  Tout  ce  que  nous  venons  de 
dire  des  Sinus , doit  s’entendre  auffi  des  Tangentes 
& des  Sécantes,  qui  vont  toujours  en  augmentant 
depuis  une  minute  jufqu’à  90  degrés , comme  les  Si- 
nus. On  voit  par-là  que  les  Sinus  font  imaginés  pour 
trouver  ou  pour  faire  les  Angles  avec  beaucoup  de 
précifion  & de  facilité;  ces  parties  peuvent  repréfen- 
ter  des  pouces , ou  des  lignes , ou  des  toifes , &c.  Se- 
lon l’ufage  que  nous  en  ferons , nous  concevrons  ces 
parties  affez  petites , comme  des  fixiemes  de  ligne 
ou  environ  , puifque  un  pouce  &•  demi  ou  18  lignes 
contiendront  100  de  ces  parties.  D’autres  les  font 
plus  petites,  en  divifant  chaque  pouce  en  iOO  parties. 
Nous  ferons  voir  l’ufage  de  tout  ceci  dans  la  fuite. 
Sans  entrer  dans  une  plus  ample  explication  fur  la 
théorie , attendu  que  ceci  regarde  la  Trigonométrie, 
dont  nous  ne  fuppofons  pas  ici  la  connoiflànce  abfo- 
Iument  néceftaire  , puifque  nous  en  donnerons  tou- 
jours les  Analogies  toutes  dreiïees,  nous  nous  cor^jpn- 
terons  d’ajouter  feulement  une  explication  de  la  li- 
gure 81,  planche  37,  pour  donner  un  plus  grand 
jour  à quelques-uns  des  articles  précédens,  fur-tout 
aux  12,27,28  & 29. 

33.  Le  Triangle  ABC  eft  appelle  Oblicju angle , 
parce  qu’il  n’a  aucun  de  fes  Angles  qui  foit  droit  ou 
de  90  degrés.  Le  fommet  de  chacun  de  fes  Angles, 
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fàvoïr  celui  de  l’Angle  A,  de  l’Angle  B,  & de  l’Angle  *• 

C,  eft  toujours  regardé  comme  étant  le  centre  d’un 
Cercle.  Chacun  a fon  Sinus , fa  Tangente  & fa  Sér 
cants;  le  tout  pour  en  déterminer  la  valeur.  Le  Sinus 
de  l’Angle  A,  eft  ab  ; de  eft  fa  Tangente,  & Ac  fa 
Sécante.  Le  Sinus  de  l’Angle  Bell^;  mr  eft  fa  Tan- 
gente , & Br  eft  fa  Sécante.  Le  Sinus  de  l’Angle  C, 
eft  ili  ; gf  eft  fa  Tangente,  & C/eft  fa  Sécante. 

54.  Il  faut  remarquer  que  le  Sinus,  la  Tangente  & 
la  Sécante  de  chaque  Angle  peuvent  fe  prendre  de 
deux  façons,  on  en  verra  un  exemple  dans  l’Angle 
B ; car  rtio  eft  aufii-bien  le  Sinus  de  l’Angle  B que  cjp: 

& pn  eft  fa  Tangente  comme  mr  ; c’eft  félon  qu’on 
prend  Bp,  ou  B m , pour  Rayon  ou  Sinus  total. 

Àinfi  ft  Bm  eft  regardé  comme  Rayon  , qp  fera  le  Si- 
nus de  l’Angle  B , mr  fa  Tangente,  & Br  fa  Sécante. 

Si  l’on  regarde  Bp  comme  Rayon,  om  fera  le  Sinus 
de  l’Angle  B , pn  fa  Tangente  , & Bn  fa  Sécante.  Il 
faut  en  dire  de  même  des  Angles  A & C du  même 
Triangle. 


SECTION  IL 

Conftruclion  de  quelques  Figures  , ou  Prin- 
cipales opérations  à faire  fur  les  lignes 
droite  SC  circulaire . 

SL  D 1 viser  en  deux  parties  égales  une  ligne 
droite  AB. 

Des  extrémités  A & B comme  centres,  & avec  Fig.  7. 
une  ouverture  de  compas  telle  qu’il  vous  plaira,  mais 
plus  grande  que  la  moitié  de  la  ligne  AB,  décrivez 
deux  Arcs  qui  le  coupent  en  C;  faites-en  de  même 
de  l’autre  côté  au  point  D : tirez  par  les  points  d’in- 
tcrfe&ion  C & D la  droite  CD , le  point  E où  cette 
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ligne  coupe  la  ligne  AB , eft  juftement  le  milieu  dé 
la  ligne  AB. 

• 36.  D’un  point  donné  fur  une  ligne  droite  élever 
une  perpendiculaire. 

Suppofons  que  le  point  C eft  celui  fur  lequel  doit 
tomber  la  perpendiculaire  EC.  On  ouvrira  le  com- 
pas à volonté,  & l’on  marquera  fur  la  ligne  AB  les 
points  D & F également  éloignés  du  point  C.  On 
ouvrira  davantage  le  compas,  & des  points  D & F 
on  décrira  deux  Arcs  qui  fe  coupent  au  point  E ; de 
ce  point  d’interfe&ion  E des  deux  Arcs  menez  au 
point  C la  ligne  EC,  ce  fera  la  perpendiculaire. 

37.  D’un  point  donné  hors  d’une  ligne  droite, 
abaifier  une  perpendiculaire  à cette  ligne. 

Le  point  C eft  celui  d’où  il  faut  abaifier  la  perpen- 
diculaire fur  la  ligne  AB.  Du  point  C pris  pour  cen- 
tre, & avec  une  ouverture  du  compas  qui  puifle  cou- 
per la  droite  AB , décrivez  un  Arc  qui  coupe  en  deux 
points  D & E cette  ligne  AB , que  vous  prolongerez 
s’il  eft  nécefiàire.  Des  points  D & E , où  l’Arc  a coupé 
Ja  ligne  AB  pris  pour  centres  , & avec  un  même 
Rayon,  décrivez  deux  Arcs  qui  fe  coupent  au  point 
F.  Du  point  C tirez  une  ligne  CG  telle  que  , fi  elle 
étoit  prolongée,  elle  pafsât  par  le  point  F ; cette  ligne 
CG  fera  la  perpendiculaire  fur  AB. 

3 8.  Elever  une  perpendiculaire  à l’extrémité  d’une 
ligne. 

Fig.  10.  Le  point  H fera  le  point  de  la  ligne  GH,  fur  le- 
quel il  faut  élever  la  perpendiculaire.  Marquez  un 
point  Q,  à volonté,  au-deflus  de  la  ligne  GH;  de 
ce  point  Q pris  pour  centre , & de  l’intervalle  QH , 
décrivez  un  demi-cercle  qui  coupe  la  ligne  GH  aux 
points  G & H : du  point  G tirez  par  le  centre  Q le 
diamètre  GI , & de  fon  extrémité  I menez  au  point 
H la  droite  IH  ; cette  ligne  fera  la  perpendiculaire 
élevée  à l’extrémité  H de  la  ligne  GH. 

35?.  Mener  une  ligne  parallèle  à une  autre. 
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On  fuppofe  qu’il  faut  mener  une  parallèle  à la  ligne  Pl.  I J 
BC.  Vers  les  extrémités  de  la  ligne  BC  pofez  une  Fig.  il.' 
pointe  de  compas , & d’une  ouverture  convenable  à 
la  diftance  que  vous  voulez  donner  à la  parallèle , 
décrivez  deux  Arcs  A & G , & menez  la  parallèle 
Df  qui  touche  les  deux  Arcs  A & G. 

.40.  Faire  un  Angle  égal  à un  Angle  donné. 

On  fe  propofe  de  faire  au  point  A de  la  ligne  Fig.  I£ 
AB  , un  Angle  égal  à l’Angle  donné  FDG.  D’une 
ouverture  quelconque  de  compas  décrivez  des  points 
A & D , les  Arcs  NO  & FG;  prenez  la  diftance  FG, 

& portez-la  de  N en  O;  tirez  la  droite  AO,  & l’An- 
gle BAO  fera  égal  à l’Angle  FDG. 

41.  Trouver  le  centre  d’un  Arc  de  Cercle,  ou  par 
trois  points  donnés  faire  pafler  une  circonférence; 
pourvû  que  ces  trois  points  ne  foient  pas  en  ligne 
droite. 

Marquez  trois  points  à volonté  A , B , C , fur  l’Arc  I2« 
CBA.  Ouvrez  le  compas  un  peu  plus  de  la  moitié 
de  la  diftance  de  A à B ; pofez  une  pointe  fur  le  point 
A , & décrivez  deux  Arcs  en  E & en  D.  Pofez  encore 
la  pointe  du  compas  fur  le  point  B , & confervant  la 
même  ouverture,  décrivez  deux  autres  Arcs  qui  cou- 
pent les  deux  premiers  en  E & en  D , & tirez  par 
leurs  interfedions  la  droite  ED.  Du  même  point  B 
décrivez  deux  autres  Arcs  vers  P & G;  du  point  C 
décrivez-en  deux  autres  qui  les  coupent  en  P & en 
G ; menez  par  fes  interfedions  la  droite  PG  , elle  — 

ED  au  point  T , qui  fera  le  centre  de  l’Arc 

faut  s’accoutumer  à opérer  avec  jufteflè  & 
précifion.  Lorfqu’on  tirera  une  ligne , on  tiendra  la 
plume  ou  le  crayon , ou  la  pointe  toujours  dans  la 
même  fituation  le  long  de  la  réglé  , fans  pencher  plus 
d’un  bout  que  de  l’autre  ; & afin  que  la  ligne  pafle 
toujours  au  milieu  des  points , après  avoir  pofé  la  re* 
gle  auprès  des  points , on  préfeutera  doucement  la 
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plume , ou  le  crayon,  ou  la  pointe  fur  les  points , pour 
éprouver  fi  en  tirant  la  ligne , elle  pafl'era  exactement 
fur  les  points.  On  maniera  toujours  le  compas  fort  lé- 
gèrement ,1e  tenant  feulement  par  la  tête  fans  en  tou- 
cher les  jambes  : on  ne  le  fera  point  tourner  ou  rou- 
ler fur  une  de  fes  pointes , pour  aller  d’un  point  à un 
autre;  mais  on  le  lèvera  à chaque  point,  pour  porter 
la  pointe  au  fuivant , & on  fera  les  points  fort  petits 
à la  furface  fur  laquelle  on  fera  quelqu’opération. 


SECTION  III. 

Principales  notions  de  la  Sphere . 

43.  EN  ge'néral  on  appelle  Sphere, un  corps  rond 
de  toutes  parts , comme  une  boule.  Mais  ce  que  nous 
entendons  ici  par  Sphere , c’eft  tout  l’Univers , dont 
la  terre  eft  fuppofée  le  centre. 

Comme  on  a imaginé  plufieurs  Cercles  dans  le 
Ciel , pour  reptéfenter  le  cours  du  Soleil  & des  au- 
tres Aftres,  on  a aulli  imaginé  un  Inftrument  qu’on 
appelle  Sphere  artificielle  ou  armilliaire , pour repré- 
fenter  l’apparence  de  tous  les  Cercles  imaginés  foie 
dans  le  Ciel  ou  fur  la  Terre.  Voye\  Plan,  2,  Fig,  10. 
En  voici  l’explication. 

44.  On  appelle  Zénit,  le  point  du  Ciel  qui  répond 
perpendiculairement  fur  notre  tête , & le  Nadir , ce- 
lui qui  eft  au-deflûus , diamétralement  oppofé  au  Zé- 
nit. On  change  de  Zénit  toutes  les  fois  que  l’on  va 
d’un  lieu  à un  autre  , parce  que  le  Zénit  eft  toujours 
au-deflus  de  foi  en  quelque  lieu  de  la  Terre  que  I on 
fe  trouve. 

45".  On  appelle  grands  Cercles  dans  la  Sphere , ceux 
dont  le  plan  pafle  par  le  centre  de  la  Sphere  , c’eft  à- 
dire,  qui  font  aufli  grands  que  le  diamètre  entier  do 
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la  Sphere , ou  dont  le  diamètre  eft  le  diamètre  de  la  Pl.  2, 
Sphere.  Il  y en  a fix  principaux  : l’Horifon , le  Méri- 
dien , l'Equateur , le  Zodiaque  & les  deux  Colures. 

46.  Les  Pôles  font  les  deux  points  A & B , où  va  Fg.  IO. 
aboutir  la  ligne  qui  traverfe  le  centre  de  la  Sphere 
ou  de  la  Terre  C.  C’eft  fur  cette  ligne  que  tout  l’Uni- 
vers femble  tourner  , c’eft  pourquoi  on  l’appelle 
f Axe  de  la  Terre  ou  du  Monde , qui  veut  dire  e{Jieu 
de  la  Terre  ou  du  Monde.  Ces  deux  Pôles  ont  cha- 
cun un  nom  particulier;  lefupérieur,  par  rapport  à 
nous , comme  A , s’appelle  le  Pôle  ArElique , ou  Sep  - 
tentrionA , ou  du  Nord,  ou  Boréal ; & le  Pôle  B, 
s’appelle  le  Pôle  Autarcique , ou  Aujlral , ou  du  Sud, 
ou  Méridional.  Par  rapport  à nous , le  premier  eft  le 
Pôle  élevé , & l’autre  eft  le  Pôle  abaijfé. 

47.  UHorifon  HH  eft  un  grand  cercle  de  la  Sphere 
qui  la  partage  en  deux  parties  égales , dont  l’une  eft 
expofée  à nos  yeux,  & l’autre  eft  au-delïous  de  nous. 

La  partie  que  nous  voyons , s’appelle  Hémifphere  fri- 
périeur , ou  notre  Hémifphere , & l’autre  eft  appelles 
Hémifphere  inférieur.  * 

48.  Le  Méridien  MZM  eft  un  grand  cercle  qui 
pafîè  par  les  deux  Pôles  du  Monde,  de  même  que 

Ear  le  Zénit  & le  Nadir;  il  divi/e  la  Sphere  en  deux 
émifpheres , dont  l’un  eft  appelle  Oriental , & l’au- 
tre Occidental.  Ce  cercle  fe  nomme  Méridien,  parce 
que  le  Soleil  y étant  parvenu,  il  eft  Midi  pour  tous 
ceux  qui  font  fous  le  meme  Méridien.  Il  s’enfuit 
delà , qu’un  homme  qui  s’en  va  droit  d’un  Pôle  à 
l’autre  , répond  toujours  au  même  Méridien  ; mais 
s’il  va  de  l’Orient  à l’Occident , il  change  de  Méri- 
dien à chaque  pas  qu’il  fait  : par  conféquent,  il  y a 
des  Méridiens  fans  nombre , mais  il  y a encore  plus 
d’Horifons.  Quoiqu’il  y ait  un  Ci  grand  nombre  de 
Méridiens , il  n’y  en  a pourtant  qu’un  à l’endroit  où 
l’on  eft,  celui  qui  paflè  par  le  Zénit  & le  Nadir. 

49.  L’Equateur  où  Ÿ Equinoxial  EE  eft  un  grand 
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Pl.  2.  cercle  qui  divife  la  Sphere  en  deux  hémifphcres; 

JRjg.  lO.  dont  l'un  eft  appelle  Septentrional , ou  Boréal,  ou 
Nord  ; & l’autre  Méridional,  ou  Aitjlral , ou  Sud.  On 
appelle  ce  cercle  Equateur,  parce  que  lorfque  le  So- 
leil paroît  fe  mouvoir  fur  ce  cercle,  le  jour  eft  égal  à 
la  nuit , par-tout  où  le  Soleil  fe  levé  & fe  couche  ; ce 
qui  arrive  deux  fois  l’année,  l’une  vers  le  21  Mars, 
& l’autre  le  23  Septembre , qui  font  les  deux  Equi- 
noxes. Les  deux  points  où  l’Equateur  coupe  l’Ho- 
rifon  , s’appellent  l ’Ejl  & YOueJt , ou  ŸO rient  & 
l’ Occident  vrais.  Le-  jour  des  Equinoxes  le  Soleil 
fe  leve  & fe  couche  aux  points  où  l’Equateur  coupe 
l’Horifon. 

yo.  On  conçoit  tous  les  cercles  de  la  Sphere  divi- 
fés  en  360  parties , que  l’on  appelle  degrés , le  degré 
en  60  minutes , & la  minute  en  60  fécondés. 

5*1.  L’Ecliptique  eft  un  grand  cercle,  qui  repré - 
fenre  le  mouvement  propre  du  Soleil , ou  la  trace 
qu’il  fuit  toute  l’année:  il  coupe  obliquement  V Equa- 
teur , en  faifant  avec  lui  un  Angle  de  23  degrés  en- 
viron 28  minutes.  « 

Comme  les  autres  Aftres , & fur-tout  la  Lune  ; 
s’écartent  de  l’ Ecliptique , on  a imaginé,  pour  mar- 
quer leurs  écarts , un  grand  anneau  de  1 6 degrés  de 
largeur  environ , au  milieu  duquel  eft  V Ecliptique « 
On  appelle  cet  anneau  Zodiaque. 

y 2 . L’Ecliptique  étant  obliquement  pofée  fur 
l’Equateur,  s’en  éloigne  de  chaque  côté  de  230  28' 
ou  environ , & va  toucher  du  côté  du  Midi  un  autre 
cercle  TT  parallèle  à l’Equateur  , que  l’on  appelle  le 
Tropique  du  Capricorne  , ou  Tropique  d'hiver  ; & de 
l’autre  côté  oppofé  elle  touche  un  autre  cercle  fembla- 
ble  TT , que  l’on  nomme  également  Tropique  ; c’eft 
le  Tropique  de  l'Ecrevi£e , ou  Tropique  d’été.  Celui-ci 
eft  le  cercle  que  le  Soleil  décrit  dans  le  plus  long 
jour  de  l’été;  & l’autre  Tropique  eft  celui  qu’il  dé- 
crit dans  le  jour  le  plus  court  de  l’hiver, 
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JJ.  On  partage  la  circonférence  du  Zodiaque  & 
de  l’Ecliptique  en  12  parties  égales,  que  l’on  ap- 
pelle Signes , & chaque  figne  en  30°,  qui  font  la 
douzième  partie  de  36 o°.  Les  noms  de  ces  12  lignes 
font , le  Bélier  , le  Taureau  , les  Gémeaux  , 1 ’Ecre- 
vijfe,  le  Lion,  la  Vierge  , la  Balance,  le  Scorpion  , 
le  Sagittaire . le  Capricorne , le  Verfeau  & les  Poif- 
fons. 

J4.  Le  Bélier  & la  Balance  fe  trouvent  fur  l’Equa- 
teur, & font  les  points  où  l’Ecliptique  le  coupe  ; ainlî 
ils  font  diamétralement  oppoles.  Lorfque  le  Soleil 
y eft  arrivé , ce  font  les  Equinoxes  ; le  premier  au 
mois  de  Mars , & le  fécond  au  mois  de  Septembre. 
Le  commencement  de  1 ’EcreviJe  & du  Capricorne 
font  au  point  d’attouchement  de  l’Ecliptique  avec  les 
Tropiques.  Lorfque  le  Soleil  s’y  trouve  ; ce  font  les 
Solftices;  le  premier  eft  du  côté  du  Septentrion  , 8c 
c’eft  le  Solftice  d’été  ; le  fécond  eft  du  côté  du  Midi, 
& c’ eft  le  Solftice  d’hiver.  Le  premier  arrive  environ 
le  ai  du  mois  de  Juin , 8c  le  fécond  environ  le  ai, 
du  mois  de  Décembre. 

JJ.  L’Ecliptique  8c  le  Zodiaque  étant  coupés  par 
l’Equateur  en  deux  parties  égales . une  moitié  des 
Signes  eft  au-deflus  vers  le  Septentrion , c’eft  pour- 
quoi on  les  appelle  Septentrionaux  ; & l’autre  moitié 
au-deflous  de  l’Equateur,  vers  le  Midi  ou  le  Sud, 
c’eft  ce  qui  les  fait  appeller  Méridionaux. 

Les  Signes  Septentrionaux  font  les  Gx  premiers, 
favoir,  le  Bélier , le  Taureau,  les  Gémeaux,  ŸEêe- 
yijfe  , le  Lion  & la  Vierge.  Les  Gx  Méridionaux  font 
la  Balance , le  Scorpion  , le  Sagittaire , le  Capricorne , 
le  Verfeau  8c  les  Poijfons. 

j 6.  Il  y a Gx  Signes  qué  l’on  appelle  Afccndans  ; 
& Gx  autres  que  l’on  nomme  Defcendans.  Les  Afcen- 
dans  font  ceux  que  le  Soleil  parcourt  lorfqu’il  monte, 
c’eft-i-dire , lorfqu’il  s’approche  de  plus  en  plus  de 
notre  Zpnit  à Midi  ; ce  font  le  Çapricorne , le  Ver- 
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fe au  , les  Poiffons  , le  Bélier  , le  Taureau  & les  Gé» 
meaux.  Les  fix  autres  font  appelles  Defcendans , parce 
que  le  Soleil  les  parcourt , lorfqu’il  defcend  vers  le 
Tropique  d’hiver  : ce  font  l’Ecreviffe , le  Lion , la 
.Vierge , la  Balance  , le  Scorpion  & le  Sagittaire. 

J7.  On  défigne  les  12  Signes  du  Zodiaque  par  les 
cara&eres  fuivans , on  les  voit  placés  fur  les  mois  qui 
leur  conviennent. 

Le  Bélier , le  Taureau , les  Gémeaux  , VEcreviJfe , 

v # a s 

Mars.  Avril.  Mai.  Juin. 

le  Lion  , la  Vierge , la  Balance , le  Scorpion  , 

a m =2=  ni, . 

Juillet.  Aoust.  Septembre.  Octobre. 


le  Sagittaire , le  Capricorne , le  Verfeau , les  Poiffons, 

» % « X 

Novembre  , Décembre.  Janvier.  Février. 

5 8.  Les  Verticaux , ou  autrement  appellés  les  Azi- 
muts , font  de  grands  cercles  qui  fe  coupent  tous  au 
Zénit  & au  Nadir  , & paflent  par  l’Horifon  , qui  les 
coupe  tous  à angles  droits. 

y<?.  Entre  les  Verticaux , il  y en  a un  remarquable 
que  l’on  appelle  le  Premier  Vertical  ; il  partie  par  le 
Z%it  & le  Nadir , & par  les  points  de  l’Horifon , qui 
font  le  vrai  Orient  & le  vrai  Occident.  Ce  cercle  eft 
conçu  toujours  fixe  , aux  points  du  vrai  Orient  & du 
vrai  Occident  : mais  on  le  confidere  comme  chan- 
geant de  place  au  Zénit  *&  au  Nadir,  par  rapport  à 
nous,  toutes  les  fois  que  nous  changeons  de  Zénit, 
Ceux  qui  font  fous  l'Equateur  , ayant  leur  Zénit  à 
l’Equateur  même , regardent  le  premier  Vertical 
comme  n’étant  point  différent  de  l’Equateur , parce 
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que  l'Equateur  pafle  par  leur  Zénit  & par  les  points 
du  vrai  Orient  & du  vrai  Occident  ( 45  ).  Le  Mé- 
ridien peut  être  regardé  comme  un  des  Verticaux 
qui  coupe  le  premier  Vertical  à angles  droits. 

60.  On  appelle  yertical  du  Soleil , celui  des  Ver* 
ticaux  dans  lequel  le  Soleil  Te  trouve  au  moment  où 
l’on  obferve  fa  hauteur , ou  auquel  on  marque  un 
point  d’ombre  fur  un  plan:  on  peut  dire,  plus  gé- 
néralement, que  le  Vertical  du  Soleil  eft  celui  qui 
pa/Te  par  Ton  centre,  à quelque  moment  que  ce 
foit. 

61.  La  Hauteur  du  Pôle  eft  la  diftance  depuis 
l’Horifon  jufqu’au  Pôle.  Les  degrés  de  l’élévation  du 
Pôle  fe  comptent  fur  le  Méridien,  en  commençant  à 
l’Horifon.  La  Latitude  , qui  eft  la  diftance  du  Zénit 
à l’Equateur , étant  toujours  égale  à la  hauteur  du 
Pôle  , on  fe  fert  indifféremment  de  ces  deux  termes. 
Hauteur  du  Pôle  & Latitude,  pour  exprimer  la  meme 
chofe. 

62.  On  appelle  la  péclinaifon  du  Soleil,  fa  dif- 
tance à l’Equateur.  Les  degrés  de  la  Déclinaifon  du 
Soleil  fe  comptent  fur  le  Méridien  : fur  quoi  il  faut 
remarquer  que  les  degrés  du  Méridien  ne  fuivent  pas 
ceux  de  l’Ecliptique,  parce  que  l’Ecliptique  eft  dans 
une  fituation  oblique  par  rapport  au  Méridien  ; aufti 
le  Soleil , en  parcourant  l’Ecliptique , pafte  les  degrés 
du  Méridien  plus  rapidement,  lorfqu’il  eft  près  de 
l’Equateur,  & fa  marche  devient  toujours  plus  lente 

{>ar  rapport  au  Méridien , à mefure  qu’il  s’éloigne  de 
'Equateur.  C’eft  ce  que  l’on  pourra  obferver  par 
les  Tables  de  la  Déclinaifon  du  Soleil , que  l’on  trou- 
vera à la  fin  de  ce  Traité. 

L’on  peut  regarder  les  degrés  de  l’Ecliptique,  par 
rapport  au  Méridien , comme  une  vis  dont  les  filets 
ou  les  pas  fontécartés  vers  l’Equateur,  & qui  vonc  en 
fe  ferrant  de  plus  en  plus , vers  les  deux  Solftices , 
où  çette  prétendue  vis  a fes  filets  fort  fins.  Aufti  l’on 
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voit  dans  les  Tables  fufdites,  que  la  Déclinaifon  du 
Soleil  change  fort  fenfiblemcnt  d’un  jour  à l’autre  , 
lorfque  cet  Aftre  eft  près  de  l’Equateur  ; mais  ce 
changement  de  Déclinaifon  devient  toujours  moins 
conlide'rable , plus  le  Soleil  approche  des  Solftices. 
' 63.  Le  lieu  du  Soleil  eft  le  point,  ou,  le  degré  de 

l’Ecliptique  où  il  fe  trouve.  On  dit,  par  exemple, 
que  le  Soleil  eft  au  12e  degré  du  Lion  ou  de  la  Vier- 
ge , &c.  mais  ce  n’eft  pas  à dire  que  fa  Déclinaifon 
foit  de  12°,  la  Déclinaifon  du  Soleil  ne  fe  comptant 
que  fur  les  degrés  du  Méridien.  Il  faut  toujours  fa- 
voir  vis-à-vis  quel  degré  du  Méridien  fe  trouve  le 
ï2t  degré  du  Lion  , de  la  Vierge,  &c.  & pour  lors 
on  connoît  fa  Déclinaifon. 

64.  On  appelle  la  Hauteur  du  Soleil,  le  nombre 
des  degrés  dont  il  eft  élevé  au-deflus  de  l’Horifon, 
Jefquels  fe  comptent  fur  le  cercle  Vertical  qui  pafle 
par  le  milieu  du  Soleil. 

6 j.  La  Hauteur  Méridienne  du  Soleil  eft  le  nom- 
bre des  degrés  dont  il  eft  élevé  fur  l’Horifon  au  mo- 
ment de  midi.  Cette  hauteur  fe  trouve,  en  ajoutant 
la  Déclinaifon  du  Soleil , fi  elle  eft  Septentrionale , 
avec  le  complément  de  la  latitude  ; & fi  la  Décli- 
naifon eft  Méridionale  , on  retranche  la  Déclinaifon 
du  complément  de  la  hauteur  du  Pôle , ou  de  la  La* 
titude. 

66.  U Angle  du  Vertical  du  Soleil  avec  le  Méridien 
eft  celui  qui  eft  formé  au  Zénit  & au  Nadir,  par  le 
cercle  Vertical  où  il  fe  trouve  , & par  le  Méridien  du 
lieu.  Son  ouverture  eft  mefurée  par  l’Arc  de  l’Hori- 
fon terminé  par  ces  deux  cercles. 

67.  L’Angle  du  Vertical  du  Soleil  avec  le  plan  du 
Cadran  Vertical  eft  un  Angle  Horifontal , qui  peut 
être  confidéré  comme  étant  formé  par  la  ligne  Hori- 
fontale  du  Cadran  , & par  celle  dans  laquelle  le  Ver- 
tical où  fe  trouve  le  Soleil , coupe  l’Horifon.  L’ou- 
vcrtute  de  cet  Angle  fe  compte  par  l’Arç  de  l’Horj' 
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fon,  compris  entre  ce  Vertical  du  Soleil , 8c  le  poinx 
où  le  plan  prolongé  jufqu’à  l’Horifon  iroit  aboutir. 

68.  La  Diftance  du  Soleil  au  Pâle  élevé  eft  tou- 
jours le  complément  de  fa  Déclinaifon,  quand  elle 
eft  Septentrionale;  ou  la  Comme  de  fa  Déclinaifon 
&po°,  fi  elle  eft  Méridionale. 

dp.  La  Di/lance  du  Soleil  au  Zènit  eft  toujours 
complément  de  fa  hauteur.  La  Diftance  du  Pôle  au 
Zénit  eft  le  complément  de' l’élévation  du  Pôle  , & 
par  conféquent  égale  à la  hauteur  de  l’Equateur. 

SECTION  IV. 

Explication  des  termes  propres  SC  particuliers 
aux  Cadrans . 

70. 1 -j  A.  Gnomoniquc  eft  Part  de  tracer  des  Ca- 
drans folaires  fur  toutes  fortes  de  furfaces. 

71.  Un  Plan , en  Gnomonique , eft  une  furface  fur 
laquelle  on  trace  un  Cadran  folaire  ; de  forte  qu’un 
Cadran  folaire  n’eft  autre  chofe  que  cette  furface 
même  fur  laquelle  on  a tracé,  félon  les  réglés  de  la- 
Gnomonique , des  lignes  qui  marquent  la  marche  du 
Soleil , par  l’ombre  d’un  Style  ou  d’un  Axe  ; par  ce 
moyen  on  y voit  l’heure  qu’il  eft. 

72.  Le  Style  eft  une  verge  de  fer  inférée  dans  le 
plan  du  Cadran , dont  le  fommet  ou  l’extrémité  fu- 
périeure  montre  les  heures  par  fon  ombre.  Quelque- 
fois on  attache  une  flaque  percée  au  bout  du  Style  î 
pour  lors  le  rayon  de  lumière  qui  paflê  par  le  trou  de 
la  plaque  montre  auffi  les  heures.  C’eft  toujours  éga* 
lement  un  Style.  On  l’appelle  auftt  un  Gnomon. 

73.  On  appelle  Pied  du  Style  le  point  du  plan  du 
Cadran , qui  répond  perpendiculairement  ou  à an- 
gles  droits  au  fommet  du  Style,  ou  au  centre  du  trou 
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de  la  plaque.  Ainfi  le  pied  du  Sfyle , fur  un  plan 
Horifontal , eft  un  point  qui  fe  trouve  au  moyen  d’uii 
plomb  terminé  en  pointe  dans  fa  partie  inférieure , & 
que  l’on  fufpend  avec  un  fil  au  centre  du  trou  de 
la  plaque,  ou  au  fommet  du  Style  ; ( nous  fuppo- 
fpns  que  le  Style  eft  courbe  ) : le  point  où  touche  14 
jointe  du  plomb  , eft  le  pied  du  Style  Mais  pour  le 
plan  Vertical,  le  pied  du  Style  eft  un  point  où  iroit 
aboutir  une  ligne  horifonrale  tirée  du  centre  du  trou 
de  là  plaque,  ou  du  fommet  du  Style,  laquelle  ligné 
tomberoit  perpendiculairement  en  tout  fens  fur  le 
plan  du  Cadran.  Nous  dirons  dans  la  fuite  comment 
il  faut  faire  pour  trouver  exactement  le  pied  du  Style 
fur  le  plan  Vertical. 

74.  L'Axe  du  Cadran  eft  une  verge  de  fer  ou  d’au* 
tre  matière , qui  marque  l’heure  par  toute  la  lon- 
gueur de  fon  ombre  ; à la  différence  du  Style , qui 
ne  montre  l’heure  que  par  l’ombre  de  Con  extrémité 
fupérieure. 

7y.  L'Horifontale  du  plan  patte  par  le  pied  dii 
Style  fur  un  plan  vertical.  Il  faut  s’affurer  que 
cette  ligne  foit  bien  horifbntale  par  fe  moyen  d’un 
bon  niveau  ; elle  eft  d’un  grafttd  ufage  dans  les  Ca- 
drans qui  ne  fôtft  point  Horifontaux. 

76.  La  Verticale  du  plan  eft  une  ligne  exaétemenc 
à plomb  , qui  paffe  par  le  pied  du  Style , & eft  per- 
pendiculaire à la  ligne  Horifontale;  elle  eft  la  traça 
du  cercle  Vertical  perpendiculaire  au  plan.  On  la  tire 
au  moyen  d’un  plomb  fufpendu  à un  fil.  Cette  ligne 
eft  aulîï  d’un  grand  ufage  dans  les  Cadrans  Verticaux 
Sc  dans  les  Cadrans  inclinés.  w 

77.  Le  Centre  divifeur  eft  un  point  hors  d’une  li- 
gne droite,  au  moyen  duquel  on  la  divifé  en  degrés 
du  cercle.  Comme  nous  indiquerons  dans  chaque 
cas  où  il  faut  placer  ce  point  pour  s’en  fervir , nous 
n’en  dirons  pas  autre  chofe  pour  le  préfent. 

78.  La  Méridienne , dans  toutes  fortes  de  Cadrans* 
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eftla  ligne  qui  défigne  le  vrai  Midi.  Dans  les  Cadrans 
Verticaux , cette  ligne  eft  à plomb  ; mais  elle  ne  l’eft 
pas  toujours  dans  les  Cadrans  inclinés. 

79.  La  Souflylaire  eft  une  ligne  fur  laquelle  on 
place  toujours  le  Style , ou  l’Axe.  Dans  les  Cadrans 
Horifontaux , elle  n’eft  pas  différente  de  la  Méridien- 
ne , comme  dans  les  Verticaux  ou  Inclinés  non  Décli- 
na ns  : mais  dans  les  Déclinans , la  Souftylaire^devient 
une  autre  ligne  que  la  Méridienne,  & fait  toujours 
un  Angle  avec  elle , qui  ne  peut  pas  être  plus  grand 
dans  les  Cadrans  Verticaux , que  le  complément  de 
l’élévation  du  Pôle.  La  Souftylaire  eft  fouvent  ap- 

' pellée  la  Méridienne  du  plan  ; mais  il  ne  faut  pas  la 
confondre  avec  la  Méridienne  qui  marque  1 2 heures , 
qui  s’appelle  la  Méridienne  du  lieu.  Du  refte , la  Souf- 
tylaire pafle  toujours  par  le  Centre  du  Cadran  & le 
pied  du  Style.  Elle  eft  la  trace  du  Méridien  qui  fe 
rencontre  perpendiculaire  au  plan. 

80.  Le  Centre  du  Cadran  eft  le  fommet  de  tous  les 
Angles  horaires  ;c’eft  donc  un  point  où  vont  aboutir 
toutes  les  lignes  horaires,  de  même  que  l’Axe.  Quel- 
quefois ce  Centre  fe  trouve  hors  du  plan,  comme 
nous  le  verrons  dans  la  fuite. 

81.  U Equinoxiale  eft  une  ligne  droite  qui  repré- 
fente l’Equateur  , & qui  dans  tous  les  Cadrans , faic 
toujours  un  Angle  droit  avec  la  Souftylaire.  Comme 
l’Equateur  eft  la  mefure  & la  réglé  du  temps  ; c’eft 
auffi  fur  cette  ligne  que  l’on  commence  à trouver 
les  points  horaires.  Cette  ligne  eft  d’un  grand  ufage 
dans  la  conftruétion  des  Cadrans. 

82.  Le  Rayon  Equinoxial  ou  de  l'Equateur , eft  une 
ligne  droite,  menée  de  l’extrémité  du  Style  au  point 
où  la  ligne  Equinoxiale  rencontre  la  Souftylaire. 

83.  On  trace  plufieurs  efpcces  de  Cadrans  fur  des 
furfaces  planes  ; ils  peuvent  fe  réduire  à trois  efpéces 
principales,  le  Cadran  Horizontal,  le  Vertical  & \'In- 

-cUné, 
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84.  Le  Cadran  Horifontal  eft  celui  que  l’on  décrit 
fur  un  plan  parallèle  à l’Horifon.  Comme  ce  Cadran 
peut  être  éclairé  tout  le  temps  que  le  Soleil  demeure 
fur  notre  Horifon , il  peut  marquer  les  heures  pen- 
dant toute  la  journée  : aufli  Ton  ufage  eft -il  plus 
étendu  que  celui  de  tous  les  autres. 

8p.  Le  Cadran  Vertical  eft  celui  que  l’ontrace  fur 
un  plan  Vertical,  comme  eft  un  mur  à plomb.  Entre 
les. Cadrans  Verticaux,  il  y en  a quatre  qu’on  appelle 
Réguliers , parce  qu’ils  font  tournés  diredement  vers 
un  des  quatre  points  cardinaux,  favoir,  le  Midi  ou 
le  Sud,  le  Nord  ou  le  Septentrion , VEJl  ou  l’Orienr, 
& 1 ’Ouefl  ou  l 'Occident.  Ces  quatre  efpéces  de  Ca- 
drans font  le  Méridional,  tourné  vers  le  Midi  ; le  Sep- 
tentrional, vers  le  Nord  ou  le  Septentrion  ; l’Orien- 
tal , vers  l’Orient,  & lé  Occidental,  qui  eft  tourné 
vers  l’Occident. 

8<f>.  Les  autres  Cadrans  Verticaux  font  appellés 
Déclinant,  parce  qu’ils  font  tournés  obliquement  vers 
le  Midi  ou  le  Septentrion.  Si  la  face  du  mur  , fur 
lequel  on  veut  tracer  le  Cadran , eft  obliquement 
tournée  du  Midi  vers  l’Orient , on  dira  que  c’eft  un 
Cadran  Déclinant  du  Midi  à l’Orient.  Si  le  plan  du 
mur  regarde  obliquement  l’Occident , & que  fa  face 
foit  tournée  quelque  peu  vers  le  Midi , ce  fera  un 
Cadran  Déclinant  du  Midi  vers  l’Occident.  Il  faut 
en  dire  de  même  des  plans  Déclinans  du  Septentrion. 
Les  Cadrans  Orientaux  & Occidentaux  ne  font  ja- 
mais Déclinans , car  ils  ne  feroient  plus  regardés 
comme  Orientaux  ou  Occidentaux , mais  comme 
Méridionaux  ou  Septentrionaux  Déclinans  de  $o°, 

87.  La  Déclinaijon  d'un  plan  confifte  en  ce  que  le 
plan  fait  des  Angles  obliques  avec  le  plan  du  premier 
Vertical.  On  peut  s’imaginer  que  le  mur  eft  prolon- 
gé de  part  & d’autre  jufqu’à  l’extrémité  de  i’Hori- 
lon  : & fuppofant  une  ligne  droite  tirée  du  point  de 
f Orient  vrai,  au  point  de  l’Occident  vrai , qui  traverfe 
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le  milieu  du  plan , cette  ligne  comparée  avec  la  face 
du  mur , formera  l’Angle  de  la  Déclinaifon  du  plan. 
Les  degrés  de  Déclinaifon  fe  comptent  uir  l’Horifon 
depuis  le  point  du  vrai  Orient  ou  Occident,  jufqu’au 
point  de  l’Horifon , où  iroit  toucher  le  plan  .s’il  étoit 
prolongé  à l’infini.  Nous  expliquerons  ceci  un  peu 
plus  en  détail  au  commencement  du  Chapitre  6, 
article  228. 

88.  Le  Cadran  Incline’  eft  celui  qui  fait  deux  An- 
gles obliques  avec  l’Horifon  , l’un  aigu  & l’autre  ob- 
tus. Le  Cadran  incliné  eft  Supérieur  ou  Inférieur.  Le 
Supérieur  efi  celui  qui  regarde  le  Ciel , & l’Inférieur 
regarde  la  terre.  Parmi  lès  Cadrans  Inclinés,  il  y en  a 
deux  principaux  , I Equinoxial  & le  Polaire. 

8p.  Le  Cadran  Equinoxial  eft  celui  dont  le  plan 
eft  parallèle  à l’Equateur,  & fait  par  conféquent  avec 
l’Horifon , un  Angle  aigu  égal  à 1 élévation  de  l’Equa- 
teur fut  l’Horifon.  Cette  élévation  de  l’Equateur  eft 
toujours  le  complément  de  l’élévation  du  Pôle.  Le 
Cadran  Equinoxial  fupérieur  eft  tourné  du  côté  du 
Septentrion , & l’Inférieur  vers  le  Midi. 

po.  Le  Cadran  Polaire  eft  celui  qui  fe  fait  fur  un 
plan  parallèle  à l’Axe  de  la  Terre,  & qui  coupe  per- 
pendiculairement le  Méridien  du  lieu.  Le  plan  de 
ce  Cadran  fait  avec  l’Horifon  un  Angle  égal  à l’élé- 
vation du  Pôle  à l’égard  de  ce  lieu.  On  appelle  en 
général  Cadrans  Polaires  tous  ceux  dont  les  plans 
font  parallèles  à l’Axe  , quoiqu’ils  ne  foient  pas  per- 
pendiculaires au  Méridien.  Tous  les  Cadrans  paral- 
lèles à l’Axe  de  la  Terre,  ne  peuvent, pas  avoir  de 
Centre  ; les  Cadrans  Orientaux  & Occidentaux  font 
auffi  cenfés  parallèles  à l’Axe  ; ainfi  ils  n’ont  point 
de  Centre. 
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. CHAPITRE  II. 

Inflrumens  nécejfaires  à la  conjlruflion 
des  Cadrans  folaires. 

5>i.On  ne  parviendra  jamais  à conftruire,  com- 
me il  faut , un  Cadran  folaire  fans  inftrumens , quel- 
que fcience  & quelqu’adreflè  que  l’on  ait.  Nous  in- 
diquerons , dans  ce  Chapitre , ceux  que  l’on  doit  fe 
procurer.  Nous  faifons  connoître  la  conftru&ion  des 
plus  parfaits  & des  plus  commodes , & qui  font  par 
conféquent  les  plus  chers.  Nous  en  décrivons  d’au- 
tres qui  fe  font  à moindres  frais , pour  ceux  qui  fe- 
ront bien  aifes  de  ne  pas  dépenfer  beaucoup  , ou  qui 
ne  voudront  faire  qu’un  Cadran.  Il  eft  cependant 
certain  que  plus  les  inftrumens  feront  parfaits , plus 
les  opérations  feront  exaétes.  La  jufteffe  d’un  Ca- 
dran dépend  beaucoup  de  celle  des  inftrumens. 

92.  L’étui  ordinaire  de  Mathématiques  eft  fort 
utile  , du  moins  le  compas  de  proportion  qu’il  con- 
tient , & dont  nous  donnerons  l’ufage  dans  la  fuite 
pour  les  Cadrans  folaires.  L’on  y trouve  un  compas 
ordinaire  en  cuivre,  de  6 pouces  de  longueur  & à 
pointes  fines.  Si  l’on  ne  veut  point  faire  la  dépenfe 
de  l’étui  entier , on  pourroit  fe  procurer  feulement 
ces  deux  inftrumens,  c’eft-à-dire , le  compas  de  pro- 
portion & le  compas  ordinaire  de  6 pouces.  On  peut 
encore  abfolument  fe  fervir  d’un  compas  de  fer,  tel 
que  ceux  dont  les  Menuifiers  font  ufage , en  le  choi- 
fiflfant  bien  coulant.  Ces  fortes  de  compas  font  ordi- 
nairement fort  imparfaits , parce  qu’ils  ont  la  tcte 
mal  faite.  On  pourra  la  faire  démonter  par  un  Ser- 
rurier : on  en  fera  limer  les  lames,  pour  les  rendre 
bien  planes , & d’une  épaifleur  égale , on  remontera 
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le  compas , comme  auparavant , y mettant  un  clou 
bien. rond,  qu’on  rivera  doucement  fur  une  virole 
de  chaque  côté  â l’ordinaire.  On  fera  chauffer  un  peu 
la  tète , & on  y fera  fondre  un  peu  de  cire  à compas, 
pour  en  adoucir , en  égalifer  le  mouvement , ou  le 
rendre  plus  uniforme.  Pour  préparer  cette  cire , on 
prendra  de  la  plus  pure  cire  blanche , on  la  fera  fon- 
dre dans  une  cuiller  ; & aufli-tôt  qu’elle  fera  fondue  , 
l’on  y jettera  environ  une  huitième  partie  d’huile 
d’olive  qu’on  mêlera,  en  remuant  avec  un  petit 
bâton , & aullî-tôt  on  retirera  du  feu  la  cuillier , de 
peur  que  la  compofition  ne  rouflifle.  On  la  laiffera 
refroidir,  & elle  fera  prête  à être  employée.  On  aura 
foin  de  rendre  les  pointes  de  compas  bien  fines. 

93.  Un  autre  compas  de  cuivre , d’un  pied  de  lon- 
gueur , eft  encore  fort  néceflaire  ; mais  ceux  de  cette 
efpece  font  chers.  Si  fort  ne  veut  point  en  faire  la 
dépenfe,  on  pourra  y fuppléer  par  une  efpece  de 
compas  de  fer , tel  que  ceux  dont  fe  fervent  les’T ail- 
leurs de  pierre  & les  Charpentiers  , qu’ils  nomment 
fauJJ'es-équerres.  Les  Serruriers  les  font.  On  en  peut 
voir  la  forme.  Plane.  3 ,jig.  1 6.  On  mettra  à fa  tête 
de  la  cire  à compas. 

Quoiqu’on  ait  fouvent  befoin  de  prendre  de  gran- 
des mefures , & que  de  plus  grands  compas  fuflent 
d’une  néceffité  indifpenfable  ; cependant,  comme  ils 
deviendroient  fort  pefans,  difficiles  à manier,  & par 
conféquent  peu  propres  à opérer  avec  juftefle;  il  fau- 
dra fe  procurer  un  ou  deux  compas  à verge , tel  que 
nous  le  décrirons  vers  la  fin  de  ce  Chapitre. 

94.  Il  faut  avoir  grand  foin  de  fe  procurer  des 
réglés  bien  droites,  & de  plufieurs  grandeurs.  Les 
plus  grandes  de  8 à 10,  ou  12  pieds  de  longueur, 
doivent  avoir  au  moins  4 pouces  de  largeur , fur  6 
à 7 lignes  d’épaiffeur , & les  plus  courtes  à propor- 
tion. Elles  doivent  être  également  larges  & épaiflès 
d’un  bout  à l’autre,  On  fe  fouviendra  toujours  de 
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PL.3.  faire  repafler  les  réglés  par  un  bon  Menuifier,  avaof 
de  s’en  fervir.  Ces  longues  réglés  font  fujettes  à fe 
faufier,  fur- tout  par  la  pluie,  le  Soleil , &c.  il  faut  les 
en  garantir:  leur  propre  poids  les  gâte,  quand  on  les 
fait  porter  à faux.  Quelquefois  elles  ne  font  plus 
droites  après  un  ou  deux  jours.  Le  fapin  eft  le  bois  le 
plus  léger  & le  plus  commode  pour  les  grandes  réglés. 
On  pourra  faire  les  petites  en  bois  plus  folide. 

py.  Un  bon  niveau  d’air  eft  -d’un  grand  fecours 
pour  tracer  des  lignes  Horifontales , & pour  pofer 
un  Cadran  Horifontal  bien  de  niveau.  Voyt\  la 
Fig.  17.7%*  ,7*  Il  eft  certain  qu’avec  un  niveau  de  cette 
efpece,  quand  il  eft  bien  ajufté , on  travaille  avec 
une  grande  précifion.  Ceux  qui  ne  voudront  pas  fe 
le  procurer , pourront  fe  fervir  d’un  niveau  ordi- 
naire de  bois.  On  obfcrvera  feulement  qu’il  foit  ré- 
cemment fait,  que  fa  ligne  à plomb  foit  nès-fine;  & 
au  lieu  d’une  ficelle  pour  fufpendre  le  plomb  , oa 
employera  un  fil  de  foie  très -fin.  On  le  fera  fair® 
plus  élevé  qu’à  l’ordinaire  , afin  qu’il  foit  plus  fen- 
fible  à la  vue  lorfqu’on  s’en  fert  ; mais  quelque  foin 
. que  l’on  prenne,  ces  fortes  de  niveaux  ne  font  pas 
long-temps  juftes,  & rarement  Je  font  ils  allez  pour 
faire  les  opérations  avec  précifion. 

p6  On  ne  peut  fe  pafi'er  d’un  plomb  de  cuivre, 
dont  l’extrémité  inférieure  foit  terminée  en  pointe  , 
qui  foit  d’acier.  Il  doit  ctre  fait  au  tour,  afin  que  fa 
pointe  foit  exactement  au  centre  de  fa  pefanteur  , 8c 
qu’elle  fe  trouve  dans  la  meme  ligne  que  la  foie  qui 
le  fufpend.  On  peut  le  faire  en  étain  ou  en  plomb, 
pourvu  que  fa  pointe  foit  toujours  d’acier,  & qu’il 
Fig.  18.  loit  fait  au  tour.  Voye\  la  Jig.  18. 

P7.  Il  eft  néceflaire  d’avoir  un  faux  Style  pour 
Fig.  jp.  prendre  la  Décl  inaifon  des  plans  Verticaux.  La  fig.  ip 
le  repréfente.  La  partie  DE  eft  la  pointe  que  l’on  en- 
fonce dans  le  mur  à coup  de  marteau , en  frappant 
fur  la  tète  F,  Cette  pointe  doit  avoir  environ  6 pou- 
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ites  de  longueur  de  D à E,  £ur  io  lignes  en  quarré 
vers  la  partie  la  plus  grofie.  La  branche  DKLI  doit 
erre  loudée  à la  partie  DFE,  & porter  deux  couüfles 
I & L,  avec  la  vis  V.  La  branche  CGL  entre  en  for- 
me triangulaire  dans  les  deux  codifies  I,  L.  A l’ex- 
trémité C de  la  branche  LGC,  on  attache  une  plaque 
de  cuivre  de  9 à i O pouces  de  diamètre , avec  un 
trou  de  3 lignes  & demie  de  diamètre  ou  environ. 
L’extrémité  C de  la  branche  LGC  fe  terminera  en 
pointe  allez  déliée , & d’acier  : on  fera  un  petit  trou 
fur  le  bout  de  cette  pointe,  qui  aboutira  au  centre  du 
trou  de  la  plaque,  laquelle  fe  pofera  par-defius  le  pli 
ou  la  courbure  du  bout  de  la  branche  , & s’y  fixera 
avec  deux  vis.  La  plaque  fera  tant  foit  peu  cambrée 
ou  creufe,  & pofée  à peu  près  parallèlement  au  mur. 
CH  eft  parallèle  à VK , & DH  eft  perpendiculaire  à 
CH.  Depuis  la  partie  D jufqu’à  H , on  donnera  8 à 
9 pouces  ; & depuis  H jufqu’à  C , 1 y à 20  poudes.  On 
ne  manquera  pas  d’ôter  la  plaque  lorfqu’on  enfon- 
cera le  Style  dans  le  mur , pour  ne  pas  rifquer  de 
rompre  tout.  Au  refte , tout  cet  inftrument  doit  être 
fait  en  fer , excepté  la  plaque  qui  fera  mieux  en 
cuivre. 

9 8.  On  peut  attacher  autrement  la  plaque  au  bout 
du  faux  Style  : on  rivera  à un  ou  deux  pouces  du  trou 
de  la  plaque,  & en-defTous  un  piton,  dont  le  trou 
d’environ  trois  ou  quatre  lignes  de  diamètre,  foit 
taraudé  en  vis,  & aflez  épais  pour  contenir  12  ou 
iy  filets , ou  pas  de  vis  fort  fins.  Le  bout  ou  une 
partie  de  la  tige  CG  du  faux  Style  fera  rond  & ta- 
raudé en  vis  , pour  entrer  bien  jufte  & fe  viffer  dans 
le  trou  du  piton  ; ainfi  on  introduira  le  bout  du  faux 
Style  ( qui  doit  fe  terminer  en  pointe  ) dans  le  trou 
du  piton , en  faifant  tourner  la  plaque  , jufqu’à  ce 
que  la  pointe  C du  faux  Style  arrive  au  centre  du 
trou  de  la  plaque.  Par  cette  maniéré  d’attacher  la 
plaque  au  bout  du  faux  Style , on  peut  la  faire  tour- 
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ner , pQur  la  mettre  perpendiculaire  au  Méridien  du 

lieu , ou  parallèle  au  mur , comme  on  le  jugera  à 

propos. 

99.  Voici  encore  une  autre  maniéré  de  difpofer 
le  bout  du  faux  Style.  Le  bout  C entrera  à vis  dans 
un  piton,  comme  nous  venons  de  le  dire , mais  il  ne 
fera  point  terminé  en  pointe , & il  n’atteindra  point 
jufqu’au  trou  de  la  plaque.  On  ajuftera  au-dedans  du 
trou , & au-delïus  de  la  plaque , un  morceau  de  cui* 

' vre , en  maniéré  de  bouchon , qu’on  arrêtera  au 
moyen  d’une  Vis , en  forte  que  ce  bouchon  rafe  le 
deffous  de  la  plaque.  On  donnera  un  coup  de  poin- 
çon bien  aigu  au  milieu  du  defïous  du  bouchon  .pour 
en  marquer  le  centre.  On  fe  fert  de  ce  petit  trou  du 
bouchon , comme  centre , pour  appuyer  la  pointe 
de  fer  d’une  baguette,  & par  ce  moyen  faire  les 
opérations  néceflaires  pour  trouver  le  pied  du  Style. 
Ces  trois  maniérés  de  difpofer  le  bout  du  faux  Style, 
font  également  bonnes.  Chacun  choifira  celle  qui 
lui  conviendra  le  mieux. 

a 00.  Telle  eft  la  conftru&ion  du  faux  Style  !e  | 
plus  commode.  On  peut  le  faire  avec  moins  de  façon 
& de  dcpenfe,  en  retranchant  les  coulilles , & faifant 
toutes  les  parties  d’une  feule  piece , excepté  la  plaque,  . 
qui  peut  être  de  fer-blanc. 

Pour  en  faire  un  à moins  de  frais  encore , il 
faudroit  le  fabriquer  en  bois,  avec  un  empâtement, 
pour  l’arrêter  contre  le  mur  avec  des  clous,  ou  quel- 
que pâte  de  fer  ; mais  il  eft  à craindre  que  le  Soleil  ne 
fade  tourmenter  le  bois , après  que  l’on  aura  marqué 
le  pied  du  Style  ; en  ce  cas  toutes  les  opérations 
étant  défedueufes , on  n’auroit  pas  la  véritable  Dé- 
clinaifon  du  plan.  Une  verge  de  fer,  comme  celle 
des  vitres  , un  peu  courbée  vers  le  bout , & terminée 
en  pointe  émouflee , pourra  fuffire.  On  la  fcellera 
dans  le  mur  par  l’autre  extrémité , & on  fe  fervira 
de  fon  fommet , comme  du  trou  de  la  plaque. 
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lOi.Un  autre  faux  Style  eft  néccflaire  pour  tracer  Pl. 
une  Méridienne  Horifontale.  Ce  faux  Style  doit  pou-  * 
voir  fe  tenir  debout  ou  verticalement  fur  un  plan 
horifontal  ; c’eft  pourquoi  on  y fera  , dans  la  partie 
inférieure,  un  empâtement  fuffifant,  pour  qu'il  puilfe 
fe  foutenir  ; on  pourra  faire  trois  ou  quatre  trous 
fur  cet  empatelnent  ou  plaque , afin  de  Parréter , 
s’il  eft  befoin  ; du  refte  on  le  fera  à coulifle  ou  fans 
coulifle,  comme  l’on  voudra,  on  fcnt  aflez  qu’étant 
à coulifle,  il  eft  bien  plus  commode.  Le  bout  fupé- 
rieur  fera  recourbé  pour  porter  horifontalement  là 
plaque  percée , qui  pourra  avoir  y à 6 pouces  de 
diamètre , avec  un  trou  d’une  ligne  ou  une  ligne  & 
demie  de  diamètre.  Ce  faux  Style  aura  12  à 1 y pou- 
ces de  haut:  il  doit  être  tout  en  fer,  excepté  la  plaque 
percée.  Voyeç  la Jig.  20.  Fig.  204 

102.  On  peut  faire  conftruire  ce  faux  Style  en 
bois , & faire  la  plaque  percée  en  étain  ou  en  fer- 
blanc:  mais  le  bois  peut  fe  tourmenter  pendant  l’opé- 
ration. Cependant  fi  on  le  faifoit  bien  fort,  il  n’y 
auroit  pas  tant  à craindre.  On  fera , fi  l’on  veut , ce 
faux  Style  avec  une  verge  de  fer,  à pointe  émoulfée 
& recourbée.  On  peut  le  faire  tenir  fur  un  pied  de 
bois,  ou  le  ficher  dans  Je  plan.  On  pourroit  ajufter 
à fon  extrémité  fupérieure , une  plaque , ou  de  fer  fort 
mince , ou  de  fer-blanc  , ou  même  de  plomb.  Les 
opérations  font  plus  juftes , quand  on  fe  fert  d’une 
plaque  percée , qu’en  prenant  des  points  d’ombre 
d’une  pointe  émoulfée. 

103.  La  figure  21  repréfente  une  Double  équerre  Fig,  21, 
de  bois  qui  eft  abfolument  néceflaire  pour  poler  les 

Axes  des  Cadrans  Verticaux.  AB  eft  une  réglé  d’en- 
viron 3 pieds  de  longueur , fur  3 ou  4 pouces  de 
largeur , à laquelle  eft  aflèmblée  la  règle  CD , qui 
aura  3 ou  4 , ou  y pieds , ou  même  davantage  de 
hauteur  ; on  y aflèmblera  une  écharpe  de  chaque 
côté , pour  que  la  réglé  CD  ne  penche  ni  d’un  côté. 
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Pl.  3.  n>  d’autre.  On  tracera  la  ligne  CD  parfaitement  à an- 
F/g.  21.  gles  droits  fur  la  ligne  AB , qui  eft  la  bafe.  L’on  met- 
tra deux  ou  trois  pointes  de  fer  de  3 ou  4 lignes  de 
faillie  dans  la  vive  arrête  du  bord  antérieur  de  la  bafe 
AB,  à égale  diftance  de  C.  Il  faudra  couder  ces 
pointes , afin  qu’elles  fe  trouvent  précifément  fur  le 
Fig;  23.  bord.  Elles  fervent  pour  empêcher  l’inftrument  de 
glifler  , lorfqu’on  l’applique  contre  la  muraille.  Tout 
le  bois  aura  environ  un  pouce  d’épaifleur , le  fapin 
eft  fort  propre  pour  cela.  On  peut  faire  la  doublp 
équerre  plus  petite  ou  plus  grande , félon  que  le  Ca- 
dran où  l’Axe  fera  grand  ou  petit. 

F/*.  22.  ' 1 °4*  La  figure  22  repréfente  une  Triple  équerre  de 

13  bois , pour  fervir  à pofer  les  Axes  des  Cadrans 
Verticaux  fans  Centre.  La  figure  fait  aflez  voir  fa 
conftruéiion.  On  mettra  également  deux  pointes 
coudées  à fa  partie  antérieure  aux  endroits  A & B , 
& une  autre  fur  le  derrière  en  E.  On  fera  attention 
que  la  ligne  CD  foit  parfaitement  perpendiculaire  à 
la  ligne  AB  de  la  bafe,  & à CE. 

10  p.  L’inftrument  le  plus  commode  & même  le 
plus  eflentiel  pour  travailler  avec  toute  la  précifion  , 
la  facilité  & la  diligence  que  l’on  peut  fouhaiter , eft 
un  Compas  à verge , donc  nous  allons  donner  la  con(— 
PL.  4.  truélion  aflez  détaillée  pour  le  faire  bien  entendre. 
Fig.  23.  Voyeq-en  la  forme,  pi.  4 , fig.  23.  * 

Sa  principale  piece  eft  une  réglé  de  laiton  de  4 
©u  p pieds  de  longueur , de  3 lignes  d’épaiffeur , fur 
environ  8 lignes  de  largeur  ; mais  l’on  fait  prefque 
toujours  cette'  réglé  en  bois  , on  lui  donne  7 à 8 
lignes  d’épaifleur,  fur  ip  à 16  lignes  de  largeur, 
d’un  bois  bien  fec  & d’un  grain  très-fin , comme  de 
poirier,  cormier , ébene , ou  d’autres  bois  de  l’Amé- 
rique , qui  font  très-durs  & non  poreux  ; le  buis  eft 
encore  fort  bon  pour  cela.  Cette  réglé  doit  être 
bien  dreflee,  & fur -tout  exactement  égale  d’un 
bout  à l’autre.  On  garnira  les  deux  bout?  d’une  frette 


Digifized  by  Google 


1 


ïnjîrumtm'.  33 

3e  cuivre  bien  arrêtée  avec  des  rivures,  ou  mieux  P l.  £« 
d’une  boîte  de  cuivre  également  arrêtée  , pour  que 
le  bois  ne  s’écorne  point.  Cette  garniture  ne  doit 
point  excéder  la  grofl'eur  de  la  réglé , afin  que  les 
boîtes  mobiles  puifTent  couler  aifément  par-deflus. 

Ce  compas  à verge,  ayant  fa  réglé  en  bois,  fera  bien 
plus  commode,  étant  plus  leger,  & fur- tout  ayant 
une  dimenfion  allez  grande  pour  y pouvoir  tracer, 
fur  fes  quatre  faces , les  échelles  que  nous  décrirons 
bientôt. 

106.  On  fera  deux  boîtes  de  cuivre  jaune  ou  lai- 
ton , d’environ  3 pouces  de  longueur  de  A en  B.  La 
fi g.  24.  repréfente  ces  boîtes  dans  toute  leur  grandeur.  Fig.  2 ^ 
Il  eft  elfentiel  que  la  partie  antérieure  EMPD  foit 
exa&ement  à Angles  droits  avec  le  fond , ou  la  bafe 
inférieure  MN  ; de  forte  que  la  réglé  étant  dans  les 
deux  boîtes,  & les  approchant  l’une  de  l’autre  , elles 
fe  touchent  dans  toute  leur  partie  antérieure,  depüis 
E jufqu’à  D.  On  pofe  un  relîort  dans  le  dedans  de  la 
partie  fupcrieure  EG , & dans  toute  la  largeur  de  la 
boîte  , lequel  fera  arrêté  par  le  bout  E , au  moyen 
d’une  vis  dont  la  tête  fera  mife  en  dehors , de  forte  que 
Je  reiTort  faifant  une  ligne  courbe,  comme  on  l’ap- 
perçoit  en  L , fe  redrefle  quand  la  réglé  eft  dans  la 
boîte  , & il  a la  liberté  de  s’allonger  par  le  bout 
G.  Il  doit  être  fort,  afin  qu’il  tienne  toujours  le  fond 
intérieur,  MN  de  la  boîte  bien  appliqué  contre  la 
réglé.  Ce  reflort  fera  de  laiton  comme  la  boîte , 
mais  bien  écrodi.  Dans  la  partie  fupérieure  de  la 
boîte  il  y aura  une  éminence  O de  laiton  , où  il  y 
aura  un  trou  taraudé  pour  recevoir  la  vis  H,  laquelle 
prefiera  fur  le  reflort  pour  arrêter  la  boite,  lorfqu’il 
en  fera  befoin.  En  général  toutes  les  vis  doivent 
être  d’acier.  . . 

1 07.  La  pointe  D fera  d’acier , & inférée  dans  le 
maflif  de  laiton  P,  dans  lequel  il  y aura  un  trou  trian- 
gulaire , dont  une  face  regardera  la  vis  K ; par  çonfé- 
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p jl.  j-,  quent  la  pointe  D aura  Ton  tenon  I également  trîan- 
Fig.  54.  gulaire  dans  toute  fa  longueur.  Vis  à-vis  de  l’endroit* 
où  la  vis  K fait  fa  preilion  fur  le  tenon  , on  fera  un 
commencement  de  trou  dans  le  tenon , afin  que  la 
pointe  D foit  bien  fixe  dans  fa  place.  Le  bout  de  la 
pointe  D fera  trempé,  pour  qu’il  ne  s’émoufl'e  pas 
aifément  ; il  faut  faire  attention  que  les  boîtes  foient 
bien  ajuftées  fur  la  réglé , qu’elles  coulent  aifément 
fans  balloter.  On  fera  deux  garnitures  de  pointes, 
dont  une  paire  fera  fine  & déliée  pour  travailler  fur  le 
papier , ou  pour  faire  des  divifions  exaéfes  ; & l’autre 
paire  fera  plus  forte  pour  s’en  fervir  fur  le  mur  ou 
fur  le  plancher,  lorfqu’il  en  fera  befoin.  Le  laiton 
dont  on  conftruira  ces  boîtes , doit  avoir  une  demi- 
ligne  d’épaiflèur  tout  fini  & travaillé. 

108.  Il  faut  remarquer  que  les  dimenfions  que 
nous  venons  de  donner , telles  que  la  figure  les  repré- 
fente , ne  font  propres  qu’aux  boîtes  de  cuivre  des 
compas  à verge  dont  la  réglé  eft  de  bois.  Mais  fi  la 
réglé  eft  de  cuivre , les  boîtes  doivent  être  bien  plus 
petites,  & proportionnées  à la  réglé  de  cuivre,  qui 
devant  être  fumfamment  legere , pour  être  maniée 
avec  facilité,  ne  peut  être  qu’aflèz  déliée. 

10p.  Voici  deux  mqts  d’inftruélion  pour  ceux  qui 
feront  bien  ailés  d’exécuter  eux  - mêmes  ces  boîtes. 
On  commencera  par  faire  un  modèle  en  bois,  qui 
aura  6 pouces  $ lignes  de  longueur,  en  forme  de 
tuyau  quarré  long  , qui  aura  en-dedans  1 j lignes  en 
un  fens,  fur  7 à 8 lignes  dans  l’autre  fens.  Pour  faire 
ce  tuyau  avec  facilité , on  aura  une  piece  de  bois  de  8 

rouces  de  longueur,  de  iy  lignes  de  largeur,  fur  7 
8 lignes  d’épaifleur  , laquelle  fera  bien  dégauchie, 
également  large  & épaille  d’un  bout  à l’autre,  & 
exactement  à l’équerre.  Cette  piece  de  bois  fervira 
de  moule  pour  former  le  tuyau  de  bois  : on  la  frot- 
tera avec  du  fuif , afin  que  la  colle  n’y  prenne  point. 
On  appliquera  par-deffus  quatre  petits  ais  de  bois» 
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«Tune  bonne  ligne  d’épaiflèur , un  à chaque  face , p^  p; 
ta  forte  qu’ils  forment  le  tuyau  dont  nous  venons  F.2.  2 4,' 
de  parler.  On  obfervera  de  ne  mettre  de  la  colle  que 
for  les  bords  des  ais ; on  liera  le  tout,  & on  le  laif- 
fera  ainfî  jufqu’à  ce  que  la  colle  foit  féche.  On  collera 
aux  deux  bouts  & en  dehors , & du  même  côté,  les 
deux  maflîfs  P , aufîî-bien  que  les  deux  éminences  O 
dans  leui^place  convenable,  le  tout  en  bois.  La  coll» 
étant  féche,  on  finira  le  tout  en  dedans  & en  de- 
hors , folt  avec  des  limes  ou  autrement , en  forte  quo 
tout  foit  bien  uni,  bien  net,&  à l’équerre.  On  pour- 
roit  faire  ce  modèle  en  plomb  ou  en  étain.  Le  mo- 
dèle étant  fini  & bien  perfectionné , on  le  donnera 
à un  Fondeur  qui  le  moulera  dans  le  fable  de  Fon- 
deur, avec  lç  noyau  dedans.  Il  ôtera  enfuite  ce  mo- 
dèle , il  en  ôtera  le  noyau , & il  moulera  ledit  noyau 
à part,  & il  fe  fervira  de  ce  fécond  moule  pour 
mouler  un  noyau  compofé  de  terre  & de  fable.  Ce 
noyau  étant  foc , il  le  placera  dans  le  premier  moule , 

& il  fondra  la  pièce  toute  creufe , en  bon  laiton  bien 
doux  & jaune,  de  la  meilleure  qualité.  Celui  que 
l’on  acheté  en  gros  fil , eft  le  meilleur.  Ayant  retiré  la 
piece  de  chez  le  Fondeur  , & après  qu’on  aura  bien 
limé  le  dedans  de  la  boîte,  pour  en  ôter  toutes  les 
afpérités  & les  impreffions  du  feu  & du  fable  de  la 
fonte,  on  y introduira  à force  & à bon  coups  de 
marteau , une  réglé  de  fer  qu’on  appelle  un  Mandrin . 
de  7 à 8 pouces  de  longueur , & de  la  même  épaif- 
feur  que  celle  de  bois  ; du  refte  limée  bien  plat , à 
l’équerre  & bien  dreffée  ; or»  frottera  d’huile  ce  man- 
drin de  fer,  afin  qu’il  entre  plus  facilement.  On 
fera  bien  de  ne  faire  la  réglé  de  bois  qu’après  que 
les  boîtes  feront  finies?  on  s’épargnera  par -là  bien 
du  travail  ; attendu  qu’il  eft  bien  plus  facile  d’ajufter 
la  réglé  dans  les  boîtes , que  de  fe  conformer  à la 
réglé  en  faifant  les  boires.  Quand  le  mandrin  fera 
entièrement  dans  la  boîte,  on  l’écrouira  d’un  bout 
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Tl.  y.  à 1*  autre  fur  les  quatre  faces , prenant  bien  garde  de 
Fig.  2^.  ne  pas  gâter  les  parties  O & P.  Quand  la  boîte  fera 
écrouie  par-tout , on  ôtera  le  mandrin  ^ & on  le  re- 
mettra dans  la  boite  dans  un  autre  fens.  On  le  for- 
cera ainfi  à entrer  dans  la  boîte  en  plufieurs  fens 
différens , afin  que  le  dedans  foit  bien  drefle  & ré- 
gulier. Il  eft  néceflâire  qu’il  fôit  ainfi , parce  qu’on 
eft  obligé  de  changer  fouvent  la  fituation  dfes  boîtes 
fur  la  réglé.  En  remettant  plufieurs  fois  le  mandrin 
dans  la  boîte  , il  ne  faut  plus  frapper  deflus  ; on  ren- 
droit  par-là  fon  dedans  irrégulier. 

i io.  La  boite  étant  bien  écrouie,  & fon  dedans 
bien  drefie  par  l’opération  précédente , on  la  feiera 
en  travers  au  milieu  pour  en  faire  les  deux  boîtes. 
On  fera  un  trou , au  moyen  d’un  foret , dans  le  mafi- 
fif  P,  qui  doit  être  percé  entièrement  jufqu’au  de- 
dans de  la  boîte.  Le  trou  étant  fait , on  le  rendra 
triangulaire,  en  le  limant  avec  une  lime  à tiers-point; 
enfuite  on  y introduira  à coups  de  marteau , un  man- 
drin d’acier  trempé  & triangulaire,  de  12  à iy  lignes 
de  longueur,  en  obfervant  qu’une  arrête  du  triangl* 
regarde  la  partie  antérieure  P de  la  boîte , & une 
face  du  même  triangle  fera  du  côté  de  la  vis  ; & de 
peur  qu’en  introduisant  ainfi  à force  ce  petit  man- 
drin , ( qui  fera  tant  foit  peu  plus  gros  du  bout  qui 
fupporte  les  coups  de  marteau  que  de  l’autre  ) la 
boîte  ne  fe  faufle  , on  mettra  dans  la  boîte  le  gros 
mandrin  , en  l’introduifânt  par  le  bout  GN  , & ob- 
fervant de  ne  le  faire  arriver  que  jufqu’au  bord  du 
trou  triangulaire",  lorfque  le  petit  mandrin  triangu- 
laire fera  près  de  traverfer  en  dedans.  On  aura  loin 
de  mettre  de  l’huile  au  petit  mandrin,  lequel  on  re- 
tirera plufieurs  fois,  & on  le  remettra  en  changeant 
toujours  fa  fituation,  l’enfonçant  peu  à peu.  Le  trou 
triangulaire  étant  fait,  on  ajuftera  la  pointe  D,  & on 
Jimera  fon  tenon  pour  qu’il  aille  bien  jufte  dans  fon 
trou , & que  la  pointe  joigne  bien  tout-autour  de  foi* 
aflcmblage. 
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ÏII.  Cela  étant  fait , on  retirera  la  pointe , & on  pL,  y. 
fera  le  trou  en  vis  au  derrière  du  mafiîf,  & la  vis  Fig.  24, 
étant  faite, on  remettra  la  pointe  dans  fa  place,  & on 
enfoncera  la  vis  K , qui  fera  une  marque  fur  le  tenon 
I de  la  pointe  D.  On  retira  un  peu  la  vis;  on  ôtera 
la  pointe,  & on  commencera  un  trou  fur  l’endroit 
du  tenon  I,  que  la  vis  aura  marqué,  & encore  tant 
foit  peu  plus  bas , afin  que  l’effort  de  la  vis  attire 
toujours  la  pointe  vers  fon  affemblage. 

Le  reffort  EG  fera  bien  écroui,  & auflî  épais  que 
tout  le  laiton  de  la  boîte.  On  le  fera  aulli  large  que 
la  place  pourra  le  permettre,  & on  l’arrêtera  aves 
la  vis  E.  On  limera  enfuite  tout  le  dehors  de  la  boîte 
enfemble  avec  la  pointe  ; on  la  dreffera  bien  fur  les 
quatre  faces , & fur-tout  la  partie  antérieure  EMPD. 

Pour  cet  effet  on  mettra  de  temps  en  temps  la  réglé 
dans  la  boîte  , le  reffort  y étant;  & on  présentera  un 
équerre  bien  jufte , qui  d’un  côté  doit  toucher  tout 
le  long  depuis  E jufqu’à  D,  & de  l’autre  côté  doit 
aller  le  long  de  la  réglé;  il  faut  préfenter  cette  équerre 
deffbus  ôc  deffus , en  faire  autant  à l’autre  boîte  , 
les  faire  approcher  l’une  de  l’autre.  Lorfqu’on  verra 
que  cette  partie  des  boîtes  fera  bien  ajuftée , on 
achèvera  de  limer  tout  le  refte:  & après  avoir  trempé 
le  bout  des  pointes,  on  finira  le  tout  avec  les  limes 
douces , & on  le  polira  de  la  maniéré  fuivantfe. 

On  emportera  d’abord  tous  les  traits  de  la  lime 
avec  un  morceau  de  pierre  ponce  , en  la  trempant 
dans  l’eau  à tout  moment.  U faut  que  cette  ponce 
foit  choifiè  douce , & on  la  dreffera  bien  avec  une 
lime.  Lorfqu’après  avoir  lavé  l’ouvrage  dans  l’eau , & 
l’avoir  bien  efluyé,  on  n’appercevra  plus  aucun  trait 
de  lime,  l’on  frottera  lapiece  avec  la  pierre  à l’eau,  en 
la  trempant  à tout  moment  dans  l’eau.  On  continuera 
cette  opération  jufqu’à  ce  qu’il  ne  paroiffe  plus  aucun 
trait  de  la  pierre  ponce  ; ce  qu’on  reconnôîtra  après 
itYoir  lavé  & effuyé  la  piece.  Enfin , on  frottera 
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Fl.  7.  f ouvrage  avec  un  charbon  fait  de  bois  bîanc  ou  aa- 
Fig.  23..  tre  bois  tendre.  On  en  dreflera  un  bout , & en  le 
trempant  dans  l’eau  à tout  moment,  on  frottera  l’ou- 
vrage jufqu’à  ce  qu’il  ne  paroifle  aucun  veftige  de 
la  pierre  à l’eau.  Alors  la  piece  fera  parfaitement 
adoucie , & fera  en  état  de  recevoir  le  luftre , que 
l’on  donnera  en  frottant  l’ouvrage  avec  un  bâton 
de  bois  tendre,  bien  drefle  ; fur  lequel  on  aura 
mis  très -peu  de  tripoli  en  poudre  très- fine,  & 
<Je  l’huile.  Je  dis  très- peu  de  tripoli;  car  fi  l’on  en 
met  trop,  on  ne  donnera  point  un  beau  luftre.  Quand 
on  finit , on  ôte  même  tout  le  tripoli  qui  iè  tient 
fur  la  piece  , & prefque  tout  celui  qui  eft  attaché  au 
bâton,  & on  continuera  de  frotter  l’ouvrage,  fans 
reprendre  ni  tripoli  ni  huile. 

Remarquez  qu’il  arrive  aflèz  fouvent  qu’on  gâte 
une  piece  en  la  poliflant  ; on  eft  furpris  de  voir 
qu’elle  n’eft  plus  aullî  bien  dreflee  , les  vives  arrêtes 
font  émoufiees,  plufieurs  endroits  plats  deviennent 
ut  peu  bombés  ou  arrondis , &c , ce  qui  ôte  toute 
la  grâce  &:  la  beauté  de  l’ouvrage.  Il  faut  donc  faire 
une  grande  attention  à ce  que  la  ponce , la  pierre 
à l’eau  , le  charbon,  & le  bâton  de  bois  foient  bien 
drefles  & bien  unis , de  pafler  ces  chofes  fur  l’ou- 
vrage avec  adrefle,  pour  ne  pas  gâter  les  arrêtes. 

S’il  fe  trouve  fur  l’ouvrage  des  parties  arrondies , 
on  y paflera  une  bande  de  chapeau  fin , avec  de 
l’huile  & du  tripoli.  On  collera  cette  bande  de  cha- 
peau fur  un  bâton  bien  drefle.  On  peut  le  pafler  auflî 
fur  les  endroits  plats;  mais  il  eft  néceflaire  que  le 
bois  , fur  lequel  on  attache  ce  chapeau , foit  un  peu 
bombé  ; afin  de  ne  pas  gâter  les  bords  de  la  piece. 

L’ouvrage  étant  ainfi  bien  poli , on  le  dégraiflera 
avec  du  blanc  d’Efpagne  bien  fec  & en  poudre.  On 
ôtera  enfuite  bien  foigneufement  tout  ce  blanc,  Sc 
le  poli  fera  fini. 

Pour  polir  le  fer  ou  l’acier , comme  les  pointes 
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'des  boîtes  du  compas  à verge;  après  les  avoir  finies 
à la  lime  douce , on  y paflera  la  pierre  à l’huile  avec 
de  l’huile.  On  vend  des  morceaux  de  pierre  foie 
du  Levant , foit  de  Lorraine , qui  font  propres  à 
cet  ufage.  Lorfqu’on  aura  fait  difparoître  tous  les 
• traits  de  la  lime,  on  frottera  la  piece  avec  un  bâton 
de  bois  de  noyer,  du  rouge  d’Angleterre,  ou  de 
l’émeri  très-fin  & de  l’huile  , jufqu’à  ce  que  la  piece 
foit  bien  Iuftrée.  Enfuite  on  le  nettoyera  exa&ement 
avec  un  linge , & l’ouvrage  aura  un  beau  brillant. 
Ce  poli  eft  fort  bon  pour  les  pièces  de  fer  ou  d’acier 
qui  ne  font  poinutrempées.  Si  elles  l’étoient,  il  fau- 
droit  s’y  prendre  autrement.  Comme  je  ne  vois  pas 
d’autre  inftrument  utile  à la  Gnomonique  , que  l’ex- 
trémité des  pointes  ou  des  tranchans,  qui  doivent 
être  trempés , je  n’ennuyerai  point  le  Leéteur  d’une 
defeription  inutile. 

112.  Si  l’on  aime  mieux  faire  les  boîtes  avec  du 
laiton  en  plaque,  on  pourra  le  ployer  fur  le  man- 
drin en  trois  parties  qui  feront  les  trois  faces  de  la 
boîte , & aflèmbler  la  quatrième  pour  faire  la  qua- 

. trieme  face  : on  la  foudra  avec  la  foudure  de  zinc  , 
(dont  nous  allons  donner  la  compofition  > ou  avec 
la  foudure  d’argent  au  quatre  ; ou  bien , on  fera  la 
boîte  en  deux  pièces , qui  feront  pliées  pour  faire  les 
deux  faces , on  les  aflembîera  & on  les  foudera  ; ou 
encore  l’on  aflemblera  les  quatre  faces  & on  les  fou- 
dera. Mais  il  faut  toujours  fouder  en  même-temps 
& tout  à-la-fois  , le  maffif  P & l’éminence  O.  Quand 
on  aura  foudé  la  piece,  on  la  fera  dérocher  en  la 
faifant  bouillir  dans  de  l’eau  où  l’on  aura  mis  un  peu 
d’alun  ou  un  peu  d’eau  forte,  on  limera  le  dedans, 
on  y introduira  le  mandrin  , & on  fera  tout  le  refte 
comme  nous  avons  dit  ci-deffus. 

1 1 3.  La  compofition  de  la  foudure  de  zinc  fe  fait 
ainfi.  On  fondra  dans  un  creufet , 10  livres  8 onces 
de  laiton  en  mitraille,  Lorfqu’il  fera  bien  liquide,. 

Civ 


Pl.  y. 
Fig.  24. 
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l’on  y jettera  3 livres  8 onces  de  zinc,  qui  y foa~ 
dra  allez  vire.  Mais  il  faut  auparavant  avoir  mis  ce 
zinc  au  bord  du  foum.au,  afin  qu’il  Te  trouve  un 
peu  rouge , lorfqu’i!  taudra  le  jetter  dans  le  creufet. 
Aufii-tôt  qu’il  fera  fondu  , on  y jettera  y onces 
d’étain  fin  , qui  fondra  à l’inftant.  Un  remuera  le 
tout  un  moment  ,•  & l’on  verfera  tout  doucement 
cette  matière  à terre  ou  fur  un  lit  de  fable , faifant 
en  forte  qu’elle  foit  aullî  mince  qu’il  fera  poilible.On 
la  pilera  dans  un  mortier  de  fer,  & on  la  palïèra 
par  différens  cribles  pour  avoir  de  la  loudure  à petits 
grains  , ou  un  peu  plus  gros,  ou  fort  gros,  félon 
la  confiftance  des  ouvrages  qu’on  Veut  fouder.  C’eft 
de  cette  foudure  , qu’on  appelle  foulure  forte , dont 
tous  les  Ouvriers  fe  fervent  à Paris  pour  fouder  le 
cuivre  rouge  & jaune. 

Si  l’on  ne  veut  pas  une  fi  grande  quantité  de  cette 
foudure  , on  ne  prendra  que  la  moitié  des  dofes , 
ou  bien  encore  moins  ; on  ne  fondra  que  3 livres 
de  laiton  du  meilleur  & du  plus  doux  : une  livre  de 
zinc , & une  once  & demie  d’étain  fin.  Elle  coûte 
environ  60  fois  moins  que  la  foudure  d’argent , 
puifqu’elle  efi  à environ  32  fols  la  livre.  Pour  s’en 
fervir , on  la  lavera  bien  avec  de  l’eau,  & après 
l’avoir  mife  fur  les  jointures  qu’on  veut  fouder , 
qu’on  mouillera  auparavant , on  la  couvrira  avec 
du  borax.  Tout  le  refte  fe  fait  comme  quand  on 
foude  avec  la  foudure  d’argent  ; mais  il  faut  un  peu 
plus  de  çhaleur  pour  la  fondre.  Cette  foudure  eft 
beaucoup  plus  propre  fur  le  laiton  que  çelle  d’ar- 
gent , puifqu’elle  efl:  jaune. 

1 14.  Il  faut  remarquer  que  fi  on  fait  la  réglé  de 
laiton  , de  ne  pas  pafler  les  dimenfions  que  nous  en 
avons  données  ( ioy)  ; fi  on  la  faifoit  plus  groffe, 
elle  ferait  rrop  pefante , & on  ne  pourrait  pas  s’en 
fervir.  Un  compas  à verge  tout  en  laiton , a cet  avan- 
tage au-deflus  d’une  verge  de  bois,  que  les  divifions 
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'peuvent  s’y  faire  plus  juftes  & plus  nettes  que  fur  Tl.  fl 
le  bois;  mais  pour  tout  le  refte,  il  n’efi:  pas  fi  com- 
mode, auffi  on  ne  le  fait  prefque  jamais  de  ce  mé- 
tal, on  préféré  toujours  le  bois. 

Il  ne  fuffit  pas  d’avoir  un  compas  à verge  très-bien 
fait;  fon  ufage  feroit  trop  borné , fi  l’on  ne  faifoit 
certaines  divifions  fur  chaque  face  de  la  réglé , les- 
quelles font  d’un  ufage  continuel  & indifpenfable 
dans  l’exécution  des  meilleures  réglés  de  la  Gnomo- 
nique.  Nous  allons  parler  de  ces  divifions  dans  l’ar> 
ticle  fuivant.  Fig.  2 fl 

iif.  Il  faut  en  premier  lieu  faire  , fur  un  côté  de 
la  réglé  du  compas  à verge,  PEchelle  Géométrique 
des  parties  égales , qu’on  appelle  l’Echelle  de  dixme. 

On  prend  pour  cela  une  des  grandes  faces,  fur  la- 
quelle on  tirera,  au  moyen  d’un  trufquin , une  ligne 
BD  d’un  bout  à l’autre,  à une  demi-ligne  du  bord. 

A trois  pouces  du  bout , ( qu’il  faut  laifier  pour  la 
place  d’une  des  boîtes),  on  tirera' la  perpendicu- 
laire AB  : on  prendra  avec  un  compas  à vis , court 
& fort,  dont  les  pointes  feront  fines  8c  très-aigues, 
on  prendra,  dis- je,  fur  un  pied  de  Roi,  une  ouver- 
ture de  18  lignes,  que  l’on  portera  fur  la  réglé  le 
long  de  la  ligne  depuis  B jufqu’à  l’autre  bout  de  la 
réglé  , autant  de  fois  qu’elle  pourra  y être  contenue. 

On  prendra  fi  bien  fes  mefures  dans  cette  divifion , 
que  cette  divifion  de  1 8 lignes  dix  fois  répétée , fade 
1 y pouces  juftes  de  longueur.  On  verra  dans  la  fuite 
par  la  pratique , qu’il  eft  fort  avantageux  que  les  divi- 
sons du  compas  à verge  foient  relatives  au  pied  da 
Roi.  On  marquera  ces  points  très-petits  & fort  lé- 
gèrement : on  ne  fera  point  tourner  le  compas  pour 
aller  d’un  point  à l’autre  ; mais  le  levant  à chaque  fois, 
on  mettra  une  pointe  furie  dernier  point  que  l’on  aura 
fait,,  8c  avec  l’autre  pointe  on  marquera  le  fuivant  , 
ainfi  des  autres.  La  ligne  parallèle  du  bord , le  long 
de  laquelle  on  marque  les  points  dont  nous  parlons. 


Digitized  by  Google 


jj.2  Chapitre  11. 

Tl.  y.  doit  être  très-Iégere  & très-fine  , de  même  que  la 
Fig.  2 J.  perpendiculaire  AB  ; enfuite  avec  le  trufquin  on  tra- 
cera  à demi  ligne  de  l’autre  bord  de  la  réglé  une 
ligne  AC  très-légere , fembiable  à la  première , en 
appliquant  ou  en  appuyant  le  trufquin  du  même  côté 
AC,  contre  lequel  on  l’aura  appuyé  pour  tracer  la 
première  ligne  BD.  On  tracera , au  moyen  d’une 
équerre  & d’un  traceret  fin  & bien  tranchant , des 
perpendiculaires  fur  les  points  que  l’on  aura  faits  , en-  * 
fonçant  un  peu  fort  le  traceret  qui  doit  être  d’acier 
trempé.  Voyez  la  fig.  24,  pl.  3.  Cet  outil  eft  affûté 
comme  un  cifeau , avec  un  bifeau  en  biais.  Toutes 
les  lignes  doivent  être  très-fines,  mais  gravées  aflez 
profondément.  Afin  de  tracer  toutes  ces  perpendicu- 
laires EF , GH , CD , &c.  avec  exaôitude  , on  com- 
mencera par  mettre  la  pointe  du  traceret  au  milieu 
du  point  fur  la  ligne  BD,  on  approchera  l’équerre 
jufqu’à  ce  qu’elle  touche  le  traceret , & tenant  cet  j 
outil  dans  la  même  fituation , on  le  pouffera  jufqu’à 
l’autre  parallèle  AC. 

Remarquez  que  quoique  nous  déterminions  ici 
chaque  centaine  à 18  lignes  de  diftance  de  l'une  à 
l’autre , en  forte  que  la  longueur  de  chaque  mille  par- 
ties ait  1 j*  pouces  de  longueur  : il  eft  cependant 
bien  des  perfonnes , peut-etre  même  le  plus  grand 
nombre,  qui  divifent  chaque  12  pouces  en  1000 
parties;  par  conféquent  l’on  divile  le  pied  en  10  par- 
ties , dqnt  chacune  font  les  centaines.  D’autres  di- 
vifent chaque  pouce  eh  IOO  parties,  de  forte  que 
chaque  mille  a 10  pouces  de  longueur  ; ainfi  voilà 
trots  méthodes  : la  première  eft  de  faire  chaque  IOOO 
de  1 y pouces  : la  fécondé  eft  de  les  faire  de  1 2 pou- 
ces , & la  troifieme  eft  de  les  faire  de  10  pouces. 
Comme  chacune  de  ces  trois  pratiques  a fes  avan- 
tages, l’on  choifira  celle  que  l’on  voudra.  J’ai  pré- 
féré la  première , parce  que  les  divifions  étant  un  peu 
moins  petites  , elles  deviennent  plus  pratiquées  fur 
une  re^le  de  bois. 
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On  divifera  chaque  centaine , qui  eft  l’efpace  d’une  P L.  y, 
perpendiculaire  à l’autre,  en  deux  parties  égales,  tou- 
jours par  des  points  très-fins , & chaque  efpace  ref- 
ranten  cinq  parties  égales,  de  forte  que  chaque  cen- 
raine  fe  trouvera  divifées  en  10  parties  égales.  On 
en  fera  autant  fur  l’autre  parallèle  AC.  C’eft  dans  Fig.  2 J. 
ces  divifions  où  il  ne  faut  pas  plaindre  le  temps, 
puifqu’elles  doivent  a|'p  très-exades.  On  tirera  des 
obliques  de  a en  b,  de  c en  d. , de  e en  /,  <Je  g en 
h , de  i en  k,  de  l en  m , de  n en  0,  de  p en  q , de  r 
en  f,  de  / en  F , & de  même  à toutes  les  centaines 
d’un  bout  à l’autre  de  la  réglé  , gravant  un  peu  pro* 
fondément  ces  obliques  comme  les  perpendiculaires. 

Comme  il  feroit  trop  difficile  de  tracer  ces  obliques 
en  fe  fervant  d’une  réglé , on  fera  en  cuivre  ou  en 
bois  dur  une  équerre  exprès  qui  fafTe  l’angle  d’une 
oblique.  En  ce  cas , il  ne  fera  pas  néceffaire  de  tranf- 
porter  fur  l’autre  ligne  parallèle  AC,  les  dixaines 
que  l’on  aura  marquées  fur  la  première  parallèle  BD. 

On  divifera  la  première  perpendiculaire  AB  en 
dix  parties  égales , d’abord  en  deux , puis  chaque 
moitié  en  cinq  parties  égales,  toujours  par  des  points 
très-fins;  &avec  un  trufquin,  l’appuyant  toujours  du 
même  côté  AC,  tout  comme  au  commencement; 
on  tirera  des  parallèles  d’un  bouta  l’autre,  qui  paflent 
exactement  fur  tous  ces  points.  On  gravera  ces  paral- 
lèles profondément  & finement  comme  les  perpen- 
diculaires ; la  pointe  du  trufquin  doit  être  limée , 
comme  l’on  a dû  aiguifer  le  traceret , afin  qu’elle 
coupe  finement.  On  repafîêra  les  premières  parallèles 
. qui  auront  été  marquées  très-légérement , & l’Echelle  * 
géométrique  des  parties  égales  fe  trouvera  divifee. 

116.  Il  refle  fur  un  bout  de  la  réglé  un  efpace 
de  trois  pouces , qui  eft  la  place  d’une  des  boîtes , 
fans  aucune  divifion.  On  verra  que  dans  la  pratique 
il  eft  fouvent  néceflàire  que  l’Echelle  foit  continuée 
, jufqu’au  bout;  ainfi  on  fera  fort  bien  de  le  faire. 
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Tl.  y.  pourvu  que  la  première  centaine  commence  tou- 
Fig.  1 y.  jours,  comme  nous  l’avons  dit,  après  les  trois  pouces 
du  bout. 

1 17.  Pour  marquer  les  chiffres  convenables  fur  les 
divifions,  on  mettra  fur  la  fécondé  perpendiculaire 
EF,  100;  fur  GH,  200;  fur  CD,  300,  ainfi  de 
fuite.  Les  autres  chiffres  fe  mettront  comme  on  le 
voit  fur  la  figure.  Tous  ces^iiffres  s’impriment  par 
un  peti$  coup  de  marteau  avec  des  chiffres  d’acier  , 
en  maniéré  de  poinçon.  Il  ne  faut  pas  oublier  d'ôter 
tous  les  petits  copeaux  ou  bavures  qui  s’élèvent 
quand  on  grave  fur  le  bois  avec  le  traceret  & le  truf- 
quin  : ce  qui  fera  aifé  à faire  avec  un  cifeau  de  Menui- 
fier  qui  coupe  bien  ; mais  il  ne  faut  ni  gratter  ni  ra- 
cler , parce  que  la  gravure  fe  rempliroit. 

1 18.  Nous  avons  fuppofé  que  les  divifions  fe  Fai- 
foient  fur  une  réglé  de  bois  ; mais  fi  on  les  fait  fur 
le  laiton , il  faut  mettre  au  trufquin  une  pointe  d’acier 
trempé,  dont  le  bout  foit  aiguifé  comme  un  traceret, 
en  forte  qu’elle  coupe  ; l’on  y peut  imprimer  les  chif- 
fres par  un  coup  de  marteau , ou  les  graver  au  burin  ; 
& avec  le  même  traceret  on  gravera  toutes  les  obli- 
ques: il  eft  néceflaire  que  la  réglé  de  laiton  foit  bien 
adoucie  avant  que  de  la  divifer,  afin  que  l’on  puifle 
diftinguer  les  plus  petitspoints.il  ne  faut  pas  manquer 
d’aiguifer  de  temps  en  temps  le  traceret  & la  pointe 
du  trufquin , foit  pour  le  bois,  foit  pour  le  laiton. 
Comme  l’Echelle  des  parties  égales  eft  le  fondement 
dè  celle  des  Cordes , & que  l’on  ne  peut  conftruire 
l’Echelle  des  Cordes  qu’en  connoiffant  celles  des  par- 

. ties  égales.,  nous  allons  expliquer  comment  on  la . 
lit , & comment  on  y trouve  tous  les  nombres  des 
parties  que  l’on  fouhaite. 

1 19.  Depuis  o,  ou  AB  jufqu’au  chiffre  100,  qui 
eft  la  première  perpendiculaire  , il  y a 100  parties; 
depuis  o,  ou  AB  jufqu’à  GH,  il  y en  a 200  : depuis 
0,  ou  AB  jufqu’à  CD,  il  y en  a 309;  ainfi  des  autres  , 
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jufqu’à  l’autre  bout  de  la  réglé,  car  la  figure  2 f n’en  P L.  J. 
repréfënte  qu’une  petite  partie.  Chaque  centaine 
étant  divifée  en  dix  parties , chaque  divifion  repré- 
fente io,  ou  une  dixaine.  Les  obliques  qui  coupent 
les  longues  parallèles  au  nombre  de  dix , délïgnent 
toutes  les  unités.  On  voit , par  exemple,  qu’à  l’extré- 
mité de  la  perpendiculaire,  où  il  y a ioo,  la  pre-  Ftg.  2 y. 
miere  oblique  la  touche  d’un  bout  ; mais  elle  ne  la 
touche  point  fur  la  première  parallèle  : aufli  ce  point 
où  J’oblique  coupe  la  première  parallèle  , marque  une 
unité;  par  conféquent  c’eft  101.  La  même  oblique  , 
en  s’avançant , fe  trouve  un  peu  plus  écartée  de  la 
perpendiculaire  , étant  fur  la  leconde  parallèle;  c’eft 
102  : ainfi  des  autres.  Semblablement  la  fécondé 
oblique  étant  confondue  avec  le  point  de  la  première 
dixaine  , ne  marque  que  i io;  mais  fur  la  première 
parallèle  elle  donne  1 1 1 , & ainfi  des  autres.  On  mec 
donc  une  boîte  que  l’on  fixe  fur  o , ou  AB qui  eft 
la  première  perpendiculaire,  & on  fait  couler  l’au- 
tre fur  le  point  où  l’oblique  en  queftion  coupe  cette 
parallèle.  Par  exemple  , on  a befoin  d’une  diftance 
de  24 6 parties.:  la  première  boîte  étant  à zéro  fur  la 
première  perpendiculaire  AB , on  fait  couler  la  fé- 
condé boîte  apres  200 , où  la  quatrième  oblique 
coupe  la  fixieme  parallèle,  & là  on  fixe  la  fécondé 
boîte , ce  qui  fera  la  diftance  requife  de  246  parties. 

Le  chiffre  y , tant  de  fois  répété  fur  la  cinquième  pa- 
rallèle , fert  à compter  plusfacilement  & plus  promp- 
tement les  autres  parallèles.  Les  nombres  20 , 40 , 

60 , 80  fervent  également  à compter  plus  prompte- 
ment les  dixaines.  Nous  ajouterons  encore  deux 
exemples , afin  que  l’on  ne  trouve  plus  aucune  diffi- 
culté. On  veut  trouver  le  nombre  1 , il  eft  au  point 
d’interfedion  de  la  première  oblique  fur  la  premiers 
parallèle  , après  la  première  perpendiculaire  AB.  On 
demande  le  nombre  37,  on  le  trouvera  au  point  où 
latroifieme  oblique  coupe  la  feptieme  parallèle , après 
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Pt.  f.  la  première  perpendiculaire  AB  ; ainfi  des  autre®. 

120.  Venons  préfentement  à la  divifion  des  Echel- 
les des  Cordes.  Comme  il  refte  encore  trois  faces  fur 
la  réglé  du  compas  à verge , Ton  pourra  y tracer 
trois  Echelles  des  Cordes , dont  on  comprendra  dans 
la  fuite  l’utilité  , la  commodité  & même  la  néceflïté. 
Les  Echelles  des  Cordes  feront  de  différentes  lon- 
gueurs, & ferviront  pour  les  différentes  grandeurs 
des  Cadrans  que  l’on  aura  à faire.  La  plus  petite  fera 
de  2000  parties  de  rayon , qui  font  30  pouces  fur 
l’Echelle  des  parties  égales.  La  fécondé  fera  de  3000 
parties  de  rayon,  qui  font  4 J pouces  fur  l’Echelle 
des  parties  égales  ; & la  troifieme  fera  de  4000 
parties  de  rayon , qui  font  60  pouces  ou  y pieds 
fur  l’Echelle  des  parties  égales.  On  mettra  la  plus 
petite  Echelle  des  Cordes , qui  eft  celle  de  2000 
parties  de  rayon  fur  la  grande  face  de  la  réglé  du 
compas  à verge , & les  deux  autres  Echelles  des  Cor- 
des fur  les  deux  petites  faces. 

1 2 1.  On  trouve  à la  fin  de  ce  Traité  la  Table  2 j 
faite  exprès  pour  les  divifions  des  Echelles  des  Cor- 
des , par  ce  moyen  on  les  conftruira  avec  beaucoup  * 
de  facilité.  Suppofons  donc  que  l’on  veuille  tracer 
celle  de  2000  parties  de  rayon  fur  la  grande  face  . 
de  la  réglé  du  compas  à verge.  On  fixera  la  première 

Fig.  2f.  boîte  fur  la  première  perpendiculaire  AB , où  com- 
mence la  première  unité  des  parties  égales,  marquée 
Fig.  24.  0 » de  façon  que  le  bord  antérieur  AMPD  foit  tourné 
veft  la  longueur  de  la  réglé.  La  boîte  étant  fixée , 
tracez  fur  la  réglé  le  long  du  bord  de  la  boîte  du 
côté  oppofé  aux  parties  égales , une  perpendiculaire  : 
faites  couler  la  fécondé  boîte  de  façon  que  fon  côté 
antérieur  AMPD  où  eft  la  pointe , foit  tourné  du 
côté  de  la  première  boîte , & fixez-la  , pour  le  pre- 
mier degré , au  nombre  34  & 9 dixièmes,  que  vous 
trouverez  à la  Table  2,  & tirez  une  perpendiculaire 
fur  la  réglé  le  long  du  bord  de  cette  fécondé  boite 
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du  coté  oppofé  à l’Echelle  des  parties  égales.  Pour  Pl.  3» 
le  fécond  degré , vous  trouverez  dans  la  Table , 69 
parties  & 8 dixièmes  : fixez  la  fécondé  boîte  à ce 
nombre  fur  les  parties  égales,  & de  l’autre  côté  tracez 
fur  la  réglé  une  perpendiculaire  le  long  du  bord  de 
cette  fécondé  boîte.  Pour  le  troifieme  degré , vous 
trouverez  dans  la  Table,  1 04.  & 7 dixièmes:  vous  y 
fixerez  la  fécondé  boîte,  & vous  tirerez  une  perpen- 
diculaire fur  la  réglé.  Continuez  ainfi  de  degré  en 
degré  jufqu’à  90  degrés,  fi  la  réglé  eft  allez  longue. 

Si  elle  ne  l’eft  pas , il  fuffira  de  tracer  chaque  Echelle 
jufqu’à  60  degrés  feulement, 

Toutes  les  perpendiculaires  pour  chaque  degré 
étant  tracées , & afifez  profondément  gravées  avec 
le  traceret  ( 1 1 y ) , on  ôtera  les  boîtes  de  la  réglé  : 
ondivifera  fa  largeur  en  10  parties  égales,  comme  * 

on  aura  fait  à l’autre  face , & on  tracera  également 
les  dix  parallèles , ou , pour  mieux  dire , onze , qui  font 
dix  efpaces  égaux:  & après  avoir  divifé  chaque  de- 
gré en  trois  parties , on  tirera  deux  obliques  entre 
chaque  degré , St  on  aura  une  Echelle  des  Cordes  di- 
vifée  dedeux  en  deux  minutes.  On  pofera  les  chiffres 
de  j”  en  y degrés,  comme  y,  10,  iy,  20,  &c.  Frg.  iyj' 

122.  On  s’y  prendra  de  même  pour  les  autres 
Echelles  des  Cordes , que  l’on  tracera , comme  nous 
l’avons  dit , fur  les  deux  autres  faces  de  la  réglé  ; 
mais  quand  on  fera  vers  le  bout  de  la  réglé , on  ôtera 
la  fécondé  boîte  , & on  la  tournera  du  côté  oppofé , 
de  façon  que  fon  bord  antérieur  foit  oppofé  à celui 
de  l’autre  boîte.  De  cette  maniéré  on  profitera  de 
toute  la  longueur  de  la  réglé. 

123.  Il  eft  à remarquer,  par  rapport  aux  dixièmes 
dont  nous  venons  de  parler,  comme  quand  nous 
avons  dit  que  la  corde  de  deux  degrés  eft  69  & 8 
dixièmes , que  l’on  fuppofe  une. unité  divifée  en  10 
parties  égales;  ainfi  ces  8 dixièmes  font  des  parties 
des  dix  qui  divifent  l’unité.  Si  on  trouve  y dixièmes 
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cela  veut  dire  la  moitié  d’une  unité  ; fi  c’eft  £ 

dixièmes  , c’eft  prefque  l’unité  enticre. 

124.  L’ufage  de  l’Echelle  des  Cordes  eft  tel , que 
fi  l’on  veut  faire  un  angle  de  tant  de  degrés,  par 
exemple,  de  36°,  on  commencera  par  faire  un  arc 
dont  le  rayon  foit  de  1000  parties , ou  2000 , ou 
3000  , ou  4000  parties,  félon  la  grandeur  du  plan 
fur  lequel  on  veut  faire  l’angle  ; ou,  pour  mieux  dire, 
on  fixe  la  première  boite  au  commencement  de 
l’Echelle  dont  on  veut  fe  fervir  , & on  fixe  l’autre 
boîte  fur  le  60e  degré  : avec  cette  diftance  on  trace 
un  arc:  enfuite  on  fait  couler  la  fécondé  boîte  fur  le 
3 6e degré,  & on  porte  cet  efpace  fur  l’arc,  qui  mar- 
quera le  point  par  où  doit  pafler  la  ligne  qui  fera 
l’angle  requis.  Si  on  veut  un  angle  de  7 y degrés  , 8c 
qu’il  n’y  en  ait  que  60  fur  l’Echelle  des  Cordes  , on 
fera  également  l’arc  dont  le  rayon  foit  de  <5o°,  & 
on  portera  ce  même  efpace  de  6o°  fur  l’arc  ; enfuite 
on  mettra  la  boîte  fur  iy  degrés  , & on  ajoutera  cet 
efpace  de  1 y°  fur  l’arc.  Il  faut  obferver  que  ces  1 y 
degrés  doivent  être  pris  toujours  au  commencement 
de  l’Echelle,  & non  ailleurs.  Il  en  eft  de  même’  fi  l’on 
vouloit  faire  un  angle  de  100  degrés,  on  porteroit 
fur  l’arc  deux  fois  yo°;  ainfi  des  autres. 

I2y.  Si  l’on  veut  favoir  de  combien  de  degrés  eft 
un  angle  déjà  fait,  par  exemple,  dans  la  fig.  14,  pi.  1 , 
on  y décrira  un  arc  FG  dont  le  centre  foit  au  fom- 
met  D , & dont  le  rayon  foit  toujours  de  6o°;  & en- 
fuite  une  boîte  demeurant  fixe  au  commencement 
de  l’Echelle , on  fera  couler  l’autre  jufqu’à  ce  que  les 
deux  pointes  des  boîtes  conviennent  lur  les  points 
d’interfeéHcn  de  l’arc  FG  avec  les  deux  côtés  DF 
& CG  , qui  forment  l’angle,  & on  verra  fur  quel  de- 
gré on  aura  arrêté  la  fécondé  boîte  ; ce  qili  montrera 
la  valeur  de  cet  angle. 

1 2 6.  Les  Echelles  des  parties  égales  étant  finies  de 

même  que  celles  des  Cordes , on  noircira  la  gravure, 

afin 
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fcfin  qu’elle  foit  plus  fenfible.  Voici  comment  je  l’ai  P L.  4. 
pratiqué.  J’ai  noirci  en  entier  les  quatre  faces  de  la  1 
réglé  avec  l’encre  de  la  Chine  ; lorfque  le  tout  a été  t. 
bien  fée , j’ai  emporté  peu  à peu  tout  ce  noir  avec 
une  lime  médiocrement  flhe  & neuvé , en  la  paflant'' 
fort  légèrement  au  long  de  la  réglé , tenant  la  lon- 
gueur de  la  lime  (fans  manche),  appliquée  félon  la 
longueur  de  la  réglé.  Après  avoir  ainfi  ôté  tout  le 
noir , j’ai  frotté  la  réglé  avec  de  la  prèle  bien  féche , 
pour  ôter  tous  les  petits  traits  de  la  lime.  Lorfque  la 
réglé  a été  bien  unie,  je  l’ai  mouillée  avec  de  l’huile 
grade  de  noix  ou  de  lin  , & je  l’ai  frottée  fort  légère- 
ment avec  un  linge.  Je  n’ai  plus  touché  la  réglé  juf- 
qu’à  ce  que  cette  huile  ait  été  bien  féche.  Cette  ma- 
niéré m’a  bien  réuflî.  On  ne  peut  point  fe  fervir  de 
l’encre  ordinaire , parce  qu’elle  s’étend  & pénétre  fi 
fort , qu’elle  groffit  tous  les  traits.  On  peut  fe  fer  vie 
de  l’orcanette , qui  eft  une  racine.  On  la  fait  bouillie 
dans  l’huile  : on  frotte  toute  la  réglé  avec  cette  huile , 
en  fui  te  on  effuye  le  tout.  Cette  maniéré  fera  plus  fa- 
cile : les  Ouvriers  qui  font  des  cofnpas  à verge  à 
Paris , le  pratiquent  ainfi. 

127.  Ceux  qui  ne  voudront  pas  fe  procurer  un 
compas  à verge , tel  que  nous  venons  de  le  décrire , 
pourront  en  faire  faire  un  par  un  Menuifier , comme 
ils  ont  coutume  de  le  faire  pour  eux-mêmes  avec  les 
boîtes  de  bois , qui  s’arrêteront  par  une  clef  comme 
leurs  trufquins.  Cet  inftrument  fera  toujours  beau- 
coup plus  commode  pour  les  grandes  mefures  que 
les  grands  compas  ordinaires.  En  ce  cas , comme 
une  Echelle  de  parties  égales  eft  abfolument  nécef- 
faire , on  en  tracera  une  fur  une  réglé  de  4 ou  y, 
ou  6 pieds  de  long  fur  3 pouces  de  large & y à 
6 lignes  d’épaiflèur  ; cette  réglé  fera  de  noyer  & bien  , 
unie.  On  tracera  donc  l’Echelle  des  parties  égales  , Fig , 2 6, 
comme  nous  l’avons  enfeigné  d-defiiis , avec  cette 
différence  qu’il  ne  fera  point  néceffaire  de  tracer  ni 

D * 
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Pl.  3,  dixaines,  ni  obliques , excepté  fur  la  première  cen- 
taine. Il  n’y  aura  que  les  parallèles  d’un  bout  à l’au- 
tre , & les  perpendiculaires  qui  marqueront  les  cen-  j;  ' 
taines.  Toutes  les  Echelles  des  parties  égales  qui 
font  dans  les  étuis  de  Mathématiques , fe  divifent  de 
cette  maniéré.  On  peut  fe  fervir  de  celles-ci  pour  les  ; 
petits  Cadrans  folaires  Horifontaux  ou  portatifs.  Sur 
ces  (impies  Echelles  on  prend  le  nombre  des  parties  ". 

& les  diftances  dont  on  a befoin  avec  un  compas  or- 
dinaire, ou  fi  la  diftance  eft  grande , avec  un  compas  • 
à verge.  On  peut  aufîi  faire  des  angles  tels  que  l’on 
voudra  par  l’Echelle  des  parties  égales  ; mais  on  eft 
obligé  de  faire  un  petit  calcul  pour  chacun , ce  qui 
n’eft  pas  fi  commode,  ni  fi  expéditif  qu’une  Echelle  de 
Cordes.  Ceux  qui  ne  voudront  faire  qu’un  Cadran , ,*  j 
pourront  le  tracer  en  fe  fervant  de  la  limple  Echelle 
. des  parries  égales.  Nous  expliquerons  plus  en  détail  , 
dans  le  Chapitre  fuivant , l’ufage  des  Echelles  des 
parties  égales  & des  Cordes. 

Jïg,  j y,  La  figure  1 y repréfente  une  partie  d’un  Echelle 
des  Cordes,  dont  le  rayon  n’eft  que  de  1000  parties , 
lefquelles  1000  parties  font  fuppofées  avoir  1 y pou- 
ces de  long.  On  y verra  iy  parallèles,  parce  que 
chaque  degré  n’étant  divifé  qu’en  deux , il  a fallu  I y 
parallèles  pour  avoir  les  minutes  de  deux  en  deux. 

128.  L’inftrument  repréfenté  par  la  figure  86, 
plan.  36  , eft  fort  cômmode  pour  tracer  des  lignes 
courbes.  On  le  fait  en  bois,  & d’une  grandeur  à vo- 
lonté, comme  d’un  pied,  ou  de  deux  pieds,  ou  bien 
plus  petit  ; on  voit  aflèz  par  la  figure  qu’en  tournant 
les  vis , & plus  ou  moins  l’une  ou  l’autre , l’on  fait 
courber  la  réglé  de  bois  mince  autant  qu’on  veut , 
.jufqu’à  ce  que  la  courbe  pafiè  fur  les  points  qu’on  a 
marqués  fur  le  Plan.  Ce  qui  fera  propre  pour  tracer  les 
courbes  des  Arcs  des  Signes , aufli-bien  que  la  courbe 
de  la  Méridienne  du  Temps  moyen  , &c.  ces  fortes  de 
lignes  changeant  de  courbure  d’efpace  en  efpace , on 
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thangera  aulïi  la  courbure  de  la  réglé  mince  de  l’inf- 
trument , au  moyen  des  trois  vis  ; c’efl  ainfi  qu’on 
tracera  ces  courbes  à plufieurs  reprifes.  On  pourra 
remarquer  que  les  deux  bouts  de  la  principale  pièce 
de  cet  infiniment , doivent  être  garnis  en  cuivre  , 
pour  porter  les  deux  vis  fur  lef^uelles  coulent  les 
deux  extrémités  de  la  réglé  courbe. 


CHAPITRE  III. 

Explication  des  Calculs  dont  on  fe  fer- 
yira  dans  ce  Traité  de  Gnomonique. 

V oici.le  troifieme  & le  dernier  Chapitre  préli- 
minaire : il  demande  le  plus  d’attention  ; c’efl  celui- 
ci  à l’égard  duquel  il  faut  fuivre  plus  littéralement 
l’avis  que  nous  avons  donné  au  commencement , de 
lire  avec  la  plume  à la  main  , & avoir  le  livre,  des 
Tables  préfent.  Il  ne  faut  pas  palier  outre  qu’on  ne 
l’ait  bien  conçu  , parce  qu’il  eft  le  fondement  de 
toutes  les  meilleures  maniérés  de  tracer  les  Cadrans 
folaires  , qui  font  celles  qui  s’exécutent  par  le  calcul. 
Nous  le  diviferons  en  trois  Serions  ; la  première 
traitera  de  la  connoiflànce  des  Tables  des  Sinus, 
Tangentes,  de  leurs  Logarithmes  & des  Logarithmes 
des  nombres  naturels  ; dans  la  fécondé  nous  en  en- 
feignerons  Tillage  ; & la  troifieme  fera  connoître 
l’u(age  des  Echelles,  dont  nous  avons  donné  la  con£ 
truélion  dans  le  Chapitre  précédent. 
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SECTION  PREMIERE. 

ConnoiJJance  des  Tables  des  Sinus , des 
Tangentes  > 9e  leurs  Logarithmes  6C  des 
Logarithmes  des  nombres  naturels . 

12p.  On  trouve  dans  plufieurs  livres  les  Tables 
de  Sinus , Tangentes,  &c.  Celui  qui  eft  le  plus  com- 
mode , & qui  coûte  le  moins  , eft  le  Traité  de  Tri- 
gonométrie reétiligne  & fphérique  de  M.  Ozanam  , 
in-8°,  l’édition  de  Paris  de  168  paftè  pour  être  la 
meilleure.  Il  y a beaucoup  de  fautes  dans  l’édition 
de  1741  qu’il  ne  faut^pas  manquer  de  corriger  avec 
foin,  conformément  à VErrata  qui  y,  eft  joint. 
L’imprellion  d’ailleurs  eft  belle  : c’eft  donc  de  ces 
Tables  & de  leur  arrangement  dont  nous  entendrons 
parler;  car  chaque  Auteur  les  arrange  ou  les  difpofe 
a fa  façon.  ' 

Pour  fe  fervir  de  ces  Tables  , il  en  faut  bien  re- 
marquer la  difpofition  ; voici  celle  des  Sinus , des 
Tangentes  & de  leurs  Logarithmes.  Chaque  page  à 
gauche  contient  fîx  colonnes  de  haut  en  bas  : dans 
la  première  à gauche  font  les  minutes  de  degré  ; la 
fécondé  colonne  contient  les  Sinus  naturels;  la  troi- 
ïîeme  , les  Tangentes  naturelles  ; la  quatrième  , les 
Sécantes  naturelles  ; la  cinquième , les  Logarithmes 
Sinus  ; & la  fixieme , les  Logarithmes  Tangentes.  En 
tête  de  la  même  page , on  trouve  le  degré  dont  il 
s’agit  dans  cette  page.  Chaque  page  à gauche  con- 
tient un  demi-degré,  ou  30  minutes  ; de  forte  qu’il 
faut  deux  pages  de  fuite  à gauche  pour  faire 'un 
degré  entier. 

Chaque  page  à droite  eft  également  compofée  de 
fîx  colonnes,  dont  la  première  contient  les  roinu-. 
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tes;  la  fécondé , les  Sinus  naturels;  la  troifieme , les 
Tangentes  naturelles  ; la  quatrième , les  Sécantes  na- 
turelles; la  cinquième,  les  Logarithmes  Sinus;  & la 
fixieme  , les  Logarithmes  Tangentes.  On  trouve  le 
degré  en  tête  de  la  même  page. 

130.  Nous  ne  parlerons  point  de  la  théorie  des 
Sinus  & Tangentes,  ni  des  Logarithmes;  cela  appar- 
tient à la  Trigonométrie,  dont  nous  ne  traiterons 
point.  Ceux  qui  fouhaiteront  cçnnoître  cette  théorie , 
pourrdnt  la  voir  dans  le  Traité  de  Trigonométrie  de 
M.  Ozanam  , ou  de  M.  Deparcieux , ou  de  M.  Ri- 
vard,  &c.  Nous  avons  fotsmairement  expliqué  dans 
les  articles  30,  3 1 , 32 , 33  & 34,  par  deux  figures 
particulières,  ce  que  font  les  Sinus  , les  Tangentes 
& les  Sécantes.  Il  ne  s’agit  donc  ici  que  d’apprendre 
à le  fervir  de  ces  Tables  toutes  calculées.  Nous  remar- 
querons feulement  que  l’on  dit  Sinus  naturel , Tan- 
gente naturelle , pour  les  diftinguer  du  Logarithme 
finus,  du  Logarithme  tangente.  Quand  nous  dirons 
fîmplemcnt  Sinus  ou  Tangente  , il  faudra  toujours- 
entendre  Sinus  naturel,  ou  Tangente  naturelle  : mais 
lorfqu’il  s’agira  des  Logarithmes  finus  ou  Logarith- 
mes tangentes,  nous  dirons  toujours  log.  finus , ou 
tog.  tangente  , ou*  quelquefois  finus  log.  ou  tangente 
"log.  On  appelle  aufiî  lejog.fnus . finus  artificiel,  & le 
log.  tangente , tangente  artificielle. 

1$  1 . Nous  avons  expliqué  ce  que  c’eft  que  com- 
plément , & ce  que  c’eft  que  fupplément , art.  23  & 
^4.  Nous  ajouterons  ici  un  exemple  pour  le  faire 
mieux  entendre,  afin  qu’on  ne  confonde  jamais  ces 
deu#  termes.  Le  complément  de  220  18'  erf  67°  42', 
parce  que  67°  42'  eft  ce  qui  manque  à 220  1 8'  pour 
faire  po°;  ou  ce  fera  la  même  chofe  de  dire  que  220 
j 87 , ajoutés  à 67°  42' , font  la  fomme  de  yo°. 

1 32.  Le  Supplément  eft  ce  qui  manque  ou  ce  qu’il 
faut  ajouter  pour  faire  1 8o°  ; ainfi  le  Supplémefit  de 
1 4'  eft  124°  46'  ; car  14'  étant  ajoutés  à 
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à 124®  46'  font  1800.  De  même  yy9  14'  font  le» 
Supplément  de  1240  4 6'. 

133.  Chaque  page  à droite  , dans  les  Tables  de 

M.  Ozanam . contient  donc  le  Complément  des  de- 
grés & minutes  de  la  page  à gauche , & récipro- 
quement chaque  page  à gauche  contient  le  Com- 
plément des  degrés  & minutes  de. la  page  à droite  ; 
ce  qui  fe  trouve  toujours  vis-à-vis.  Par  exemple, 
dans  la  page  à gauche  on  voit  en  tcte  22°,  dans 
la  première  colonne  cm  trouvera  1 8' , on  voit  fon 
Sinus  dans  la  fécondé  colonne;  fa  Tangente  dans  la 
troifieme  ; fa  Sécante  dans  la  quatrième  ; fon  log. 
fïnus  dans  la  cinquième  , & fon  log.  tangente  dans 
la  fixieme  ; le  tout  eft  dans  la  même  ligne  & vis-à- 
vis.  Dans  la  page  fuivante  à droite,  on  trouve  en 
tête  67° , qui  eft  le  complément  de  220  en  y ajou- 
tant les  42',  enfemble  les  18'  qui  font  vis-à-vis  à 
la  page  à gauche;  de  forte  que  les  220  18',  & 67° 
42'  ne  font  qu’une  même  ligne,  quoique  dans  deux 
pages  différentes.  Il  faut  ajouter  aufli  que  dans  la 
page  à droite  où  eft  en  tête  <57°,  on  trouve  vis-à-vis 
les  42'  qui  font  à la  première  colonne,  fon  finus,  fa 
tangente,  fa  fécante,  fon  log.  finus,  fon  log.  tan- 
gente aux  colonnes  2,3,4,  y & <5 , comme  à la 
page  à gauche.  * 

134.  A la  derniere  page  à gauche,  qui  a en  tête 
44  degrés,  finit  le  44e  degré,  là  où  il  y a 6otmi- 
nutes  : ce  qui  fait  le  commencement  du  45e  degré. 
Le  bas  de  la  page  à droite  commence  le  43e  degré^ 
& le  continue  en  montant , & par  conféquent  en 
rétrogradant.  Cet  ordre  rétrograde  eft  nécefiaire  pour 
que  les  degrés  & minutes  fe  trouvent  toujours  vis-à- 
vis  leurs  complémens. 

1 35".  Il  fuit  de  ce  que  nous  venons  de  dire , que 
lorfqu’on  voudra  trouver  quelque  degré  & minute  au 
defiifus  de  qy9,  on  les  cherchera  toujours  dans  les  pa- 
ges à gauche  ; & lorfqu’on  voudra  trouver  quelque 


ConnoiJJanct  des  Tables  des  Sinus,  icc.  y y 
«degré  & minute  au-deflùs  de  45° , on  les  cherchera 
toujours  dans  les  pages  à droite  ; obfervant  que  l’ordre 
des  pages  à gauche  eft  en  allant  de  haut  en  bas,  & du 
commencement  du  livre  vers  la  fin , & que  les  pages  à 
droite  ont  leur  ordre  tout  contraire  ; elles  vont  de  bas 
en  haut,  & de  la  fin  du  livre  vers  le  commencement. 

Par  exemple,  il  faut  trouver  le  finus  logarithme  de 
3 3°  49',  cherchez  aux  pages  à gauche  où  vous  verrez 
530  en  tétercherchez  enluite  à la  première  colonne 
la  43  minute.  Vous  trouverez  vis  à-vis  la  43e  mi- 
nute dans  la  cinquième  colonne , qui  eft  celle  des 
log.  finus,  ce  nombre-ci  97447390. 

136.  Les  deux  derniers  chiffres  de  tous  les  loga- 
rithmes ne  font  pas  nécelfaires  pour  la  Gnomoniquc , 
c’eft  pourquoi  nous  les  retrancherons  toujours  ; mais 
il  faut  ajouter  une  unité  au  dernier  de  ceux  qui  ref- 
tent , fi  les  deux , que  l’on  retranche , valent  plus 
que  yo,  comme  dans  l’exemple  préfent  ; car  90  que 
nous’retranchons , valent  plus  que  y O : ainfi  nous  di- 
rons P74474,  & non  974473. 

Autre  exemple.  On  veut  trouver  le  finus  de  12®, 
cherchez  aux  pages  à gauche  celle  où  vous  verrez  en 
tête  12°,  & à la  première  ligne  de  la  fécondé  colonne 
vous  trouverez  le  finus  de  12°,  qui  eft  2079117, 
d’où  l’on  retranchera  également;  ( car  c’eft  une  regl^ 
générale  que  nous  fuivrons  toujours),  d’où  l’on  re- 
tranchera, dis-je  , les  deux  derniers  chiffres:  & com- 
me 17  , qui  font  les  chiffres  retranchés , valent  moins 
que  yo,  on  n’ajoutera  aucune  unité  à ceux  qui 
reftent. 

Autre  exemple.  On  veut  trouver  le  log.  tangente  de 
4y° , ‘on  cherchera  aux  pages  à droite  celle  où  il  y a 
4$°  en  tête , & on  trouvera  à la  derniere  ligne  au 
bas  de  la  page,  ce  nombre- ci  1000000  ( dont  nous 
avons  retranché  les  deux  derniers  chiffres),  à la  fixie- 
me  colonne.  On  trouvera  la  même  chofe  à la  derniere 
ligne  de  la  page  à gauche  à la  fixieme  colonne,.  . 
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parce  que  43°  eft  le  complément  de  450.  Ces  deux 
nombres  de  degrés  ajoutés  enfemble  font  pO°. 

137.  Remarquez  que  les  Tangentes  de  complé- 
ment, qu’on  appelle  auffi  cotangentes  ( nous  nous  fer- 
virons  toujours  de  ce  terme,  tout  comme  du  mot 
cojinus,  pour  dire finus  de  complément)  depuis  4J0 
& au-deflus , ont  un  chiffre  de  plus  que  celles  qui  font 
eu-deffous  de  430.  Cette  remarque  a lieu  autant  pour 
le$  tangentes  naturelles , que  pour  les  log.  tangentes; 
par  conféquent , lorfqu’on  a befoin  de  les  additionner 
enfemble  avec  quelqu’autre  nombre , il  faut  les  avan- 
cer d’un  chiffre.  Par  exemple  , on  veut  additionner 

le  log.  fin.  de  34',  qui  eft 5)22062 

avec  le  log.  tang.  de  46°  23',  qui  eft  . 1002 145) , 
il  faut  les  écrire  comme  l’on  voit,  en  forte  que  le 
premier  chiffre  du  log.  tangente  de  46°  23'  foie 
avancé  à gauche  d’un  chiffre. 

• 138.  Remarquez  encore  que  toutes  les  fois  qu’il 
fera  parlé  du  finus  total  ou  naturel , ou  rayon  natu- 
rel , il  faut  toujours  entendre  l’unité  avec  cinq  zéro  , 
qui  eft  1 00000.  (Nous  avons  retranché  les  deux  der- 
niers zéro):  mais  le  log.  du  rayon, qu’on  appelle  auffi 
quelquefois  le  logarithme  du Jinus  total,  eft  toujours 
l’unité  avec  fix  zéro;  ainfi  1000000,  ayant  égale- 
ment retranché  deux  zéro.  Il  faudra  toujours  avancer 
a gauche  d’un  chiffre  le  finus  total , lorfqu’on  voudra 
l’additionner  ou  le  fouftraire  de  quelqu’autre  nom- 
bre qui  fera  moindre  ; ainfi  il  eft  dans  la  même  réglé 
que  les  cotangentes  dont  nous  avons  déjà  parlé  dans 
l’article  précédent. 

1351.  Souvenez-  vous  toujours  que  lorfque  l’or» 
voudra  trouver  le  finus  ou  le  logarithme  de  quelque 
degré  qui  furpafîe  5)0,  on  prendra  fon  fupplément, 
c’eft  à dire,  qu’on  fouftraira  ce  nombre  de  180°  , & 

4 on  prendra  le  refte.  Par  exemple,  il  faut  prendre  le 
log.  finus  des  5)2°  1 6',  on  le  fouftraira  de  i8o°,ref- 
* tera  87°  44',  dont  le  finus  log.  eft  ^5)5)5)66,  que 
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l’on  trouvera  à une  page  à cfroite , où  il  y a en  tête 
87°  j & vis-à-vis  de  44'  on  trouvera  le  nombre  ci- 
de/Tus  à la  cinquième  colonne. 

Cette  réglé  eft  fondée  fur  ce  principe,  que  le 
fnus  d’un  arc  eft  toujours  égal  au  Jinus  de  fon  fup- 
plément. 

140.  Pour  trouver  plus  promptement  à quel  degré 
> appartient  un  logarithme  linus,  par  exemple  , celui- 

ci'py  0.261  ; on  verra  d’abord  qu’on  ne  peut  le  trou- 
ver dans  aucune  page  à droite,  puifqu’il  n’y  en  a 
aucun  qui  commence  par  pyo  ; car  le  plus  petit 
commence  par  P84  : il  faut  donc  le  chercher  dans  les 
pages  à gauche.  On  commencera  par  voir  dans  la 
colonne  des  logarithmes  linus,  ceux  dont  le  premier 
chiffre  eft  p : parmi  ceux-là  on  cherchera  ceux  dont 
le  fécond  chiffre  eft  y : enfuife  l’on  verra  ceux  dont 
le  troifieme  chiffré  eft  o ; c’eft  ainli  qu’on  cherchera 
les  chiffres  l’un  après  l’autre,  qui  foient  les  mêmes 
que  ceux  du  logarithme  qu’on  cherche.  On  trouvera 
donc  que  celui-ci  appartient  à 18^3  3'.  Il  faudra  fui- 
vre  la  même  méthode  pour  trouver  à quel  degré 
appartient  un  logarithme  tangente.  Ce  que  nous  ve- 
nons de  dire  des  log.  /inus , doit  s’entendre  des  linus 
naturels  & des  tangentes  naturelles. 

14 1.  A l’égard  des  logarithmes  des  nombres  na- 
turels , il  ne  fera  pas  moins  facile  de  trouver  à quel 
nombre  naturel  ils  appartiennent,  au  moyen  de  leur 
premier  chiffre  ; car  les  logarithmes  depuis  1 jufqu’à 
10  commencent  par  zéro;  depuis  10  jufqu’à  100  , 
ils  commencent  par  1 ; depuis  IOO  jufqu’à  1000  , ils 
commencent  par  2;  depuis  1000  jufqu’à  10000, 
par  3 ; depuis  10000  jufqu’à  100000,  ils  commen- 
cent par  4.  Ce  premier  chiffre  s’appelle  la  Carafle'- 
riftique.  Du  refte  on  fuivra  pour  le  fécond  , le  troi-- 
fteme  chiffre  , &c.  la  même  méthode  que  pour  trou- 
ver les  logarithmes  finus. 
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Vf  âge  des  Tables  des  Sinus , des  Tangentes  f 
de  leurs  Logarithmes , 6C  des  Logarithmes 
des  nombres  naturels . 

142.  JL  es  Logarithmes  font  des  nombres  d’une 
invention  admirable,  que  le  favant  Neper,  Gentil- 
homme Ecoflois  , inventa  vers  le  commencement 
du  fiecle  pafle  ; ils  abrègent  les  calculs  d’une  façon 
furprenante , & les  rendent  fi  faciles  que  tout  le  mon- 
de en  devient  capable.  L’on  fait  dans  moins  d’une 
heure , par  leur  fecours , ce  que  l’on  ferpit  à peine 
dans  un  jour  avec  un  travail  bien' pénible,  en  ne  les 
employant  pas.  Sans  les  logarithmes,  on  feroit  obligé 
de  faire  de  grandes  & longues  multiplications,  fui- 
vies  de  divifions^’une  grande  étendue.  Ces  réglés 
d’arithmétique  compofées  d’une  fi  grande  quantité 
de  chiffres,  font  extrêmement  fujettes  à erreur.  Tou- 
tes les  réglés  par  les  Logarithmes , deviennent  très- 
courtes,  fort  fimples  8c  faciles , par  conféquent  beau- 
coup moins  fujettes  à erreur.  Nous  nous  fervirons 
toujours  des  Logarithmes  , pour  profiter  des  avan- 
tages qu’ils  nous  préfëntent.  Nous  ne  parlerons 
point  de  leur  théorie,  ni  de  la  maniéré  de  les  cal- 
cule?; on  les  trouvera  tout  faits  dans  les  Tables  : il 
ne  s’agira  ici  que  d’en  faire  ufage. 

143.  Dans  la  Gnomonique  on  fait  un  ufage  bien 
fréquent  de  la  réglé  de  trois , que  l’orr  appelle  aulG 
Réglé  de  proportion , ou  fimplement  Proportion , & 
■plus  ordinairement  Analogie.  C’eft  le  terme  dont 
nous  nous  fervirons. 

L’Analogie  eft  une  réglé  d’arithmétique  , qui  con- 
fiée en  quatre  termes  ou  quantités , dont  il  y a tou- 
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jours  trois  termes  de  connus  ; & par  le  moyen  de  ces 
trois  termes  connus  , on  parvient  à connoitre  le  qua- 
trième. Par  exemple , 2y  eft  à 30,  comme  1 y eft  au 
quatrième  terme  que  l’on  cherche;  2 y eft  le  premier 
terme  ; 30  eft  le  fécond,  & ry  eft  le  troifieme  ; il 
s’agit  de  trouver  le  quatrième.  La  méthode  de  ré- 
foudre un e Analogie  par  la  fimplearithmétique.eftde 
multiplier  le  fécond  terme  par  le  troifieme , 8 c de 
divifer  le  produit  par  le  premier  terme,  le  quotient 
donne  le  quatrième  terme.  Ainli  pour  faire  cette  Ana- 
looie,  fans  fe  fervir  des  logarithmes,  il  faut  multi- 
plier le  fécond  terme , qui  eft  30,  par  iy  , qui  eft 
le  troifieme  terme , 1 y 

3° 

Produit  4 y o. 

La  multiplication  étant  faite , le  produit  eft  4yO, 
tjù’il  faut  divifer  par  2 y , qui  eft  le  premier  ternie. 

45’°  C 

200 

200 

o 

La  divifion  étant  faite,  le  nombre  18  fe  trouve  au 
quotient;  c’cft  donc  le  nombre  18  qui  eft  1 c quatrième 
terme  chercljp.  Ainfi  2y  eft  à 30,  comme  iy  eft 
à 18. 

144.  Pour  réfoudre  la  m|me  Analogie  par  les  lo- 
garithmes, il  ne  s’agit  plus  de  multiplier  ni  de  divi- 
fer , il  faut  feulemont  additionner  le  logarithme  du 
fécond  terme  avec  le  logarithme  du  troifieme  terme, 
& fouftraire  de  la  fomme  gui  viendra  par  cette  addi- 
tion , le  logarithme  du  premier  terme  : le  refte,  qui 
viendra  par  cette  fouftraétion,  fera  le  logarithme 
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du  quatrième  terme  cherché.  Nous  avons  vfl  pré-  | 
cédemment  que  les  Sinus  & les  Tangentes  ont  leurs 
logarithmes  tout  faits  dans  les  Tables  des  Sinus  & 
des  Tangentes.  Outre  ces  Logarithmes,  il  y a dans 
le  même  Livre  des  Tables  de  M.  Ozanam,  une  autr# 
Table  particulière  des  Logarithmes  pour  les  nombres 
naturels  i, 2,9,4, y, 6,  &c*  jufqu’à  10000.  Cette 
.Table  eft  à la  fuite  de  celle  des  Sinus  & Tangences; 
elle  eft  compofée  de  fix  colonnes  à chaque  page , 
ou,  pour  mieux  dire,  il  n’y  a que  trois  colonnes 
doubles,  ou  trois  paires  de  colonnes.  La  première 
de  chaque  paire  contient  les  nombres  naturels  & la 
fécondé  de  chaque  paire  contient  leurs  Logarithmes  ; 
ainfi  on  trouvera  vis-à-vis  chaque  nombre  naturel 
fur  la  même  ligne  & de  fuite  fon  Logarithme.  L’or- 
dre ou  l’arrangement  va  de  fuite  à l’ordinaire,  en- 
forte  que  lorfqu’on  eft  au  bas  d’une  paire  de  co- 
lonnes , on  va  au  haut  de  la  paire  fuivante  ; ainfi  de 
fuite  jufqu’à  la  fin.  Ceci  préfuppofé,  nous  revien- 
drons au  calcul  de  la^néme  Analogie  que  l’on  ex- 
, j>ofe  ainfi,  2y:  30  ::  iy  :x;  cela  veut  dire,  2 y eft 
a 30,  comme  iy  eft  au  4e  terme  cherché;  car  la 
lettre  x repréfente  le  quatrième  terme  qu’on  de- 
mande. 

Cherchez  le  Logarithme  du  fécond  terme  30,  que 
vous  trouverez  être  1477 12;  cherchez  enfuite  le 
Logarithme  de  iy,  qui  eft  le  troifieme  terme,  que 


vous  trouverez  être  . . . . » 117609; 

additionnez  l’un  avec  l’autre  ainfi  . . * 1477 12 

Somme  269321 
De  laquelle  il  faut  fouftraire 1 39794 


• Log.  du  premier  terme  2y.  Refte  . . I2yy27 
qui  eft  le  Logarithme  du  quatrième  terme  requis. 
Il  faut  donc  chercher  dans  la  même  Table  ce  Lo- 
garithme , & vous  le  trouverez  vis-à-vis  le  nombre 
naturel  18. 
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147.  Les  Logarithmes  ont  la  propriété  de  con- 
vertir la  Multiplication  en  Addition , & la  Divifion  en 
Soujlratfion , comme  nous  venons  de  le  pratiquée 
dans  l’Analogie  de  l’article  précédent , en  nous  fer- 
vant  des  Jfcgarithmes.  Ils  ont  encore  d’autres  pro- 
priétés to^PKrs  pour  abréger  les  calculs.  Nous  répé- 
terons donc  que  pour  multiplier  un  nombre  par 
un  autre  par  fes  Logarithmes , on  prend  les  Logarith- 
mes de  deux  nombres  ; on  les  additionne  , comme 
nous  venons  de  faire  ; la  fomme  eft  le  Logarithme 
du  produit.  Par  exemple,  on  veut  multiplier  67 
par  2 6 , il  faut  chercher  le  logarithme  de  67  qui 


eft 182607 

& le  logarithme  de  26  qui  eft 14.1497 


les  ajouter  enfemble.  . . . Somme  . . 324104 
& chercher  ce  Logarithme  dans  les  Tables.  Il  Ce 
trouvera  vis-à-vis  du  nombre  1742.  C’eft  le  produit 
de  67  multiplié  par  26. 

Si  on  veut  divifer  un  nombre  par  un  autre , & 
en  trouver  le  quotient  par  les  Logarithmes  , il  faut 
fouftraire  le  Logarithme  du  divifeur  du  Logarithme 
du  dividende , le  refte  fera  le  Logarithme  du  quo- 
tient. Par  exemple,  on  veut  divifer  7488  par  48  , 


le  Logarithme  de  7488  eft 387437 

le  Logarithme  de  48  eft 168124  . 

Faites  la  fouftra&ion  ; il  refte 2 10  3 1 3 


qui  eftle  Logarithme  du  quotient.  Il  faut  donc  cher- 
cher ce  Logarithme , & on  le  trouvera  vis-à-vis  de 
15:6,  qui  eft  le  quotient  cherché.  C’eft  ainfi  que  nous 
venons  de  multiplier  & divifer  par  les  Logarith- 
mes dans  l’Analogie  précédente , au  moyen  feule- 
ment de  l’addition  & de  la  fouftraélion. 

Si  l’onveut  trouver  la  racine  quarrée  d’un  nombre , 
il  faut  chercher  fon  Logarithme , en  prendre  la  moi- 
tié , & cette  moitié  fera  le  Logarithme  de  la  racine 
quarrée.  Par  exemple , on  veut  trouver  la  racine 
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quarrce  de  4485» , il  faut  chercher  fon  Logarithme  ; 

qui  eft 363215-,  « 

dont  la  moitié  eft 182607, 

que  l’on  trouvera  dans  la  Table  répondre  au  nombre 
67,  qui  eft  la  racine  quarrée  cherchée.  Jfc 

Si  l’on  veut  trouver  la  racine  cubique  (Mm  nombre, 
il  faut  chercher  fon  Logarithme , en  prendre  le  tiers, 
qui  fera  le  Logarithme  de  la  racine  cubique.  Exem- 
ple , on  veut  avoir  la  racine  cubique  de  3832  , fon 

Logarithme  fera 376382 

dont  le  tiers 127327 

eft  le  Logarithme  de  18  , racine  cubique  de  3832. 

Pour  élever  un  nombre  à fon  quarrê , il  faut  pren- 
dre le  double  de  fon  Logarithme  ; ce  fera  le  Loga- 
rithme de  fon  quarré.  Pour  trouver  le  cube  d’un  nom- 
bre , il  faut  tripler  fon  Logarithme  ; ce  fera  le  Loga- 
rithme du  cube  cherché. 

146.  Pour  trouver  à quel  nombre  naturel  au-def- 
fusde  10000  appartient  un  Logarithme  plus  grand 
que  ceux  qui  font  dans  les  Tables , par  exemple , 
444284,  (nous  prenons  cet  exemple  du  calcul  de 
l’Analogie  de  l’art.  333),  il  faut  fe  reflouvenir  de 
ce  que  nous  avons  dit,  art.  14 1 , de  la  caradérifti- 
que  des  Logarithmes  : on  en  conclura  que  le  pre- 
mier chiffre  ou  la  caradériftique  du  Logarithme  ci- 
deflus  444284 , étant  4-,  il  appartient  à un  nombre 
plus  grand  que  100000,  puifqu’outre  la  caradérif- 
tique  , tous  les  autres  chiffres  ne  font  pas  des  zéro, 
mais  qu’ils  font  des  chiffres  pofitifs  ; il  s’agit  de  favoir 
à quel  nombre  au-deflus  de  1 00000  ce  Logarithme 
appartient. 

2°.  Changez  pour  un  moment  la  caradériftique  4 
en  celle  qui  eft  la  plus  grande  dans  vos  Tables , c’eft- 
à-dire , en  3,  vous  aurez  alors  344284.  Cherchez 
le  Logarithme  le  plus  approchant  de  544284,  vous 
trouverez  que  c’eft  344275» , qui  appartient  au  nom- 
bre 2772:  écrivez  344275»  au-deilous  de  344284, 
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Zt  faites  la  fouftraélion  ; il  reftera  y ; mettez  ce  y 
à part,  ajoutez-lui  un  zéro,  vous  aurez  yo.  Prenez 
la  différence  des  Logarithmes  de  2772  & 2773  , 
c’eft-à-dire  ,*de  344275),  & 34425^;  cette  diffé- 
rence eft  16  : divifez  yo  par  1 <5  , le  quotient  fera 
3 , & il  reftera  2 : mettez  3 à la  droite  de  2772 , 
vous  aurez  27723  pour  le  nombre  dont  le  Loga- 
rithme eft  444284.  Tout  fe  réduit  à faire  cette 
Analogie. 

16,  différence  du  plus  grand  au  plus  petit  Logarithme 
eji  à y , différence  du  logarithme  propofé  au  plus 
petit , 

comme  10 , différence  du  plus  grand  au  plus  petit 
nombre , 

ejl  à 3 , différence  du  nombre  cherché  au  plus  petit. 


Opération. 


ici  Log.  des  Tables.  . . .44425^.  . . .27730. 

2e  Log.  propofé .444284.  . . .27723. 

3e  Log.  des  Tables. . . .444279 ....  27720. 

16:5  ::  io  : 3 \ 

10 


* 


Ç 1 6 

yo  ) 

3 -, V T- 


147.  Si  l’on  veut  trouver  le  Logarithme  d’un 
nombre  plus  grand  que  IOOOO,  qui  n’eft  pas  dans  les 
Tables,  comme  celui  du  nombre  26784  (nous  nous 
fervons  encore  pour  exemple  du  fécond  terme  de 
la  fécondé  Analogie  de  l’art.  3 y 3 ) , prenez  d’abord 
le  Logarithme  des  premiers  chiffres  à gauche  2678 
de  ce  nombre  26784,  en  ajoutant  1 à fa  cara&é- 
riftique,  parce  qu’il  y a un  chiffre  de  plus  dans 
26784,  que  dans  2678,  vous  aurez  4427815  ce 
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fera  le  Logarithme  de  26780  : prenez  auffi  le  LogS* 
rithme  de  267p.  qui  fuit  immédiatement  2678, 
en  augmentant  de  même  fa  caraétériftique , ce  fera 
44275)7,  Logarithme  dè  2675)0:  ôtez-en  le  pre- 
mier Logarithme  pour  en  avoir  la  différence  16  ; 
multipliez  ce  dernier  chiffre  16  par  le  dernier  chiffre 
4 du  nombre  26784;  le  produit  fera  64:  retranchez- 
en  le  dernier  chiffre  4 , il  reftera  6 : ajoutez  ce  6 à 
44278 1 , Logarithme  de  26780 , il  viendra 442787 
pour  le  Logarithme  du  fécond  terme  26784.  Le  der- 
nier chiffre  du  produit  64  s’eft  trouvé  plus  petit  que 
j ; c’eft  pourquoi  on  n’a  pris  que  fon  premier  chiffre 
6 ; mais  fi  le  dernier  chiffre  du  produit  avoit  été  y , 
ou  un  chiffre  plus  grand , il  auroit  fallu  ajouter  une 
unité  au  refte  6 du  produit. 

Opération. 

Nombres,  26790.  . .Log.  442757 


26780 442781 

Différences  1 0 x * a • 1 ^ 

Faites  cette  Analogie  : 


10:  16:14: 6-~. 

44278I 

. 6 • 

442787  Log.  cherché  de  26784; 

S’il  y avoit  eu  6 chiffres  au  nombre  dont  on  cher-3 
che  le  Logarithme,  ou  7,  &c.  on  auroit  du  dire 
dans  l’Analogie , 

IOO:  16:  ou  1000 : 16,  &c. 

Si  l’on  veut  avoir  une  plus  ample  inftruftion  ati 
fujet  des  deux  articles  précédens,  on  la  trouvera 

dans 
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dans  tous  les  Livres  qui  contiennent  les  Tables  des  pL>  ^ y. 
Sinus,  &c. 

Si  on  ne  trouve  point  dans  la  Table  le  Loga- 
rithme jufte,  comme  le  calcul  le  donne  , on  prendra 
toujours  le  plus  approchant.  Cette  réglé  regarde 
non-feulement  les  Logarithmes  des  nombres  natu- 
rels, mais  encore  ceux  des  Sinus  & des  Tangentes. 

148.  Nous  allons  faire  voir  préfentement  l’ufage 
des  Tables  des  Sinus  , des  Tangentes , &c.  en  fe  fcr- 
vant  toujours  des  Logarithmes.  C’eft  pour  réfoudre  ^ 
des  Analogies  qu’on  trouvera  toujours  toutes  dref- 
fées  ou  expofées.  En  voici  un  exemple , où  il  s’agit 
de  trouver  la  longueur  du  côté  BC,  Fig.  82,  pl.  3£,  pin%  g2# 
du  triangle  ABC  re&angle  en  B. 

Le  Rayon  repréfentê  par  AB  , 

ejl  à laTangente  de  l'angle  A,  repréf entée  par 

BC  ; 

comme  le  côté  AB  , 
ejl  au  côté  BC. 

Il  s’agit  ici  de  trouver  le  fité  BC  du  Triangle 
en  queftion , dont  on  connoît  un  angle  A &:  un  côté 
AB,  de  même  que  l’angle  droit  B. 

14p.  Il  faut  remarquer , i°.  que  les  deux  premiers 
termes  de  cette  Analogie  , quoiqu’exprimés  par  des 
mots  différens , font  d’une  même  nature  , ou  d’une 
même  efpece;  ainfi  que  les  deux  derniers,  qui  font 
également  entr’eux  d’une  même  nature  & d’une  mê- 
me efpece;  car  fi  du  centre  A,  8c  de  l’intervalle  AB , 
on  décrit  un  arc  de  cercle  BD,  AB  fera  rayon.  De 
plus,  fi  l’on  fuppofe  une  perpendiculaire  BC,  élevée 
au  point  B , ce  fera  la  tangente  de  l’angle  A,  & pat 
conféquent  la  mefure  géométrique  de  l’angle  A , & du 
côté  oppofé  BC.  Le  rayon  eft  de  même  la  mefure 
géométrique  du  côté  AB.  On  aura  donc  BC , en 
difant  : le  rayon  eft  à la  tangente  de  l’angle  A ; 
comme  le  côté  AB  eft  à la  mefure  géométrique  du 

E 
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côté  BC , ou  comme  Ja  mefure  naturelle  du  même 
côté  AB  eft  à la  mefure  naturelle  du  côté  BC. 

2°.  Que  dans  cette  Analogie,  il  y a quatre  termes, 
comme  dans  toutes  les  autres,  dont  les  trois  premiers 
doivent  être  connus.  Le  premier  terme,  qui  eft  le 
rayon , eft  connu  ; puifque  c’eft  toujours  l’unité  avec 
ôzéro.ainfi  1000000.  Nous  fuppofons  que  l’angle 
Aeftauffi  connu,  le  fuppofant  de  y 6°  12 \ c’eft  le 
fécond  terme.  Nous  fuppofons  aufii  que  le  côté  AB  a 
^été  mefuré,  & qu’on  l’a  trouvé  de  436  parties  de 
l’Echelle  des  parties  égales,  & c’eft  le  troifieme  terme 
de  l’Analogie  : il  faut  donc  trouver  le  quatrième  ter- 
me , qui  eft  la  longueur  du  côté  BC , que  nous  ne  con- 
noiirons  point.  Pour  cela , nous  additionnerons  les 
logarithmes  des  deux  termes  moyens  ; nous  fouftrai- 
rons  de  leur  fomme  le  Logarithme  du  premier  ter- 
me , le  refte  fera  le  Logarithme  du  4e  terme. 

2e  terme.  Log.  tangente  de  y 6°  12'.  . 101742*) 
3e  terme.  Log.  de  4 y6  parties .....  2 <5 y 851 6 

Somme. ...  128552 j 
ôtez-en  le  Logarithme  du  rayon ....  1000000 

Refte Uj-  ss ' 28332* 

qui  eft  le  Logarithme  du  quatrième  terme.  Comme 
le  quatrième  terme  de  l’Analogie  ne  fait  pas  mention 
d’aucun  angle  , mais  feulement  de  la  longueur  d’un 
côté  d’un  triangle , il  ne  faut  pas  chercher  ce  loga- 
rithme du  quatrième  terme  dans  la  Table  des  Sinus 
& des  Tangentes  ; parce  qu’il  ne  s’y  agit  jamais  que 
des  degrés  & minutes  des  arcs  ou  des  angles.  Refte 
donc  qu’il  faut  chercher  dans  la  Table  des  Loga- 
rithmes des  nombres  naturels , à quel  nombre  fe  rap- 
porte ce  Logarithme  285 52y.  Je  le  trouve  vis-à- 
vis  du  nombre  681.  Le  côté  BC  du  triangle  en 
queftion  fera  donc  de  6 81  parties  égales  de  l’échelle; 
& c’eft  le  quatrième  terme  cherché. 

Remarquez  que  ce  nombre  38332/  ne  fe  trouve 
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pas  jufte  dans  la  Table,  car  il  y a 283515*;  mais 
comme  c’eft  le  plus  approchant,  il  faut  s’y  arrê- 
ter ( 147). 

i/o.  Oùtre  la  méthode  que  nous  venons  d’em- 
ployer pour  réfoudre  une  Analogie , il  en  eft  une  autre 
plus  courte  & plus  facile  dont  on  doit  préférablement 
faire  ufage  en  bien  des  cas.  Elle  confifte  à faire  le  cal- 
cul par  les  complémens  arithmétiques  des  Logarithmes  ; 
& voici  ce  que  c’eft.  Pour  avoir  le  complément 
arithmétique  d’un  nombre,  on  imagine  qu’il  y a au- 
deffus  de  ce  nombre  autant  de-o  ou  zéro,  qu’il  y 
a de  chiffres  dans  ce  nombre  , & de  plus  l’unité  à la 
gauche  de  tous  ces  zéro.  On  fait  la  fouftradion  , S c 
ce  qui  refte , eft  le  complément  arithmétique  de  ce 
nombre.  Or  ce  nombre  peut  n’être  compofé  que 
d’un  chiffre , comme  , par  exemple , 7 ; alors  il  n’y 
faudra  imaginer  au-deffus  qu’un  zéro , avec  l’unité  à 
gauche,  qui  fera  10:  l’on  dira  donc , fi  l’on  ôte  7 
de  10 , reftera  3 : ce  3 fera  donc  le  complément 
arithmétique  de  7.' Si  l’on  veut  avoir  le  complément 
arithmétique  d’un  nombre  compofé  de  deux  chiffres, 
comme  47 , il  faudra  lui  fuppofer  au-deffus  deux  zéro 
& l’unité  à gauche;  ce  qui  fera  100;  &'l’on  dira,  fi 
l’on  ôte  47  de  100,  reftera  5*3  : ce  nombre  5*3  fera 
le  complément  arithmétique  de  47. Si  le  nombre  donc 
on  veut  avoir  le  complément  arithmétique,  eft  com- 
pofé de  trois  chiffres,  il  faudra  lui  fuppofer  par-deffus 
trois  zéro  & l’unité  à la  gauche  ; ce  qui  fera  1000.  Par 
exemple , le  complément  arithmétique  de  147,  fera 
8f  3 ; parce.que  147  ôté  de  IOOO,  refte  85*3.  Si  l’on 
veut  avoir  le  complément  arithmétique  d’un  nombre 
compofé  de  quatre  chiffres  , comme  2486 , il  faudra 
lui  fuppofer  par-deffus  un  zéro  fur  chaque  chiffre , 8c 
l’unité  de  plus  à la  gauche , ce  qui  fera  1 0000  ; on  fera 
la  fouftraftion , & il  reftera  77 14,  qui  fera  le  complé- 
ment arithmétiquede2486.Semblablement,  fi  le  nom- 
bre dont  on  veut  avoir  le  complément  arithmétique , 
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eft  compofé  de  fix  chiffres , comme  987704  , il  fau- 
dra lui  fuppofer  un  zéro  au-defius  de  chacun , avec 
l’unité  de  plus  à la  gauche,  ce  qui  fera  1000000, 
dont  on  ôtera  5187704;  & il  reliera  014296,  qui 
fera  le  complément  arithmétique  de  987704.  L’on 
fait  que  c’ell  une  réglé  générale  en  fait  de  Ibuflra&ion , 
que  lorfqu’on  doit  fouftraire  un  nombre  d’un  autre 
tout  compofé  de  zéro  avec  l’unité  à gauche , il  n’y  a 
que  le  dernier  zéro  qui  eft  réputé  valoir  10,  & tous 
les  autres  en  rétrogradant , ne  valent  plus  que  9 cha- 
cun; ce  qui  donneiaplus  grande  facilité  pour  faire 
cette  fouftraâion.  Dans  le  dernier  exemple  préfent, 
il  s’agit  d’ôter  987704  de  1000000  ; l’on  dira,  fi 
l’on  ôte  4 de  10 , reliera  6;  qui  de  9 ôte  O,  relie  9 ; 
qai  de  9 ôte  7 , relie  2 : qui  de  9 ôte  7 , relie  4 : 
qui  de  9 ôte  8 , relie  I : qui  de  9 ôte  9 , relie  O ; 
éc  voilà  la  fouftraétion  faite , & il  relie , comme  nous 
venons  de  le  voir,  014296,  qui  eft  le  complément 
arithmétique  de  987704.  Il  fera#égal,  & peut-être 
encore  plus  facile  de  commencer  à la  gauche , & 
de  dire , qui  de  9 ôte  9 , relie  o ; qui  de  9 ôte  8 , 
relie  1 ; qui  de  9 ôte  7 , relie  4 ; qui  de  9 ôte  7 , 
relie  2 ; qui  de  9 ôte  o , relie  9 , & qui  de  1 o ôte  4 , 
reûe  6.  Le  complément  arithmétique  fera  toujours 
le  même.  Il  femble  que  cette  fécondé  méthode  a 
quelque  chofe  de  plus  facile  que  la  première,  puif- 
qu’on  opéré  félon  l’ordre  naturel  des  chiffres. 

Lorfque  le  dernier  chiffre  du  nombre  dont  on  veut 
avoir  le  complément  arithmétique  fera  un  zéro  , on 
mettra  auffi  zéro  pour  le  dernier  chiffre  du  complé- 
ment arithmétique  ; & on  ne  dira  10  qu’au  premier 
chiffre  pofitif  qui  viendra.  S’il  s’agit  de  trouver  le 
complément  arithmétique  d’un  logarithme  tangente 
au-deffus  de  47  degrés,  on  retranchera  de  la  fouf- 
traftion  toutes  les  dixaines  à gauche , & le  1 qui  eft 
toujours  le  premier  chiffre  de  ces  tangentes , fera  re- 
gardé pour  rien , comme  s’il  n’y  étoit  pas, 
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Il  n’eft  pas  nécefTaire  dans  la  pratique , de  faire  la 
réglé  par  écrit  : à la  feule  infpe&ion  des  chiffres , on 
en  prend  le  complément  arithmétique  ; & pour  peu 
qu’on  en  ait  l’ufage , cette  opération  fe  fait  aufli  vite 
que  de  copier  les  chiffres  tels  qu’ils  font  dans  les 
Tables.  Nous  défignerons  toujours  dans  les  calculs 
le  complément  arithmétique  d’un  logarithme  par 
cette  abréviation  co-ar-log. 

i J i . Pour  faire  ufage  des  complémens  arithmé- 
tiques dans  la  réfolution  d’une  Analogie , on  ajoute 
enfemble  le  complément  arithmétique  du  logarithme 
du  premier  terme,  le  logarithme  du  fécond  terme, 
& le  logarithme  du  troifieme  terme  : on  retranche 
de  la  fomme  une  unité  du  premier  chiffre  à gauche; 
le  refie  efl  le  logarithme  du  quatrième  terme  cher- 
ché. Lorfque  le  rayon  eft  le  fécond,  ou  le  troifieme 
terme,  comme  dans  les  Analogies  des  art.  23p. 
24  S > & dans  celle  qui  va  fuivre  ; pour  la  réfoudre,  on 
Te  contente  d’ajouter  le  complément  arithmétique 
du  logarithme  du  premier  terme  au  logarithme  de 
celui  des  deux  autres  termes , qui  ne  fera  pas  le  rayon , 
ou  autre  que  le  rayon:  le  réfultat  fera  le  logarithme 
du  quatrième  terme.  De  même  , lorfque  le  premier 
terme  e/l  un  produit  de  deux  Sinus , comme  danTJes 
Analogies  des  articles  271 , 260, & y 7 8,  & que  le 
quarré  du  rayon  eft  le  fécond  ou  le  troifieme  terme  ; 
au  lieu  de  retrancher  deux  unités  du  premier  chiffre 
à 'gauche , on  fe  contente  d’ajouter  les  complémens 
arithmétiques  des  deux  Logarithmes  Sinus  du  pre- 
mier ferme  aux  deux  Logarithmes  de  celui  des  deux 
autres  termes  , qui  n’efl  pas  le  quarré  du  rayon,  & 
leur  fomme  eft  le  Logarithme  du  quatrième  terme. 

Nous  employerons  la  première  méthode  ( 148) 
pour  réfoudre  les  Analogies  dont  le  premier  terme 
fera  le  rayon.  Dans  les  autres  cas,  nous  nous  fervirons 
de  la  fécondé  méthode,  parce  qu’elle  eft  plus  facile: 
& plus  expéditive. 
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Vl.  3;. 
F&  8j. 


Autre  Analogie  pour  trouver  la  valeur  d*un  angle! 
aigu  C du  triangle  CAB  reBangle  en  A. 

lf-2.  Comme  le  côté  AC  , 
ejl  au  côté  AB  , * 
ainji  le  rayon , repréfenté  par  AC, 

ejl  à la  tangente  de  l’angle  C .repréfentée 
par  AB. 


Nous  fupf)ofons  toujours  les  trois  premiers  termes 
connus.  Par  exemple,  le  premier  terme  AC  fera  le 
côté  du  triangle  qui  aura  (568  parties  égales  : le  fé- 
cond terme  fera  un  autre  côté  AB  du  même  trian- 
gle qui  en  aura  476  : le  troilieme  terme  eft  le  rayon 
tel  qu’i!  fe  trouve  dans  les  Tables.  Pour  réfoudre 
cette  Analogie,  il  faut  prendre  le  complément  arith- 
métique du  Logarithme  du  premier  terme  668;  Sc 
l’ajouter  au  Logarithme  du  fécond  terme  476  feu- 
lement, attendu  que  le  troifieme  terme  eft  le  rayon. 

Co-ar-log.  du  Ier  terme  668 717x22 

Log.  du  fécond  terme  476 26776 1 

Somme.  . • .,98x283 

qu’il  faut  chercher  aux  Logarithmes  tangentes , parce 
que  le  quatrième  terme  de  l’Analogie  énonce  une 
tangente  : je  trouve  que  ce  Logarithme  tangente  ré- 
pond à 3 p°  28',  c’eft  donc  le  quatrième  terme  cher- 
ché; de  forte  que  l’angle  C eft  de  39°  28'.  Remar- 
quez que  ce  nombre  logarithmique 9 8^2 8.3  n'eft  pas 
tout -à- fait  conforme  au  Logarithme  tangente  de 
3J°  28';  mais  c’eft  le  plus  approchant. 

193.  Obfervez  que  dans  chaque  Analogie  que  l’on 
refout , les  quatre  termes  font  ou  tous  des  Sinus , oa 
des  Sinus  & des  Tangentes,  ou  des  Sinus  Tangentes, 
& quelque  longueur,  diftance,  ou  quelque  nombre. 
Par  exemple,  dans  la  première  Analogie  , le  premier 
terme  eft  un  Sinus,  le  feçond  eft  une  Tangente,  le 
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rroifieme  eft  une  longueur  ou  diftance , & le  qua- 
trième eft  aufli  une  longueur  ou  diftance.  Dans  la 
fécondé  Analogie,  le  premier  terme  eft  une  longueur 
ou  diftance  ; le  fécond  terme  eft  une  autre  longueur; 
le  troifieme  eft  un  finus , & le  quatrième  eft  une  tan- 
gente Lorfqu’il  s’agira  des  Sinus  ou  tangentes , on 
cherchera  dans  la  Table  des  Sinus  & tangentes;  mais 
pour  les  longueurs , diftances  ou  fimples  nombres , 
on  cherchera  dans  la  Table  des  Logarithmes  des 
nombres  naturels  ; c’eft  pourquoi  on  fera  toujours 
une  grande  attention  à l’énoncé  des  quatre  termes 
de  l’Analogie. 


SECTION  III. 

Ufage  des  Echelles  des  parties  égales  > SC 
des  Cardes. 

XL/’On  peut  fe  fervir  de  l’Echelle  des  par- 
ties égales  pour  faire  des  angles  tels  que  l’on  vou- 
dra , & voici  comment.  Il  faut  favoir  que  la  Corde 
d'un  arc  ou  d’un  angle  eft  double  du finus  de  la  moitié 
de  cet  arc  ou  de  cet  angle  ; c’eft  fur  ce  principe  que 
l’on  trouvera  les  Cordes  de  tous  les  angles.  Lors 
donc  que  l’on  voudra  favoir  de  combien  de  parties 
eft  compofée  la  Corde  d’un  angle , il  faut  prendre  la 
moitié  de  cet  angle,  chercher  le  finus  naturel  de  cette 
moitié , & doubler  ce  finus , la  fomme  fera  la  Corde 
de  l’angle  requis.  Exemple , je  veux  avoir  la  corde  de 
l’angle  de  30%  je  prends  la  moitié  de  30°,  qui  eft 
, I j°  ; je  cherche  le  finus  naturel  de  IJ°,  qui  eft 
2y882T  (retranchant  les  deux  derniers  chiffres;)  je 
double  ce  finus  2 y 8 82  , ce  qui  me  donne  y 1764, 
& j’ai  alors  la  corde  de  30°  : mais  fi  au  lieu  de  l’an- 
gle de  30°,  j’ai  befoin  d’en  faire  un  dont  les  minutes 
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foient  en  nombre  impair  , comme  de  30°  y',  jé 
prends  la  moitié  de  cet  angle , qui  eft  iy°  2 ' & de- 
mie. Je  cherche  d’abord  le  finus  naturel  de  1 y°  2'  , 
qui  eft  2 y 9 3 8 que  j’écris  à part;  je  cherche-enfuite 
le  finus  naturel  fuivant  de  iy°  3',  qui  eft  2 J966, 
je  fouftrais  l’un  de  l’autre  : reftera  28  , dont  je 
prends  la  moitié  14,  que  j’ajoute  au  finus  naturel 
de  iy°  2',  qui  eft  2yp58. 


Somme.  . . . 2ypy2 

qui  fait  le  finus  naturel  de  iy°  2'  & demie  ou  30". 
Je  double  cette  fomme , qui  fera  y 1904:  ce  fera 
la  Corde  de  30°  y7. 

iyy.  Il  y a ici  une  obfervation  à faire.  Les  finus, 
tels  qu’ils  font  dans  les  Tables,  font  calculés  pour 
un  rayon  de  dix  millions  de  parties,  ou  10000000 
parties  ; & comme  les  Echelles  dont  on  fe  fert , ne 
peuvent  faire  le  rayon  que  de  1000  parties  , ou 
2000,  on  3000,  ou  4000  parties,  il  s’enfuit  qu’il 
faut  retrancher  autant  de  chiffres  aux  finus  dont  on 
fe  fert  pour  l’Echelle  des  parties  égales , qu’il  y en 
a de  plus  au  rayon  des  Tables.  On  voit  que  le  rayon 
des  Tables  eft  de  10000000.  Le  rayon,  tel  qu’on 
peut  l’avoir  fur  l’Echelle  des  parties  égales  , n’eft  que 
de  1000,  ou  2 , ou  3 , ou  4OOO.  Par  conféquent  il  • 
y a au  rayon  des  Tables,  quatre  zéro  de  plus  qu’au 
rayon  de  l’Echelle  , puifqu’il  n’y  en  a que  trois  à 
celui-ci  ; il  faut  donc  retrancher  les  quatre  derniers 
chiffres  au  finus  trouvé  dans  la  Table.  C’eft  à quoi 
l’on  ne  manquera  jamais , lorfqu’il  s’agira  de  faire 
un  angle  par  les  finus.  Ainfi,  dans  l’exemple  précé- 
dent , nous  avons  trouvé  la  Corde  pour  30°  y'  de  , 
, 51904,  nous  n’avons  retranché  que  deux  chiffres; 
il  faut  en  retrancher  encore  deux  autres,  & il  reftera 
y 19,  qui  fera  la  Corde  de  30°  y',  le  rayon  étant 
fuppofé  de  1000  parties. 
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156,  Pour  ne  pas  retrancher  ces  quatre  chiffres 
en  deux  fois,  comme  nous  venons  de  le  faire,  il  fera 
mieux  dans  la  pratique  de  "prendre  tous  les  chiffres 
tels  qu’on  les  trouve  dans  la  Table,  les  doubler  , & 
retrancher  de  la  fomme  les  quatre  derniers  chiffres 
qu’il  y a de  trop.  Ainfi , en  nous  fervant  du  premier 
exemple  , on  trouve  le  finus  de  iy°  2'  30"  de 
2J95-2I4,  dont  le  double  eft  y 190428,  & retran- 
chant les  quatre  derniers  chiffres,  nous  aurons,  com- 
me auparavant,  y 19  qui  fera  la  Corde  de  l’angle 
cherché.  Les  Tables  des  Cordes , qui  font  les  fécon- 
dés à la  fin  de  ce  Traité,  pour  conftruire  l’Echelle 
des  Cordes,  ont  été  calculées  fur  ce  principe.  Si  au 
lieu  de  faire  le  rayon  ou  finus  total  de  1000,  ou  2 » 
ou  3 , ou  4000  parties  , on  le  failoit  de  10000  par- 
ties, on  ne  retrancheroit  des  finus  de  la  Table  que 
trois  chiffres , parce  qu’il  n’y  auroit  que  trois  zéro  de 
plus  au  rayon  de  la  Table.  Il  faut  dire  de  même  fi  le 
rayon  de  l’Echelle  étoit  de  100000  : dans  ce  cas  il 
ne  faudroit  retrancher  que  deux  chiffres. 

1 yj.  Nous  venons  de  dire  que  , pour  ^yoir  la 
Corde  d’un  angle , il  faut  doubler  le  finus  de  la  moitié 
de  cet  angle,  & ce  fera  la  corde  de  l’angle  cherché; 
cela  eft  bon  lorfque  le  rayon  donc  on  fe  fort,  n’eft  que 
de  1000  , mais  fi  l’on  employé  un  rayon  de  2000, 
il  faut  multiplier  par  quatre  le  finus  trouvé  dans  la 
Table;  le  produit  donne  la  Corde  cherchée,  en  re- 
tranchant toujours  les  quatre  derniers  chiffres.  Si  on 
fe  fort  d’un  rayon  de  3000  parties,  il  faut  multi- 
plier le  finus  de  la  Table  par  6.  Si  le  rayon  dont  on 
fe  fert,  eft  de  4000,  il  faut  multiplier  par  8 le  finus 
de  la  Table,  & retrancher  toujours  à l’ordinaire  les 
quatre  derniers  chiffres , & ajouter  une  unité  au 
dernier  de  ceux  qui  relient , fuppofé  que  les  deux 
premiers  de  ceux  qui  font  retranchés  , valent  plus 
de  yo.  Exemple  : on  veut  trouver  la  Corde  de  l’an- 
gle de  y4°  ; je  prends  la  moitié  de  y4 , qui  eft  27  ; je 


74  Chapitre  III.  Seflion  III. 

P l,  I.  cherche  le  finus  naturel  de  270,  qui  eft  4939909.  Si 
le  rayon  dont  je  dois  me  fervir , eft  de  4000  parties , 
je  multiplie  par  8 ce  ndmbre  trouvé  4939909 

8 

Produit....  36319240 

dont  il  faut  retrancher  les  quatre  derniers  chiffres , & 
comme  les  deux  premiers  de  ceux  qui  font  retran- 
chés , valent  plus  de  50 ,(  car  92  eft  plus  grand  que 
JO)  j’ajoute  une  unité  au  dernier  de  ceux  qui  reftent, 
ainfï  3632  fera  la  Corde  de  l’angle  de  940 , lors- 
que le  rayon  dont  je  dois  me  fervir,  fera  de  4000 
parties. 

198.  Pour  mettre  en  pratique  les  réglés  précé- 
dentes , nous  donnerons  un  exemple.  On  veut  faire 
un  angle  de  940 , on  prendra  avec  le  compas  à verge 
la  diftance  de  4000  parties  ( en  fuppofant  que  l’on  fe 
ferve  de  ce  rayon  ) ; on  portera  une  pointe  du  com- 
Fig.  14.  pas  fur  le  point  D , qui  fera  le  fommet  de  l’angle  t 
on  décrira  avec  l’autre  pointe  l’arc  indéfini  FG.  En- 
fuite  op  prendra  la  diftance  de  la  Corde  trouvée 
3632  parties,  que  l’on  portera  de  F à G,  & on 
marquera  un  point  G fur  l’arc.  Si  l’on  mene  une  ligne 
depuis  le  fommet  D,  qui  paffe  fur  le  point  G , oa 
aura  l’angle  requis  de  940. 

Si  l’on  veut  faire  un  angle  de  26°  , on  cherchera 
le  fïnus  de  1 30 , qui  eft  22499 1 1 : & li  l’on  veut  f« 
fervir  du  rayon  de  1000  parties  feulement.il  faut 
doubler  ce  linus , qui  fera  4499022  ; je  retranche  les 
quatre  derniers  chiffres  > & j’ajoute  une  unité  au  der- 
nier de  ceux  qui  reftent , parce  que  90  , qui  font  les 
deux  premiers  de  ceux  qui  font  retranchés , valent 
plus  que  90  ; ainfi  j’aurai  490 , qui  fera  la  Corde  de 
l’angle  de  26°.  Ayant  donc  porté  le  rayon  de  1000 
parties  fur  DF,  & ayant  décrit  avec  cette  ouver- 
ture du  compas  à verge  l’arc  FG,  je  prends  fur  le 
même  compas  à verge  la  diftance  de  490  parties. 
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je  la  porte  fur  FG,  je  marque  le  point  G , & enfuite  pt.  j. 
je  tire  la  ligne  DG , &,§’auraî  l’angle  requis  FDG  de  fïg,  14. 
a6°  ; on  fera  de  même  pour  les  autres  angles , foit 
que  l’on  fe  ferve  du  rayon  de  1000  parties,  en 
doublant  le  finus  de  la  moitié  de  l’angle  ; foit 
que  l’on  fe  ferve  du  rayon  de  2000  parties,  en 
multipliant  par  quatre  le  finus  ; foit  que  l’on  fe  ferve 
du  rayon  de  5000  parties,  en  multipliant  par  6; 
foit  que  l’on  fe  ferve  du  rayon  de  4000  parties , en 
multipliant  le  finus  par  8 ; on  fera  toujours  l’angle 
requis. 

ifp.  Il  eft  à propos  pour  les  grands  Cadrans  fo- 
lâtres , comme  de  8 ou  io,ou  12  pieds  de  haut , de 
fe  fervir  d’un  grand  rayon  pour  tracer  les  angles  ho- 
raires. C’eft  pour  leur  conftruétion  qu’il  faut  prendre 
un  rayon  de  4000  parties  : mais  fi  le  Cadran  n’avoit 
que  deux  ou  trois  pieds  , un  rayon  de  1000  parties 
fuflîroit.  En  général  le  plus  grand  rayon  eft  toujours 
le  mieux  ; on  le  fera  aulli  grand  que  le  plan  pourra  le 
permettre. 

1 60.  Pour  trouver  , par  l’Echelle  des  parties  éga- 
les , de  combien  de  degrés  eft  un  angle  déjà  fait , il 
faut  prendre  , avec  Je  compas  à verge  , la  diftance 
de  1 000  parties , 8c  pofânt  une  pointe  fur  le  fommet 
D de  l’angle,  on  décrira  avec  ce  rayon  de  1000 
parties , l’arc  FG  ; enfuite  on  approchera  ou  on 
éloignera  une  des  pointes,  qui  eft  la  fécondé,  juf- 
qu’à  ce  qu’elles  foient  à la  diftance  des  points  FG, 
où  l’arc  a coupé  les  deux  cotés  de  l’angle.  Je  fup- 
pofe  que  Je  compas  à verge  fe  trouve  fur  790  par- 
ties , on  en  prendra  la  moitié  395"  ; on  cherchera  dans 
la  Table  des  finus  naturels  à quel  finus  fe  rapporte 
ce  nombre,  on  trouvera  qu’il  eft  vis-à-vis  de  230 
16',  on  doublera  ces  230  1 6',  ce  qui  fera  46*  32',  . 
qui  eft  l’angle  cherché.  Nous  donnerons  dans  la 
fuite  une  autre  méthode  de  trouver  la  valeur  d’un 
angle. 
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161.  Nous  avons  dit  dans  les  articles  précéderai 
comment  il  faut  fe  fervir  de*  Tables  des  finus  pour 
faire  des  angles  : pour  aller  au-devant  de  toutes  les 
difficultés  que  l’on  pourroit  trouver  dans  cette  pra- 
tique, nous  ferons  remarquer  que  dans  ces  Tables 
le  nombre  des  chiffres  n’étant  pas  par-tout  égal , les 
Commençans  pourroient  s’y  trouver  embarralfês; 
car  effectivement  dans  les  finus  des  trois  premières 
minutes , il  n’y  a que  quatre  chiffres  ; depuis  4 mi- 
nutes jufqu’à  3 y , il  y a cinq  chiffres;  depuis  3;  mi- 
nutes jufqu’à  y degrés  4y  minutes , il  y en  a fix  ; & 
depuis  y degrés  4y  minutes  jufqu’à  la  fin , il  en  a 
fept. 

La  réglé  que  nous  avons  donnée  de  retrancher 
toujours  les  quatre  derniers  chiffres  des  finus  natu- 
rels , lorfqu’il  s’agit  de  faire  un  angle  , ou  d’en  trou- 
ver la  valeur  , eft  générale  , & ne  fouffre  aucune 
exception.  Il  faut  toujours  s’en  tenir-là , qu’il  y ait 
7,  ou  6,  ou  y,  ou  4 chiffres,  & toujours  en  re- 
trancher les  quatre  derniers.  Mais  aufii  nous  avons 
dit  qu’il  faut  doubler  le  finus  de  la  moitié  de  l’angle 
en  queftion  , & ajouter  une  unité,  fi  les  deux  pre- 
miers de  ceux  qui  relient  * valent  plus  de  yo.  Par 
exemple,  on  veut  faire  un  angle  de  deux  minutes, 
j’en  prends  la  moitié , qui  eft  une  minute , je  cher- 
che fon  finus , qui  eft  2pop , que  je  double , ce  qui 
fera  y 8 18.  Il  faut  donc  retrancher  ces  quatre  chif- 
fres; mais  comme  y 8 , qui  font  les  deux  premiers 
des  chiffres  retranchés , valent  plus  que  yo  ; je  con- 
clus que  la  Corde  de  deux  minutes  eft  un , c’eft-à- 
dire,  un  peu  plus  que  la  moitié  d’une  unité;  car 
50  eft  la  moitié  d’une  unité. 

Si  l’on  veut  faire  un  angle  de  18  minutes,  on  en 
prendra  la  moitié,  qui  eft  p minutes,  dont  le  finus 
eft  26180,  le  double  eft  y236o,  en  retranchant 
les  quatre  derniers  chiffres , il  ne  refte  que  y , qui 
eft  la  Corde  de  1 8 minutes , ou  plutôt  y & un  quart; 
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parce  que  23  , qui  font  les  premiers  de  ceux  qui  ref- 
tent,  valent  à peu  près  le  quart  d’une  unité;  car 
100  eft  ici  regardé  comme  l’unité. 

1 62.  Mais  lorfqu’il  s’agit  de  trouver  la  valeur 
d’un  angle  dcja  fait , on  pourrait  fe  tromper , à 
caufe  du  nombre  différent  des  chiffres  des  finus. 
Quand  on  voudra  favoir  à quel  degré  répond  un 
finus,  il  le  faudra  chercher  en  quelque  part  où  il 
en  relie  toujours  quatre  de  plus.  Par  exemple , on 
veut  favoir  à quel  finus  ou  à quel  degré  répond 
ce  finus  395,  on  le  trouvera  en  deux  endroits , fa- 
voir , à 20  16'  ; & à 230  i<5';  mais  comme  le 
finus  de  2°  1 6'  n’a  que  fix  chiffres , fi  on  en  retranche 
quatre,  il  n’en  reliera  que  deux  , favoir  39  ; d’ou  l’on 
conclura  que  ce  n’eft  pas  le  finus  de  2°  1 6'  qu’il  faut 
prendre  : on  le  cherchera  donc  ailleurs , & on  le 
trouvera  à 230  16' , où  l’on  verra  qu’il  relie  quatre 
chiffres  après  le  nombre  39 p , & ainfi  des  autres. 
Comme  nous  aurons  fouvent  occafion  de  faire  des 
angles  , nous  ferons  obligés  d’en  donner  un  nombre 
d’exemples , ce  qui  en  rendra  la  pratique  familière 
& toujours  plus  facile.  Pour  ce  qui  eft  de  l’ufage  des 
Echelles  des  Cordes,  nous  l’avons  fuffifamment  ex- 
pliqué aux  articles  124,  8c  i2f.  U elt  fi  fimple, 
qu’il  n’ell  pas  néceflâire  d’en  parler  davantage. 


CHAPITRE  IV. 

B 

Cadran  Horifontal. 

T j es  trois  Chapitres  précédens  ne  contiennent, 
comme  nous  l’avons  déjà  dit , que  les  connoilfances 
préliminaires  à la  defcription  des  Cadrans  folaires  , 
nous  allons  préfentement  enfeigner  à les  mettre  en 
pratique. 


Chapitre  IF.  SeSlion  I. 

Nous  commençons  par  le  Cadran  Horifontal; 
parce  que  c’eft  le  plus  facile  de  tous , & qu’il  eft  d’un 
ufage  plus  commun  & plus  ordinaire.  Celui-ci  étant 
bien  entendu  & bien  compris , on  aura  plus  de  faci- 
lité à conftruire  les  autres.  On  appelle  Cadran  Hori- 
fontal, celui  qui  eft  tracé  fur  un  plan  parallèle  à 
l’horifon  ou  de  niveau.  Nous  donnerons  deux  ma- 
niérés de  le  décrire  ; l’une  graphique  ou  géométrique , 
c’eft-à-dire,  par  la  réglé  & le  compas,  & l’autre  par 
Je  calcul:  c’eft  ce  qui  fera  le  fujet  des  trois  Seétions 
qui  diviferont  ce  Chapitre.  Dans  la  première  nous 
enfeignerons  à tracer  le  Cadran  Horifontal  par  la 
Géométrie;  dans  la  fécondé,  par  le  calcul  ; & nous 
verrons  dans  la  troifieme  comment  il  faut  placer 
l’axe  & orienter  le  Cadran, 


SECTION  PREMIERE. 

Manière  graphique  ou  géométrique  de  tracer 
le  Cadran  Horifontal. 

.6.  1 & 3-  Sur  le  plan  où  vous  voulez  tracer  le  Cadran 
2j.  Horifontal , choififlëz  un  point  comme  A,  fur  le- 

3uel  faites  paflèr  la  ligne  CD.  Aux  côtés , & à égale 
iftance  du  point  A fur  les  points  X & E , élevez 
les  deux  perpendiculaires  EB  & XZ,  diftantes  en- 
tr’elles  de  toute  l’épaifleur  que  vous  voulez  donner 
à l’axe,  favoir  , une  ligne  , ou  2 , ou  3 , ou  4 , ou  y, 
ou  6 lignes,  &c,  comme  il  vous  plaira,  félon  l’épaif- 
feur  de  l’axe.  Ces  deux  lignes  enfemble  EB  & XZ 
font  deftinées  à marquer  midi , par  l’ombre  de  l’épaif- 
feur  de  l’axe  qui  remplira  l’efpace  entre  ces  deux 
lignes.  L’autre  ligne  CD  marquera  à droite  6 heures 
du  matin , à gauche  6 heures  du  foir , E & X fe- 
ront les  deux  centres  du  Çadrau. 
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'164.  La  raifon  pour  laquelle  nous  faifons  le  Ca-  Pl.  6. 
dran  à deux  centres , eft  afin  que  l’axe  puifle  avoir  Fig . 27. 
une  épaiflèur  affez  confidérable  pour  être  folide , fe 
maintenir  & durer  long-temps.  Si  on  ne  fait  qu’un 
feul  centre  avec  une  feule  ligne  méridienne  pu  de 
midi , comme  à l’ordinaire , on  fera  obligé  d’em- 
ployer un  axe  extrêmement  mince  qui  ne  fauroit  fe 
foutenir  ; car  fi  on  le  faifoit  feulement  d’une  ligne 
d’épaiflèur,  ce  qui  ne  lui  donneroit  pas  une  force 
lùffifante  s’il  étoit  un  peu  grand  , il  ne  marqueroit 
pas  midi  avec  précifion  ; parce  que  fon  ombre  feroit 
beaucoup  plus  large  que  la  ligne  de  12  heures  ; ainfi 
il  eft  mieux  de  faire  le  Cadran  à deux  centres.  Par 
ce  moyen  on  peut  faire  l’axe  auffi  folide  que  l’on 
veut , & proportionner  fon  épaifteur  à fa  grandeur  : 
on  peut  lui  donner  jufqu’à  6 à 7 lignes  d’épailTeur , 
s’il  a j y à 20  pouces  de  largeur. 

16 y.  Du  point  E,  qui  eft  un  des  centres  du  Ca- 
dran, tirez  la  ligne  indéfinie  EF,  qui  fafle  l’angle 
BEF  égal  à l’élévation  du  pôle  du  lieu  où  l’on  doit 
pofer  le  Cadran.  On  pourra  faire  cet  angle  au  moyen 
d’un  demi-cercle,  ou  d’un  compas  de  proportion, 
ou  encore  mieux  par  les  Cordes , ( art.  I y 8 & fuiv.). 

La  ligne  EF reprélênte  l’axe  du  Monde,  auquel  l’axe 
du  Cadran  doit  être  parfaitement  parallèle.  Sur  cette 
ligne  EF  choififfèz  un  point  comme  G,  plus  près  ou 
plus  éloigné  du  centre  E du  Cadran  , lelon  que  la 
figure  ou  le  plan  doit  être  grand  ou  petit  ; ( car  le 
Cadran  fe  trouvera  toujours  également  jufte , quel- 
que part  où  vous  pofiez  ce  point  G)  : mais  fi , par 
exemple , vous  le  pofiez  trop  éloigné  du  centre 
E,  vous  n’auriez  pas  aflfez  de  place  pour  finir  le 
Cadran. 

De  ce  point  G vous  tirerez  la  ligne  GH  perpen- 
diculaire à EF.  Cette  ligne , qui  doit  rencontrer  la 
méridienne  EB  au  point  H , s’appelle  le  rayon  dt 
F Equateur . Menez  par  le  point  H la  ligne  LK  pa- 
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Pl.  6.  rallele  à CD.  Cette  ligne  LK  fera  l’ Equinoxiale.  Prei 
i Fig.  27.  nez  avec  un  compas  la  longueur  du  rayon  HG  de 
l’Equateur , & portez-la  de  H en  B lur  la  méri- 
dienne EB , le  point  B fera  le  Centre  divifcur  de 
l’cquinoxiale  LK.  Au  point  B élevez  la  perpendicu- 
laire BP,  ou  parallèle  à l’Equinoxiale  LK;  & en- 
fuite  du  point  B , comme  centre  , & dej’ouverture 
du  compas  qu’il  vous  plaira , décrivez  le  quart  de  cer- 
cle PH.  Divifez  exactement  ce  quart  de  cercle  PH 
en  fix  parties  égales  , fi  vous  ne  voulez  que  les  heu- 
res à votre  Cadran  ; ou  en  12  parties  égales , fi  vous 
y voulez  les  demi-heures  ; ou  en  2^ , fi  vous  y vou- 
lez les  quarts. 

166.  Faites  bien  attention  à cette  divifion  fur  le 

3uart  de  cercle  ; fi  peu  qu’il  y ait  d’erreur  dans  cette 
ivifion , cette  erreur  groflïra  très-confidérablement 
dans  l’opération  fuivante.  Pour  faire  ces  divifions 
avec  plus  de  facilité  & de  juftefl'e,  prenez- vous-y 
ainfi  ; quand  vous  aurez  décrit  le  quart  de  cercle 
HP , fervez-vous  de  cette  même  ouverture  de  com- 
pas , & portez-la  depuis  le  point  H où  le  quart  de 
cercle  a coupé  la  méridienne  vers  P fur  le  quart  de 
cercle  en  V;  ce  qui  fera  un  arc  HV  de  60  degrés, 
dont  la  corde  efi:  égale  au  rayon.  Apres  avoir  divife 
cet  arc  en  quatre  parties  égales , qui  feront  quatre  arcs 
de  iy  degrés  chacun,  vous  porterez  ou  ajouterez  au- 
delà  une  de  ces  quatre  divifions.  Vous  aurez  pour 
lors  cinq  arcs  de  iy  degrés  chacun.  Les  divifions 
étant  faites,  tirez  oes  lignes  ponduées  du  centre 
divifeur  B , qui  paflent  fur  les  points  de  divifion  du 
quart  de  cercle  HP,  & qui  foient  prolongées  jufqu’à 
l’équinoxiale  LK , fur  laquelle  vous  aurez  les  points 
horaires  1 1 , 10,9,  8 , &c.  tirez  enfuite  des  lignes 
du  centre  E du  Cadran  par  les  points  horaires  1 1 , 

• 10,9 , 8,  & c.  qui  fe  trouvent  marquées  fur  l’équi- 

noxiale , & vous  aurez  les  lignes  horaires.  Si  vous 
.voulez  avoir  les  demi-heures  » divifez  en  deux  par- 
ties 
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tles  égales  chaque  arc  du  quart  de  cercle  HP  ; fi  Pr_.  6. 
vous  voulez  avoir  les  quarts , divifez- les  en  quatre  F/a.  2*7;  • 
parties  égales,  8c  par  ces  points  tirez  des  lignes 
ponctuées  depuis  B jufqu’à  i’Equinoxiale  LK,  pour 
y marquer  ces  points  horaires,  fur  lefquels  vous  fe- 
rez pa/l'er  les  lignes  horaires  du  centre  E du  Cadran. 

Les  lignes  des  demi-heures  doivent  être  plus  cour- 
tes que  celles  des  heures , 8c  celles  des  quarts  encore 
plus  courtes  que  celles  des  demi-heures,  afin  de  les 
diftinguer  plus  facilement. 

167.  Un  côté  du  Cadran  étant  tracé,  on  tranf- 
portera  de  l’autre  côté  L de  l’Equinoxiale  LK  les 
points  horaires  qui  font  du  côté  K,  & on  tirera  éga- 
lement par  ces  points  les  lignes  horaires  par  l’autre 
centre  X , obfervant  de  faire  commencer  les  diftan- 
ces  du  point  M,  où  l’équinoxiale  LK  coupe  l’autre 
ligne  méridienne  XZ. 

1 68.  Pour  tracer  les  lignes  horaires  du  matin 
avant  fix  heures , & du  foir  après  fix  heures  , il 
faut  prolonger  au-dela  du  centre  E celles  de  fept  8c 
huit  heures  du  matin  , 8c  on  aura  celles  du  foir.  De 
même , en  prolongeant  les  quatre  ou  cinq  heures  du 
foir , on  aura  les  quatre  8c  cinq  heures  du  matin  , 
comme  l’on  voit  à la  tigurc.  11  en  e(l  de  même  des 
demi -heures  8c  des  quarrs. 

169.  On  s’apperçoit  atfèz  que  l’arc  PH  étant  de 
5*0  , & y ayant  porté  de  H en  V la  même  ouverture 
du  compas  qm  l’a  décrit,  l’arc  VH  eft  de  6o°  à le 
compter  jufqu’à  H,  où  la  première  méridienne  coupe 
FEquinoxiale.  Cet  arc  de  60  étant  divile  en  quatre 
parties,  donne  quatre  arcs  de  xy°  chacun , attendu 
que  quatre  fois  1 s font  60.  Chaque  arc  de  1 y°  fait 
un  angle  d’une  heure,  puifque  le  Soleil  parcourt 
réellement  x y par  heure.  Si  on  divife  encore  cha- 
que arc  en  deux  parties,  ils  n’auront  plus  que  70  30', 

& ce  feront  les  demi-heures;  fi  encore  on  les  di- 
vife en  deux , ce  feront  des  arcs  de  30  37' , 8c  cc  f«- 
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Tl.  6.  ront  les  quarts.  On  peut  encore  divifer  ces  derniers 
Fig.  27.  arcs  en  trois  parties  chacun , qui  feront  de  1 0 1 j/  cha> 
can  , ce  qui  fera  que  le  Cadran  marquera  les  mi- 
, nutes  de  cinq  en  cinq,  dont  les  lignes  lioraires  doi- 
vent être  encore  plus  courtes  que  celles  des  quarts* 
Pour  la  maniéré  da  pofer  l’axe  & d’orienter  le  Ca- 
dran , nous  en  parlerons  à la  fin  de  ce  Chapitre. 

170.  Il  refte  une  difficulté  ; il  arrive  prefque  tou- 
jours que  l’Equinoxiale  n’eft  pas  aflez  longue  pour 
recevoir  les  points  horaires  de  fept  heures  du  matin 
& de  cinq  heures  du  foir,  avec  les  demi-heures  8c 
les  quarts.  Afin  donc  de  trouver  tous  les  points  ho- 
raires qui  manqueront  fur  l’Equinoxiale,  nous /allons 
montrer  comment  il  faut  s’y  prendre. 

Les  lignes  horaires  Ep  , X3  font  féparées  par  fix 
efpaces  horaires  ; car  il  eft  néceflaire  que  ces  fix 
heures  foient  tracées , pour  pouvoir  employer  la  mé- 
thode que  nous  propofons.  On  tirera  à volonté  la 
ligne  OR  parallèle  à celle  de  p heures  Ep , qui  cou- 
pera la  ligne  horaire  de  3 heures  X5  , comme  aufii 
celle  de  2 & d’une  heure.  On  prendra  avec  le  com- 
pas la  diftance  du  point  d’interle&ion  S au  point  T, 
qui  eft  une  autre  interfe&ion  de  la  parallèle  OR 
avec  la  ligne  horaire  X2  ; & on  marquera  fur  la  ligne 
OR  une  diftance  égale  SQ  de  l’autre  côté  du  point 
S.  De  même  on  fera  SO  égale  à la  diftance  du  point 
S au  point  R,  qui  eft  l’inrerfeétion  de  la  parallèle  8c 
de  la  ligne  horaire  Xi.  Si  du  centre  X,  on  tire  deux 
lignes  qui  paffient  par  les  points  Q & O , ce  feront 
les  lignes  horaires  de  quatre  & cinq  heures.  On  tranf- 
portera  également  les  points  des  demi-heures  & des 
quarts , & meme  les  minutes  s’il  y en  a , comme  l’on 
aura  fait  des  points  de  quatre  & de  cinq  heures. 
Toute  l’opération  étant  faite  d’un  côté,  on  en  fera 
autant  de  l’autre;  on  tirera  fur  les  lignes  horaires 
du  matin  une  parallèle  à la  ligne  horaire  de  trois  heu- 
res, Ce  on  fera  le  refte  comme  nous  venons  de  le  dire, 
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Voiià  la  maniéré  la  plus  {impie  & la  plus  facile 
pour  tracer  géométriquement  le  Cadran  Horifontal. 
On  conçoit  bien  qu’il  faut  de  l’adrefiè  & de  l’ufage 
pour  tirer  toutes  ces  lignes  avec  juftelfe  , & il  n’y  a 
que  ceux  qui  font  accoutumés  à opérer  avec  exacti- 
tude, qui  y puiflent  bien  réullir.  La  méthode  du 
calcul,  dont  nous  allons  parler  à la  Seétion  fuivante, 
ne  demande  pas  tant  d'induftrie,  parce  qu’il  n’y  a 
prefque  point  d’autres  lignes  à t'rer  que  les  horaires; 
ainfi  la  méthode  du  calcul  eft  préférable  à tous  égards. 


SECTION  II. 

Maniéré  de  tracer  le  Cadran  Horifontal  par 
le  Calcul. 

17 1.  X—*E  Soleil  paroît  faire  fa  révolution  entière 
autour  de  la  Terre  dans  24  heures.  Le  cercle  qu’il 
parcourt , eft , comme  tous  les  autres  cercles , de  360 
degrés.  Il  parcourt  donc  iy  degrés  dans  1 heure, 
puifque  iy  multiplié  par  24  fait  360.  iy  degrés  eft 
donc  la  24e  partie  de  3 60  degrés.  Si  dans  1 heure 
le  Soleil  paroît  parcourir  iy  degrés  , il  s’enfuit  qu’il 
en  parcourt  30  dans  2 heures.  II  parcourt  4y  degrés 
dans  3 heures , 60  dans  4 heures , 7y  dans  y heures  , 
& 90  dans  6 heures.  Il  s’enfuit  encore  que  le  Soleil 
parcourt  7 degrés  30  minutes  dans  une  demi-heure , 
3 degrés  4y  minutes  dans  un  quart-d’heure , 1 degré 
j y minutes  dans  y minutes , & enfin  iy  minutes  de 
degré  dans  une  minute  de  tems. 

172.  Tous  les  degrés  que  le  Soleil  paroît  parcou- 
rir dans  fa  révolution  journalière  de  24  heures,  com- 
mencent à fe  compter  depuis  le  Méridien  du  lieu 
ou  l’on  eft,  repréfenté  dans  le  Cadran,  par  la  ligne 
de  midi.  Ce  que  l’on  appelle  la  cUHance  du  Soleil 

Fij 
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au  méridien  ( terme  dont  nous  nous  fervirons  fou- 
vent  dans  la  fuite  ) , n’eft  autre  chofe  que  le  nombre 
des  degrés  & minutes  que  l’on  compte  depuis  le 
méridien  jufqu’à  l’endroit  où  le  Soleil  fe  trouve  à 
telle  heure.  Nous  venons  de  dire  dans  l’article  pré- 
cédent que  le  Soleil  parcourt  i y degrés  dans  une 
heure.  S’il  s’agit  donc  d’une  heure  après  midi , ou 
de  1 1 heures , qui  font  deux  points  horaires  égale- 
ment éloignés  du  Méridien  ou  de  midi , le  Soleil  eft 
éloigné  du  Méridien  de  iy  degrés.  Ainfi , pour  nous 
fervir  de  la  façon  de  parler  ordinaire , nous  difons 
que  la  diftance  du  Soleil  au  Méridien  eft  de  iy  de- 
grés , pour  une  heure  & 1 1 heures.  Pour  midi  & 
demi  & 1 1 heures  & demie , la  diftance  du  Soleil 
au  Méridien  eft  de  7 degrés  30  minutes.  Pour  midi 
un  quart  & il  heures  trois  quarts,  la  diftance  du 
Soleil  au  Méridien  eft  de  3 degrés  4y  minutes.  Pour 
midi  y minutes  & 1 1 heures  yy  minutes,  la  diftance 
du  Soleil  au  Méridien  eft  d’un  degré  iy  minutes. 
Pour  une  heure  & un  quart  & 10  heures  trois  quarts, 
qui  font  des  points  horaires  également  éloignés  de 
midi , la  diftance  du  Soleil  au  Méridien  eft  de  1 8 
degrés  4y  minutes;  parce  qu’il  faut  ajouter  à iy 
degrés  pour  une  heure,  les  3 degrés  4 y minutes  pour 
le  quart;  ce  qui  fait  18  degrés  4y  minutes.  Pour  2 
heures  & demie  & 9 heures  & demie , la  diftance 
du  Soleil  au  Méridien  eft  de  37  degrés  30  minutes; 
parce  qu’il  faut  ajouter  à 30  degrés  pour  2 heures, 
les  7 degrés  30  minutes  pour  la  demi-heure.  Il  en 
eft  de  même  de  toutes  les  autres  heures , quarts  & 
minutes. 

173.  On  appelle  Angle  horaire,  l’angle  au  centre 
du  Cadran  que  fait  chaque  ligne  horaire  avec  la 
ligne  de  midi.  Le  fommet  de  tous  ces  angles  eft  au 
centre  du  Cadran , où  toutes  les  lignes  horaires  vqnt 
aboutir,  & fe  réunir  à un  feul  point,  qui  eft  le  centre 
du  cadran,  Tous  les  angles  horaires  d’un  côté  du 
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Cadran  Horifontal , & de  tous  les  Cadrans  réguliers, 
font  égaux  à ceux  de  l’autre  côté  : ainfi  il  fuffit  de 
trouver  par  le  calcul  les  angles  horaires  d’un  côté 
de  ces  Cadrans;  le  même  calcul  fervira&  fe  trouvera 
tout  fait  pour  l’autre  côté. 

174.  Il  faut  remarquer  qu’on  ne  peut  trouver, 
par  le  calcul , les  angles  horaires  que  depuis  midi 
jufqu’à  fix  heures  du  foir , pour  les  Cadrans  réguliers; 
les  autres  angles  horaires , depuis  6 heures  jufqu’à  8 
heures  du  foir , fe  trouvent  en  prolongeant  les  lignes 
horaires  de  7 & de  8 heures  du  matin , au-delà  du 
centre  du  Cadran  ; & en  prolongeant  également  au- 
delà  du  centre  du  Cadran  les  4 & y heures  du  foir  , 
on  aura  les  4 & y hautes  du  matin.  C’eft  ce  que  nous 
verrons  plus  particuliérement  dans  la  fuite. 

I75-.  Il  s’agit  prcfentement  de  procéder  au  calcul 
des  angles  horaires.  Pour  cela  on  fera  l’Analogie 
fuivante  : 

Le  rayon 

ejl  au  Jlnus  de  la  hauteur  du  pôle  ÿ 
comme  la  tangente  de  la  dijlance  du  Soleil  au 
Méridien  pour  l’heure  propofée, 
eji  à la  tangente  de  l'angle  horaire,  dans  le 
Cadran  Horifontal. 

Remarquez  attentivement  tout  l’énoncé  de  cette 
Analogie  : il  y a quatre  termes  , dont  le  premier  eft 
le  rayon , c’eft  à-dire,  l’unité  avec  fix  zéro  1000000. 
C’eft  le  logarithme  du  rayon  dont  on  a retranché 
les  deux  derniers  chiffres.  Le  fécond  terme  eft  un 
Jinus , & c’eft  celui  de  la  hauteur  du  pôle , que  nous 
fuppoferons  être  440  yo';  fon  finus  log.  fera  984822 , 
dont  on  a aufli  retranché  les  deux  derniers  chiffres , 
comme  nous  ferons  toujours  fans  en  avertir  davan- 
tage. Le  troifieme  terme  eft  une  tangerjte , & c’eft 
la  tangente  du  degré  de  la  diftance  du  Soleil  au  Mé- 
ridien à l’heure  dont  on  veut  fayoir  l’angle  horaire# 

F iij 
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Il  faudra  additionner,  les  logarithmes  des  deux  fer- 
mes moyens  ; c’eft-à-dire  , le  logarithme  finus  de  la 
hauteur  du  pôle  , & le  logarithme  tangente  de  la 
diftance  du  Soleil  au  Méridien  ; de  la  fomme  on  fouf- 
traira  le  logarithme  du  rayon  , qui  eft  le  premier 
terme  ; le  refte  donnera  le  quatrième  terme  cher- 
ché , qui  eft  l’angle  horaire  propofé. 

176.  Pour  faire  le  calcul  des  angles  horaires  avec 
ordre  & ne  rien  confondre  , ce  à quoi  les  Commen- 
çans  doivent  s’afliijettir , on  fera  une  Table , dont  on 
trouvera  dans  la  luite  un  modèle  ( 184).  Elle  fera  en 
fix  colonnes  de  haut  en  bas  : dans  la  première  co- 
lonne on  mettra  les  heures,  demi-heures,  quarts  8c 
minutes  que  l’on  veut  avoir  au  Cadran  Horifontal. 
Dans  la  fécondé , on  mettra  la  diftance  du  Soleil  au 
Méridien  convenable  à chaque  heure,  demi-heure  , 
quart  & minute  de  la  première  colonne.  Dans  la  troi- 
lieme , on  mettra  l’angle  horaire  que  l’on  aura  trouvé 
par  le  calcul.  Dans  la  quatrième  colonne , on  mettra 
les  différences  qui  fe  trouvent  entre  chaque  angle 
horaire , pour  voir  s’il  fe  feroit  gliftë  quelqu’erreur 
dans  le  calcul  des  angles  horaires.  Dans  la  cinquième , 
on  mettra  les  cordes  de  chaque  angle  horaire , pour 
ceux  qui  n’auront  pas  des  échelles  de  cordes  ; car 
ceux  qui  en  auront , pourront  fe  pafler  de  cette  co- 
lonne & de  la  fuivante.  Enfin  , dans  la  fixieme , on 
mettra  les  différences  entre  chaque  corde , pour  fer- 
vir  de  preuve  à la  juftefle  du  calcul  des  cordes  des 
angles  horaires.  Nous  allons  donner  quelques  exem- 
ples de  tout  ce  calcul , & nous  choilirons  ceux  où 
l’on  pourroit  trouver  quelque  difficulté.  Nous  ne 
ferons  mention  que  d’un  côté  du  Cadran  , parce  que 
Fautre  côté  doit  être  parfaitement  égal. 

1 77.  Pour  midi  & y minutes  , c’tft-à-dire , pour  y 
minutes  après-midi , la  diftance  du  Soleil  au  Méri- 
dien eft  de  i°  iy',  dont  le  log.  tangente  eft  833886; 
c’eft  le  troificme  terme  de  l’Analogie  qu’il  faut  ad- 
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ditionner  avec  le  log.  finus  de  l’élévation  du  pôle  que 
nous  avons  dit  être  984822. 

log.  finus  de  440  yo'  2e  terme.  . . . 984822 
log.  tangente  de  i°  iy'  3e  terme...  833886 

Somme...  1818708 
dont  il  faut  fouftraire  le  log.  du  rayon . . 1000000 

Refte. . . . 818708 

qui.  fera  le  log.  tangente  de  l’angle  horaire  requis  ; 
c’eft  le  quatrième  terme  defiré.  On  cherchera  dans 
les  Tables,  aux  colonnes  des  log.  tangentes , & on 
trouvera  que  ce  nombre  818708  répond  ào°  yj', 
non  pas  précifément , mais  c’eft  le  plus  approchant. 

Pour  midi  & 10  minutes,  la  diftance  du  Soleil 
au  Méridien  , qui  eft  le  troifieme  terme  de  l’Analo- 
gie , eft  20  30',  dont  le  log.  tangente  eft  864009 
qu’il  faut  additionner  avec  le  finus  de  l’élévation  du 
pôle  , qui  eft , comme  auparavant , 984822  ; c’eft  le 
fécond  terme  de  l’Analogie , (il  eft  toujours  le  même 
pour  tous  les  angles  horaires , puifque  c’eft  le  loga- 
rithme de  l’élévation  du  pôle  440  yo'  ). 

log.  finus  de  440  yo'  2e  terme 984822 

log.  tangente  de  2° 50'  3e  terme ....  864009 

Somme. . . . 1848831 

de  laquelle  il  faut  fouftraire  le  log.  du 

rayon 1000000 

Refte.  . . . 848831 

qui  eft  le  logarithme  tangente  de  i°  46'  (c’eft  le 
plus  approchant  ) qui  eft  l’angle  horaire  requis  & le 
quatrième  terme  de  l’Analogie. 

178.  R n’eft  pas  nécefiaire  dans  la  pratique  de 
fouftraire  le  log.  du  rayon  de  la  fomme  des  deux  au- 
tres termes , puifqu’il  refte  toujours  la  meme  fomme 
avec  la  première  unité  de  moins.  Ainfi  il  fuffira  de 
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retrancher  de  cetre  fomme  la  première  unité  à gau- 
che, & la  fouftraéèion  du  log.  du  rayon  fe  trouvera 
route  faite.  C’eft  ainfi  que  nous  ferons  toujours , Iorf- 
cju’il  faudra  fouftraire  de  quelque  fomme  le  log.  du 
rayon.  Cette  réglé  a lieu  également , lorfqu’il  faut 
additionner  le  log.  du  rayon  avec  un  autre  nombre. 
Il  fuffit  de  mettre  une  unité  de  plus  au  commence- 
ment de  la  fomme  , & l’addition  fe  trouve  faite. 
Par  exemple  , je  veux  additionner  cette  fomme 
11866477  avec  le  log.  du  rayon;  je  mets  feulement 
2866477 , & l’addition  fe  trouve  faite.  Autre  exem- 
ple diffèrent  : je  veux  additionner  ce  nombre 
864009 , avec  le  log.  du  rayon  , je  mets  fïmplement 
1864009  , & l’addition  fe  trouve  faite.  Nous  ne 
continuerons  pas  de  fuite  tous  les  angles  horaires, 
parce  que  nous  n’avons  pas  deflTein  de  faire  actuelle- 
ment une  Tabie  entière  des  angles  horaires,  mais 
feulement  de  faire  voir  par  quelques  exemples  com- 
ment on  la  fait. 

Pour  midi  & un  quart , la  diflance  du  Soleil  au 
Méridien  eft  de  30  47' , dont  le  log.  tangente  eft 
881673  ; qu'il  faut  additionner  avec  le  log.  finus  de 


l’élévation  du  pôle. 

log.  finus  de  440  70' 2 84822 

log.  tangente  tie  30  47' 881673 


Somme  & refte.  . . .1 866477 
( Nous  avons  retranché  la  première  unité  à gauche, 
& la  fouftraétion  du  rayon  fe  trouve  faite  ).  Ce  refte 
866477  eft  fe  'log.  tangente  de  20  39';  c’eft  l’angle 
horaire  cherché. 

Pour  midi  & demi , la  diftance  du  Soleil  au  Méri- 
dien eft  de  70  30',  dont  le  log.  tangente  eft  91  1943 
log.  finus  de  440  70' ; 984822 

Somme  & refte  . . . . t 896767 
c’eft  le  log.  tangente  de  70  18';  valeur  de  l'angle 
horaire  de  midi  & demi, 
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Pour  une  heure  après  midi , la  diftance  du  Soleil 
au  Méridien  eft  de  iy°,  dont  le  logarithme  tangente 


eft 94280P 

log.  finus  de  440  y o ' 984822 


Somme  & refte.  . . . -1927627 
c’eft  le  log.  tangente  de  io°  42'  pour  l’angle  ho- 
raire requis , & le  quatrième  terme  cherché  pour  une 
heure  après  midi. 

Pour  3 heures , la  diftance  du  Soleil  au  Méri- 
dien eft:  de  49°,  dont  le  logarithme  tangente  eft 

1 000000.  . 000000 

qu’il  faut  additionner  avec  le  log.  fin.  de 

440  j-o' 984822 

Somme  & refte.  . . 1984822  , 
dont  il  faut  fouftraire  le  log.  du  rayon  . 1000000 

Relie...  984822 

qui  eft  logarithme  tangente  de  39°  il';  c’eft  l’an- 
gle horaire  requis  pour  trois  heures  après  midi , & 
le  quatrième  terme  cherché. 

1 79.  Remarquez  ici  que  le  log.  tangente  de 
45'0  eft  égal  à celui  du  rayon , & que  nous  pou<a 
vions  ne  pas  l’additionner  avec  le  log.  finus  de  la 
hauteur  du  pôle  ; il  auroit  fuffi  d’ajouter  une  unité 
avant  le  log.  finus  de  la  hauteur  du  pôle , comme  l’on 
voit  à la  fomme.  Remarquez  encore  que  nous  pour- 
rions nous  difpenfer  de  réfoudre  l’Analogie,  puif* 
que  le  finus  log.  de  la  hauteur  du  pôle , qui  eft 
■984822,  devient  log.  tangente  de  l’angle  horaire 
cherché  ; c’eft  ainfi  qu’un  finus  peut  être  regardé 
comme  tangente  en  certains  cas;  mais  pour  lors  il 
convient  à des  degrés  différens.  On  voit  ici  que  ce 
nombre  984822  étant  pris  pour  log.  finus,  il  ap- 
partient à 440  yo' , & s’il  éft  regaYdé  comme  log. 
tangente,  il  convient  à 3 y0  II'. 

Pour  4 heures  après  midi , la  diftance  du  So- 
leil au  Méridien  eft  de  6o°,  dont  le  logarithme  tan- 
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S>° 

gente  eft 1 02^8 f 6 

log.  finus  de  44 ° yo' 984822 


Somme.  . . 2008678 

180.  Obfervez  ici  que  pour  abréger  les  opéra- 
tions du  calcul , au  lieu  de  mettre  la  fomme  comme 
nous  l’avons  additionnée  2008678  , il  n’y  a qu’à  re- 
trancher une  unité  à gauche,  comme  1008678  , & 
la  fouftradion  du  log.  du  rayon  fe  trouvera  faite: 
cette  fomme  fera  le  log.  tang.  de  yo°  41',  qui  donne 
fangle  horaire  cherché  pour  4 heures  après  midi. 

Pour  y heures , la  diftance  du  Soleil  au  Méri- 
dien eft  de  7 j°,  dont  le  log.  tang.  eft  . ioy7ipy 
log.  finus  de  440  yo' 984822 

Somme  & refte.  ..  . 10420 17 

où  la  fouftraélion  du  log.  du  rayon  fe  trouve  faite , 
parce  que  nous  en  avons  retranché  la  première  unité; 
car  fi  nous  n’avions  pas  abrégé  le  calcul , comme  nous 
venons  de  le  dire,  il  auroit  fallu  mettre  2042017  , 
& alors  il  auroit  éré  néceftàire  d’en  fouftraire  le  log. 
du  rayon.  Cette  fomme  1 0420 17  eft  donc  le  log. 
tangente  de  69°  1 1' , & l’angle  horaire  requis. 

Pour  y heures  y J minutes,  la  diftance  du  Soleil 
au  Méridien  eft  de  88°  4y' , dont  le  logarithme  tan- 


gente eft 1 1661 14 

log.  finus  de  440  yo' 984822 


Somme  & refte.  . . 1^0936 
dont  la  fouftraélion  du  log.  du  rayon  eft  toute  faite, 
Sc  qui  eft  le  log.  tangente  de  88°  14';  c’eft  l’angle 
horaire  requis  , & le  quatrième  terme  cherché. 

Pour  6 heures , la  diftance  du  Soleil  au  Méridien 
eft  de  90° , qui  eft  l’angle  droit  avec  la  ligne  de  midi 
ou  de  12  heures  ; par  conséquent  il  n’y  a point  de 
calcul  à faire. 

181.  C’eft  ainfi  qu’il  faudra  dreffer  la  Table  des 
angles  horaires  pour  le  Cadran  Horifontal , on  voir 
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q ne  ce  calcul  eft  fort  (impie  & facile.  Si-tôt  qu’on  aura 
calculé  quelques  angles  horaires,  on  s’en  rendra  la 
pratique  familière.  Les  neuf  exemples  que  l’on  vient 
de  voir , font  plus  que  fuffifans  pour  lever  toutes  les 
difficultés  qui  pourroient  fe  préfenter.  La  diftance  du 
Soleil  au  Méridien  eft  facile  à trouver  pour  chaque 
heure,  chaque  quart  & chaque  minute  du  jour.  Voyez 
la  Table  ci-après  (184).  La  réfolution  de  l’ A nalogie 
eft  fort  (impie  ; il  faut  feulement  faire  une  grande  at- 
tention à bien  lire  les  nombres  des  Tables  des  log. 
finus  & des  log.  tangentes , de  ne  pas  prendre  les  finus 
pour  des  tangentes , ou  les  tangentes  pour  des  finus, ' 
& enfin  fe  fouvenir  toujours  de  fe  fervir  des  loga- 
rithmes. Sans  ce  fecours  les  calculs  deviendroient  im- 
menfes  & d’une  grande  difficulté. 

182.  Il  convient  des’aflurer  de  la  juftefle  du  calcul 
des  angles  horaires , lorfqu’on  les  aura  tous  trouvés. 
Il  ne  s’agit  pour  cela  que  de  chercher  la  différence 
qu’il  y a d'un  angle  horaire  à l’autre.  Si  ces  différen- 
ces fe  fui  vent  affez  bien  , le  calcul  eft  bon , & on  peut 
s’y  fier.  Si  ces  différences  ne  fe  fuivent  pas  en  quel- 
ques endroits,  il  y aura  quelqu’erreur  dans  le  calcul  ; 
pour  lors  on  le  refera  à l’endroit  où  on  l’aura  trouve 
défe&ueux.  Or  le  défaut  peut  venir  ou  de  ce  que  l’on 
s’eft  trompé  dans  la  diftance  du  Soleil  au  Méridien , 
ou  de  ce  que  l’on  a mal  lu  quelque  nombre  dans  les 
1 ables , ou  de  ce  que  l’on  aura  pris  un  finus  pour 
une  Tangente  , ou  qu’au  lieu  de  prendre  le  log.  finus 
ou  log.  tangente , on  aura  pris  un  finus  ou  tangente 
naturelle  , ou  enfin  de  ce  que  l’on  aura  mal  fait  l’ad- 
dition des  deux  termes  moyens  de  l’Analogie. 

Pour  trouver  ces  différences,  il  faudra  commencer 
le  calcul  par  la  fin  de  la  Table  en  rétrogradant  : on 
réduira  en  minutes  les  degrés  de  chaque  angle , en 
y ajoutant  celles  qui  font  de  furplus , s’il  y en  a ; 
& on  fouftraira  le  plus  petit  nombre  du  plus  grand  : 
par  exemple,  on  commencera  par  le  dernier  angle 
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horaire , qui  eft  de  90° , c’efl  celui  de  fix  heures 
on  le  réduira  en  minutes , en  le  multipliant  par  60 
ce  qui  donnera  7400'.  On  multipliera  également  les 
8 8°  qui  luivent  immédiatement  de  bas  en  haut,  par 
60  : ce  qui  fera  7280  ; à quoi  on  ajoutera  les  l 4'  de 
furplus;  ce  fera  en  tout  725)4',  que  l’on  fouftrairadu 
nombre  précédent  7400'  : il  reliera  1 06 , que  l’on 
écrira  entre  ces  deux  angles  horaires  dans  la  qua- 
trième colonne  de  la  Table  : ce  fera  la  différence 
qu’il  y a entre  ces  deux  angles  horaires.  On  conti- 
nuera en  multipliant  86°  par  6o  ; ce  qui  donnera 
y ido' , auxquelles  on  ajoutera  les  27  de  furplus  : ce 
fera  7187,  que  l’on  fouftraira  de  J2<? 4/  précéden- 
tes; reliera  107:  ce  fera  la  différence  entre  le  pé- 
nultième angle  horaire  & l’antépenultieme.  On  con- 
tinuera à calculer  cette  quatrième  colonne.  Par  ces 
différences , on  découvrira  l’erreur , s’il  y en  a. 

185.  Relie  à remplir  les  deux  dernieres  colonnes 
de  la  Table;  la  cinquième,  qui  doit  contenir  les 
cordes  des  angles  horaires , pour  ceux  qui  n’auront 
point  une  échelle  des  cordes;  & la  fïxieme  contien- 
dra les  différences  de  la  corde  d’un  angle  horaire  à 
l’autre  corde  de  l’autre  angle  horaire  fuivant.  Nous 
avons  dit  affez  au  long,  art.  174,  IJJ" , iyd  & 177, 
que  l’on  peut  relire,  comment  on  trouve  par  les  firïus 
naturels  les  cordes  pour  quelqu’angle  que  ce  foit. 
C’efl  par  les  réglés  que  nous  y avons  données,  que 
l’on  remplira  la  cinquième  colonne  de  la  Table. 
Nous  ne  croyons  pas  qu’il  foit  néceffaire  de  les  ré- 
péter ici. 

1 84.  Pour  trouver  les  différences  entre  les  cordes 
des  angles  horaires , on  ne  fera  que  fouflraire  le  plus 
petit  nombre  de  celui  qui  eft  immédiatement  plus 
grand,  en  commençant  par  le  bas  de  la  Table,  & 
allant  de  fuite  en  rétrogradant,  comme  l’on  aura 
fait  pour  trouver  les  différences  entre  les  angles 
horaires.  On  verra  fi  ces  différences  fe  fuivent  affez 
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Tracer  le  Cadran  Horifontal par  le  calcul.  9} 
bien  ; ce  fera  une  preuve  que  toutes  les  cordes  des 
angles  horaires  ont  été  bien  calculées.  Nous  donne- 
rons la  Table  entière  dans  les  deux  pages  fui  van  tes. 

18 j.  La  Table  étant  faite  , corrime  nous^venons 
de  le  voir , il  s’agit  de  tracer  le  Cadran,  il  taut  que 
le  plan  fur  lequel  on  doit  le  tracer,  foit  parfaitement 
plan,  c’eft- à-dire,  qu’il  foit  bien  dreflé,  bien  dé- 
gauchi , en  forte  qu’une  réglé  bien  droite  étant  ap- 
pliquée deflus  en  tous  fens , joigne  par-tout  ; fans 
quoi  le  Cadran  feroit  faux , & il  ne  lcroit  pas  pof- 
fible  de  le  pofer  exactement  de  niveau. 

186.  En  général  plus  le  plan  fera  grand,  plus  le 
Cadran  aura  de  précifïon  ; il  convient  qu’il  ait  de- 
puis un  pied  jufqu’à  trois  pieds  de'diametre , fi  l’on 
doit  y tracer  les  minutes  de  cinq  en  cinq  ; s’il  ne  doit 
pas  être  à minutes,  on  peut  le  faire  plus  petit , meme 
jufqu’à  deux  ou  trois  pouces  : mais  il  vaudra  toujours 
mieux  le  faire  grand , il  en  fera  plus  jufte.  On  lui 
donnera  la  forme  qu’on  jugera  à propos , ou  quarrée , 
ou  ronde,  ou  oétogone , ou  hexagone , &c.  Quant 
à fa  matière , il  peut  être  fait  de  marbre  ou  grès , 
ardoife,  pierre, brique  , cuivre  , étain,  plomb,  &c. 
mais  jamais  de  bois,  parce  qu’étant  expofé  aux  in- 
tempéries de  r air,  il  Ce  tourmenteroit  toujours. 

187.  Nous  fuppofons  que  le  plan  , fur  lequel  on 
veut  tracer  le  Cadran  , comme  AEBD , foit  quarré. 
Tirez  la  ligne  AB  au  milieu  du  plan , & qui  le 
partagera  en  deux  parties  égales.  Divifez  à peu  près 
en  trois  parties  la  longueur  de  la  ligne  AB  ; & après 
avoir  donné  les  deux  tiers  de  la  longueur  de  cette 
ligne,  comme  CB , pour  la  Méridienne,  les  centres 
du  Cadran  feront  déterminés  aux  points  C & I,  fé- 
lon l’épaiffèur  qu’on  aura  donnée  à l’axe  qu’il  con- 
vient avoir  été  fait  auparavant.  Tirez  enfuite  la  per- 
pendiculaire DE , qui  paflfe  par  les  centres  C & I du 
Cadran  : cette  ligne  DE  fera  la  ligne  horaire  de  fix 
heures  du  foir , & celle  de  fix  heures  du  matin. 


P L.  7. 
Fig.  28. 
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Suite  de  la  Table  pour  un  Cad.  Horif.  lat.  44*  jo'.  9 y 


Il — . - 

Heures  & min. 
d.i  Cadran  hcr 

Diit.  du  Soleil 
au  Méridien 

Angles 

horaires. 

Diff. 

Cordes  des 
angles  hor 

Diff. 

3 heures  5' 
3 10' 

3 M' 

4ÊÜ  15' 
47°  30’ 

4S°  45' 

36°  ir’ 

37°  34' 

38°  48' 

73 

74 
74 
7(> 

77 

78 

79 

80 
Sx 

83 

84 
86 

87 

88 
89 
91 

9i 

?3 

95 

96 
96 

98 
[ 100 
100 
J3I 
IOÎ 
IOX 

104 

104 

105 

106 

105 

106 

107 
106 

6x4 

644 

664 

xo 

xo 

10 

X ! 

î I 
X ! 
X X 
X 1 
XX 
XX 

*3 

*3 

XX 

’-3 

14 

*3 

*3 

14 

14 

*3 

14 

*4 

14 

x4 

*3 

14 

X4 

*3 

14 

*3 

XX 

13 

13 

11 

3 10' 

3 M' 

| 3 30' 

50°  0' 

51°  15' 

5i°  3°' 

40°  1' 

41°  18' 

41°  35' 

684 

705 

716 

5 3*: 

3 40 

1 3 45' 

53°  45' 

55°  0’ 

5 «°  15' 

43°  53' 

45°  1»' 

46°  31’ 

747 

768 

790 

3 5°' 

i 3 55' 

4 heures 

5 7U  30' 

5«°  45' 

6o°  0' 

47“  54’ 

49°  17' 

50°  41' 

81 1 

831 

855 

! 4 5' 
4 10' 

4 I 5' 

6 i°  15' 
6 i 0 30' 

6 3°  4 5' 

5i“  7’ 

53°  34' 

55°  i' 

878 

901 

913 

4 so' 

| 4 15’ 

1 4 30' 

65°  0' 

(56°  15' 

67°  3 6' 

56u  3 1' 

î3°  i’ 

59°  34' 

946 
970 
99  3 

4 35' 

4 40’ 

4 45' 

68°  4Î' 
70°  0' 

71°  1 5' 

6rû  f 

6i°  4x’ 

64°  18' 

1016 

1040 

1064 

4 50' 

4 55’ 

3 heures. 

7'-°  30’ 

73°  45' 

75°  0' 

65°  54 

67°  3’.' 

69°  lx' 

1087 

T t 1 I 

"35 

5 5' 

5 10' 

5 «5' 

76u  15' 

77°  30' 

7«°  45’ 

70°  jz' 
71°  33' 

74°  >5' 

f «59 
1 183 
1x06 

5 10' 

5 15  ’ 

* 3°' 

8o°  o' 

8r°  15' 

8x°  30' 

75°  57’ 

77°  41* 

79°  15' 

H3O 

IM4 

î*77 

5 35' 

5 4»' 

| 5 45' 

«3°  45' 

85°  0’ 

86°  15' 

81°  10' 

8i°  56’ 

84°  4i’ 

1301 

mï4 

1346 

5 50' 

5 5 5' 

6 heures. 

8?°  y' 
S8°  45’ 

<jo°  0' 

86°  17' 

88°  14' 
90°  0' 

1369 
1391 
4 « 4 «4 
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P L.  7.  188.  Remarquez  que  nous  conftruifons  le  Cadran 

Fig.  2S.  à deux  centres  C & I ; par  conféquent  il  y a deux 
lignes  pour  midi,  disantes  entr’elles  de  toute  lepaif- 
feur  que  l’on  veut  donner  à l’axe  , comme  nous 
l’avons  dit  aux  articles  163  & 164.  Si  on  ne  fui- 
voit  pas  cette  méthode  de  deux  centres  , on  fe- 
roit  obligé  de  fe  lervir  d’un  axe  extrêmement  mince; 
ce  qui  ne  feroit  pas  folide,  & ne  dureroit  pas  long- 
temps. 

189.  Du  point  C,  comme  centre  , & de  l’inter- 
valle égal  au  rayon  de  l’échelle  dont  on  doit  le  fer- 
vir , on  décrira  le  quart  de  cercle  EF  : on  en  fera 
autant , de  l’autre  côté  du  plan.  Du  centre  I , & avec 
le  meme  rayon , on  décrira  l’autre  quart  de  cercle  DL. 
Cela  étant  fait , il  n’y  aura  plus  qu’à  marquer  les 
points  horaires  fur  ces  deux  quarts  de  cercle  ; ce  qui 
fe  fera  de  la  maniéré  fuivante. 

190. Si  l’on  a une  échelle  des  cordes,  on  fe  fer- 
vira  de  celle  dont  on  a pris  le  rayon  pour  tracer 
les  quarts  de  cercle.  On  y prendra  fur  le  compas 
à verge  la  diftance  de  33  minutes,  qui  eft,  félon 
la  Table  que  l’on  a faite,  l’angle  horaire  de  midi 
cinq  minutes , & on  portera  cette  diftance  du  point 
F , où  le  quart  de  cercle  EF  coupe  la  méridienne 
CF  fur  le  même  quart  de  cercle , en  tiraut  vers  E. 
O11  portera  la  même  diftance  de  L vers  D.  On 
marquera  ainlî  ces  deux  points  horaires  , par  une 
petite  interfeftion , ou  par  un  point,  fur  les  quarts 


de  cercle. 

Pour  midi  10  minutes,  on  trouve  dans  la  Table 
que  fon  angle  horaire  eft  i°  46';  on  prendra  cette 
diftance  fur  l’échelle  des  cordes , que  fon  portera  de 
F vers  E , & do  L vers  D. 

Pour  une  heure,  l’angle  horaire  eft  io°42',  on 
prendra  cette  diftance  fur  l’échelle  dcs'cordes,  & on 
la  portera  de  F vers  E,  & de  L vers  D.  L’on  conti- 
nuera ainfi  à marquer  tous  les  points  horaires  fur  les 

quart* 
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Tracer  h Cadran  Horlfontal  par  le  calcul.  97 
quarts  de  cercle  ; enfuite  on  tirera  des  lignes  du  cen-  Pf..  7. 
tre  C,  qui  paiïent  fur  les  points  horaires , marqués  lur  Fig.  28. 
le  quart  de  cercle  FE  ; ce  feront  les  lignes  horaires 
du  matin.  On  tirera  également  d’autres  lignes  du 
centre  I,  qui  pafleflt  fur  les  points  horaires,  marquée 
fur  le  quart  de  cercle  LD  ; ce  feront  les  lignes  ho- 
raires du  foir. 

19 1.  Si  l’on  n’a  pas  de  compas  à verge,  mais  une 
fimple échelle  de  cordes,  on  y prendra  les  diftances 
des  angles  horaires  avec  un  compas  ordinaire , Sr 
on  les  portera  fur  le  pfen , comme  nous  avons  dir. 

Ceux  qui  n’ont  point  une  échelle  de  cordes , pour- 
ronts’en  palier,  en  fe  fervant  d’une  échelle  de  par- 
ties égales , femblable  à celle  qui  eft  ordinairement 
dans  tous  les  ctuis  de  Mathématiques.  Mais  au  lieu 
de  fe  fervir  de  la  troifieme  colonne  de  la  Table  que 
l’on  aura  faite,  on  fe  fervira  de  la  cinquième,  qui  con- 
tient les  cordes  des  angles  horaires.  On  commen- 
cera par  tracer  les  quarts  de  cercle , dont  le  rayon 
foit  égal  à 1000  parties  de  l’échelle  dont  on  doit  fe 
fervir  ; enfuite  on  prendra , avec  un  compas  ordi- 
naire fur  cette  échelle , les  diftances  des  cordes  pour 
chaque  angle  horaire , comme  elles  font  marquées 
dans  la  Table  : ce  qui  fera  le  même  eifec  que  l’échelle 
des  cordes. 

192.  Comme  ces  fortes  d’échelles  n’ont  ordinai- 
rerhent  que  IOOO  parties , & que  cependant  les  cor- 
des des  angles  horaires  contenues  dans  la  cinquième  * 
colonne  de  la  Table,  vont  jufqu’à  13.14,  on  tirera 

une  ligne  droite  fur  une  réglé  de  bois,  fur  laquelle  on  ' 
marquera  la  longueur  entière  de  1000  parties.  Je 
fuppofe  que  la  longueur  totale  de  1000  parties  foit 
la  diilance  de  A à B , & que  l’on  ait  befoin  de  pren-  Pi.,  7, 
dre  la  diftance  de  xoiô  parties,  on  prendra  celle  Fig.  29. 
de  16  parties  feulement  fur  l’échelle  de  iooo  par- 
ties, & on  la  portera  de  B en  C;  enfuite  on  ouvrira 
le  compas  ordinaire  de  C jufcju’en  A,  fie  on  portera 
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Pi.  7.  cette  diftance,  qui  fera  de  1016  parties,  fur  les 
Fig.  251.  quarts  de  cercle.  Ainfi,  pour  la  diftance  de  1040, 
qui  eft  la  corde  de  l’angle  horaire  de  4 heures  40 
minutes , on  prendra  avec  un  compas  ordinaire  la 
diftance  de  40  parties , que  l’on  portera  de  B en  D , 
enfuite  on  ouvrira  le  compas  de  D en  A,  & on  aura 
la  diftance  de  1040  parties.  On  fera  de  même  pour 
1064;  on  prendra  fur  l’échelle  de  1000  parties  le 
nombre  64 , que  l’on  portera  de  B en  £.  Pour  1087, 
on  prendra  la  diftance  du  nombre  87  , que  l’on  por- 
tera de  B en  G , & ainfi  des 'autres  cordes  qui  furpaf- 
feront  1000. 

193.  Si  l’échelle  de  1000  parties,  que  l’on  a, 
étoit  trop  grande  pour  le  plan  fur  lequel  on  veut 
tracer  le  Cadran  ; il  faudroit  prendre  pour  rayon  des 
quarts  de  cercle  LD  & JFE , joo  parties  au  lieu  de 
1000;  mais  dans  ce  cas , il  ne  faudroit  prendre  que 
la  moitié  des  cordes  des  angles  horaires  de  la  cin- 
quième colonne  de  la  Table.' On  pourroit  aufti  em- 
ployer un  rayon  de  2000  parties  , quoique  l’échelle 
ne  fut  que  de  1000  parties,  en  fe  fervant  de  l’ex- 
pédient que  nous  venons  d’indiquer.  Pour  lors  il 
faudroit  doubler  les  cordes  des  angles  horaires.  Par 
exemple,  au  lieu  de  186  parties,  qui  eft  la  corde  de 
l’angle  horaire  pour  une  heure,  il  faudroit  prendre 
372  parties.  Si  le  rayon  étoit  de  3000  parties , il 
faudroit  tripler  les  cordes  ; fi  le  rayon  étoit  de  4000 
* parties , il  faudroit  les  quadrupler.  Dans  ce  cas  , il 

faudroit  avoir  une  échelle  de  parties  égales  , qui 
pût  contenir  les  nombres  fuffifans  ; ou  du  moins , 
porter  fur  une  réglé  aflez  longue  & bien  unie  , cinq 
ou  fix  fois  la  longueur  de  l’échelle  que  l’on  a,  & 
Ÿ$f  v tirer  des  fimples  perpendiculaires.  On  prendroit 
^ f fur  cette  réglé  tous  les  milles  dont  on  a befoin,  & 
les  dixaines,  avec  les  unités  fur  l’échelle  de  1000 
parties.  Par  exemple  : on  veut  48 y 6 parties;  on 
A prendra  les  8 j6  parties , que  l’on  portera  fur  la 
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Tracer  le  Cadran  horifonial  par  le  calcul.  99 
réglé  après  les  4000  parties.  L’on  voit  par-là  qu’on 
peut  abfolument , dans  le  befoin  tracer  un  grand  Ca- 
dran avec  une  petite  échelle  de  1000  parties.  Mais 
cela  demande  une  grande  exaélitude  & beaucoup 
d’attention  , pour  être  toujours  jufte.  Quand  on  por- 
tera plufieurs  fois  la  longueur  de  l’échelle  fur  une  réglé 
de  bois  bien  uni , il  faut  le  faire  avec  beaucoup  de 
précifion , 8c  y marquer  des  points  très-fins.  Si  on 
étoic  obligé  de  fe  fervir  d’un  rayon  de  4000  par- 
ties , il  faudroit  que  la  réglé  fut  alfez  longue  pour 
en  contenir  6000. 

IP4.  Si  l’on  avoit  un  grand  demi-cercle  de  10  à 
1 2 pouces  au  moins  de  rayon , où  les  minutes  fuffent 
bien  fenfibles , bien  divifé,  & qui  eût  une  alidade,  on 
pourroit  s’en  fervir  pour  tracer  tous  les  angles  ho- 
raires. On  appliqueroit  fon  centre  fur  le  centre  du 
Cadran , & fa  ligne  diamétrale  le  long  de  la  méri- 
dienne. Cet  infiniment  ne  feroit  pas  commode  pour 
les  grands  Cadrans  verticaux.  Les  échelles , foit  de 
cordes , foit  de  parties  égales , font  tou  jours  préférables. 

19  y . On  fera  toutes  les  opérations  précédentes  avec  Pr..  7. 
une  pointe  d’acier  affez  fine  , tant  pour  avoir  plus  de  F/g.  2 8 . 
juftefie , qu’afin  que  les  lignes  horaires  foient  allez 
déliées:  attendu  qu’on  ne  regarde  que  de  près  ces 
fortes  de  Cadrans  : enfuite  on  gravera  finement  8c 
profondément  toutes  les  lignes  avec  un  burin  ou  au- 
trement. Les  chiffres  horaires  feront  gravés  beaucoup 
plus  fort.  On  ne  les  mettra  pas  dans  un  cadre  à l’ex- 
trémité de  la  périférie  du  plan,  parce  que  cela  rac- 
courciroit  trop  les  lignes  horaires. 

Le  refte  fe  fera  comme  par  la  méthode  géométri- 
que de  tracer  le  Cadran  horifontal  ; c’eft-à  dire , qu’en 
prolongeant  les  lignes  horaires  de  4 & y heures  du 
foir  au-delà  du  centre  1%  on  aura  les  4 & y heures 
du  matin  , & en  prolongeant  au-delà  au  centre  C , 
les  7 & 8 heures  du  matin  , on  aura  les  7 & 8 heures 
du  foir.  Il  en  fera  de  même  des  minutes , quarts  8c 

* G ij 
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P Li  7.  demi-heures  ; mais  il  faut  remarquer  que  les  7 & 8 

Fig.  28.  heures  du  foir,  de  même  que  leurs  demi-heures,  quarts 
& minutes  qui  fuivent  les  6 heures  du  foir , doivent 
venir  du  centre  C;  & celles  qui  précédent  les  6 heures 
du  matin , doivent  venir  du  centre  I ; de  façon , par 
exemple , que  la  réglé  étant  pofce  fur  la  ligne  horaire 
de  y heures  du  foir , elle  paflfe  fur  le  centre  I , & 
trace  la  ligne  horaire  de  y heures  du  matin  , &c. 

La  planche  7 , fïg.  28  , pourroit  fervir  de  modèle 
pour  la  difpofition  & la  forme  qu’on  peut  donner  au 
Cadran  horifontal.  L’on  a placé  les  lignes  horaires 
des  minutes  à l’extrémité  de  la  périférie  du  plan  ; afin 
qu’elles  foient  plus  écartées  les  unes  des  autres  : on  les 
a faites  très  courtes , pour  qu’il  y ait  moins  de  con- 
fufion.  Les  chiffres  horaires  font  tellement  difpofés , 
qu’ils  n’occupent  aucune  place  néceffaire  à la  per- 
feftion  du  Cadran.  Si  le  plan  étoit  de  pierre  ou  de 
marbre  , & qu’il  eut  environ  36  pouces  de  diamètre , 
l’on  pourront  y marquer  toutes  les  minutes  : de  même 
que  s’il  étoit  en  cuivre , ou  en  étain  , &c  , quand  mê- 
me le  plan  n’auroit  que  iy  à 1 8 pouces  de  grandeur  ; 
la  gravure  peut  fe  faire  tout  autrement  fine  & nette 
fur  les  métaux  que  fur  la  pierre.  L’ardoife  bien  choi- 
fie  peut  aullî  être  gravée  prelqu’aulli  bien. 


SECTION  III. 

Pofer  l’Axe  & orienter  le  Cadran  Horifontal. 

Pi,.  8.  1 96.  I_j’Axe  du  Cadran  horifontal  fera  toujours 
Pig.  30.  mieux  en  cuivre  ou  laiton,  qu’en  fer  ou  toute  autre 
Fig.  3 1.  matière.  Son  angle  DBA  d*it  être  égal  à la  hauteur 
du  pôle  fur  l’horifon.  On  trouvera  cet  angle  par  la 
meme  méthode  que  les  cordes  des  angles  horaires 
( fuppofé  que  l’on  n’ait  point  une  échelle  de  cordes  ). 
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Pc  fer  VAxe  au  Cadran  horifontal.  IOI 
Dans  notre  exemple,  la  latitude  eft  de  440  yo'.  px 
Pour  trouver  fa  corde,  je  prends  la  moitié  de  440  pr,%  -0< 
yo',  qui  eft  220  3$' , je  cherche  fon  fin  us  natu-  pft  ^ lm 
re! , qui  eft  3 8 1 3 393  ; je  double  ce  finus , ce  qui  fait  ° 
7626786.  Je  retranche  les  quatre  derniers  chiffres  , 

& j’ajoute  une  unité  à ceux  qui  relient  ; ainfi  j’ai  la 
corde  de  l’angle  cherché  de  440  yo',  qui  eft  de  763 
parties.  On  tirera  donc  une  ligne  BD,  qui  fera  la 
bafe  de  l’axe;  du  point  B , comme  centre  , & de  l’in- 
valle  de  1000  parties  de  l’échelle  dont  on  fe  ferc , 
on  décrira  l’arc  DE  : enfuite  on  prendra  fur  la  même 
échelle  la  diftance  de  763  parties  , que  l’on  portera 
fur  l’arc  depuis  D en  E ; on  y marquera  un  point  ; 

& du  fommet  B on  tirera  une  ligne  BA,  qui  pafle 
fur  ce  point  ; on  aura  l’angle  requis  de  44“  yo'. 

Si  l’Axe  doit  être  pofé  fur  un  Cadran  de  pierre 
allez  épaiffe,  on  y fera  trois  forts  tenons  C,  C,  C , 
avec  un  grand  trou  à chacun:  on  le  fcellera  en  plomb. 

Il  convient  de  lui  donner  une  épaifteur  fuififante , fé- 
lon fa  grandeur;  s’il  a,  par  exemple,  1 y ou  20  pou- 
ces de  longueur,  on  fera  fon  corps  de  6 lignes  au 
moins  d’épaifleur , Se  fon  dos , ou  fon  deflus , formera 
comme  une  réglé , dont  la  largeur  excédera  l’épaif- 
feur  du  corps  de  J’Axe  d’une  ligne  de  chaque  côté , 
en  obfervant  de  donner  une  demi  ligne  de  largeur 
de  plus  au  bout  fupérieur  qu’à  l’inférieur  , pour  corri- 
ger , du  moins  en  partie , les  effets  de  la  pénombre , 
qui , fans  cet  expédient , paroît  faire  avancer  un  peu 
le  Cadran  aux  heures  avant  midi , 8c  le  faire  retarder 
d’autant  l’après-midi.  Selon  les  dimenfions  que  nous 
venons  de  déterminer , on  dorlhera  8 lignes  de  dif- 
tance d’un  centre  à l’autre , & par  conléquent  aux 
deux  lignes  de  midi.  Il  lera  mieux  de  ne  point  tracer 
le  Cadran  que  l’Axe  ne  foit  fait  ; on  s’épargnera  par- 
la beaucoup  de  travail. 

La  ligne  BA  s’appelle  la  longueur  de  l'Axe.  Elle 
doit  excéder  d’environ  6 lignes  ( le  fuppofant  de  1 8 
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pouces  de  longueur)  la  diftance  du  centre  du  Ca- 
dran aux  lignes  horaires  les  plus  courtes  ; du  moins 
* dans  la  partie  méridionale  de  lJWFrance;  afin  que 
l’oinbre  la  plus  courte , qui  eft  à midi  au  folftice 
d’été , puilïè  les  atteindre.  Si  le  Cadran  n’eft  pas 
à minutes , l’Axe  ne  doit  pas  être  li  long , parce 
qu’on  fait  toujours  les  lignes  horaires  des  demi  heures 
& des  quarts  d’une  longueur  confidérable.  Voy.  la 
Table  des  Matières , au  mot  Axe. 

Pi.  36.  197.  Si  l’on  veut  un  Axe  plus  fimple,  pour  faire 

Fig.  87.  moins  de  dépenfe , foit  qu’on  le  deftine  pour  un 
grand  Cadran  horifonral , ou  pour  un  petit , on 
pourra  le  conftruire  comme  il  eft  repréfenté,  pl.  3 6, 
jig.  87  : le  corps  de  l’axe  aura  2 , 3 , ou  4 , ou  f 
à 6 lignes  d’épailTeur , félon  fa  grandeur  ; & fur  le 
dos  AB,  on  attachera  une  réglé  d’une  épailfeur  & 
d’une  largeur  proportionnée , ou  en  la  foudant , 
ou  par  des  vis  ou  des  rivures.  Il  eft  toujours  con- 
venable que  le  defliis  ou  le  dos  AB  de  l’Axe  ex- 
cède le  corps , afin  que  fon  ombre  foit  plus  nette. 

15)8.  La  meilleure  maniéré,  fans  contredit,  de 
conftruire  l’Axe  du  Cadran  Horilontal.eft  de  le  faire 
en  fil  de  laiton  bien  tendu , & formant  l’angle  de 
l’élévation  du  pôle  ; il  marquera  les  heures  par  fon 
ombre.  Si  l’on  veut  fuivre  cette  méthode  , il  ne  faut 
tracer  qu’une  méridienne,  avec  un  feul  centre,  dans 
lequel  on  fera  un  trou  , pour  y fceller  folidement 
un  petit  morceau  de  laiton , ou  l’on  fera  encore 
un  très- petit  trou,  pour  y fixer,  à vis  ou  autre- 
ment, un  bout  de  fil  de  laiton  , dont  on  arrêtera 
l’autre  bout  à l’extréiftité  fupérieure  d’un  pied  droit, 
d’une  élévation  convenable , pour  que  ce  fil  d’ar- 
chal  fafle  l’angle  de  l’élévation  du  pôle.  Ce  pied 
droit  doit  être  bien  arrêté  fur  le  Cadran , afin 
qu’il  puifie  réfifter  à la  tenfion  du  fil  d’archal  de  lai- 
ton. Cette  méthode  de  conftruire  l’Axe  eft  certai- 
nement la  meilleure , fi  l’on  n’a  égard  qu’à  la  jufi- 
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telle  du  Cadran;  mais,  s’il  eft  fujet  à être  approché  par 
routes  fortes  de  perfonnes,  comme  d’enfans.  Sec.  Sc 
autres  qui  n’ont  pas  plus  de  diferétion  ni  de  difeer- 
nement,  l’Axe  neréfiftera  pas  long-temps  : on  le  dé- 
rangera fort,aifément,  n’étant  pas  aflèz  folide.  Com- 
me ces  fortes  de  Cadrans  font  prefque  toujours  ex- 
pofés  à ces  inconvéniens,  il  eft  allez  général  de  pré- 
férer l’autre  maniéré  de  conftruire  l’Axe , quid’ailleurs 
eft  d’une  exécution  plus  facile.  La  méthode  de  le 
conftruire  par  un  fil  de  laiton  , n’eft  guère  pratiqua- 
ble  qu’en  un  Cadran  fait  de  quelque  métal,  comme 
de  cuivre  ou  d’étain  ; mais  elle  devient  plus  difficile 
fur  un  Cadran  de  pierre  ou  de  marbre , &c. 

Le  Cadran  étant  gravé,  on  y fera  les  trous 
convenables  pour  fceller  l’Axe.  Ces  trous  feront  un 
peu  plus  grands  dans  leur  fond  qu’à  l’entrée.  On  y 
ajuftera  l’Axe , de  façon  que  fa  bafe  joigne  bien  fur 
le  plan , & que  le  bout  inférieur  B de  l’Axe  fuit  pré- 
ci  fément  pofé  fur  le  centre  , & exactement  dans  le 
milieu  de  l’efpace  entre  les  deux  lignes  de  raidi.  On 
le  metra  bien  perpendiculaire  au  plan , au  moyen 
d’une  équerre  que  l’on  préfentera  de  chaque  côté. 

On  pourra  le  fixer  avec  quelques  coins  de  bois;  Se 
on  ne  laiflera  qu’un  fëul  trou  vuide , pour  y verfer 
le  plomb  fondu.  Lorfqu’on  aura  rempli  un  trou , & 
que  le  plomb  fera  un  peu  refroidi,  on  ôtera  les  coins 
des  autres  trous , & on  les  remplira  également.  Le 
plomb  étant  froid , on  le  battra  avec  un  marteau , pour 
le  confoliSer , Se  on  coupera  peu  à peu  tout  le  fuper-  jn 

flu  avec  un  cifeau  de  Menuilîer.  Si  l’on  trouvoit  que 
l’Axe  penchât  un  peu  plus  d’un  côté  que  de  l’autre , 
on  pourroit  le  faire  revenir  en  battant  un  peu  le 
plomb  avec  un  marteau. 

Si  le  Cadran  étoit  de  quelque  matière  mince , 
comme  ardoife  , cuivre , étain  ou  plomb  , ôcc.  on 
pourroit  arrêter  l’Axe  par-deftous , foit  avec  des  vis 
ou  clavettes,  ou  bien  le  Couder. 

G iv 
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200.  Le  Cadran  étant  entièrement  fini , il  s’agit 
de  l’Orienter, & de  le  mettre  parfaitement  d~-  niveau. 
Ce  font  deux  opérations  qu’il  faut  néceffairement 
faire  enfemble , & qui  demandent  de  l’adrefle.  Car 
fuppofé  qu’on  fait  mis  bien  de  niveau,  il  peut  n’être 
pas  bien  Orienté;  & pour  le  remettre  bien  Orienté, 
on  lui  fait  perdre  fon  parfait  niveau  ; ces  deux  opé- 
rations ne  font  pas  aifées  à faire  : voici  comment  on 
y pourra  réuflir. 


Orienter  le  Cadran  Horifontal. 

La  meilleure  maniéré d’Orienter  le  Cadran,  eft  de* 
s'affûter  de  l'heure  de  midi,  foit  par  un  autre  Ca- 
dran que  l’on  faura  ctre  bien  fait,  foit  encore  mieux 
par  une  méridienne  horifontale  que  l’on  peut  tracer 
à portée  du  Cadran  Horifontal.  Nous  enfeignerons 
dans  laChapitre  IX  de  ce  Traité,  la  maniéré  de  tra- 
cer cette  méridienne  horifontale. 

Il  faut  d’abord  pofer  le  Cadran  en  fa  place , l’Orien- 
ter  auffi  près  que  l’on  pourra,  à quelque  minute 
près,  s’il  eft  poffible,&  le  mettre  parfaitement  de 
niveau  en  tous  lens  ; ce  qui  s’exécutera  très-bien  au 
moyen  d’un  bon  niveau  d’air  : ce  font  prefque  les 
feuls  qui  ayent  aflez  de  précifion.  Au  défaut  d’un 
niveau  d’air,  on  pourra  en  employer  un  ordinaire, 
comme  nous  l’avons  dit  dans  le  Chapitre  des  Inftru- 
mens.  Quelques  minutes  avant  midi , on  Orientera  à 
peu  près  Je  Cadran  avec  une  montre  mife  à fheure 
îa  veille.  Nous  fuppofons  donc  que  l’on  a une  mé- 
ridienne horifontale  auprès  du  Cadran  Horifontal. 
Il  faut,  au  moment  de  midi  de  la  méridienne  hori- 
*'  Te,  mettre  une  montre  fur  le  midi,  & tout  de 
voir  de  quel  côté  il  faut  tourner  le  Cadran  ,*■ 
tr*lui  faire  marquer  midi  en  même-temps , & le 
urncr  à l’inftant.  Comme  il  perd  fon  parfait  ni- 
veau , il  eft  néceflàiie  de  le  remettre  de  niveau , & 
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attendre  que  midi  un  quart  foit  venu , pour  voir 
s’il  fe  rencontre  bien  précifément  avec  la  montre  ; 
s’il  n’eft  pas  bien  , il  faut  le  remuer  encore  & le  re- 
mettre de  niveau , & examiner  à midi  & demi  s’il 
fera  bien  conforme  à la  montre  ; s’il  n’y  eft  pas  en- 
core, il  faut  y retoucher  & l’examiner  de  nouveau  à 
midi  trois  quarts;  enfin  jufqu’à  une  heure  après  midi, 
& jufqu’à  ce  qu’il  aille  bien. 

Le  lendemain , ou  un  autre  jour  fi  le  lendemain 
le  Soleil  n’éclaire  point , on  verra  fi  le  Cadran  mar- 
que midi  jufte  au  même  moment  que  la  méridienne 
le  marquera  ; pour  cela  on  remettra  promptement 
la  montre  fur  le  midi  de  I3  méridienne  , pour  y con- 
fronter de  nouveau  le  Cadran  : s’il  n’eft  pas  encore 
bien  , il  faut  y retoucher,  & l’examiner  à midi  Sc  un 
quart.  Si  l’on  a au  voifinage  un  bon  Cadran  vertical 
bien  fait , on  peut  s’en  fervir  pour  Orienter  le  Ca- 
dran Horifontal  : on  pourra  confronter  l’un  avec 
l’autre  à toutes  les  heures.  Enfin , lorfqu’on  fera  af- 
furé  qu’il  eft  bien  Orienté  & parfaitement  de  niveau, 
on  l’arrcrera , foit  avec  du  plâtre  ou  autrement. 

201.  Pour  placer  le  niveau  comme  il  faut , on  fe 
fervira  d’une  réglé  dont  la  largeur  foit  exactement 
égale  d’un  bout  à l’autre,  St  bien  droite ; on  l’appli- 
quera fur  fon  côté  le  long  de  la  méridienne,  & on 
pofera  le  niveau  fur  la  réglé  : lorfqu’on  aura  nivelle 
le  Cadran  en  ce  fens,  on  appliquera  la  réglé  fur  la 
ligne  de  fix  heures  ; on  pofera  le  rtiveau  fur  la  réglé , 
& on  nivellera  encore  le  Cadran  en  ce  fens.  On 
remettra  la  réglé  au  côté  de  la  méridienne  , avec  le 
niveau  deflüs , pour  voir  fi  le  premier  nivellement 
n’a  pas  été  dérangé  ; c’eft  ainfi  que  l’on  préfentera  la 
réglé  & le  niveau  en  ces  deux  fens , jufqu’à  ce  que 
le  Cadran  foit  bien  de  niveau  ; car  cela  eft  efientiel. 

Quand  le  Cadran  fera  bien  de  niveau , on  peut 
éprouver  fi  l’Axe  eft  exaûementpoféà  angles  droits, 
ensfufpendant  un  plomb  pointu  par  le  bas,  & l’ap- 
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pliquant  au  côté  du  bout  fupérieur  de  l’Axe.  Si  la 
pointe  du  plomb  tombe  fur  une  méridienne , & 
que  le  plomb  étant  changé  de  l’autre  côté  du  bout 
de  l’Axe , fa  pointe  touche  encore  l’autre  méridienne, 
l’Axe  fera  bien  pofé.  Du  refte,  il  faut  que  le  bout 
du  Cadran  où  eft  le  centre  , foit  tourné  du  côté  du 
midi  ou  du  fud , & le  côté  oppofe  vers  le  feptentrion. 

202.  Quoique  le  Cadran  foit  fait  exactement  & 
& bien  Orienté , on  pourra  y remarquer  une  petite 
erreur  à certaines  heures,  foit  avant,  foit  après  midi. 
On  trouvera  qu’il  avance  un  peu  le  matin , & retarde 
un  peu  le  foir.  Cela  vient  de  ce  que  la  réfraôion 
des  rayons  de  lumière , caufée  par  l’air , fait  paroître 
le  Soleil  plus  élevé  qu’il  n’eft,  d’une  quantité  qui 
diminue  à proportion  que  le  Soleil  s’approche  dü 
Méridien.  Ainli  l’erreur  eft  d’autant  moindre  , que 
les  heures  marquées  par  le  Cadran , font  moins  éloi- 
gnées de  midi.  Cette  erreur  eft  même  infenfible  vers 
les  dix  ou  onze  heures  avant  midi  , & vers  une 
heure  ou  deux  heures  après  midi  en  Eté  , parce  que 
le  Soleil  eft  fort  élevé  a ces  heures-là;  mais  à midi 
il  n’y  a jamais  aucune  erreur.  Il  faut  encore  remar- 
quer qu’en  Hiver  l’erreur  eft  plus  grande  qu’en  Eté , 
parce  qu’en  ce  remps-là  le  Soleil  eft  beaucoup  plus 
bas  qu’en  Eté. 

203.  Si  l’on  avoit  un  Cadran  Horifontal  tout  fait 
pour  une  latitude  particulière  & différente  de  celle 
du  lieu  où  on  voudroit  le  faire  fervir , on  pourroit 
lui  faire  marquer  jufte  les  heures  par  la  maniéré  de 
le  placer.  Si , par  exemple , le  Cadran  étoit  tracé 
pour  la  hauteur  du  pôle  de  45»  degrés , & qu’on  vou- 
lut le  pofer  dans  un  lieu  dont  la  latitude  ne  fût  que 
de  43  degrés,  il  faudroit  le  pofer  en  pente  , & l'éle- 
ver du  côté  du  centre  qui  regarde  le  midi , l’éle- 
ver, dis-je , de  6 degrés  au-defTus  du  niveau,  afin 
que  fon  axe  devienne  parallèle  à l’axe  du  Monde  ; 
car  les  axes  de  tous  les  Cadrans , quels  qu’ils  foient , 
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doivent  avoir  cetre  fituation.  Si  le  lieu  où  l’on  doit 
placer  le  Cadran , a fa  latitude  plus  grande  que  celle 
pour  laquelle  le  Cadran  a été  tracé , par  exemple,  de 
J4  degrés , il  faudra  élever  le  côté  du  Cadran  tourné 
vers  le  feptentrion , de  p degrés.  Du  refte , il  faut 
qu'il  foit  bien  Orienté,  & parfaitement  de  niveau  de 
l’orient  ^l’occident,  quoiqu’il  foit  en  pente  du  midi 
au  feptentrion. 


CHAPITRE  V. 

Des  Cadrans  quon  appelle  Réguliers » 

u o 1 que  le  Cadran  Horifonta! , dont  nous  ve- 
nons de  parler  au  Chapitre  précédent,  Ibit  du  nom- 
bre de  ceux  que  l’on  appelle  Réguliers , nous  avons 
pourtant  cru  devoir  en  faire  un  Chapitre  à part,  & 
le  mettre,  pour  ainfi  dire , dans  une  dalle  particulière 
pour  le  traiter  affez  au  long,  & avec  beaucoup  de 
foin , a ca u/e  de  fon  utilité,  & du  grand  ufage  que 
l’on  en  fait.  Outre  le  Cadran  Horifontal , il  y en  a 
d’autres  que  l’on  appelle  Réguliers , parce  qu’ils  ne 
déclinent  point  du  tout.  Ils  peuvent  fe  réduire  à rrois 
efpeces , favoir  , le  vertical  méridional  & Jèptentrio- 
nal,  le  vertical  oriental  & occidental , Y équinoxial  & 
le  polaire,  qui  fe  pofent  dans  une  fituation  inclinée. 
Nous  avons  donné  la  définition  de  ces  trois  efpeces 
de  Cadrans  aux  articles  8y,  8y  & yo , ainfi  nous  par- 
ferons a la  divifion  de  ce  Chapitre  qui  aura  trois 
Serions  : datf?  la  première  nous  traiterons  des  Ca- 
drans verticaux  tournés  vers  le  midi , & de  ceux  qui 
font  tournés  vers  le  feptentrion  non  déclinans  ; dans 
la  fécondé  nous  parlerons  des  Cadrans  orientaux  & 
occidentaux  ; & dans  la  troifieme  nous  donnerons 
la  defeription  de  l’équinoxial  2t  du  polaire. 
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SECTION  PREMIERE. 

'Cadrans  V trticaux  méridionaux  SC  Jepten - 
trionaux  non  déc/inans. 

204.  Avant  de  tracer  un  Cadran  fur  un  mur, 
il  faut  faire  préparer  l’endroit  où  l’on  veut  le  pla- 
cer, afin  qu’il  foit  bien  plan,  c’eft- à- dire  , bien 
droit  en  tous  fens , & bien  à plomb.  On  trouve  diffi- 
cilement des  ouvriers  qui  y regardent  d’aflez  près; 
il  faut  donc  les  conduire  foi-même.  Voici  comment 
on  s’y  prendra. 

On  commencera  par  ôter  tout  l’ancien  mortier 
qui  couvre  le  mur  , C s’il  eft  crépi  ) , jufques  dans  les 
joints  ées  pierres.  On  compofera  ainfi  le  nouveau 
mortier  : on  aura  un  bon  tiers  de  chaux  qui  ne  foit 
pas  récemment  éteinte  , deux  tiers  de  gros  fable , & 
une  partie  confidérable  de  brique  pilée  que  l’on  ap- 
pelle 'ciment.  On  gâchera  le  tout  fans  y mettre  de 
l’eau  , jufqu'à  ce  qu’il  foit  bien  incorporé  enfemble. 
Si  on  craint  que  ce  mertier  ne  fende  , on  y mêlera 
fuffifamment  de  la  bourre , que  l’on  battra  bien  au- 
paravant , afin  de  la  défaire  exactement.  Tout  étant 
bien  mêlé, 'on  mouillera  abondamment  le  mur,  & 
l’on  y donnera  une  couche  de  crépi  avec  ce  mortier. 

Lorfqu’il  fera  bien  fec , on  fera  aux  deux  extré- 
mités du  plan , c’eft-à  dire , aux  deux  côtés , une  bande 
de  plâtre  de  haut  en  bas  : mais  il  faut  placer  ces 
deux  bandes  de  plâtre  hors  de  l’étendue  du  plan  du 
Cadran.  Si  le  plan  eft  fort  grand,  cdmme  de  8 ou 
jo  , ou  12  pieds , on  en  fera  une  autre  au  milieu. 
Ces  bandes  doivent  être  exactement  à plomb , bien 
droites,  & toutes  les  trois  lur  la  même  ligne  ; ce  que 
l’on  pourra  reconnoitre  en  appliquant  horifonrale- 
ment  une  grande  réglé  récemment  dreflee.  Si  elle 
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touche  les  trois  bandes  à-la-fois  en  la  faifant  coule* 
de  haut  en  bas , & la  pofant  obliquement  de  deux 
fens,  les  trois  bandes  feront  bien  faites.  Il  faut  pren- 
dre garde  qu’à  mefure  qu’elles  féchent , elles  perdent 
de  leur  jufteflè  ; il  faut  avoir  foin  de  les  reûifier. 

Les  trois  bandes  étant  bien  féches  & droites  , on 
verra  fi  les  entre-deux  font  allez  profonds  pour  re-  ' 
cevoir  une  autre  couche  de  crépiflage,  comme  le 
premier  : mais  on  ne  palTera  jamais  aucune  couche 
de  mortier  que  le  premier  ne  foit  fec;  on  mouillera 
bien  le  plan  , & on  palTera  l’autre  couche  de  crépif- 
fâge  avec  le  meme  gros  mortier.  Lorfque  cette  cou- 
che fera  bien  féche , on  préfentera  la  réglé  fur  les 
bandes  de  plâtre,  & on  verra  fi  cette  fécondé  couche 
touche  prefque  la  réglé.  Pour  lors  on  fera  le  même 
mortier  qu’auparavant  ^ mais  fans  y mêler  de  la 
bourre  ; on  palTera  à travers  un  tamis  de  crin  le  fable 
&c  le  ciment  ; & avec  ce  mortier  qui  fera  fin  comme 
du  plâtre,  on  palTera  par-tout  un  enduit  que  Ton  unira 
foigneufement  avec  le  bouclier.  Il  ne  faut  pas  man- 
quer aufli  de  mouiller  le  plan  avant  d’y  palier  ce  der- 
nier enduit.  A tout  moment‘on  prcfentera  la  réglé , 

& on  fera  en  forte  qu’elle  touche  par-tout  également. 

On  prendra  garde  de  ne  pas  faire  plier  la  réglé  en  la 
prélentant  fur  le  plan.  Il  faut  même  la  vifiter  chaque 
jour  avant  de  s’en  fervir , & la  faire  redrellèr , fi 
elle  en  a befoin.  • 

Cette  derniere  couche  doit  être  fort  mince , fi  Ton 
veut  réulTir;  c’efl  pourquoi  on  doit  mettre  du  gros 
mortier  fuffifamment,  pour  que  le  plan  foit  prefque 
droit , & il  doit  être  parfaitement  fec  avant  de  palier 
l’enduit  de  mortier  fin.  Si  Ton  mettoit  un  enduit 
épais,  il  perdroit  fa  droiture  & fon  égalité  en  fé- 
chant  ; il  faudroit  toujours  y revenir , & Ton  auroit 
peine  à réulfir. 

Avant  que  cet  enduit  foit  fec,  on  ôtera  la  bande 
du  plâtre  du  milieu , & après  avoir  mouillé  Teodroit  • 
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©ù  elle  étoit,  on  le  remplira  avec  du  gros  mortier  î 
lequel  étant  bien  fec , on  y palTera  le  même  enduit 
de  mortier  fin  comme  à tout  le  refte  du  plan , fai  Tant 
en  forte  qu’il  n’y  paroifTe  aucune  reprife.  Tout  étant 
fait  & reconnu  bien  plan  , on  ôtera  les  autres  bandes 
de  plâtre,  & l’on  donnera  au  plan  du  Cadran  le  con- 
* tour  que  l’on  jugera  à propos. 

20 y.  Si  le  mur  fur  lequel  on  fait  le  plan  du  Cadran , 
eft  bâti  en.  moilon , il  faut  voir  les  endroits  à peu 
près  où  l’on  aura  befoin  de  faire  les  trous  pour  Icel- 
ler  l’axe,  & l’on  y fera  mettre  des  pierres  de  taille; 
en  obfervant  qu’elles  effleurent  entièrement  le  plan 
du  Cadran , en  forte  qu’on  ne  foit  pas  obligé  d’y 
appliquer  aucun  enduit  par-deflùs;  à moins  que  le 
grain  de  la  pierre  ne  foit  fort  gros.  Cette  opération 
doit  fe  faire  avant  de  paff^r  aucun  crépi. 

206.  Si  le  mur  eft  bâti  tout  en  pierre  de  taille 
dont  le  grain  ne  foit  pas  trop  gros,  on  fe  contentera 
de  dreflèr  parfaitement  tout  le  plan  , en  retaillant 
la  pierre , & on  le  rendra  bien  vertical , bien  droit , 
& aufli  uni  qu’il  fera  polîîble. 

Il  y a des  pays  où»  le  plâtre  réfifte  au  mauvais 
temps , en  ce  cas  il  fera  propre  à faire  l’enduit  du 
plan  du  Cadran.  Si  l’on  n’en  trouve  pas  de  fi  bon, 
on  pourra  mêler  le  médiocre  avec  le  mortier  dont 
nous  venons  de'  parler.  Si  l’enduit  à faire  fur  le  mur 
doit  être  d’une  épaifleur  confidérable,  il  fera  bon  de 
ficher  dans  le  mur  une  quantité  de  clous  allez  forts 
& alfez  enfoncés , pour  que  leur  tôle  puilïè  être  ca- 
chée defious  le  dernier  enduit  : par  ce  moyen  , l’en- 
duit ne  fe  féparera  pas  du  mur.  L’on  eft  quelquefois 
obligé  de  donner  une  épailïèur  confidérable  à l’en- 
duit , pour  rendre  le  plan  du  Cadran  bien  vertical 
& bien  droit. 

207.  Le  plan  étant  fini  & bien  fec,  on  y pafièra 
une  couche  d’huile  de  lin  ou  de  noix  bien  chaude, 
lans  aucune  préparation , & l’on  continuera  de  fuite 
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à paflèr  de  l’huile  tant  que  le  plan  pourra  s’en  im- 
biber, fans  attendre  qu’elle  féche.^prin  qu’elle  s’im- 
bibe dans  le  mortier , & le  pénétré  aullî  avant  qu’il. fe 
leurra.  Après  que  ces  couches  d’huile  feront  parfaite- 
ment féches,  ce  qui  arrivera  en  douze  ou  quinze 
jours,  on  y paflfera  une  couche  de  cérufe  à l’huile,  que 
l’on  laiflera  bien  fécher , & après  on  cherchera  file 
mur  décline , comme  nous  l’enfeignerons  au  Cha- 
pitre fuivant.  La  blancheur  de  la  cérufe  fe  confervera 
mieux , fi  elle  eft  exactement  broyée , & qu’on  l’em- 
ployé auflî  épaiflë  que  l’on  pourra.  Moins  il  y aura 
d’huile  , moins  la  cérufe  rouftira.  On  fera  bien  de  ne 
point  préparer  l’huile  : elle  fera  plus  long-temps  à 
lécher  ; mais  aufli  le  blanc  ternira  moins. 

ao8.Lorfque  l’on  rencontrera  un  mur  bien  direc- 
tement tourné  vers  le  midi , il  fera  très-facile  d’y  tra- 
cer un  Cadran  folâtre  , mais  il  faut  s’aflurer  qu’il  ne 
décline  point  du  tout,  par  les  moyens  que  nous  indi- 
querons dans  le  Chapitre  fuivant.  S’il  n’y  a point  de 
déclinaifon,  il  faudra  imiter  en  tout  les  mêmes  opé- 
rations du  Cadran  Horifontal. 

Si  l’on  veut  fuivre  la  méthode  géométrique , on 
fuivra  celle  que  nous  avons  donnée , art.  163  & fuiv. 
mais  au  lieu  de  tirer  la  ligne  EF  qui  fafle  un  angle  P L.  <>. 

égal  à l’élévation  du  pôle  avec  la  méridienne,  lequel  Fig.  2~J. 
eft  de  44.0  yo',  comme  nous  l’avons  fuppofé , il  fau- 
dra faire  cet  angle  FEB  égal  au  complément  de 
l’élévatioq  du  pôle,  qui  eft  4J°  10', & faire  tout  le 
refte  comme  nous  l’avons  détaillé.  Il  ne  faudra  pas  le 
faire  à deux  centres , mais  à un  feul.  Les  heures  du 
matin  feront  pofées  à la  gauche  dù  côté  de  l’occident , 

& les  heures  du  foir  à la  droite  du  côté  de  l’orient.  Ce 
Cadran  ne  peut  marquer  les  heures  que  depuis  les 
fix  heures  du  matin  jufqu’à  fix  heures  du  foir  ; par 
conféquent  ",  il  n’en  faut  point  d’autres  qui  précédent 
fix  heures  du  matin , ni  qui  fuivent  les  fix  heures  * 
du  foüÿ 

P 
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2.09.  Si  l’on  veut  fuivre  la  méthode  du  calcul , qui 
eft  fans  contredira  meilleure , c’eft  encore  la  même 
cbofe  que  pour  le  Cadran  Horifontal  : il  fuffit  de  chan- 
ger le  fécond  terme  de  l’Analogie  du  Cadran  Hcffi- 
fontal , qui  dit  : le  rayon  eft  au  ftnus  de  la  hauteur  du 
pôle,  comme  la  tangente  de  la  diftance  du  Soleil  au  Ifté- 
tïdien , eft  à la  tangente  de  l'angle  horaire  dam  le 
Cadran  Horifontal;  & en  changeant  le  fécond  terme 
de  l’Analogie  , il  faut  dire  : le  rayon  eft  au  coftnus  de 
la  hauteur  du  pôle ; comme  la  tangente,  &c.  Lorfque 
nous  avons  traité  du  calcul  pour  le  Cadran  Horifon- 
tal , nous  nous  fommes  fervis , pour  exemple , de 
l’élévation  du  pôle  de  440  yo' , qui  étoit  le  fécond 
terme  de  l’Analogie  ; mais  il  faut  prendre  pour  le 
fécond  terme  de  l’Analogie  du  Cadran  Vertical  non 
déclinant  45°  10'.  Exemple:  on  veut  trouver  l’an- 
gle horaire  de  deux  heures  après  midi  : la  diftance 
du  Soleil  au  Méridien  eft  pour  lors  de  36° , fon 

log.  tangente  fera £76144 

qu’il  faut  additionner  avec  le  log.  finus  de 
4 ? io' £85-074 

Somme  & refte.  • . * 961218 , 
dont  la  fouftrafèion  fe  trouve  faite  en  retranchant 
la  première  unité;  c’eft  le  log.  tangente  de  1 angle 
horaire  cherché.  Or  ce  nombre  96121 S fe  trouve 
dans  la  Table  le  log.  tangente  de  220  16' , qui  eft 
l’angle  horaire  de  deux  heures  après  midi.  C eft  ainlt 
qu’il  faut  faire  le  calcul  pou^tous  les  angles  horaires 
du  Cadran  Vertical  du  midi  non  déclinant. 

a 10.  L’axe  de  ce  Cadran  fera  pofé  fur  la  méri- 
dienne , qui  eft  en  même-temps  la  fouftylaire,  lorf- 
qu’il  n’y  a point  de  déclinaifon  , & fon  angle  fera 
égal  au  complément  de  l’élévation  du  pôle  du  lieu 
où  fe  fait  le  Cadran.  Nous  expliquerons  allez  au 
* long , vers  la  lin  du  Chapitre  luivant , la  maniéré 
de  pofer  l’axe. 

* au. 
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2ïr .Le  Cadran  feptenrrional  non  déclinant  eft 
telui  que  l’on  décrit  fur  un  mur  directement  tourné 
vers  le  nord  ou  feptenrrion  ; c’eft  précifément  l’op- 
pofédu  vertical  méridional  non  déclinant,  dont  nous 
venons  de  parler.  Sa  description  eft  fok  fimple.  Ren- 
verfez  & tournez  de  haut  en  bas  un  Cadran  vertical 
méridional  k & vous  aurez  le  vertical  Septentrional. 
L’axe  alors  fera  dans  fa  vraie  pofition  , & les  angles 
horaires  feront  les  mêmes  ; mais  il  faudra  prolonger 
au  delà  du  centre  les  lignes  horaires  de  7 & de  8 
heures  du  foir,  pour  avoir  les  7 & b heures  du  ma- 
tin , & prolonger  auflî  au-delà  du  centre  les  4 & y" 
heures  du  foir  pour  avoir  les  4 & y heures  du  matin. 
Voyez  la  fig.  57. 

2 1 2.  Ce  Cadran  ne  pouvant  être  éclairé  que  lorf- 
que  le  Soleil  eft  dans  la  partie  Septentrionale  du  Mon- 
de, c’eft-à-dire  , depuis  l’équinoxe  du  mois  de  Mars 
jufqu’à  celui  du  mois  de  Septembre,  on  en  retran- 
chera toutes  les  heures  qu’il  ne  peut  marquer , Sa- 
voir , les  9 , 10,  11,  12,  1,  2 & 3 heures  ; on 
n’y  laiûera  que  les  4,5 , 6 , 7 & 8 heures  du  matin  , 
& les  4-s  y , <5,  7 & 8 heures  du  foir.  Celles  du  ma- 
tin feront  tracées  du  côté  occidental  du  Cadran, 
c’eft-à  dire,  à la  droite  de  celui  qui  regarde  le  Ca-, 
dran,  & les  heures  du  loir  à là  gauche. 

Ce  Cadran  ayant  le  centré  en  bas  par  fa  firuatior» 
renverfée , fon  axe  qui  regarde  en  haut,  doit  être 
pofé  far  la  méridienne , laquelle  dans  ce  Cadran  eft 
la  ligne  de  minuit.  Pour  mieux  co  cevoir  la  Situa- 
tion de  l’axe,  imaginez-vous  que  celui  qui  eft  planté 
fur  b vertical  méridional,  traverfe  le  mur  de  part  en 
part , & a autant  de  faillie  du  cô  é du  Septentrion  que 
du  côté  du  midi.  Cette  difpofition  de  l’axe  fera  celle 
du  Cadran  Septentrional.  Cet  axe , fuppofé  prolongé  à 
l’infini  vers  le  midi  6c  du  côtédunord.en  lignedroire, 
aboutiroit  aux  deux  pôles  du  Monde.  T elle  doit  être  la 
Situation  ou  la  pofition  des  axes  de  tous  les  Cadrans. 

H • 
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SECTION  II. 

Cadrans  Orientaux  SC  Occidentaux. 

213.  L/es  Cadrans  Orienta!  & Occidental  font 
tracés  l’un  & l’autre  fur  le  plan  du  Méridien  du  lieu; 
le  premier  regarde  directement  l’orient , & le  fécond 
* l’occident,  fans  aucune  déclinaifon;  c’eft  de  quoi  il 
faut  bien  s’aflurer  avant  de  le  tracer,  pgr  les  mé- 
thodes que  nous  donnerons  dans  le  Chapitre  fuivant. 
Voici  donc  la  conftrudion  géométrique  du  Cadran 
Oriental. 

Pl.  9.  214.  Tirez  la  ligne  horifontale  HR  , & choififïèz 

Fig.  32.  fur  cette  ligne  le  point  que  vous  voudrez  P pour  le 
pied  du  ftyle , dont  le  bout  fupérieur  doit  mar- 
quer les  heures;* faites  au  point  P vers  la  gauche  un 
angle  HPE  du  complément  de  l’élévation  du  pôle 
fur  l’horifon  du  lieu  en  plongeant  EP  en  N. 
Cette  ligne  EN  fera  l’équinoxiale.  Menez*  enfuire 
la  ligne  CA  qui  paffe  par  le  pied  du  ftyle  , & qui 
falTe  avec  la  ligne  HR  un  angle  APH  égal  à l’élé- 
vation du  pôle  : cette  ligne  CA  qui  fe  rencontre- 
ra à angles  droits  avec  l’équinoxiale  EN , fera  la 
ligne  horaire  de  6 heures  du  matin , & fera  aufli  la 
fouftylaire. 

21  y.  Apres  avoir  tracé  ces  lignes,  on  tire  les  ho-  i 
raires  de  la  maniéré  fuivante.  On  prend  fur  la  fouf- 
tylaire CA  le  point  A , autant  éloigné  que  l’on  vou- 
dra du  point  P,  félon  la  grandeur  que  l’on  donnera 
au  Cadran  ; du  point  A comme  centre , on  décrit  : 
un  demi-cercle , dont  le  rayon  ,eft  d’une  longueur 
arbitraire.  On  divife  ce  demi-cercle  en  douze  parties 
égales,  en  commençant  au  point  P,  par  lequel  pafle 
la  fouftylaire  ; & enfuite  du  centre  A du  demi-cercle, 
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tsntire  des  lignes  ponftuées  qui  paflént  par  les  points  p^,  ç. 
de  divifion  du  demi -cercle , & qui  foient  prolongées  Fig.  $ 2. 
iufqu’à  l’équinoxiale  EN;  elles  marqueront  les  points 
Horaires  fur  cette-équinoxiale  : en  tirant  donc  par  ces 
points  horaires  des  lignes  parallèles  à la  fouftylaire 
CA,  elles  feront  les  lignes  horaires,  dont  la  fouf- 
tylaire fera  celle  de  6 heures  du  matin.  Les  paral- 
lèles qui  font  au-deflfus  de  la  fouftylaire,  maïque- 
ront  les  4.  tic  y heures  du  matin  ; & celles  qui  font 
audeflous  de  la  fouftylaire , défigneront  les  heures  7, 

$,&c.  d’avant  midi. 

216.  Si  on  pofe  un  ftyle  fur  le  point  P,  ou  qu’on 
le  plante  ailleurs,  mais  de  façon  qu’étant  recourbé, 
fon  fommet  foit  perpendiculairement  fur  la  ligne 
CA  de  6 heures,  ou  fur  le  point  P,  fi  l’on  y avoic 
tracé  les  arcs  des  fignes,  & que  fa  hauteur,  c’eft  à- 
dire,  la  diftance  depuis  le  point  P jufqu’à  fon  fommet, 
foit  égale  à la  diftance  que  l’on  a prife  de  P jufqu’à  A , 
le  fommet  de  ce  ftyle  marquera  les  heures  par  fon  om- 
bre. Mais  fi  au  lieu  d’un  ftyle  qui  ne  marque  l’heure 
que  par  l’ombre  de  fon  fommet , on  veut  y mettre  un 
axe , ce  qui  fera  mieux  ; cet  axe  doit  ctre  parallèle 
dans  toute  fa  longueur  au  plan  du  Cadran  & à toutes 
les  lignes  horaires,  c’eft -à-dire,  qu’il  ne  foit  pas  plus 
éloigné  du  plan  du  Cadran  d’un  bout  que  de  l’autre.  » 
Quant  à fa  hauteur , elle  doit  être  égale  à PA.  La 
longueur  de  l’axe  fera  arbitraire  : on  ne  mettra  point 

de  ftyle  fi  on  employé  un  axe  ; 8c  cet  axe  tiendra 
dans  le  mur  par  deux  pieds  de  meme  hauteur  à cha- 
que bout  ; on  remarquera  que  l’axe  ainfi  pofé  eft  pa- 
rallèle à l’axe  du  Monde.  Ce  Cadran  ne  peut  mar- 
quer les  heures  que  depuis  le  matin  au  lever  du  Soleil 
jufqu’à  onze  heures  trois  quarts  & quelques  mi- 
nutes. 

2 17.  Si  l’on  veut  y marquer  les  demi-heures  ou  les 
quarts , on  divifera  chaque  arc  du  demi-cercle  en  deux 

»ou  en  quatre  parties  égales,  Ô4  enfuite  par  le  point 

Hij 
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p.  A & par  les  divifions  du  demi-cercle . on  marquera; 
32.  comme  auparavant,  les  points  horaires  fur  l’équi- 
33..  noxiale , fur  lefquels  on  tirera  des  parallèles  aux  au- 
tres lignes  horaires  que  l’on  diftinguera  des  autres. 
Ces  fortes  de  Cadrans  n’ont  point  de  centre , étant 
polaires , puifqu’ils  font  dans  le  plan  de  l’axe  du 
Monde. 

218.  Le  Cadran  Occidental  eft  précifément  le 
même  , mais  dans  une  fituation  oppofée  ; au  lieu 
d’y  marquer  les  heures  du  matin,  comme  4,  y,  6, 
7 , 8,  p,  10,  11 , il  faudra  mettre  celles  du  foir, 
comme  I,  2,3,4,y,6,7&8  heures.  La  ligne  de 
6 heures  eft  toujours  la  fouftylaire  ; on  pofera  l’axe 
dans  une  fituation  parallèle  à cette  ligne.  Si  l’on  tra- 
çoit  un  Cadran  Oriental  fur  une  feuille  de  papier 
huilé,  & qu’étant  tourné  de  l’autre  côté,  ( mais  non 
de  haut  en  bas;  , on  le  regardât  à travers  le  papier, 
on  verroif  un  Cadran  Occidental  tout  tracé. 

21p.  Si,  pour  avoir  plus  de  juftefle,  l’on  veut  em- 
ployer la  méthode  du  calcul,  on  trouvera  les  points 
horaires  fur  l’équinoxiale  fans  décrire  le  demi-cercle  , 
& fans  le  divifer.  Ainfi  après  avoir  tiré  les  lignes  HR, 
CA  & EN , qui  eft  l’équinoxiale,  il  fuffira  de  trouver 
les  tangentes  naturelles  de  chaque  diflance  horaire 
fur  cette  derniere  ligne  EN  en  cette  forte. 

Il  faut  toujours  partir  de  la  ligne  de  6 heures  CA' 
qui  paflè  par  le  point  P , & dire  ; la  diftance  du  So- 
leil de  y à 6 & de  <5  à 7 heures , eft  de  1 y degrés.  On 
cherche  dans  les  Tables  la  tangente  naturelle.de  1 y de- 
grés, qui  eft  268 , en  retranchant  les  quatre  derniers 
chiffres,  on  portera  donc  fur  l’équinoxiale  de  parc 
& d’autre  du  point  P de  6 heures , la  diftance  de  268 
parties  de  l’échelle  dont  on  fe  fert , & on  marquera 
les  points  horaires  de  y & de  7 heures.  Je  fuppofe 
ici  que  l’on  donne  au  ftyle  ou  à l’axe  la  hauteur  de 
1000  parties  de  la  meme  échelle  ; car  fi  on  n’en  don- 
noit  que  y oo  parties,  il  ne  faudroit  prendre  que  !*• 
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JHoirié  du  nombre  trouvé  à la  tangente  ; & fi  l’on  Pl.  97 
donnoit,  par  exemple,  2000  ou  3000  parties,  on  Fig.  32. 
doubleroif  ou  l’on  tripleroit  la  tangente.  Pour  faire  Fig.  34: 
la  fuite  des  angles  horaires , on  dira  : la  diftance  du 
Soleil  depuis  6 heures  jufqu’à  8 8c  à 4 eft  de  30 
degrés.  Je  trouve  que  la  tangente  naturelle  de  30 
degr^|  eft  de  y 77 , on  la  prend  fur  l’échelle , 8c 
on  la  porte  fur  l’équinoxiale  depuis  le  point  P de 
part  & d’autre , & on  a les  points  horaires  de  4 & 
de  8 heures.  Pour  9 heures , la  diftance  du  Soleil 
depuis  6 heures  jufqu’à  9 heures  eft  de  4/  degrés, 
dont  la  tangente  naturelle  eft  de  IOOO  parties,  on 
la  porte  fur  l’équinoxiale , en  partant  toujours  du 
point  P.  Pour  10  heures,  la  diftance  du  Soleil  de 
6 heures  jufqu’à  10  eft  de  60  degrés , dont  la  tan- 
gente eft  de  1 73 2 , & ainfi  des  autres  points  horaires. 
Lorfqu’on  les  aura  tous  marqués  fur  l’équinoxiale,  on 
tirera  par  ces  points  des  parallèles  à la  ligne  CA.  Si 
l’on  veut  marquer  les  demi-heures  8c  les  quarts,  on 
dira , par  exemple  , pour  7 heures  8c  demie  la  dif- 
tance du  Soleil  eft  de  22  degrés  30  minutes,  8c  on 
aura  le  point  horaire  de  7 heures  8c  demie  ôt  de  4 * 

heures  & demie.  Pour  6 heures  *8c  demie  8c  pour  y* 
heures  8c  demie , Ja  diftance  du  Soleil  eft  de  7 degrés 
30  minutes,  on  en  cherchera  la  tangente  que  l’on  por- 
tera fur  l’équinoxiale  de  part  8c  d’autre  du  point  P:  on 
fera  de  même  pour  toutes  les  autres  demi-heures,' 
en  ajoutant  7 degrés  30  minutes  à la  diftance  du  So- 
leil pour  l’heure  ; pour  les  quarts  on  ajoutera^  de- 
grés 45*  minutes  à la  diftance  du  Soleil.  En  un  mot, 
on  fe  conformera  , comme  on  a vû , au  Cadran  Ho- 
rifontal , excepté,  t°.  qu’au  lieu  de  prendre  la  diftan- 
ce du  Soleil  au  Méridien , on  la  prendra  depuis  6 
heures  jufqu’à  l’heure  propofée  ; en  forte  que  s’il  y a 
une  heure  avant  ou  après  6 heures , la  diftance  du 
Soleil  eft  de  i y degrés;  s’il  y en  a deux  , la  diftance 
du  Soleil  eft  de  30  degrés,  8fe.  20.  Il  n’y  a point 
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«l'Analogie  à faire , puifque  le  calcul  fe  trouve  touC 
fait  dans  la  Table  des  tangentes  naturelles. 

220.  Nous  dirons  encore  en  partant  que  l’on  pour- 
roit  employer  cette  même  méthode  pour  le  Cadran 
Horifontal  ; elle  eft  même  confeillée  comme  préfé- 
rable à toutes  les  autres  par  plufieurs  favans  Au- 
teurs : mais  comme  on  eft  obligé  de  tracer  l|Équi- 
noxiale , qui  eft  une  fuite  de  plufieurs  autres  opéra- 
tions, fi  cette  équinoxiale  n’eft  pas  tirée  avec  pré- 
cifion , comme  il  arrive  bien  fouvent,  tous' les  points 
horaires  fe  trouveront  faux.  Nous  penfons  qu’un 
Cadran  fera  d’autant  plus  jufte,  qu’il  y aura  moins 
de  lignes  à tirer , & moins  d’opérations  à faire.  Tirer 
des  lignes  avec  précifion  & juftefie;  bien  manier 
la  réglé  & le  compas , c’eft  une  chofe  plus  rare  qu’on 
ne  penfe.  Ainfi  la  méthode  que  nous  avons  donnée 
pour  le  Cadran  Horifontal  nous  paroît  la  meilleure. 
Nous  fuivrons  la  même  pour  les  Verticaux  décli- 
cans  , comme  on  le  verra  dans  le  Chapitre  fuivant. 


SECTION  J IL 

Le  Cadran  Equinoxial  SC  le  Polaire, 

22 1.  T A Cadran  Equinoxial  eft  de  deux  efpeces; 
l’Equii\oxial  fupérieur  & l'Equinoxial  inférieur.  Ce- 
lui-q^regarde  le  midi , & le  (upérieur  eft  tourné  vers 
le  feptentrion.  Voici  la  maniéré  de  tracer  l’Equi- 
noxial  fupérieur. 

T: . p.  Du  centre  C décrivez  la  circonférence  EBF  de  la 
p\.  grandeur  qu’il  vous  plaira;  divifez-la  en  quatre  parties 
égales  par  les  diamètres  perpendiculaires  AB  & EF; 
divifez  chaque  quart  de  cercle  en  fix  parties  égales; 
ce  qui  peut  le  pratiquer  de  la  maniéré  fuivante. 
Ouvrez  d’abord  le  compas  de  telle  forte , que  la 
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diftance  de  Tes  deux  pointes  foie  égale  au  rayon  du 
cercle  AC,&  appliquez-en  une  furie  point  E ,& l’au- 
tre fur  l’autre  point  défigné  par  G.  L’arc  EG  entre 
ces  deux  points  E&  G fera  la  fixieme  partie  de  la  cir- 
conférence , ou  la  troifieme  de  la  derai-circonféren- 
ce,  parce  que  la  corde  de  la  fixieme  partie  de  la 
circonférence  eft  égale  au  rayon  ; enfuite  laiflant  une 
des  pointes  fur  G , portez  l’autre  fur  un  autre  point 
H de  la  demi-circonférence  ; elle  fera  partagée  en 
trois  arcs  égaux  EG,  GH  & HF,  dont  chacun  fera 
la  troifieme  partie  de  la  demi-circonférence.  Après 
cela  divifez  chacun  de  ces  arcs  en  deux  parties  égales 
à l’arc  BG  ou  BH,  la  demi-circonférence  fera  cou- 
pée en  fix  parties  égales.  Enfin , divifez  encore  par 
moitié  chacune  de  ces  parties,  vous  aurez  la  demi- 
circonférence  diviféc  en  douze  parties  égales. 

Cette  opération  étant  faite  , tirez  les  lignes  horai- 
res du  centre  C à chaque  point  de  divifion , & les  pro- 
longez au-delà  du  centre  jufqu’à  l’autre  demi- circon- 
férence, pour  les  heures  feulement  convenables  avant 
la  fixieme  du  matin  & après  la  fixieme  du  foir.  Fixez 
enfuite  dans  le  centre  du  cercle  un  ftyle  de  la  hau- 
teur d’environ  la  moitié  du  rayon  AC , bien  perpen- 
diculaire au  plan  du  Cadran , & il  fera  fini. 

222.  Pour  orienter  ce  Cadran , il  faut  Je  mettre 
en  pente,  de  façon  que  le  point  A foit  en  haut, 
que  la  ligne  AB  foit  bien  dans  le  plan  du  Méridien  du 
lieu  , & le  plan  du  Cadran  dans  celui  de  l’équateur, 
c’eft-à-dire , qu’il  faut  que  le  deflus  du  Cadran  qui 
doit  regarder  le  fepteiftrion , foit  élevé  de  maniéré  à 
faire  un  angle  fur  l’horifon  ou  le  niveau , égal  au 
complément  de  l’élévation  du  pôle.  Le  Cadran  étant 
ainfi  difpofé , aura  fon  axe  parallèle  à l’axe  du  Monde , 
& fon  ombre  marquera  les  heures  depuis  le  lever  du 
Soleil  jufqu’à  fon, coucher,  & cela  de  l’équinoxe  du 
mois  de  Mars  jufqu’à  celui  du  mois  de  Septembre  : 
ce  fera  un  équinoxial  fupérieur, 
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Pour  avoir  l’équinoxial  inférieur , on  le  tracera  dé, 
la  même  façon  que  le  fupérieur  ; mais  on  retranchera  1 
les  heures  qui  font  avant  les  fix  heures  du  matin  , 8C 
celles  qui  luivent  les  fix  heures  du  foir;  parce  que  « 
l’équinoxial  inférieur  ne  peut  être  éclairé  que  depuis 
l’équinoxe  de  Septembre  jufqu’à  celui  du  mois  de 
Mars , où  le  Soleil  ne  fe  leve  jamais  avant  fix  heures 
du  maria,  & ne  fe  couche  jamais  après  fix  heures  du 
foir.  On  peut  faire  d’une  feule  piece,  & par  un  feul 
plan , un  Cadran  Equinoxial  fupérieur  fur  la  fur- 
face  fupérieure,  & un  inférieur  fur  la  furface  infé- 
rieure. 

223.  Le  Cadran  Polaire  eft  une  efpece  de  Cadran 
incliné;  s’il  eft  fupérieur,  il  regarde  le  Ciel;  s’il  eft 
Inferieur,  il  regarde  la  terre.  Son  plan  eft  parfaite- 
ment parallèle  à l’axe  de  la  terre , & il  ne  peut  ja- 
mais marquer  les  fix  heures  du  matin  ni  du  foir; 
parce  qu’alors  l’ombre  de  fon  axe  ou  de  fon  ftyle» 
étant  parallèle  au  plan  du  Cadran , elle  ne  peut  pas 
le  rencontrer.  Ce  Cadran  n’a  point  de  centre , & 
les  heures  font  parallèles  entr’elles  & à l’axe  du 
Monde. 

Fl.  ç.  224.  Pour  décrire  un  Cadran  Polaire  fupérieur  , 

Fig.  tracez  la  ligne  AB  parallèle  à l’horifon , & menez  par 
le  point  E,  milieu  de  AB,  la  droite  CEH  perpen- 
diculaire à AB.’Tirez  les  lignes  FG  , FG , parallèles 
à AB;  vous  donnerez  la  diftance  qu’il  vous  plaira 
entre  ces  deux  parallèles  FG , FG,  à l’égard  de  AB. 
Enfuite  félon  la  longueur  que  vous  voulez  donner  au 
Cadran  , choififfez  le  point  Ü,  duquel  comme  cen- 
tre , prenant  pour  rayon  DE , décrivez  un  quart  de 
cer  Je  que  vous  diviferez  en  fix  parties  égales , & du 
point  D vous  mènerez  des  lignes  par  chaque  point 
de  d vifion  du  quart  de  cercle,  8c  les  prolongerez  juf- 
qu’à la  ligne  AB  , fur  laquelle  vous  aurez  les  points 
horaires.  Tirez  fur  ces  points  horaires  des  lignes  pa- 
rallèles à CH,  qui  feront  les  ligne?  horaires,  CH  lera 
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la  méridienne  ,&  les  autres  lignes  feront  leshoraires, 
comme  Ton  voit  dans  la  figure. 

2 2j.  Si  l’on  veut  déterminer  les  points  horaires 
par  le  calcul  fur  l’équinoxiale  AB , on  fuivra  la  mé-  • 

thode  que  nous  avons  donnée  pour  le  Cadran  Orien- 
tal, art.  219.  Le  Cadran  Polaire  inférieur  fe  tracera 
de  même  que  le  fupérieur  ; mais  à l’inférieur  on  en 
retranchera  les  9, 10, 11,12,  1 , 2 & 3 heures. 

226.  Si  l’on  veut  faire  marquer  les  heures  par 
l’ombre  du  bout  d’un  ftyle  droit,  il  doit  être  pofé 
au  point  E,  & avoir,  pour  fa  hauteur  , la  diftance 
du  point  D à E.  Si  l’on  veut  y mettre  un  axe , il 
fe  pofera  fur  la  méridienne  CH  ; il  fera  également 
élevé  des  deux  bouts , S i fa  hauteur  fera  égale  à DE , Fig. 
comme  le  ftyle. 

227.  Pour  Orienter  le  Cadran  Polaire  fupérieur 
on  fera  convenir  fa  ligne  méridienne  avec  le  Méri- 
dien élu  lieu  ; de  forte  que  le  côté  AF  regarde  l’oc-  Fig. 
cident , & le  côté  BG  l’orient.  Il  faut  que  le  côté  ou 
bord  F CG  (oit  plus  élevé  que  le  bord  FHG  ; en  forte 
que  Je  plan  du  Cadran  faite  un  angle  égal  3 l’éléva- 
tion du  pôle , & qu’il  loit  bien  de  niveau  de  l’orient 

à l’occident.  Le  Cadran  Polaire  inférieur  s’orientera  # 
de  même. 


CHAPITRjl  VI. 

Cadrans  Verticaux  déclinans. 

T 

1 L importe  beaucoup  de  bien  entendre  ce  Chapi- 
tre. L’ufage  des  Cadrans  Verticaux  déclinans  eft  fi 
ordinaire  & fr  fréquent  qu’on  n’en  fait  prefque  point 
d’autres.  Il  eft  extrêmement  rare  de  trouver  un  mur 
parfaitement  bien  orienté;  par  conléquent,  on  eft 
très-fouvent,  & prefque  toujours  obligé  de  tracer 
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un  Cadran  déclinant.  Nous  tâcherons  de  ne  ri  es 
oublier  pour  en  rendre  la  pratique  la  moins  difficile 
qu’il  fera  poflible.  Pour  cela  nous  traiterons  cette 
• matière  allez  au  long , & avec  une  attention  parti- 

culière. Nous  diviferons  ce  Chapitre  en  fix  Sections: 
dans  la  première,  nous  donnerons  la  maniéré  de 
trouver  la  dédinaifon  du  plan  vertical  ; dans  la 
fécondé*  la  maniéré  géométrique  de  décrire  le  Ca- 
dran Vertical  déclinant  du  midi  ou  du  feptentrion; 
dans  la  troifieme,  nous  enfeignerons  à trouver  par 
le  calcul  les  angles  horaires  , & autres  néceflàires 
pour  le  même  Cadran  ; dans  la  quatrième , il  s’agira 
de  la  détermination  des  premières  & dernieres  heu- 
res que  l’on  peut  tracer  fur  les  Cadrans  Verticaux 
déclinans;  dans  la  cinquième,  nous  verrons  com- 
ment il  faut  tracer  le  Cadran;  & dlhs  là  fixiemc, 
nous  décrirons  la  maniéré  de  bien  pofer  Taxe. 


SECTION  PREMIERE. 

• Maniéré  de  trouver  la  Déclinaifon  des  plans 

verticaux. 

228.  ^Lvant  de  faire  un  Cadran  Vertical  fur 
un  mur  bâti  à utanb , le  plan  où  doit  être  le  Ca- 
dran , étant bier^lparé  .comme  nous  l’avons  décrit 
aux  art.  204 , 20 y & 20 6 , il  eft  eflentiel  d’en  con- 
noître  exa&ement  la  Déclinaifon.  Toute  la  jufteflé  du 
Cadran  dépend  delà;  fi  on  manque  celte  Déclinai- 
fon , le  Cadran  fera  certainement  faux.  Mais  il  faut 
auparavant  enrendre  ce  que  c’eft  & en  quoi  conlille 
la  Déclinaifon  d’un  plan  dont  nous  n’avons  dit  qu’un 
mot  art.  87. 

Pl.  36.  Un  plan  vertical  OE , plan.  36 , 84,  qui  jpu- 

Fig.  84.  pera  à angles  droits  le  Méridien  du  lieu  MN , ne  fera 
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point  du  tout  déclinant  : il  fe  trouvera  parallèle  au 
pkn  du  premier  vertical  , qui  coupe  l’horifon  aux 
deux  points  O & E de  l’orient  & de  l’occident  vrais. 
Mais  u nous  imaginons  que  le  plan  tourne  fur  le  point 
C,  & qu’il  fe  trouve  en  FD,  alors  il  fait  un  angle  obli- 
que DCE,  ou  FCO,  avec  le  premier  vertical  OE; 
ou  bien  ledit  plan  FD,  étant  prolongea  l’infini , n’ira 
plus  toucher  E & O de  l’orient  & de  l’occident  vrais. 

On  remarquera  dans  cette  figure  que  la  ligne  MN 
peut  être  regardée  comme  la  méridienne  du  lieu, 
qui  coupe  le  premier  vertical  OE;  & la  ligne  AB 
fera  la  méridienne  du  plan  DF,  laquelle  le  coupe 
à angles  droits.  Cette  ligne  AB  eft  la  trace  de  celui 
des  méridiens , qui  fe  rencontre  perpendiculaire  au 
plan  DF , & qui  eft  repréfenté  dans  le  Cadran  pat 
la  fouftylaire. 

Nous  fuppofons  que  le  point  N eft  le  nord , & le 
point  M le  midi,  ou  le  fud:  fi  l’on  regarde  le  plan 
DF  du  coté  du  midi  M , alors  il  fera  fléclinant  du 
midi  à l’orient  de  toute  la  quantité  de  l’angle  DCE , 
ou  de  fort  égal  OCF  ; fi  on  le  regarde  du  côté  du 
nord  N,  il  fera  déclinant  du  nord  à l’occident  de 
toute  la  quantité  de  l’angle  OCF , ou  DCE. 

Si  le  plan  étoit  dans  une  firuation  parallèle  à la 
ligne  AB , alors  la  face  regardée  du  côté  de  MF 
déclineroit  du  midi  vers  l’occident  de  la  valeur  de 
l’angle  ACO  ; & le  côté  tourné  vers  ND , décline- 
roit du  nord  à l’orient  de  la  quantité  de  l’angle  ECB. 
On  voit  par-là  que  le  plan  FD  étant  déclinant  du 
midi  à l’orient , eft  plus  long -temps  éclairé  avant 
midi  qu’après  midi.  Ce  feroit  tout  le  contraire  s’il 
déclinoit  vers  l’occident.  La  déclinaifon  du  plan  FD 
eft  donc  l’angle  DCE  , ou  fon  égal  OCF , que  fait 
le  mur  DF  avec  mg)^  ligne  qu’oa  tireroit  du  point 
E,  qui  eft  l’orient  vrai , au  point  O qui  eft  l’oc- 
cident vrai.  Cette  ligne  feroit  parallèle  au  premier 
vertical,  & perpendiculaire  au  méridien,  comme 


Pl.  36. 
Fig.  24. 
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nous  l’avons  dit  ci-deflus  ; il  s’agit  donc  de  décou- 
vrir , avec  toute  la  précifion  podible  , 4a  valeur  de 
cet  angle  de  la  Déclinaifon  du  plan.  Pour  la  trouver , 
on  s’y  prend  ainfi. 

Pl.  10.  Il  faut  commencer  par  planter  le  faux  ftyle  ( après 

Fig.  40.  en  avoir  ôté  la  plaque , de  peur  de  caflêr  quelque 
chofe  ) vers  le  haut  du  plan  du  Cadran , & vers  le 
milieu,  fi  l’on  croit  que  le  plan  ne  décline  pas  beau- 
coup. On  appelle  faux  ftyle  l’inftrument  repréfenté 
par  la  figure  ip.  Mais  fi  l’on  croit  que  le  plan  foit 
confidérablement  déclinant,  comme  de  20,  ou  40, 
ou  yo  à 60  degrés , on  le  plantera  toujours  en  haut 
vers  la  droite , fi  l’on  juge  qu’il  décline  du  midi  à 
l’occident , ou  vers  la  gauche , fi  on  croit  qu’il  dé- 
cline du  midi  à l’orient  ; ( ce  fera  le  contraire  pour 
les  plans  qui  déclinent  du  nord  ).  Si  le  plan  eft  éclairé 
plus  long  temps  avant  midi  qu’nprès  midi , c’eft  une 
• marque  qu’il  décline  vers  l’orient  ; ce  fera  le  con- 
traire , s’il%ft  plus  long- temps  éclairé  après  midi 
qu’avanumidi.  Ceci  fuppofe  qu’il  n’y  a point  d’obf- 
tacles  qui  empêchent  que  le  plan  ne  loir  éclairé  avant 
ou  après  midi  pendant  tout  le  temps  que  fa  fituation 
peut  naturellement  le  permettre.  Il  faut , au  refte , 
être  averti  que  nous  appellerons  toujours  la  droite 
■ en  parlant  du  Cadran  , l’on  bord , qui  fe  trouve  vis- 
à-vis  la  droite  du  fpeftateur.  Le  faux  ftyle  doit  être 
planté  à peu  près  perpendiculaire  au  plan  , fa  cour- 
bure regardant  en  bas.  Il  doit  être  bien  fixe  dans  fa 
place  pour  ne  pas  être  ébranlé  facilement.  On  pourra 
le  bien  aflTufer  avee  des  cales  ou  coins  de  bois.  Il 
doit  avoir  une  faillie  convenable  à la  grandeur  du 
plan  ; par  exemple  , environ  iy  pouces , fi  le  plan 
a 4 ou  y pieds;  2 pieds  ou  30  pouces,  fi  le  plan 
a 10  à 12  pieds.  Mais  après^jput,  il  faut  obferver 
que  fi  l’on  prend  la  déclinaifon  du  plan  en  été  , le 
■feux  ftyle  doit  avoir  moins  de  faillie  qu’en  hyver, 
parce  qu’en  été  l’ombre  va  plus  loin  & eft  plie 
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longue  fur  le  plan  vertical  qu’en  hyver.  Si  le  faux 
ftyle  eft  à coulifle,  on  pourra  le  fixer  lorfque  le 
Soleil  éclairera  le  plan , & l’allonger  ou  le  raccour- 
cir, pour  que  le  point  d’ombre , ou  plutôt  de  lu- 
mière , ne  forte  pas  du  plan , lorfque  le  Soleil  com- 
mence à l’éclairer,  mais  qu’il  y foit  au  bord.  On 
fixe  à ce  point  le  faux  ftyle.  En  général , plus  le  faux 
ftyle  aura  de  hauteur , plus  il  y aura  de  précifion 
dans  les  opérations.  On  appelle  la  hauteur  du  Jlyle , la 
diftance  perpendiculaire  depuis  fon  pied  jufqu’à  fon 
fommet. 

229.  Il  s’agit  préfentement  de  trouver  le  pied  du 
jlyle  (73  ),  opération  qu’il  importe  beaucoup  de 
faire  exactement.  À cet  effet,  on  trace  d’abord  fur 
le  plan , non  loin  du  ftyle , la  ligne  AB  dans  quel- 
que fituation  que  ce  foit , & ayant  ouvert  le  com- 
pas d'environ  une  fois  & demie,  ou  deux  fois  la 
hauteur  du  ftyle , & tepant  une  pointe  fur  fon  fom- 
met S,  dans  le  petit  trou  qu’on  y aura  fait , comme 
on  l’a  dit  art.  97  , on  marquera  avec  l’autre  deux 
points  A & B fur  la  ligne  AB  , qui  feront  également 
éloignés  du  fommet  S du  ftyle.  On  partagera  en  deux 
parties  égales  cette  ligne  ( 3 y ) par  la,  perpendicu- 
laire GF.  On  remettra  une  pointe  du  compas  ou- 
vert à peu  près  comme  auparavant  fur  Je  lommet 
S du  ftyle , & avec  l’autre  pointe  on  marquera  deux 
autres  pointes  G & F fur  la  ligne  GF , qui  fe  trou- 
veront aulfi également  éloignées  du  fommet  du  ftyle. 
Trouvez  enfuite  exactement  le  milieu  de  la  ligne 
GF  au  point  P,  qui  foit  à égale  diftance  des  points 
G & F ; ce  point  P fera  le  pied  du  ftyle. 

230.  Autrement.  Tracez  un  cercle  entier , s’il  eû 
poflible  , dont  le  centre  foit  le  fommet^u  ftyle,  & 
dont  le  rayon  foit  d’une  ouverture  de  compas  à peu 
près  comme  celle  qui  aura  marqué  les  points  précé- 
dons , un  peu  plus  ou  un  peu  moins  n’eft  pas  de  con- 
fequeuce  s cherchez  le  centre  de  ce  cercle  ) : se 


Pu.  10. 
Fig.  qO. 
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centre  fera  le  pied  du  ftyle.  Comme  l’opération  eft 
importante , il  eft  bon  d’employer  ces  deux  métho- 
des , & de  les  répéter  moins  deux  ou  trois  fois 
chacune  par  différentes  lignes  & par  différens  rayons. 
Pi.  IO.  Le  tout  doit  donner  le  même  point  P pour  le  pied 
Fig.  40.  du  ftyle  ; li  cependant  toutes  ces  operations  don- 
Fig.  41.  noient  des  points  un  peu  difîérens , il  faudroit  pren- 
dre le  milieu  de  tous  ces  points.  Quand  on  fera  bien 
affuré  du  véritable  point  Bu  pied  du  ftyle , on  y plan- 
tera un  petit  bout  de  ouivre  ou  de  fer , qui  ne  forte 
pas  plus  que  le  plan,  fur  lequel  bout  on  fera  un  petit 
point  avec  un  poinçon , précifément  à l’endroit  qui 
eft  le  véritable  pied  du  ftyle. 

231.  Pour  chercher  le  pied  du  ftyle , il  faut  en 
ôter  la  plaque , afin  qu’elle  n’empêche  pas  de  pofer 
la  pointe  du  compas  fur  le  fommet  du  faux  ftyle. 
On  obfervera  d’appliquer  légèrement  la  pointe  du 
compas  fur  le  fommet  du  ftyle , de  peur  de  le  faire 
fléchir.  Dans  cette  opération,  le  compas  à verge  eil 
préférable  au  compas  ordinaire  elle  en  fera  plus 
exacte.  On  peut  encore  fe  fervir  d’une  baguette  de 
bois  d’une  longueur  convenable  , dans  laqüellc  on 
enfoncera  folidement  à chaque  bout  une  pointe  de  fer 
recourbée  en  fens  contraire.  En  un  mot , on  pren- 
dra toutes  les  précautions  imaginables  pour  ne  pas 
manquer  cette  opération  fondamentale.  Le  moindre 
défaut  d’exaditude  dans  la  véritable  pofition  du 
pied  du  ftyle,  peut  porter  loin  l’erreur  dans  la  vé- 
ritable déclinailbn  du  plan.  On  fe  fouviendra  de  ne 
marquer  les  lignes  que  légèrement  & finement  avec 
Ja  pointe  du  couteau  otr  du  crayon , & feulement 
vers  l’endroit  où  l’on  croit  que  fe  trouvera  le  pied 
du  ftyle.  ♦ 

232.  Le  pied  du  ftyle  étant  trouvé,  on  mettra 
dans  le  mur  un  clou  quelques  pouces  au-deffus  du 
pied  P,  en  forte  que  la  loie  d’un  plomb  fufpendu  à ce 
clou  pallè  devant  le  pied  du  ftyle,  & defçende  juf- 
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qu’au  bas  du  plan , où  dort  être  un  vafe  de  fer-blanc , 
ou  un  gobelet  plein  d’eau  ou  d’huile  appliqué  contre 
le  mur , dans  lequel  vafe  on  plongera  le  plomb , fans 
pourtant  qu’il  touche  au  fond  , pour  le  tixer  & em-  P L.  IO. 
pécher  que  le  vent  ne  l’agite.  Le  plomb  étant  ainfi  Fig.  41. 
fixé , on  s’éloignera  de  deux  ou  trois  pieds  de  la  mu- 
raille , & l’on  fe  placera  de  maniéré , qu’ayant  un  oeil 
fermé , le  fil  du  plomb  cache  le  pied  du  ftyle.  L’ail  • 

reliant  à cette  place  on  fera  marquer , le  plus  bas  que 
l’on  pourra , un  point  fur  le  plan  , qui  foit  caché 
par  la  foie  du  plomb,  en  même-temps  que  lo  pied 
du  ftyle.  La  ligne  que  l’on  mènera  par  le  pied  du 
ftyle,  & par  le  point  que  l’on  aura  marqué  fur  le  bas 
du  plan  , fera  la  verticale  PD  du  plan.  Comme  il  faut 
que  la  foie  & le  plomb  foient  un  peu  éloignés  de 
la  muraille,  parce  que  le  plomb  a une  certaine  grof- 
feur , & qu’il  faut  qu’il  ne  touche  à rien , on  a lieu 
en  même-temps , d’appliquer  verticalement  au  deflbus 
de  la  foie  une  réglé , dont  le  bout  fupérieur  foit  fur 
le  pied  P du  ftyle,  & le  refte  de  la  réglé  dans  la  mê- 
me ligne  que  le  plomb.  La  réglé  étant  ainfi  fixée , 
on  tirera  la  verticale  PD  d,u  plan  avec  la  pointe  d’un 
couteau. 

233.  Après  avoir  tiré  la  verticale  du  plan,  on  # 
tirera  l’horifontale  HR.  Pour  cela  on  appliquera  h$- 
rifontalement  une  réglé  parfaitement  droite,  auffi 
longue  que  le  plan  , & dont  le  bord  fupérieur  pafle 
fur  le  pied  P du  ftyle  ; on  pofera  fur  cette  réglé  un 
bon  nivela  d’air , après  avoir  haufle  ou  baille  l’un  ou  * 
l’autre  bout  de  la  réglé , jufqu’à  ce  que  la  bulle  d’air 
du  niveau  foit  arrêtée  au  milieu,  & que  d’ailleurs  le 
bord  fupérieur  de  la  réglé  pafle  fur  le  pied  P du 
ftyle  ; on  retournera  le  niveau , on  le  repofera  au 
même  endroit  de  la  réglé  ; fi  la  bulle  d’air  revient 
encore  au  milieu,  & qu’elle  s’y  arrêle , la  réglé  eft 
affurément  bien  de  niveau.  On  tirera  pour  lors  avec 
la  pointe  du  couteau , une  ligne  HR  d’zm  bout  à 
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IO.  l’autre  , qui  pafle  par  le  pied  P du  ftyle  : mais  il  faut 

, 41.  faire  couler  le  couteau  horifontalement  le  long  du 
bord  fupcrièur  de  la  réglé  , en  forte  qu’il  touche  fur 
toute  fon  épaiflèur  fans  donner  au  couteau  aucune 
pente  vers  le  haut  ni  vers  le  bas  : car  fl  on  appliquoit 
la  pointe  du  couteau  feulement  fur  l’arrête  qui  eft  du 
côté  du  plan,  la  ligne  que  l’on  tireroit,  ne  feroit  pas 
droite  aux  endroits  un  peu  enfoncés  qui  peuvent  fe 
trouver  fur  le  plan.  C’eft  une  réglé  générale  qu’il 
faut  obferver  toutes  le  fois  que  l’on  tire  des  lignes 
fur  un  mur  ; car  ils  ne  font  jamais  parfaitement  plans. 
Si  on  n’a  pas  un  niveau  d’air,  il  faudra  fe  fervir  d’un 
autre  niveau  fait  avec  beaucoup  de  foin  & vérifié. 
On  pourrait  aufli  tirer  l’horifontale  HR  perpendi- 
culairement à Pû  verticale  du  plan , de  la  même  ma- 
niéré que  l’on  tire  une  perpendiculaire  fur  une  au- 
tre ligne  ( 30);  car  l’hurifontale  eft  perpendiculaire 
à la  verticale. 

40.  234.  On  mefurera  la  hauteur  du  ftyleen  mettant 

une  pointe  de  compas  fur  le  fommet  S : on  l’t>u- 
vrira  jufqu'à  ce  que  l’autre  pointe  touche  fur  le  pied 
P du  ftyle;  ou  mieux,  av,pc  le  compas  à verge.  On 
tournera  une  de  fes  boîtes , faifant  en  forte  qu’une 
de  fes  pointes  affleure  le  bout  de  la  verge  : on  po- 
ffcra  cette  pointe  fur  le  pied  P du  ftyle  , & on  fera 
couler  l’autre  boîte  jufqu'à  ce  que  fa  pointe  foit 
précifément  dans  le  point  S du  fommet  du  ftyle.  On 
écrira  fur  un  papier  le  nombre  des  parties  que  l’on 
trouve:  a fur  le  compas  à verge.  On  posera  cette 
diftance  de  la  hauteur  du  ftyle  vers  le  bas  de  la 
verticale  depuis  le  pied  P du  ftyle , & on  y mar- 
quera une  interfedtion  D,  au  milieu  de  laquelle  on 
plantera  un  bout  de  cuivre  ou  de  fer  ; en  forte  qu’il 
affleure  le  plan  , comme  l’on  a fait  au  pied  du  ftyle  : 
on  marquera  le  même  point  D au  milieu  de  l’in— 
terfeâion  au  moyen  d'un  poinçon.  On  obfervera, 
lorfque  l’pu  aura  pris  la  hauteur  du  ftyle , d appli- 
quée 
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quer  une  réglé  qui  pafTe  fur  le  pied  P,  pour  fa-  pL<  î0>- 
voir  fi  cet  endroit  du  plan  eft  un  peu  plus  enfoncé 
que  le  refte.;  en  ce  cas  , il  faudrait  augmenter  d'au- 
tant la  hauteur  du  ftyle.  S’il  eft  plus  relevé,  il  faudra 
diminuer  quelque  chofe  de  la  hauteur  trouvée  du 
ftyle.  Cette  rédu&iou  étant  faite  , on  portera  cette 
hauteur  fur  la  verticale  PD.  Ce  point  D eft  le  centre 
divifeur  de  l’horijoniale  HR. 

2 3 y.  Ces  opérations  étant  faites  avec  tout  le  foin 
pollîble,  on  trouvera  la  Déclinaifon  du  plan,  comme 
s’enfuit.  Nous  commencerons  par  la  plus  limple  mé- 
thode. Suppofons  que  la  ligne  HR  foit  l’horifontale 
du  plan  ; P , le  pied  du  ftyle  ; PD  , la  verticale  du 
plan  ; D , le  centre  divifeur  de  l’horifontale. 

Si  l’on  eft  alluré  du  moment  du  midi,  il  faut,  à cet 
inftant,  marquer  un  point  M fur  le  plan  vers  le  mi- 
lieu du  centre  de  l’ovale  de  lumière  qui  vient  dü 
trou  de  la  plaque , mais  tant  foit  peu  plus  vers  le  pied 
du  ftyle.  Entuite  , au  moyen  d’un  plomb  fufpendu 
par  un  fil , que  l’on  appliquera  fur  l’horifontale  HR, 
en  forte  que  le  point  de  lumière  M foit  caché  par  le 
fil,  on  marquera  un  point  I fur  l’horifontale.  Si 
l’on  tire  une  ligne  du  centre  divifeur  D au  point  I, 
l’angle  PDI  fera  la  déclinaifon  du  plan. 

236.  On  peut  s’aftîirer  du  moment  de  midi,  ou 
par  une  méridienne  horifontale , que  l’on  aura  dé- 
crite exprès  dans  le  voifinage  du  Cadran  Vertical.' 
par  la  méthode  que  nous  donnerons  dans  la  fuite  ; ou 
par  un  Cadran  de  la  jufteflè  duquel  on  fera  certain  , 
quand  même  ce  Cadran  ferait  à quelque  diftance  , 
pourvu  que  l’on  ait  une  bonne  montre , que  l’on 
mettra  fur  le  Cadran , par  exemple , à 11  heures , 
ou  1 1 heures  & demie  ; ou  par  une  pendule  que  l’on 
fait  être  bien  jufte , & mife  à l’heure  du  Soleil , &c. 
ou  bien  encore  par  les  articles  432,  433  , 434  ci- 
après. 

237.  Pour  trouver  la  valeur  de  l’angle  PDI,  on 
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Fl.  10.  s’y  prendra  de  la  maniéré  fui  vante  : on  appliquera  fuf 

fïg.  41.  le  point  D le  centre  du  demi-cercle,  qui  eft  ordi- 
nairement dans  les  étuis  de  Mathématiques  ; en  forte 
que  fon  centre  étant  en  D , fa  ligne  diamétrale  foit  le 
long  de  DP , & on  verra  à quel  degré  du  demi-cercle 
répond  la  ligne  DI,  ce  fera  la  valeur  de  l’angle. 

Autrement,  avec  le  compas  de  proportion.  On 
fera  un  arc  GP  aufli  loin  que  l’on  pourra  de  fon  fom- 
met  D , ( pourvu  que  l’on  ne  pafïè  point  la  portée  du 
compas  de  proportion)  , & on  portera  cette  même 
ouverture  du  compas  ordinaire  fur  la  ligne  des  cordes 
aux  points  60  & 60 , ouvrant  pour  cet  effet  le  com- 
pas de  proportion  autant  qu’il  le  faudra  , lequel  de- 
meurant ainfi  ouvert , on  prendra  avec  le  compas  à 
pointes  la  diftance  des  deux  points  P & G , où  l’arc  a 
coupé  les  deux  côtés  de  l’angle  ; on  la  portera  fur 
le  compas  de  proportion , en  cherchant  lur  les  cor- 
des deux  points  également  éloignés  du  centre , où 
cette  diftance  pourra  convenir  ; ce  fera  la  valeur  de 
l’angle. 

238.  Comme  on  ne  peut  pas  connoître  précifé- 
ment  fur  le  demi-cercle , 'ni  fur  le  compas  de  pro- 
portion les  minutes  des  degrés  qui  peuvent  être  dans 
la  valeur  de  l’angle , il  fera  bon  d’ufer  de  la  méthode 
fuivante.  On  marquera  un  point  depuis  D vers  P fur 
la  ligne  DP.  Nous  fuppofons  que  ce  point  eft  B , 
& que  le  point  D eft  éloigné  de  B de  1000  parties 
de  l’échelle  des  parties  égales,  ou  de  2000  ou  3000 
parties  ; car  il  faut  faire  ce  point  B à pareille  diftance 
jufte  du  point  D.  On  tirera  une  parallèle  à I’horifon- 
tale  de  B à E , qui  coupe  le  côté  DL  au  point  E.  On 
mefurera  le  côté  BE  avec  le  compas  à verge  ou  au- 
trement , & on  verra  combien  il  contient  de  par- 
ties. Je  fuppofe  qu’il  en  contienne  374  je  cherche 
dans  la  Table,  à la  colonne  des  tangentes  naturel- 
les, à quel  degré  convient  ce  nombre  374  *;  je  trou- 
ve que  c’eft  à 20®  3 l'.  L’angle  PDI  eft  donc  de  20! 
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52',  en  fuppofant  que  la  diftance  de  D à B eft  de  pt. 
1000  parties  : mais  fi  elle  eft  de  2000  parties , il  y g 
faut  alors  prendre  la  moitié  de  ce  nombre  3747 
qui  eft  187  7,  & voir  dans  la  Table  des  tangentes 
naturelles  à quel  degré  ce  nombre  1 87  j fe  rapporte  ; 
on  le  trouvera  vis-à-vis  de  io°  3 6'.  Si  la  diftance 
de  D à P,  que  nous  appellerons  toujours  rayon , eft 
de 3 000  parties,  il  faudra  prendre  le  tiers  du  nombre 
374  { qui  eft  prefque  12 y,  lequel  nombre  127  étant 
cherché  dans  la  même  Table  des  tangentes  naturel- 
les , fe  trouvera  répondre  à 70  7',  ce  fera  l’angle 
cherché  PDI  de  la  déclinaifon  du  plan. 

239.  Mais  la  meilleure  méthode  fera  de  trouver  la 
valeur  de  l’angle  PDI  par  le  calcul  j ce  qui  fe  fera 
par  l’Analogie  fuivante. 

Le  côté  DP  _ 

ejl  au  côté  PI , 
comme  le  rayon 

ejl  à la  tangente  de  l’angle  PDI. 

On  mesurera  avec  l’échelle  des  parties  égales  le  côté 
DP,  que  nous  fuppoferons  être  de  22y6parties.  Le 
côté  PI  étant  auifi  mefuré,  fera  fuppofe  contenir 
847  parties  ; voilà  les  deux  premiers  termes  de  l’ana- 
logie. Il  faut  additionner  le  complément  arithméti- 
que du  premier  terme  DP  avec  le  log.  du  fécond 
terme  PI. 

co-ar-log.  du  premier  terme  DP,  22  f 6 . . . 664666 
log.  du  fécond  terme  PI,  487 292686 

Somme.  . . . 977372 
qui  eft  le  log.  tangente  de  20°  32'  ; c’eft  la  valeur 
dferchée  de  l’angle  PDI,  qui  eft  celui  de  la  dédi- 
naifon  du  plan. 

Remarquez  que  dans  la  pratique  il  n’eft  pas  né- 
ceflaire  de  tirer  réellement  la  ligne  DI , ni  la  ligne 
IM.  Le  point  I fulfit. 

Iij 


10. 

41. 
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240.  Cette  méthode  de  prendre  la  déclinaifon  d 
plan  eft  bien  {impie  & très-fiire,  en  fuppofant  une 
grande  exactitude  dans  l’heure  vraie  du  midi , & 
que  le  plan  fur  lequel  on  a marqué  le  point  de  lu- 
Pl.  10.  miere,  eft  parfaitement  drefle,  fur-tout  où  on  a mar- 
Fig.  41.  que  ce  point  de  lumière  M ; ce  qui  n’eft  pas  ordinaire. 
Ce  n’eit  pas  d’ailleurs  une  petite  affaire  de  tracer, 
comme  il  faut , la  méridienne  horifontale  , dont 
nous  avons  parlé,  pour  être  afl*uré  du  moment  vrai 
du  midi.  Il  eft  difficile  de  trouver  un  plan  horifon- 
tal  d’une  grandeur  convenable  , & parfaitement  bien 
dreflé  , pour  tirer  avec  précifion  cette  méridienne 
horifontale.  Il  fe  trouve  peu  de  jours  en  certains 
temps  de  l’année  où , lorfqu’on  fe  propofe  de  tracée 
cette  méridienne  , le  Soleil  éclaire  fans  difeontinuer 
toute  la  journée.  Ces  inconvéniens  , & bien  d’autres 
que  nous  ne  détaillons  point , font  defirer  une  autre 
méthode  de  trouver  la  déclinaifon  du  plan  fans  être 
aflujetti  à aucune  circonftance  ; c’eft  celle  que  nous 
allons  donner:  elle  eft  la  plus  avantageufe,  la  plus 
commode  8c  la  plus  fûre.  On  la  trouvera  fans  doute 
au  premier  abord  difficile  8c  fort  compofée  , y ayant 
beaucoup  de  calcul  à faire;  mais  quand  on  y fera 
une  fois  initié,  8c  qu’on  l’aura  conçue,  on  ne  l’aura 
pas  pratiquée  quatre  ou  cinq  fois  qu’on  fera  furpris 
d’y  trouver  tant  de  facilité:  d’ailleurs  on  aura  la  fatis- 
faétion  de  fentir  que  l’on  travaille  avec  tout  le  fuccès 
que  l’on  peut  fouhaiter.  Comme  on  aura  toujours 
préfent  ce  modèle , on  n’y  trouvera  pas  les  difficul-  } 
tés  qui  auroient  pu  rebuter.  Voici  donc  cette  mé-  j 
thode. 

241.  Des  le  matin,  lorfque  le  Soleil  éclaire  le 
plan  , 8c  que  l’ovale  de  lumière  y eft  bien  diftinéi^, 
on  marquera  un  point  F près  de  fon  centre.  Mais  il 
faut  remarquer  que  fi  l’on  fouhaite  une  plus  grande 
précifion  , il  vaut  mieux  faire  avec  le  crayon  un  trait 
léger  autour  de  cette  ovale  > on  fera  cette  opération 
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promptement , parce  que  cette  ovale  de  lumière 
change  continuellement  de  place.  Abfolument  par- 
lant , le  centre  de  cette  ovale  de  lumière  n’eft  point 
véritablement  & rigoureufement  le  point  de  lumière 
du  trou  de  la  plaque  : mais  il  en  eft  fort  près  ; & 
pour  prouver  ce  que  j’avance,  on  peut  obferver 
que  quoique  la  plaque  foit  ronde , & que  le  trou 
foit  à fon  centre , cependant  la  petite  ovale  de  lu- 
mière ne  fe  trouve  pas  au  milieu  de  l’ombre  de  la 
plaque  ; ainfi  il  convient  d’y  avoir  égard.  Quand  on 
verra  donc  que  l’ovale  de  lumière  fera  beaucoup 
éloignée  du  milieu  de  l’ombre  de  la  plaque  ; ce  qui 
fera  toujours  lorfque  l’ovale  fera  fort  allongée , pour 
lors  on  ne  marquera  pas  le  point  fur  le  plan  juge- 
ment au  milieu , mais  tant  foit  peu  plus  haut  en 
tirant  vers  le  pied  du  ftyle.  Voyez  la  fig.  79 , pl.  28 , 
où  l’on  remarque  l’ombre  F de  la  plaque  S.  On  voit 
l’ovale  de  lumière  qui  n’eft  point  au  milieu  de  l’om- 
bre de  la  plaque.  L’on  apperçoit  un  point  qui  eft  un 
peu  plus  haut  vers  le  pied  du  ftyle , que  le  centre 
de  l’ovale  de  lumière. 

Cette  maniéré  de  prendre  le  point  de  lumière , 
que  bien  des  gens  pratiquent , ne  paroît  pas  allez  pré- 
cife  : en  voici  une  qui  déterminera  un  peu  mieux  le 
point  qu’on  doit  marquer.  On  tracera  fur  une  carte 
ordinaire  à jouer , plufieurs  parallélogrammes,^/?.  7p, 
pl.  31  ; & au  moyen  de  deux  diagonales  , on  trou- 
vera aifément  leur  centre,  auquel  on  fera  un  petit 
trou.  L’on  appliquera  avec  la  main  contre  le  mur 
cette  carte , & on  la  placera  juftement , en  forte  que 
l’ovale  de  lumière  rempli  (le  exactement  un  des  pa- 
rallélogrammes , donnant  à cette  carte  la  même  in- 
clinai fon  ou  la  même  obliquité  qu’aura  actuellement 
l’ovale  de  lumière  : alors  on  marquera , avec  un 
crayon  , un  point  fur  le  mur  au  travers  du  trou  de 
la  carte  , la  tenant  toujours  bien  appliquée  contre 
le  mur, 

4 I üj 
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242.  Voici  une  autre  maniéré  de  marcjuer  lepoif# 
de  lumière  encore  plus  précife.  Sur  le  milieu  d’une 
carte  ordinaire  à jouer , on  fera  plufieurs  cercles , 
Pl.  28.  plane.  28,  Jîg.  69,  bien  marqués  ,&  on  fera  un  trou 
Fig.  69.  de  demi-ligne  de  diamètre  à leur  centre.  On  tiendra 
Fig.  79.  cette  carte  d’une  main,  & on  la  fitucra  en  forte 
que  le  rayon  de  lumière , qui  vient  du  trou  de  la 
plaque,  ne  faffe  plus  une  ovale  fur  la  carte  , mais 
un  cercle  bien  rond  , & qui  rempiiflè  un  des  cercles 
tracés  fur  la  carte  : à cet  elfet  on  la  prefentera  à an- 
gles droits  ( un  bord  feulement  appliqué  contre  le 
mur  ) au  rayon  de  lumière.  Il  en  fortira  un  autre  au 
travers  du  petit  trou  de  la  carte , lequel  étant  fort 
court  & bien  petit,  fe  peindra  nettement  fur  le  mur; 
dans  ce  moment  on  marquera  avec  l’autre  main , un 
point  fur  le  mur  au  milieu  de  ce  petit  point  de  lu- 
mière. Voilà  la  meilleure  maniéré  de  marquer , 
avec  la  plus  grande  précifion  , les  points  de  lumière 
fur  le  mur.  On  obfervera  de  ne  rien  marquer  fur 
le  plan  , à moins  que  le  Soleil  n’éclaire  parfaite- 
ment, & que  fes  rayons  ne  foient  bien  vifs. 

Pn.  IO.  243.  Lorfque  l’on  aura  marqué  un  point  P fur 
Fig.  41.  le  plan,  un  demi-quart-d’heure  apres,  ou  environ, 
l’on  en  marquera  un  autre , & ainfi  de  demi-quart- 
d’heure  en  demi-quart-d’heure,  ou  mieux  encore  de 
j en  y minutes  , pour  en  marquer  un  plus  grand 
nombre , on  marquera  ainfi  des  points  jufques  vers 
les  onze  heures.  Vers  une  heure  après  midi,  on  re- 
commencera à marquer  des  points  de  demi-quart- 
d’heure  en  demi-quart-d’heure , on  de  y en  y mi- 
nutes, jufqu’à  ce  que  le  Soleil  n’éclaire  plus  le  plan. 
Il  eft  bon  de  marquer  ainfi  fur  toute  l’étendue  du 
plan  environ  20  ou  30,  ou  40  points;  plus  on 
en  marquera,  plus  on  aura  de  précifion  dans  la  vraie 
Déclin aifon  du  plan.  Il  eft  nécefïaire  de  mettre  un 
numéro  à chaque  point  que  l’on  marque  ; au  premier 
il  faut  mettre  1 , au  fécond  2 , & ainfi  de  fuite  : après 
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midi , le  premier  point  que  l’on  marque,  doit  être  Pl.  10. 
numéroté  1 ; le  fécond  2 , & toujours  de  même.  Cela  ftg.qi, 
ne  fuffit  pas  encore  : il  faut  avoir  une  montre  qui 
foit  à l’heure , au  moins  à un  quart-d’heure  près , & 
marquer  fur  chaque  point  l’heure  qu’il  eft  à la  montre, 
à l’inftant  même  qu’on  le  marque  ; on  écrira  en- 
fuite  fur  un  papier  la  date  du  jour  qu’on  marque 
tous  ces  points. 

Si  le  Soleil  ne  paroît  qu’à  certains  temps  de  la 
matinée , on  ne  marquera  des  points  que  lorfque  le 
Soleil  éclairera  ; il  n’eft  pas  néceffiiire  qu’ils  foient 
marqués  de  fuite  : on  peut  le  faire  en  des  jours  dif- 
férens  3 ne  marquer  qu’un  point  la  matinée , & quatre 
ou  cinq  l’après  midi , ou  aucun  l’après  midi  & plu- 
fieurs  la  matinée  ; & tout  cela  , fi  l’on  veut , en  des 
jours  différens  ; pourvu  que  les  jours  & les  heures 
où  l’ega  prend  les  points,  foient  écrits,  ils  feront  tous 
utiles. 

244.. Tous  les  points  de  lumière  étant  marqués, 
on  les  tranfportera  verticalement  fur  l’horifontale 
HR , voici  comment  : fuppofons  que  F foit  un  de 
ces  points.  L’on  préfentera  un  fil,  auquel  un  plomb 
fera  fu/pendu , au-devant  de  ce  point  F ; & à l’en- 
droit où  il  coupera  l’horifontale  HR,  l’on  marquera 
le  point  L , auquel  on  écrira  le  même  numéro  qu’à 
fon  point  correfpondant  F.  On  fera  la  meme 
opération  fur  tous  les  autres  points , en  écrivant 
toujours  fur  chacun  le  numéro  correfpondant,  de  # 
même  qu’au  point  F.  Enfuite  on  prendra  la  meme 
feuille  de  papier  où  l’on  aura  écrit  le  nombre  des  par- 
ties de  la  hauteur  du  ftyle , & on  y écrira  deux 
colonnes  des  numéros , écartées  l’une  de  l’autre.  A 
la  tête  de  l’une  on  écrira  Matin  , & à la  tête  de  l’au- 


tre on  écrira  Soir.  On  commencera  pa%  mefurer 
le  premier  point  du  matin  marqué  1 , en  prenant 
la  diftance  de  F à L avec  le  compas  à verge , ou 
l’échelle  des  parties  égales , & on  écrira  le  nombre 
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des  parties , qui  s’y  trouvera , fur  la  feuille  de  papier; 
après  le  numéro  1.  Enfuite  on  mefurera  la  diftance 
de  P à L , & on  écrira  ce  nombre  vis-à-vis  du  même 
numéro  1 fur  la  feuille  de  papier,  & on  y ajoutera 
l’heure  qu’il  étoit , lorlqu’on  a pris  ou  marqué  le 
point  de  lumière.  Nous  fuppofons  que  c’eft  le  pre- 
mier point  du  matin.  Peu  importe , au  refte , quel 
numéro  on  mette  à chaque  point.  Que  l’on  mette, 
par  exemple,  6 lur  le  premier  qui  a été  pris  le  ma- 
tin , cela  ne  fait  rien.  Nous  difons  ainfi , feulement 
pour  faire  voir  qu’il  eft  néceflàire  de  faire  tout  ceci 
avec  ordre,  pour  ne  rien  confondre.  Il  eft  pourtant 
eflèntiel  de  mettre  fous  une  meme  colonne  tous  les 
points  du  marin  , & fous  une  autre  colonne  tous  les 
points  du  foir.  Comme  il  y a deux  mefures  à pren- 
dre pour  chaque  point,  favoir , FL  & PL,  il  ne 
faut  pass’expofer  à confondre  l’une  de  ces  deux  me- 
iures  avec  l’autre.  Au  refte , chacun  s’arrangera  fé- 
lon l’ordre  qu’il  jugera  le  plus  commode  : pourvu 
qu’il  y en  ait  un  qui  empêche  de  rien  confondre , 
cela  fuffit. 

C’eft  ainfi  que  l’on  mefurera  tous  les  points  dont 
on  écrira  toutes  les  diftances , diftinguant  toujours 
la  première  mefure  FL  de  la  fécondé  PL  fur  chaque 
point.  S’il  y a des  points  qui  ayent  été  pris  en  des 
jours  diffère  ns , il  faut  écrire  cette  différence  fur  le 
papier. 

Quoique  l’on  voye  fur  la  figure  les  lignes  FL, 
il  ne  faut  pas  les  tracer  réellement  fur  le  plan , il  fuf- 
fit de  marquer  le  point  L fur  i’horifontale  , pour 
chaque  point  de  lumière. 

24.5".  Après  que  l’on  aura  écrit  toutes  les  mefures 
dont  nous  venons  de  parler , il  faut , par  leur  moyen , 
trouver  deux  angles  que  chaque  point  de  lumière  a 
donnés  ; l’un  , l’angle  que  faifoit  le  vertical  du  Soleil 
avec  le  vertical  du  plan  , dans  le  moment  où  l’on 
a marqué  le  point  de  lumière , & l’autre,  l’angle  de 
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la  hauteur  du  Soleil  fur  l’horifon  dans  le  meme  mo- 
ment où  l’on  a marqué  le  point  de  lumière.  On  trou- 
vera le  premier  par  l’Analogie  fuivante. 


La  hauteur  du  Jîyle  PD  ou  PS 
eji  à PL 
comme  le  rayon 

ejî  à la  tangente  de  Vangle  PDL, 


qui  eft  celui  du  vertical  du  Soleil  FL  avec  le  vertical 
du  plan  PD. 

Suppofons  que  le  premier  terme , qui  eft  la  hau- 
teur du  ftyle  DP  , foit  de  1726  parties  : que  le  fé- 
cond terme  PL  en  ait  31/2,  le  troilieme  eft  le 
rayon.  Il  faut  additionner  le  complément  arithmé- 
tique du  logarithme  du  premier  terme  avec  le  lo-, 
garithme  du  fécond  terme  : 

co-ar-log.  du  premier  terme  172 6 676296 

log.  du  fécond  terme  3152 34 9899 

Somme.  . . . 1026199 

qui  eft  le  log.  tang.  de  6i°  18';  c’eft  l’angle  PDL 
du  vertical  du  Soleil  PL  avec  le  vertical  du  plan 
PD  : fon  complément  PLD  eft  de  28°  42'. 

24 6.  Le  fécond  angle  qu’il  faut  trouver  par  les 
mefures  que  l’on  aura  prifes  fur  ce  même  point  de 
lumière,  eft  celui  de  la  hauteur  du  Soleil j pour  cela 
on  fera  l’Analogie  fuivante. 


La  hauteur  du  Jiyle  PD 
eft  à FL, 

comme  le  Jinus  de  PLD,  28°  42' 

eft  à la  tangente  de  la  hauteur  du  Soleil . 


Nous  connoilTons  déjà  le  premier  terme  1726,  qui 
eft  le  même  que  celui  de  l’Analogie  précédente.  Sup- 
pofons que  FL,  qui  eft  le  fécond  terme  , ait  2827 
parties  , il  faut  additionner  le  complément  arithmé- 
tique du  log.  de  1726,  premier  terme,  avec  le  log. 


Pl.  10. 
F/g.  41. 
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Pl.  10.  de  2827,  fécond  terme,  & y joindre  aufli  le  log. 
Fig.  41.  finus  de  28°  42',  troifieme  terme  : 


co-ar-log.  de  172 6 676296 

log.  de  2827,  fécond  terme 34-T 1 35 


log.  fin.  de  28°  42'  troifieme  terme.  . .968144 
Somme  & refte.  . .*989373 

qui  eft  le  log.  tangente  de  38°  u';  c’eft  l’angle  de 
la  hauteur  du  Soleil. 

247.  La  hauteur  du  Soleil  fur  l’horifon  n’eft  pas 

réellement  telle  que  nous  venons  de  la  trouver.  Les 
rayons  du  Soleil  fe  courbent  en  venant  de  cet  aftre , 
& en  traverfant  l’atmofphere  ; ce  qui  le  fait  paroître 
lin  peu  plus  élevé  qu’il  n’eft  effectivement.  C’eft  ce 
que  l’on  appelle  réfraBion , à laquelle  il  eft  nécef- 
faire  d’avoir  égard.  On  trouvera  à la  troifieme  Ta- 
ble, à la  fin  de  ce  Traité,  une  Table  des  réfrac- 
tions, c’eft  à-dire,  des  augmentations  caufées  dans  la 
hauteur  apparente  du  Soleil  (a).  On  trouvera  donc 
dans  cette  Table , vis-à-vis  38  degrés  , ( qui  eft  l’an- 
gle de  la  hauteur  du  Soleil  dans  notre  exemple), 
on  trouvera,  dis-je,  une  minute  iy  fécondés;  cel3 
veut  dire  que  le  Soleil  étant  élevé  de  38"  1 , pa- 

raît plus  élevé  d’uné  minuté  1 f fécondés , qu’il  ne 
l’eft  réellement;  ainfi  il  faut  retrancher  de  38°  il', 
une  minute  pour  la  réfraction.  La  véritable  hauteur 
du  Soleil  eft  donc  de  38°  10':  nous  négligeons  les 
fécondés. 

248.  Nous  venons  donc  de  reconnoître  dans  1» 
point  de  lumière  , qui  a été  marqué  fur  le  plan  , deux 
angles , l’un  du  vertical  du  Soleil  avec  le  vertical  du 
plan  de  28°  42',  dont  il  faut  toujours  prendre  le 

(a)  C’eft  la  Table  qui  étoit  à la  fin  de  ce  Traité  lors  de  la 
première  édition.  On  n a pas  cru  devoir  changer  ce  calcul  fé- 
lon la  nouvelle  Table  des  réfraélion  , attendu  qu’il  ne  s’agit 
ici  que  d’npprer.dre  à faire  ce  calcul , qui  d’ailleurs  nî  doit  point 
fervir  réellement  à faire  un  Cadran, 
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complément,  qui  eft  6 1°  18';  & le  fécond  angle, 
( qui  eft  celui  de  la  hauteur  du  Soleil , fouftraétion 
faire  ÉP  la  réfraétion),  eft  de  38°  ïo',  dont  auftî 
il  faut  toujours  prendre  le  complément  yi°  yo'. 
C’eft  ce  complément  de  la  hauteur  du  Soleil , que 
l’on  appelle  la  diflance  du  Soleil  au  3 énif . Il  s’agit 
de  faire  ufage  de  ces  deux  angles  pour  trouver  la 
déclinaifon  du  plan  ; mais  nous  avons  befoin  pour 
cela  de  connoître  auparavant  la  déclinaifon  du  So- 
leil. 

249.  Nous  avons  dit  quelque  chofe  (62,63  )>  de 
la  déclinaifon  du  Soleil  ; nous.en  donnerons  des  Ta- 
bles pour  tous  les  jours  de  l’année  à latin  de  ce  Traité. 
Nous  en  expliquerons  particuliérement  l’ufage  en 
fon  lieu  : nous  remarquerons  feulement  ici  que  fupr 
pofant  le  point  de  lumière  F pris  le  .28  Août  1777, 
vers  9 heures  du  matin  ; pour  trouver  quelle  étoit 
alors  la  déclinaifon  du  Soleil , il  faut  d’abord  faire 
attention  que  c’eft  un  temps  où  la  déclinaifon  va 
en  décroifïant;  car  le  27  Août  à midi,  elle  eft  de 
9°  yj ' 3 1" y & le  28  elle  n’eft  plus  que  de  90  32' 
23".  Enfuite  il  Faut  fouftraire  la  plus  petite  de  ces 
déclinaisons  de  la  plus  grande  pour  avoir  la  diffé- 
rence 20'  34//  ou  123 f.  Il  faut  aufîî  prendre  le 
nombre  des  heures  qui  fe  font  écoulées  depuis  midi 
du  27,  jufqu’Ù9  heures  du  matin  du  28,  on  trou- 
vera 2 1 heures.  Enfin  il  faut  faire  cette  Analogie. 

Si  24  heures,  à compter  de  midi  du  27  jufqidà  midi 
du  28  , 

donnent  20'  3 4"  ou  12  34"  de  diminution  : 

Combien  21  heures  , pri/es  de  midi  du  27  jufquâ  9 
heures  du  matin  du  28 , 
donneront-elles  de  diminution  ? 


I40  Chapitre  VI.  Seflion  T, 

Opération. 
Co-ar-log.  du  premier  terme  2q.h . . . 


log.  du  2e  terme  123^ 305)132 

log.  du  3e  terme  2ih 132222 


Somme  & relie . . *303333 
qui  eft  le  log.  de  10S0",  ou  de  18',  comme  on 
le  voit  en  divifanc  1080  par  60.  C’eft  la  diminution 
qu’on  cherchoit.  On  ôtera  donc  ces  i87  de  p°  p3' 
37"  déclinaifon  du  Soleil  le  27  Août  à midi , & on 
aura  <?°  35'  37"  pour  la  déclinaifon  du  Soleil  le  28 
Août  1777  à 51  heures  du  matin. 

Si  on  s’étoit  trouvé  dans  un  temps  où  la  déclinai- 
• fon  augmente  d’un  jour  à l’autre  ; au  lieu  de  fouf- 
traire  , il  auroit  fallu  ajouter  & propofer  ainfi  l’Ana- 
logie : fi  dans  24.  heures  la  déclinaifon  du  Soleil  ar 
augmenté  de  1234.",  dans  21  heures  de  combien 
aura-t-elle  augmenté?  On  auroit  trouvé  également 
il  8'  qu’il  auroit  fallu  ajouter  à la  déclinaifon  du  jour 
précédent  à midi  pour  avoir  la  déclinaifon  qu’on 
cherchoit. 

Quoique  nous  ayions  mis  jufqu’aux  fécondés  dans 
ce  calcul,  on  peut  cependant  Ce  contenter  d’y  mettre 
les  degrés  & les  minutes  , pourvu  qu’on  ait  foin 
d’augmenter  le  nombre  des  minutes  d’une  unité  tou- 
tes les  fois  que  le  nombre  des  fécondés  qu’on  voudra 
négliger,  excédera  30 : ainfi,  au  lieu  de  p°  y}'  37" 
pour  la  déclinaifon  du  Soleil  le  27  Août  1777,  on 
auroit  pu  prendre  p°  yq/,  parce  qu'il  y a plus  de 
30",  & au  lieu  de  p°  3 y7  37"  pour  la  déclinaifon  le 
28  Août  à 51  heures  du  matin  , on  peut  prendre 
9°  3 6'.  C’eft  même  ce  que  nous  ferons  dans  les  opé- 
rations fuivan tes,  dont  la  précifion  n'exige  pas  que 
nous  tenions  compte  des  fécondés. 

2yo.  La  déclinaifon  du  Soleil  étant  ainfi  déter- 
minée pour  jr'inftant  auquel  on  a marqué  le  poinc 
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d’ombre  F , il  faudra  chercher  par  le  calcul  l’angle 
que  Je  vertical  où  étoit  alors  le  Soleil , fait  avec  le 
Méridien.  Pour  mieux  entendre  cette  opération , foie 
HOR  l’horifon  (plane.  23  , fie,.  62),  HZK  le  JVléri-  P L.  23. 
dien , S le  Soleil,  ZSN  le  vertical  où  il  fe  trouvoit  Fig.  62 . 
lorfqu’on  a marqué  le  point  de  lumière  F fur  le  plan 
(plane.  iO,jig.  41)  OS  (plane.  23  ,Jig.  62)  fa  liau-  Pl.  IO. 
leur  fur  l’horifon , P le  pôle  élevé,  qui  efl  le  pôle  F*.  41. 
feptentrional  dans  nos  contrées,  PS  un  Méridien  qui  Pl.  23. 
pafle  par  le  centre  du  Soleil  qui  eft  en  S.  On  connoit  Fig.  62. 
les  trois  côtés  du  triangle  PZS  ; car  PZ  eft  le  com- 
plément de  la  hauteur  du  pôle  PR  ; l’arc  ZS  eft  le 
complément  de  la  hauteur  du  Soleil  OS,  & PS  eft 
la  diftance  du  Soleil  S au  pôle  élevé  P qui  eft  de  90“ 
plus  ou  moins  la  déclinaifon  du  Soleil , fuivant  qu’elle 
fe  trouve  vers  le  pôle  abaiiTe  ou  vers  le  pôle  élevé.  Ce 
que  nous  nouspropofons  ici,  c’eft  de  chercher  l’angle 
PZS  de  ce  triangle.  Cet  angle  eft  formé  par  le  verti- 
cal ZS  & r arc  du  Méridien  PZ  pris  du  côté  du  nord 
ou  du  pôle  élevé  P. 

2 f 1.  Pour  trouver  cet  angle  PZS,  prenez  les  trois 
côtés  du  triangle , favoir , 0 

PZ  complément  de  la  hauteur  du  pôle . . . 470  io' 

SZ  complément  de  38°  10'  ( 246 ) hauteur 

du  Soleil yi°  jo' 

PS  diftance  du  Soleil  S au  pôle  élevé  P.  . . 8o°  24' 

Ajoutez-les  enfemble Somme.  . . 1 170  24' 

88°  42',  demi-fomme.  . 88°  42' 
ôtez-en  PZ.  .47°  xo/.  • . & l’arc  SZ.  . ;i°  70' 

1"  refte.  . 430  32' 2erefte.  . 36°  72'. 

Enfuite  faites  cette  Analogie  : 

Le  produit  des  Jînus  de  PZ  £r  de  SZ , 
ejl  au. produit  des  [inus  des  deux  rejîes  , 
comme  le  quarré  du  rayon  - 
ejl  au  quarré  du  [mus  de  la  moitié  de  l’angle  cherché 
PZS. 
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Opération. 

Co-ar-log.  de  PZ  45-°  10' 014921? 

co-ar-log.  de  SZ  yi°  yo' 010446 

log.  fin.  du  Ier  refte  43°  32'.  983808 

log.  fin.  du  2e  refte  36°  52' 977812  | 

log.  du  quatre  du  fin.  de  la  moitié  dePZS.  1986992 

Prenez-en  la  moitié 993^9$ 

Tl.  23.  c’eft  le  log.  finus  de  99°  2j/,  moitié  de  l’angle 
Fig.  62.  PZS.  Doublez- le  , vous  aurez  1 1 8°  yc/  pour  la  va- 
leur de  l’angle  entier  PZS  du  vertical  du  Soleil  ZS 
avec  l’arc  du  Méridien  PZ  pris  du  côté  du  pôle 
élevé  P , ou  du  nord.  Prenez  donc  fon  fupplément 
en  ôtant  1 180  yo'  de  1800  , il  refera  6 1°  io'  pour 
l’angle  HZS  du  vertical  ZS  avec  l’arc  du  Méridien 
HZ  pris  du  côté  du  midi. 

Il  y a deux  remarques  à faire  , la  première  que  la 
diftance  PS  du  Soleil  S au  pôle  P a été  prife  ici 
de  8o°  24' , c’eft-à-dire  de  90°  moins  la  déclinaifon 
9°  36' , parce  que  la  déclinaifon  étoit  feptcntrionale 
^ ou  vers  le  pôle  élevé  P : mais  fi  elle  avoir  été  méri- 
dionale ou  du  côté  du  pôle  abaifl*é  p,  il  auroit  fallu 
prendre  la  diftance  PS  de  90°,  plus  la  déclinaifon 
9°  36';  ce  qui  auroit  fait  990  36'.  La  fécondé  re- 
marque eft  que  les  arcs  PZ  de  4yu  \o' , & SZ  de 
yi°  yo',  qu’on  a fouftraits  de  la  demi-fomme  88" 
42'  font  les  côtés  de  l’angle  qu’on  cherche  PZS. 

2y2.  Ayant  trouvé  l’angle  PZS  de  1 1 8°  yo' , & 
fon  fupplément  HZS  de  6i°  10' , l’angle  L'DI 
( plane.  1 0 , Jig.  4 1 ) fera  de  1 1 8°  yo',  fi  le  plan  re- 
garde le  nord;  & la  verticale  MI  qui  paftera  par  le 
point  I,  fera  la  ligne  de  minuit;  mais  fi  plan  regarde 
le  midi,  l’angle  LDI  fera  de  6i°  io',  & pour  lors 
la  verticale  MI  repréfentera  la  ligne  de  midi. 

Dans  l’un  & l’autre  cas,  l’angle  PDI  fera  égal  à la 
Déclinaifon  du  plan, Or  cet  angle  PDI  eft  quelquefois 
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la  fomme  des  angles  PDL  & LDI;  quelquefois  auflï  pL#  i0; 
il eft leur  différence,  & quelquefois  ces  deux  angles 
font  égaux.  On  connoîtra  ce  que  doit  être  l’anglePDl , 
par  la  pofition  du  point  de  lumière  F,  ou  /,  ou 
F'  par  rapport  à la  méridienne  MI , & à la  verticale 
du  plan  PD. 

Lorfque  le  point  de  lumière  fe  trouvera  entre  la 
méridienne  MI  8c  la  verticale  du  plan  PD , comme 
F,  on  ajoutera  Fangle  PDL  à l’angle  LDI , 8c  leur 
fomme  PDI  donnera  la  Déclinaifon  du  plan.  Mais 
lorfque  le  point  de  lumière  fe  trouvera  par-tout 
ailleurs  qu’entre  la  méridienne  & la  verticale  du  plan , 
comme  en  / ou  en  F' , il  faudra  fouftraire  le  plus 
petit  de  ces  deux  angles  PDL , LDI  du  plus  grand j 
le  refte  fera  la  déclinaifon  du  plan.  Dans  notre 
exemple , le  plan  regarde  le  midi  : l’angle  LDI  eft  , 
de  6 1°  10';  l’angle  PDL  a été  trouvé  (24$)  de 
6 1°  1 8' , le  point  dè  lumière  f a été  marqué  au-delà 
de  lignes  Ml  & PD , il  faut  donc  fouftraire  6i°  io' 
de  6 1°  1 8'  j le  refte  8'  donnera  la  déclinaifon  du 
plan. 

Si  le  point  de  lumière  s’étoit  trouvé  fur  la 
méridienne  MI , ou  Fur  la  verticale  du  plan  PD  > 
alors  l’angle  PDL  auroit  été  égal  à l’angle  PDI  ; les 
lignes  DI  & DL  fe  feraient  confondues  en  une 
feule  ligne , aulli-bien  qpe  les  lignes  MI  & FL  , & 
l’angle  PDI  ou  PDL  ferait  la  Déclinaifon  du  plan. 

Si  ces  deux  angles  fe  trouvoient  égaux , le  plan  n’au* 
roit  point  de  Déclinaifon. 

a y 4.  Ayant  ainfi  trouvé  la  Déclinaifon  du  plan, 
il  s’agit  de  découvrir  fi  cette  déclinaifon  eft  vers 
l’orient  ou  vers  l’occident.  A cet  effet , il  faudra  bien 
faire  attention  à ces  trois  chofes  : la  première , fi  l’on 
a marqué  le  point  de  lumière  le  matin  , ou  fi  on  l’a 
marqué  le  foir  : la  féconde  , fi  ce  point  fe  trouve  à la 
droite  ou  à la  gauche  de  la  verticale  PD  : la  troifieme , 
fi  l’angle  PDL  eft  plus  grand  ou  s’il  eft  plus  petit 
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Pl.  io.  que  l’angle  LDI.  Il  y a trois  L & trois  F pour  ces 
Fig.  41.  trois  cas  diflerens.  Il  faut  rapporter  ce  que  je  dis  ici, 
tantôt  à Tune , tantôt  à l’autre. 

25"  J.  Le  plan  déclinera  vers  l’orient,  fi  le  point 
de  lumière  F7 , étant  marqué  le  matin , fe  trouve 
à la  droite  de  la  verticale  PD  : fi  ce  point  F ou  / fe 
trouve  à fa  gauche  , il  peut  arriver  que  l’angle  PDL 
foit  plus  grand  que  l’angle  LDI  ; dans  ce  cas  le  plan 
déclinera  vers  l’occident  : il  peut  arriver  aufii  qu’il 
foit  plus  petit , alors  le  plan  déclinera  vers  l’orient. 

2 j 6.  Si  le  point  de  lumière  F,  ayant  été  marqué 
le  foir , fe  trouve  à la  gauche  de  la  verticale  PD , 
le  plan  déclinera  vers  l’occident;  s’il  le  trouve  à fa 
droite , ou  l’angle  PDL  fera  plus  grand  que  l’angle 
LDI;  dans  ce  cas  le  plan  déclinera  vers  l’orient; 
ou  il  fe  trouvera  plus  petit  ; alors  le  plan  déclinera 
vers  l’occident.  Nous  appelions  toujours  ia  droite  &• 
la  gauche , ce  qui  fe  trouve  ainfi  placé  par  rapport  à 
celui  qui  regarde  le  plan  : ainfi  dans  la  fig.  41  , le 
point  R eft  à la  droite  de  PD  ; les  points  H & I 
font  à fa  gauche. 

Dans  notre  exemple , le  point  de  lumière  / a été 
marqué  le  matin  : il  fe  trouve  à la  gauche  de  la  ver- 
ticale PD  ; & l’angle  PD/  de  6i°  iS'  eft  plus  grand 
que  l’angle /DI  de  61°  io':il  faut’ en  conclure  que 
Je  plan  décline  vers  l’occident. 

2J7-  On  fent  bien  qu’un  feul  point  de  lumière 
pris  à quelqu’heure  que  ce  foit , fuffit  pour  trouver 
la  Déclinaifon  du  plan  par  le  calcul , comme  nous 
venons  de  le  voir , & qu’on  l’a  même  plus  exacte- 
ment par  cette  méthode  que  par  celle  des  articles 
235"  — 239.  Cependant,  pour  s’aflurcr  davantage 
Il  on  a réulli  dans  cette  opération , & ne  rien  négliger 
de  tout  ce  qui  peut  augmenter  cette  certitude , il 
convient  de  faire  le  meme  calcul  fur  chaque  point  F, 
que  l’on  a marqué  fur  le  plan.  On  trouve  toujours 
que  chaque  point  donne  une  déclinaifon  un  peu  dif- 
férente ; 
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frrente  ; ce  qui  prouve  non-feulement  l’imperfedion 
du  plan,  mais  encore  la  néceflité  de  prendre  un  nom- 
bre confidérable  de  points,  pour  faire  tout  le  calcul 
precedent  fur  chacun.  Si  on  en  a pris  20 , 30  ou 
40 , que  l’on  ait  fait  le  calcul  fur  tous  , & que  la  plu- 
part, ou  peut-être  tous,  ayent  donné  une  Déchnai- 
fon  différente,  l’un, par  exemple,  8 de  Décli.iaifon, 

1 autre  4,  l’autre  6 , l’autre  12,  l’autre  o,  l’autre 
7 > &c.  il  faut  additionner  enfemble  toutes  ces  Dé- 
dinaifons  ( qu’on  réduira  en  minutes)  , & divifer  la 
fomme  par  le  nombre  20  , 30  ou  40  des  opérations 
que  l’on  aura  faites , quand  même  il  y en  auroit  qui  . 
n’auroit  donné  aucune  Déclinailon:  le  quotient  don- 
nera la  véritable  Déclinaifon  du  plan.  Si  cependant 
quelque  point  avoit  donné  une  Déclinaifon  fort  dif- 
férente, il  faudrait  la  rejetter,  & ne  pas  la  faire  entrer 
dans  l’addition  des  autres,  ni  dans  la  divifion,  parce 
qu’affurément  il  y auroit  quelqu’erreur. 

2 J 8.  Nous  donnerons  encore  un  exemple  diffé- 
rent du  calcul  précédent , pour  trouver  la  Déclinai- 
fon des  plans,  afin  qu’on  ne  fuit  embarraflé  par  au- 
cune difficulté.  On  verra  dans  cet  exemple  une 
Déclinaifon  beaucoup  plus  grande.  Nous  ne  répéte- 
rons point  le  calcul  des  deux  Analogies  des  articles 
245"  & 246,  pour  trouver  l’angle  du  vertical  du 
Soleil  avec  le  vertical  du  plan , & celui  de  la  hauteur 
du  Soleil.  Il  eft  fi  fimple  & fi  facile , qu’il  n’eft  pas 
néceffaire  d’en  donner  un  autre  exemple. 

Nous  fuppofons  que  la  première  Analogie  nous  a P L.  10. 
fak  trouver  l’angle  PDLdu  vertical  du  Soleilavec  le  F/g.  41, 
vertical  du  plan  de  2 iuyo'.  Nous  fuppofons  que  la  fé- 
condé Analogie  nous  a donné  l’angle  de  la  hauteur 
du  Soleil , à l’inftant  où  l’on  a marqué  le  point  de 
Jumiere  de  40  47',  dont  il  faut  ôter  la  réfraction. 

On  trouve  dans  la  Table  des  réfractions,  qui  eft  la 
troifieme , que  le  Soleil  ayant  4°  47'  de  hauteur , 
ou  50 j il  faut  en  ôter  iQ\  refte  donc 37'  pour 

# 
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la  hauteur  véritable  du  Soleil,  dont  le  complément 
fera  8y°  23'. 

P L.  10.  2 JP*  Nous  fuppofons  que  le  point  de  lumière  F'  a 

Fig.  été  marqué  le  10  Novembre  177p.  vers  4 heures  & 
demie  du  foir.  Ce  jour-là,  ( ainfi  que  l’on  trouve  dans 
la  Table  de  la  déclinaifon  du  Soleil  pour  177P),  fa 
déclinaifon  à midi  eft  de  17°  I2f  22"  &c  méridionale. 
On  remarquera  que  la  déclinaifon  va  en  croifiànt,  c’eft- 
à-dire,  que  le  lendemain  elle  eft  plus  grande,  puif- 
qu’elle  eft  de  170  29'  y".  La  déclinaifon  du  Soleil 
a donc  augmenté  dans  24  heures  , de  16'  43",  ou 
. de  17'  en  négligeant  les  fécondés.  Et  comme  le 
point  de  lumière  a été  marqué  à 4 heures  & demie 
du  foir.il  faut  donc  ajouter  aux  170  12'  22"  de 
déclinaifon  telle  qu’elle  étoit  à midi , les  3 minutes 
d’augmentation  qu’elle  a acquife  à 4 heures  & demie. 
Cela  fera  17°  iy'  22"  de  déclinaifon  du  Soleil  le 
10  Novembre  1779  , à 4 heures  & demie  du  foir, 
ou  17 0 iy'.  Afin  de  faire  le  calcul  néceffaire  pour 
trouver  l’angle  du  vertical  du  Soleil  avec  le  Méri- 
dien, nous  avons  befoin  d’employer  la  diftance  du 
Soleil  au  pôle  qui  eft  ici  de  107°  iy',  fomme  de 
90°  ajoutés  à la  déclinaifon  170  iy';  parce  qu’elle 
Pl.  23.  eft  Méridionale  (251  ).  Nous  allons  donc  réfoudre 
Fig,  62.  le  triangle  fphérique  PZS  comme  à l’art.  29 1, 
260.  Ajoutez  enfemble  ces  trois  arcs  : 

PZ  compl.  de  la  hauteur  du  pôle 470  y' 

SZ  compl.  de  40  37' (2y8)  haut,  du  Sol . 8y°  23' 
PS  diftance  du  Sol.  S au  pôle  élevé  P . . . 107°  iy' 

Somme.  . . 2370  43' 

ii8°yi/30,/demi-fomme  1180  yi'  30" 
ôtez-en  4y°  y',c’eftPZ,&SZde  8y°  23' 

'i'rrefte  30"  . ..^'’refte  330  28'  30" 

Faites  enfuite  cette  Analogie: 
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Le  produit  des  fnus  de  PZ  & de  SZ 
ejl  au  produit  des  finus  des  deux  rejles  .• 
comme  le  quarré  du  rayon 
ejl  au  quarré  du  finus  de  la 

PZS. 

Opération. 


Co-ar-log.  de  PZ  4*°  *' 014988 

co-ar-log.  de  SZ  8*°  23' 000134 

log.  fin.  du  iei  refte  730  36'  30'' 99823* 

log.  fin.  du  2e  refte  330  28'  30" 9741 60 


Jog.  du  quarré  du  fin.  de  la  moitié  de  I^SZ . 1987*17 
Prenez  la  moitié  de  ce  log 99  37* 8 


c’eft  le  log.  fin.  de  6o°  3'  moitié  de  l’angle  cherché. 
Doublez  ce  nombre  , vous  aurez  1 20°  6'  pour  l’an- 
gle entier  PZS  du  vertical  du  Soleil  ZS  avec  l’arc 
du  Méridien  PZ  du  côté  du  nord.  Son  fupple'menc 
S^r  ^era  ^a  valeur  de  l’angle  HZS  du  rtuyne  ver- 
tical ZS  avec  l’arc  du  Méridien  HZ  pris  du  côté 
du  midi. 

2 6 1 . Nous  avons  dit  ( art.  2*4) , que  la  Déclinai- 
fonduplan  fera  occidentale  lorfque  le  point  de  lumière 
¥'  ayant  été  pris  après  midi , & à la  droite  de  la  ver- 
ticale du  plan  PD,  l’angle  PDL'du  vertical  du  Soleil 
avec  le  vertical  du  plan  fera  plus  petit  que  l’angle  L' DI 
du  vertical  du  Soleil  avec  le  Méridien.  Or  c’eft  ici  le 
cas;  le  point  de  lumière  F'  a été  marqué  le  foir  (2*9) 
à la  droite  de  la  verticale  PD;  l’angle  PDL'  eft  de  210 
50'  (2*8)  & l’angle  L'DI  eft  de  y 9°  *4',  il  en  faut 
donc  conclure  que  la  Déclinaifon  PDI  eft  occiden- 
tale & de  38°  4'  différence  de  ces  deux  angles. 

Il  n’y  a plus  qu’une  obfervation  à faire  pour  cette 
Déclinaifon , c’eft  que  le  point  de  lumière  pourroit 
fe  trouver  fur  la  verticale  du  plan  PD , prolongée 
s’il  étoit  néceflaire.  Alors  fi  ce  point  de  lumière 
evoit  etejoarqué  le  matin , ce  feroit  une  preuve  qüe 
W K,j 
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le  plan  Déclineroit  à l’orient;  mais  s’il  avoit  été  mar- 
qué le  foir , le  plan  Déclineroit  à l’occident , foit  qu’il 
regarde  le  midi,  foit  qu’il  regarde  le  nord. 

2.62.  Il  y a une  remarque  à faire,  qui  fera  égale- 
ment utile  pour  l’exemple  des  art.  247  & 24p.  Nous 
venons  de  voir  dans  l’article  précédent , qu’ayant 
ajouté  enfemble  le  complément  de  la  latirude , la 
diflance  du  Soleil  au  zénit , & la  diftance  du  Soleil 
au  pôle,  la  fomme  eft  2370  43',  dont  la  moitié  eft 
1 1 8°  y & demie  ; il  s’agit  ici  de  faire  voir  comment 
on  fait  le  calcul , Iorfqu’il  fe  rencontre  ainfi  une  demi- 
minute  ou  30  fécondés.  Nous  voyons  que  les  deux 
excès  fur  la  demi-fomme,  font  le  premier  de  730 
4 6'  30" , & le  fécond  , de  3 30  28'  3 o //.  Pour  trou- 
ver les  finus  log.  de  ces  deux  excès,  voici  comment 
il  faut  faire:  premièrement  pour  le  premier  excès, 
le  log.  finus  de  73 0 47'  eft  998237  : celui  dél73° 
46'  eft  5)5)8233  ; on  ôtera  l’un  de  l’autre  ; il  reftera 
4,  dont  il  faut  prendre  la  moitié  2,  & l’ajouter  au 
log.  finiÜ'de  730  46';  ce  qui  fera  99823 J pour  le 
log.  finus  de  730  46'  30'7. 

Le  fécond  excès,  eft  330  28'  30 ",  je  trouve  que 
le  log.  finus  de  330  29'  eft  974170;  le  log.  finus 
de  330  28'  eft  97415  1 : je  fouftrais  l’un  de  l’autre , 
refte  19  , j’en  prends  la  moitié  9 , je  l’ajoute  à 
974ryi  ; cela  fait  974160  pour  le  log.  finus  de 
330  28'  30". 

263.  Si  l’on  ne  veut  point  avoir  égard  aux  demi- 
minutes,  on  peut  les  négliger  fans  erreur  fenfible; 
car  dans  cet  exemple,  on  n’a  qu’à  faire  le  calcul  foi- 
même  en  négligeant  les  demi-minutes,  on  verra 

S|ue  l’angle  du  vertical  du  Soleil  avec  le  Méridien 
era  toujours  le  même.  Nous  avons  pourtant  cru  de- 
voir mettre  l’article  précédent  pour  ceux  qui  veulent 
l’exaétitude  entière;  car  dans  certains  cas,  il  y au- 
roit  une  minute  de  plus  ou  de  moins  dans  l’angle 
du  vertical  du  Soleil  avec  le  Méridien , en  négli^ 
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ÿeant  ou  ne  négligeant  pas  les  demi  - minutes. 

264.  Etant  bien  alluré  de  la  Déclinaifon  du  plan 
par  les  opérations  précédentes , on  ôtera  le  faux  ftyle  ; 
on  fera  boucher  le  trou  où  il  avoit  été  planté  ; on 
palfera  fur  tout  le  plan  une  couche  de  blanc  fem- 
blable  à la  première  : cette  couche  effacera , comme 
inutiles  , toutes  les  lignes  & les  points  faits  pour  trou- 
ver la  Déclinaifon  du  plan. 

2<5j\  Nous  confeillons . au  refie , de  préféref  cette 
méthode  de  trouver  la  Déclinaifon  des  plans  à toute 
autre  : c’efl  la  feule  qui  foit  fûre  ; elle  efl  d’ailleurs 
la  plus  commode.  Il  faut  rejetter  toutes  fortes  d’inf- 
trumens , comme  Déclinatoires , Sciateres  , &c.  foit 
anciens  , foit  modernes , & principalement  ceux  où 
entre  la  Bouflole.  Cet  infiniment  efl  le  plus  fautif 
de  tous  pour  cet  objet  ;&  j’ofe  afTurer  que  l’on  n’aura 
jamais  bien  exa&ement  la  Déclinaifon  du  plan  que 
par  le  calcul.  Cette  méthode  devient  indifpenfable, 
{i  on  veut  faire  un  Cadran  parfait.  Si  l’on  n’en  voit 
qu’un  très-petit  nombre  de  ce  genre  parmi  une  quan- 
tité prodigieufe  de  Cadrans , c’ell  prefque  toujours 
parce  qu’on  n’a  pas  voulu  chercher  la  Déclinaifon 
du  plan  avec  tour  le  foin  convenable , & que  l’on 
s’efl  fervi  de  méthodes  peu  fùres.  On  doit,  au  reflet 
favoir  qu’un  défaut  de  1 f minutes  de  degré  dans 
la  connoiffance  de  la  Déclinaifon  du  plan  , peut 
rendre  faux  certains  Cadrans  jufqu’à  demi-quart- 
d’heure.  Ainfi,  quoique  ce  calcul  paroiffe  compofé 
& difficile,  il  faut  dans  le  commencement  fe  roi- 
dir  pour  l’exécuter;  deux  ou  trois  points  de  lumière 
calculés  rendront  cette  méthode  aifée  & familière 
pour  les  autres  points. 
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SECTION  II. 

Maniéré  de  décrire  géométriquement  le  Ca- 
dran vertical  déclinant  du  midi  ou  du 
Jep  tenir  ion • 

2.66.  A.va»t  de  tracer  le  Cadran  fur  le  mur, 
il  eft  bon  d’en  tracer  un  femblablc  fur  un  plancher 
ou  fur  un  grand  carton , ou  fur  un  grand  papier , à 
peu  près  de  la  grandeur  du  plan  , s’il  eft  poflîble.  Par 
la  fituation  des  lignes  horaires  entr’elles , on  verra  où 
il  faut  placer  le  centre  du  Cadran , & la  méridienne; 
s’il  convient  de  retrancher  certaines  heures  , &c.  en 
un  mot , on  jugera  de  toute  la  difpofition  du  Cadran: 
on  fentira  la  commodité  de  cette  pratique. 

Pl.  II.  267.  On  tracera  fur  le  plan  propofé  la  méridienne 
F;g.  42.  verticale  CLM  , & puis  l’horifontale  HR  : on  mè- 
nera la  ligne  LD , faifant  avec  la  méridienne  l’an- 
gle DLM  égal  à la  Déclinaifon  du  plan.  La  ligne 
DL  peut  être  de  la  longueur  que  l’on  voudra,  félon 
la  grandeur  du  Cadran  ou  du  plan  ; car  la  grandeur 
de  tout  le  refte  dépend  de  la  longueur  de  cette  ligne, 
que  nous  fuppofons  terminée  au  point  D,  fur  lequel 
on  fera  paflèr  la  verticale  du  plan  ZPD  parallèle  à 
la  méridienne.  Le  point  d’interlection  P de  l’horifon- 
tale  HR  avec  la  verticale  ZD  fera  regardé  comme 
le  pied  du  ftyle. 

Ayant  pris  LH  fur  l’horifontale  égal  à la  ligne  DL, 
il  faudra  tirer  du  point  H , centre  divifeur  de  la 
méridienne,  la  ligne  CH,  qui  fafle  l’angle  CHL 
égal  à la  hauteur  du  pôle  fur  l’horifon  du  lieu.  Le 
point  d’interfe&ion  C de  cette  ligne  avec  la  méri- 
dienne fera  le  centre  du  Cadran.  On  mènera  du 
centre  C la  ligne  CPB,  qui  palfe  par  le  pied  du 
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ftyle;  ce  fera  !a  fouftylaire  : on  élevera  fur  la  foufty-  Pl.  1 1'. 
laire  la  perpendiculaire  PS  égale  à la  ligne  PD,  ou  Fig. 42, 
à la  hauteur  du  ftyle  : puis  ori  mènera  du  centre 
C la  ligne  CS  , qui  paflè  par  le  point  S , elle  mon- 
trera la  pofition  de  l’axe  au-deflus  de  la  fouftylaire, 
pa^e  que  l’axe  doit  palier  par  le  centre  du  Cadran 
& par  le  fommet  du  ftyle. 

Du  point  S on  élevera  fur  la  ligne  CS  la  perpen- 
diculaire SB,  qui  fera  le  rayon  équinoxial  ; puis  du 
point  B on  tirera  la  perpendiculaire  EBN  fur  la  fouf- 
tylaire : ce  fera  la  ligne  équinoxiale,  dont  le  point 
M ou  fon  interfeétion  avec  la  méridienne , eft  le 
point  de  midi  fur  l’équinoxiale , & l’interfeétion 
avec  l’horifontale , qui  eft  au  point  R de  l’équinoxiale , 
eft  celui  de  6 heures. 

Il  faudra  prendre  fur  la  fouftylaire  la  partie  BA 
égale  au  rayon  équinoxial  BS,  le  point  A fera  le 
centre  divifeur  de  l’équinpxiale  ; du  point  A, comme 
centre,  & d’un  intervalle  pris  à discrétion,  on  dé- 
crira l’arc  FKO. 

Du  point  A on  tirera  une  ligne  qui  pafle  par  le 
point  M,  & qui  doit  couper  la  circonférence  en  un 
point,  comme  K ; on  tirera  aufli  de  ce  point  A une 
droite  au  point  R,  qui  pa/Te  par  le  point  O du  même 
arc.  L’angle  K AO  doit  être  droit ; on  divifera  ce 
quart  de  cercle  KO  en  fix  parties  égales  ( 1 66} 
qu’on  tranfportera  autant  qu’il  fera  poflible  au-delà 
de  K fur  l’arc  KF,  & au-delà  du  point  O , & l’on 
tirera  du  centre  A des  lignes  jufqu’à  l’équinoxiale , 
qui  paflent  par  les  points  de  divifion  du  quart  de 
cercle;  ce  ferontjes  points  horaires. 

Si  l’équinoxiale  eft  allez  longue  pour  contenir  da* 
vantage  de  points  horaires,  on  tranfportera  fur  le 
même  arc  quelques  divilions  femblables  du  quart  de 
cercle , & par  ces  nouvelles  divifions  on  tirera  des 
lignes  du  centre  A jufqu’àl’équinoxiale;  ce  feront  en- 
core des  points  horaires.  Si  on  veut  les  demi  heures, 
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Tl.  U.  on  divifera  chaque  arc  horaire  en  deux  également^ 
Fig.  42.  ü on  y veut  les  quarts,  on  les  divifera  en  quatre. 

On  mènera  du  centre  C du  Cadran  des  lignes  qui 
paflent  fur  les  points  horaires  de  l’équinoxiale  ; ce 
feront  les  lignes  horaires , à l’extrémité  defquelles 
on  marquera  les  heures , en  obfervant  que  les  hcjj|es 
d’avan*:  midi  doivent  être  à l’occident  ou  à la  gau- 
che de  la  méridienne,  & celle  d’après  midi  au  côté 
oppofé.  Tout  cela  étant  fait,  on  met  l’axe , dont  la 
fîtuation  eft  toute  défignée  dans  la  figure.  Nous  en- 
feignerons  dans  la  fuite  comment  on  le  pofe. 

2.62.  Il  faut  remarquer  que  la  fouftylaire  doit  tou- 
jours fe  pofer  dans  les  plans  du  midi  & du  nord , au 
côté  oppofé  à la  déclinaifon  du  plan , c’eft-à-dire , 
que  fi  le  plan  décline  vers  l’orient , la  fouftylaire 
doit  être  du  côté  de  l’occident;  & fi  le  plan  décline 
vers  l’occident,  la  fouftylaire  doit  être  du  côté  de 
l’orient.  Ce  que  nous  venons  de  dire  de  la  fouftylaire , 
doit  s’entendre  de  la  verticale  ZPD , & de  la  ligne 
de  déclinaifon  DL  ; car  il  eft  évident  que  ces  lignes 
doivent  être  du  meme  côté  que  la  fouftylaire. 

26p.  La  maniéré  géométrique  que  nous  venons 
de  donner,  eft  bonne  pour  les  plans  qui  regardent 
obliquement  le  midi  ; mais  fi  le  plan  regarde  obli- 
quement le  nord , il  ne  faut  que  renverfer  la  figure 
de  haut  en  bas,  c’eft-à-dire,  mettre  le  centre  du 
Cadran  en  bas,  huiler  le  papier  pour  que  tous  les 
traits  paroiftent  au  travers,  le  préfenter  ainfi  fur  le 
mur  du  nord , & on  aura  le  Cadran  déclinant  du 
nord  tout  tracé  : mais  il  faut  l’appliquer  fur  le  mur , 
en  forte  que  les  lignes  que  l’on  a Racées,  foient  du 
côté  du  mur.  La  méridienne  ferviroit  de  ligne  de 
minuit  ; par  conféquent  elle  feroit  inutile.  On  pourra 
voir  par  la  fituation  du  mur  quelles  heures  il  y fau- 
dra marquer.  Ces  fortes  de  Cadrans  ont  un  ufage 
d’autant  plus  borné  qu’ils  font  moins  déclinans;  mais 
aufli  plus  leur  déclinaifon  fera  grande , plus  long- 
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Calcul  des  angles  horaires  du  Cad.  vert,  dé  ch 
temps  ils  feront  éclairés  , puifqu’ils  feront  prcfque 
orientaux  ou  occidentaux  , félon  qu’ils  déclineront 
vers  l’orient  ou  vers  l’occident  : leur  axe  doit  tou- 
jours regarder  en  haut. 


SECTION  III. 

Maniéré  de  trouver  par  le  calcul  les  Angles 
horaires  du  Cadran  vertical  déclinant 
du  midi  ou  du  nord. 

P . 

2jo.  L our  trouver  les  angles  horaires,  il  faut  Pi.,  iri 
avoir  auparavant  trois  autres  angles  que  l’on  appelle  Fig.  q.2. 
fondamentaux.  Ces  trois  Angles  font,  i°.  l’Angle 
B CM  entre  la  méridienne  CM  & la  fouftylaire  BC. 

2°.  L’Angle  BCS  entre  la  fouftylaire  BC  & l’axe 
CS,  que  l’on  appelle  auflâ  la  hauteur  du  pile  fur  le 
fan.  3°.  L’Angle  B AM  de  la  différence  des  Méri- 
diens ou  des  Longitudes,  c’eft  à-dire,  l’arc  de  l’équa- 
teur BM,  compris  entre  le  Méridien  du  lieu  CM  St 
le  Méridien  du  pian,  ou  la  fouftylaire  CB. 

271.  On  trouvera  le  premier  angle  BCM , c’eft- 
à-dire  /l’angle  au  centre  du  Cadran  entre  la  méri- 
dienne , & la  fouftylaire  par  l’Analogie  fuivante  : 

Le  rayon 

efl  au  finus  de  la  déclinaifon  du  plan  , 
comme  la  cotangente  de  la  hauteur  du  pôle  fur 
l’horifon  du  lieu  * 

ejl  à la  tangente  de  l'Angle  compris  entre  la  mé- 
ridienne Gr  la  fouftylaire. 

Nous  fuppoferons  que  la  déclinaifon  du  plan  eft 
de  1 8°  orientale  , & la  hauteur  du  pôle  de  q-q.0  j o'  ; 
fon  complément  eft  de  4.  y*  10' , 
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Pl.  I r.  log.  finus  de  i8°,  2 e terme 948998 

F/g.42.  log.  tang.  de  490  jo',  3e  terme.  . . . 1000293 

Somme  & refte.  . . *949291 
qui  eft  le  log.  tangente  de  1 70  1 6'  ; c’eft  l’A  ngle  cher- 
ché B CM  entre  la  méridienne  & la  fouftylaire.  Re- 
marquez que  nous  avons  mis  ,fomme  £r  refie,  pour 
faire  voir  qu’en  retranchant  une  unité  à gauche, 
nous  avons  fait  la  fouftraction  du  premier  terme  de 
l’Analogie  , qui  eft  le  log.  du  rayon. 

272.  Pour  trouver  le  fécond  angle  BCS  , ou  ce- 
lui qui  doit  être  entre  la  fouftylaire  & l’axe , on  fera 
l’Analogie  fuivante  : 

Le  rayon 

efi  au  cojinus  de  la  hauteur  du  pôle  fur  Vhorifcn 
du  lieu , 

comme  le  cojinus  de  la  déclinaifon  du  plan , 
eji  au  finus  de  la  hauteur  du  pôle  fur  U plan , ou 
de  l’Angle  entre  la  fouftylaire  & l’axe. 

log.  finus  de  490  1 o' , 2e  terme 9 89074 

log.  finus  de  720 , qui  eft  le  complé- 
ment de  la  déclinaifon  du  plan ....  997821 

Somme  & refte.  . . .1982899 

qui  eft  le  log.  finus  de  420  29';  c’eft  l’angle  cherché 
BCS  de  la  hauteur  de  l’axe  fur  la  fouftylaire.  Il  faut 
avoir  foin  de  retenir  le  log.  982899 , qu’on  vient  de 
trouver  par  cette  Analogie;  parce  que  c’eft  le  log.  du 
fécond  terme  de  l’Analogie  de  l’article  27 6 dont  on 
fait  grand  ufage  , comme  on  le  verra  article  278 , 
&c. 

273.  Pour  trouver  le  troifieme  Angle  B AM , qui 
eft  celui  de  la  différence  des  Méridiens  ou  des  Lon- 
gitudes , on  fera  l’Analogie  fuivante  : 
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Le  rayon 

efi  au  (inus  de  la  hauteur  du  pôle  fur  l'horifon , 
comme  la  cotangente  de  la  déclinaijon  du  plan 
ejl  à la  cotangente  de  la  différence  des  Méridiens 
ou  des  longitudes. 

O 


log.  finus  de  440  70' • 984822 

log.  tangence  de  720 1048822 


Somme  & refte.  . . 103364^ 

qui  eft  le  log.  îflng.  de  Cf  if,  dont  il  faut  pren- 
dre le  complément , qui  eft  240  47'  ; c’eft  l’Angle 
cherché  BÀM  de  la  différence  des  Méridiens  ou  des 
longitudes. 

274.  Voici  une  autre  Analogie  qui , quoiqu’elle 
ne  foit  pas  abfolumcnt  néceffaire  , eft  pourtant  très- 
utile  pour  s’affurer  de  la  juftefle  du  calcul  des  trois 
autres  précédentes,  puifque  le  quatrième  terme  de 
la  première  & de  la  fécondé  font  partie  de  celle-ci , 
& que  le  réfultat  de  celle-ci  doit  être  le  même  que 
celui  de  l’Analogie  précédente. 

Le  finus  de  l’Angle  BCS  entre  la  foujlylaire  6* 
l’axe 

ejl  au  rayon , 

comme  la  tangente  de  V Angle  BCM  entre  la  mé- 
ridienne cr  la  foujlylaire 
ejl  à la  tangente  de  C Angle  BAM  de  la  diffé- 
rence des  Méridiens  ou  des  longitudes. 

co-ar-log.  fin.  de  l’Angle  BCS,  Ier  terme.  017107 

log,  tang.  de  l’Angle  BCM,  3e  terme.  . 949271 

% 

Somme.  . . . 966376 

qui  eft  le  log.  tang.  de  240  47'  ; c’eft  l’Angle  même 
de  la  différence  des  Méridiens  ou  des  longitudes 
qu’on  a trouvé  (273  ) ; ce  qui  prouve  que  les  autres 
Analogies  font  bien  faites  & juftes , puifque  le  qua- 


Pl.  11. 
Fig.  42. 
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Pr..  ii.  trieme  terme  des  deux  dernières  eft  entièrement  fém- 
Fig.  $2.  blable.  Pour  cette  Analogie,  nous  n’avons  pas  eu 
b recours  aux  Tables  des  finus  ; mais  nous  avons  pris 
les  résultats  des  art.  271  & 272. 

277.  Ces  trois  Angles  fondamentaux  étant  trou- 
vés, on  procédera  au  calcul  des  Angles  horaires; 
mais  auparavant  il  y a une  obfervation  à faire. 

Dans  la  détermination  des  Angles  horaires  , il  peur 
y avoir  trois  cas;  car  i°.  ou  le  point  horaire  fe  trou- 
vera fitué  entre  la  méridienne  du  lieu  & la  foufty- 
laire , par  exemple , entre  M & B ; 2?.  ou  il  fe  trou- 
vera au-delà  de  la  fouftylaire  par  rapport  à la  méri- 
dienne , dans  l’efpace  de  M vers  E;  30.  ou  il  fe  trou- 
vera au-delà  de  la  méridienne  du  côté  oppofé  à la 
, fouftylaire,  de  B vers  N. 

Dans  le  premier  & le  fécond  cas , c’eft-à-dire  pour 
tous  les  points  horaires  qui  fe  trouvent  dans  la  partie 
BME , on  prendra  la  différence  entre  la  diftance  du 
Soleil  au  Méridien  & la  différence  des  longitudes; 
& dans  le  troifieme  cas , favoir  pour  tous  les  points 
horaires  qui  font  dans  la  partie  BN , on  prendra  1» 
fomme  de  la  diftance  du  Soleil  au  Méridien  & de  la 
différence  des  longitudes.  En  un  mot , fi  l’on  calcule 
les  Angles  horaires  du  côté  de  la  fouftylaire , c’eft-à- 
dire  , ceux  qui  font  par  rapport  à la  méridienne  du 
côté  où  fe  trouve  la  fouftylaire , ayant  trouvé  la 
diftance  du  Soleil  au  Méridien  & la  différence  des 
longitudes  , on  fouftraira  l’un  de  l’autre  , & le  refte 
fera  le  troifieme  terme  de  l’Analogie  fuivante.Mais  fi 
on  calcule  les  Angles  horaires  du  côté  qui , relative- 
ment à la  méridienne,  eft  oppofé  à la  fouftylaire , on 
additionnera  la  diftance  du  Soleil  au  Méridien  avec 
la  différence  des  longitudes;  la  fomme  fera  le  troi- 
fieme terme  de  l’Analogie. 

27 6.  Ceci  préfuppofé , on  fera  l’Analogie  fuit 
vante, 
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Le  rayon 

ejl  au  finus  de  V Angle  entre  la  fouffylaire  & Yaxe , 

comme  la  tangente  de  la  différence  ou  de  lafomme 
ci-deffus 

ejl  à la- tangente  de  Y Angle  horaire  entre  la  fouf- 
aylaire  £r  la  ligne  horaire  propofé'e. 

277.  Il  faut  remarquer , avant  de  pafler  outre,  que 
la  fouftylaire  étant  la  méridienne  du  plan , c’eft  de 
cette  ligne,  & par  rapport  à elle,  que  doivent  fe 
compter  tous  les  Angles  horaires.  Ainfi  quand  nous 
parlerons  d’un  Angle  horaire  , il  faudra  toujours  en- 
tendre que  cet  Angle  eft  tel  par  rapport  à la  foufty- 
laire , & non  à l’égard  de  la  méridienne  ou  ligne  de 
midi. 

Pour  faire  le  calcul  des  Angles  horaires  avec  ordre 
par  l’Analogie  précédente , il  convient  de  faire  une 
Table,  comme  pour  le  Cadran  horifontal.  Nous  en 
donnerons  bientôt  un  modèle  : nous  calculerons  pré- 
fen rement  quelques  Angles  horaires  , pour  faire  voir 
comment  il  faut  s’éprendre.  Ce  qu’on  vient  de  dire 
étant  général , ordHpté  la  fig.  42  ; mais  pour  ce  qui 
fuit,  il  eft  bon  de  voir  la  fig.  46,  pl.  14. 

278.  La  décJinaifon  du  plan  étant  fuppofée  ci- 
deflus  orientale , la  fouftylaire  fe  trouvera  du  côté 
occidental  du  Cadran , où  doivent  être  les  heures  du 
matin;  par  conféquent,  il  faut  foufTraire,  pour  les 
heures  du  matin , la  diftance  du  Soleil  au  Méridien  de 
la  différence-des  longitudes , parce  que  ces  heures 
du  matin  font  du  meme  côté  cfbe  la  iouftylaire  : ce 
qui  fera  le  troiheme  terme  de  la  précédente  Ana- 
logie. 

Nous  commencerons  donc  par  onze  heures  du 
matin , dont  la  diftance  du  Soleil  au  Méridien  eft 
1 ; la  différence  des  longitudes  , comme  nous 

l’avons  vu  ci-defTus  (273)  eft  de  240  43';  ôtant  le 
plus  petit  nombre  du  plus  grand,  c’eft-à-dire,  tf° 
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de  240  45'',  refte  p°  4^'  dont  la  tangente  eft  le  troi- 
fie  me  terme  de  l’Analogie.  Le  fécond  eft  le  finus 
de  l’Angle  de  l’axe  avec  la  fouftylaire. 

log.  finus  du  2e  terme p828py 

log.  tangente  de  p°  45',  3 e terme ...  p2  3y 10 

î 

Somme  & refte .... 

qui  eft  le  log.  tangente  de  6°  37';  c’eft  le  quatrième 
terme  cherché  , & l’Angle  horaire  de  1 1 heures 
entre  la  fouftylaire  & la  ligne  horaire. 

Il  eft  bon  de  remarquer  que  nous  prenons  le  log. 
fin.  de  l’Angle  de  l’axe  avec  la  fouftylaire , tel  que 
nous  l’avons  trouvé  art.  272 , parce  c’eft  le  véri- 
table 2e  terme  de  l’Analogie  dont  nous  cherchons 
le  4e  terme. 

A 10  heures,  la  diftance  du  Soleil  au  Méridien  eft 
de  30° , dont  il  faut  fouftraire  240  4y' , qui  eft  la  dif- 
férence des  longitudes , refte  y0  I y'.  II  faut  toujours 
mettre  le  même  log.  du  2e  terme, qui  eft.  p828py 
log.  tangente  de  y°  ij' 85763  2 y 

Somme  & MÊ.  . • r 879220 

qui  eft  le  log.  tangente  de  30  33'»  c’eft  le  quatrième 
terme  de  l’ Analogie,  & l’angle  horaire  à 1 egard  de 
la  fouftylaire  , pour  1 o heures. 

A p heures , la  diftance  du  Soleil  au  Méridien  eft 
de  45"* , dont  il  faut  fouftraire  240  4j';  refte  20°  1 y'. 

log.  finus  du  2e  terme.  p828py; 

log.  tangente  de  fo°  iy',  3e  terme . . py 66py 

Somme  & refte.  . . *p-3py88 

qui  eft  le  log.  tangente  de  13°  y8',  c’eft  l’angle  ho- 
raire de  p heures. 

A S heures,  la  diftance  du  Soleil  au  Méridien  eft: 
de  6o°,  dont  il  faut  fouftraire  la  diffe'rence  des  lon- 
gitudes 24°4y/j  refte  3JU  iy'. 
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log.  finus  du  2e  terme 5)8285 >y 

log.  tangente  de  35°  15',  3e terme.  . 5)845)25 

Somme  & refte.  . . 1507820 

qui  eft  le  log.  tangente  de  2j°  29'  ; c’eft  l'angle  ho- 
raire de  8 heures. 

A 6 heures  , ( nous  omettons  les  7 heures , pour 
n’étre  pas  fi  long,)  la  diftance  du  Soleil  au  Méri- 
dien eft  de  50°,  dont  il  faut  fouftraire  la  différence 
des  longitudes  24°45/;  refie  6y°  iy',  dont  le  log. 


tangente  eft 1033625 

log.  finus  du  2e  terme.  582855 


• Somme  & refie.  . . . 1016JL24 
qui  eft  log.  tangente  de  55°  35';  c’eft  l’Angle  ho- 
raire de  6 heures. 

A 5 heures , la  diftance  du  Soleil  au  Méridien 
eft  de  ïoj°,  dont  il  faut  fouftraire  240  45';  refte 

8o°  15'. 

log.  finus  du  2e  terme 582855 

log.  tangente  de  8o°  15' , 3'  terme  . 1076450 

Somme  & refte.  . . 1055385 
qui  eft  log.  tangente  de  7 50  42'  ; c’eft  l’Angle  ho- 
raire de  5 heures. 

A 4 heures,  la  diftance  du  Soleil  au  Méridien  eft 
de  1200,  dont  il  faut  fouftraire  la  différence  des 
longitudes  240  45';  refte  550  15';  & comme  ce 
dernier  nombre  de  degrés  furpaflè  50° , les  4 heures 
du  matin  ne  peuvent  pas  fe  mettre  à ce  Cadran  ; 
parce  qu’on  ne  peut  pas  poufler  le  calcul  plus  loin. 

275.  Nous  n’avons  calculé  les  angles  horaires  que 
d’heure  en  heure,  fans  parler  des  demi-heures,  ni 
des  quarts,  ni  des  minutes;  n’ayant  fait  le  calcul 
précédent  que  pour  faire  voir  comment  il  faut  s’y 
prendre  ; on  pourra  le  faire  foi-même  de  5 en  5 
minutes,  fi  l’on  veut.  Nous  allons  voir  comment  il 
faut  faire  le  calcul  pour  les  Angles  horaires  du  foir , 
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qui  font  les  heures  du  côté  de  la  méridienne  op- 
pofé  à la  fouftylaire.  Ici  il  faudra  ajouter  la  diffé- 
rence des  longitudes  à la  diflance  du  Soleil  au  Mé- 
ridien pour  chaque  Angle  horaire;  ce  qui  fera  le 
troilîeme  terme  de  l’Analogie  : pour  abréger  , nous 
ne  calculerons  point  les  heures  de  fuite  , mais  quel- 
ques-unes feulement. 

A une  heure  après  midi  la  diftance  du  Soleil  au 
Méridien  eft  de  i y° , qu’il  faut  ajouter  à la  diffé- 
rence des  longitudes  240  45';  cela  fait  390  45' . 

log.  (mus  du  2e  terme 5)8289) 

log.  tangente  de  390  45' , 3e  terme  -.991 996 

■%  Somme  & relie.  . . *974891 

qui  eft  le  log.  tangente  de  290  18';  c’eft  l’Angle  ho- 
raire d’une  heure  après  midi. 

A 4 heures , la  diftance  du  Soleil  au  Méridien  eft 
de  6o°,  à quoi  il  faut  ajouter  240  45';  ce  qui  fait 
84°  4;'. 

log.  finus  ’u  2e  terme . 982899 

log.  tangei.ie  de  84°  45',  3e  terme.  1 103675 

Somme  & refte.  . . . 1 086570 

qui  eft  le  log.  tangente  de  82°  14'. 

A 5 heures,  la  diftance  du  Soleil  au  Méridien  eft 
de  750,  auxquels  il  faut  ajouter  240  45';  ce  qui  fait 
990  45',  par  où  l’on  voit  que  l’on  ne  peut  avoir  da- 
vantage d’heures  fur  ce  Cadran  : tout  au  plus  on 
pourroit  y trouver  4 heuies  & un  quart. 

280.  Remarquez  que  ces  Angles  horaires  du  côté 
de  la  méridienne  oppofé  au  côté  où  fe  trouve  la 
fouftylaire  , doivent  également  fe  compter  à l’égard 
de  la  fouftylaire , & non  par  rapport  à la  méridien- 
ne. Ainli  l’Angle  entre  la  fouftylaire  & la  ligne  ho- 
raire de  4 heures  après  midi  eft  de  82°  14'.  Il  en 
faut  dire  de  même  de  tous  les  Angles  horaires  quels 
qu’ils  foientj  & de  quelque  côté  du  Cadran  qu’ils 

foient 
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Soient  placés  : ils  doivent  toujours  fe  compter  de  la 
fouftylaire. 

281.  On  obfervera  de  ne  jamais  mettre , à quel- 
que Cadran  vertical  que  ce  Toit  déclinant  du  midi, 
aucune  heure  ou  ligne  horaire  qui  fafle  plus  d’un  An- 
gle droit  ou  de  90°  avec  la  méridienne , c’eft-à-dire , 
qu’aucune  ligne  horaire  ne  doit  être  au-defliis  d’une 
ligne  horifontale  qui  palTeroit  par  le  centre  du  Ca- 
dran, parce  que  l’ombre  de  l’axe  ne  peut  jamais  aller 
au-deflus  de  cette  ligne  , puifqu’il  regarde  en  bas.  Il 
n’en  eft  pas  de  même  des  Cadrans  verticaux  décli- 
nans  du  nord  ; comme  l’axe  regarde  en  haut , il  peut 
marquer  des  heures  au-delïus  & au-deflbus  de  fon 
centre. 

282.  Si  le  Cadran  vertical  déclinant  du  midi  à 
l’orient,  comme  nous  l’avons  fuppofé  jufqu’à  préfent, 
déclinoit  du  côté  de  l’occident,  il  auroit  fallu  faire 
le  calcul  pour  les'  heures  du  foir , comme  nous  l’a- 
vons fait  pour  les  heures  du  matin  , & pour  celles 
du  matin  , comme  nous  l’avons  fait  pour  les  heures 
du  foir  ; parce  que  la  fouftylaire  fe  trouveroit  dans 
le  côté  oriental  du  Cadran  parmi  les  heures  du  foir. 

283.  Il  ne  faut  jamais  tracer  plus  de  12  heures 
fur  quelque  Cadran  vertical  que  ce  foit,  parce  qu’il 
ne  peut  en  marquer  un  plus  grand  nombre  dans  quel- 
que fituation  qu’on  le  luppofe.  On  peut  toujours  y 
en  mettre  douze,  s’il  ne  décline  point  du  tout,  ou 
s’il  décline  moins  que  la  grande  amplitude  du  Soleil  ; 
mais  s’il  décline  plus  que  la  plus  grande  amplitude  du 
Soleil , il  ne  marquera  jamais  12  heures;  & plus  fa 
déclinaifon  fera  grande,  moins  il  marquera  d’heures. 
En  ce  cas , fi  la  déclinaifon  du  plan  eft  vers  l’orient , 
il  ne  fera  jamais  éclairé  lorfque  le  Soleil  fe  couche;  & 
s’il  eft  déclinant  vers  l’occident , il  ne  fera  jamais 
éclairé  au  lever  du  Spleil;  par  conféquent , il  leroit 
inutile  d’y  tracer  12  heures, 

28^.  Pour  faire  mieux  entendre  ce  que  nous  avons 

*.  L 
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■dit  dans  plufieurs  articles , & ce  que  nous  avons  en* 
core  à dire , nous  donnerons  un  autre  exemple  du 
calcul  pour  un  Cadran  fort  déclinant  & prefque 
oriental.  Nous  luppoferons  là  dédinaifon  du  midi 
vers  l’orient  de  So°;  la  même  hauteur  du  pôle  de 
440  fo':cet  exemple  contribuera  à applanir  plufieurs 
difficultés  qui  pourroient  arrêter. 

On  commencera  par  trouver  les  trois  angles  fon- 
damentaux par  les  Analogies  des  articles  271 , 272 
& 273.  On  fera  aufiï  celle  de  l’article  274,  pour  s’af- 
furer  de  la  juftefïè  du  calcul  que  l’on  aura  fait  par 
les  trois  autres. 

On  trouvera,  i°.  que  l’Angle  entre  la  Méridienne 
& la  fouftylaire  fera  de  440  44'. 

2°.  Que  le  log.  fin.  de  l’Angle  que  l’axe  fait  avec 
la  fouftylaire  fera  5)09041,  que  cet  Angle  eft  par 
conféquent  de  70  4'. 

30.  Que  la  différence  des  longitudes  fera  de  82* 

JJ'- 

289.  Les  trois  principaux  Angles  étant  trouvés, 
on  fera  le  calcul  des  Angles  horaires , par  l’Analogie 
de  l’art.  276,  dont  le  fécond  terme  eft  le  finus  de  la 
hauteur  de  l’axe  fur  la  fouftylaire , & le  troifieme  eft 
la  tangente  du  troifieme  terme  de  l’art.  276.  La  dé- 
clinaifon du  pian  étant  fuppofée  orientale,  la  fouf- 
tylaire  fe trouvera  parmi  les  heures  du  matin,  c’eft-à- 
dire  fur  le  côté  occidental  du  Cadran , ou  à la  gauche 
de  la  méridienne.  Ainfi , pour  calculer  les  Angles 
horaires  du  matin , il  faudra  prendra  pour  le  troi- 
fieme terme  de  l’Analogie  la  différence  entre  la  dif- 
férence des  longitudes  & la  diftance  du  Soleil  au 
Méridien  ; & pour  les  heures  du  foir , ajouter  la 
différence  des  longitudes  à la  diftahce  du  Soleil  au 
Méridien.  Commençons  par  le  calcul  des  Angles 
horaires  du  matin , qui  eft  le  côté  où  fe  trouve  la 
fouftylaire. 

An  heures  avant  midi , la  diftance  du  Soleil  au 
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Méridien  eftde  iy°,  qu’il  faut  fouftraire  de  la  diffé- 
fence  des  longitudes  , qui  eft  de  82°  yy';  relie 

^ SS'r  1 '« 

log.  finus  du  2 terme 909041 

log.  tang.  de  67°  y y7 , 3e  terme.  . . 10^9177 

Sonune  & refte.  . . . *9482 18 
qui  eft  logarithme  tangente  de  160  93';  c’eft  l’an- 
gle horaire  de  1 1 heures , par  rapport  à la  foufty- 
laire , que  l’on  pofera  entre  la  méridienne  Se  la  fouf- 
tylaire. 

A 7 heures  du  matin , la  diftance  du  Soleil  au 
Méridien  eft  de  75°  qu’il  faut  fouftraire  de  82°  y y ; 


refte  70  y y7. 

log.  finus  du  2e  terme 909041 

log.  tang.  de  70  yy7,  3e  terme.  ....  .914320 


Somme  & refte.  ...  1 823361 
qui  eft  le  log.  tangente  deo°  yp7;  c’eft  l’angle  ho- 
raire de  7 heures  avec  la  fouûylaire  , qu’il  faut  pofer 
entre  la  méridienne  & la  fouftylaire. 

A 6 heures , la  diftance  du  Soleil  au  Méridien  eft 
de  90°,  dont  il  faut  fouftraire  82°  yy7 , refte  7 0 y7. 


log.  finus  du  2e  terme 909041 

log.  tang.  de  70  /' , 3e  terme 909434 


Somme  & refte ....  181 8479 
qui  eft  le  log.  tangente  de  o°  93';  c’eft  l’angle  ho- 
raire de  6 heures  avec  la  fouftylaire , qu’il  faut  pofet 
après  la  fouftylaire , de  façon  que  la  fouftylaire  fe 
trouve  entre  cette  derniere  ligne  horaire  & la  mé- 
ridienne. 

Remarquez  que  ce  Cadran  déclinant  fi  fort  vers 
l’orient , fera  éclairé  aufli-tôt  que  le  Soleil  fe  lèvera  : 
C’eft  pourquoi  on  calculera  les  Angles  horaires  juf- 
qu’à  4 heures  du  matin. 

28 6.  Nous  verrons  bientôt,  quand  nous  calcule- 
rons les  heures  du  foir  , que  nous  ne  pouvons  pouffer 

Lij 
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le  calcul,  que  jufques  vers  les  2 y minutes  après  midi. 
Cependant,  comme  ce  Cadran  peut  marquer  jufqu’è 
midi  & trois  quarts , nous  fommes  obligés , pour 
avoir  cet  Angle  horaire  de  midi  trois  quarts , de 
trouver  l’Angle  horaire  correfpondant  du  matin , qui 
eft  minuit  & trois  quarts.  Pour  trouver  la  diftance 
du  Soleil  au  Méridien  à minuit  & trois  quarts , il 
faut  favoir  qu’à  minuit  la  diftance  du  Soleil  au 
Méridien  eft  de  i8o°;  & comme  à minuit  & trois 
quarts  il  eft  plus  près  du  Méridien  de  n°  iy' , il 
faut  fouftraire  de  i8o°  ces  n°  iy',  il  reftera  i68° 
45' , qui  eft  la  diftance  du  Soleil  au  Méridien  à mi- 
nuit  ôc  trois  quarts,  dont  il  faut  fouftraire  la  diffé- 
rence des  longitudes  , parce  que  c’eft  toujours  parmi 
les  heures  du  matin  ; refte  8y°  yo'. 

log.  fin.  du  2e  terme popo-^r 

Jog.tang.  de  8y°yo/,  3e  terme.  . . 11137^7 

Somme  & refte.  . . 102275)8 
qui  eft  le  log.  tang.  de  yp°  24'  ; c’eft  l’angle  ho- 
raire de  minuit  & trois  quarts , qu’il  faut  pofer  après 
la  fouftylaire. 

Pour  avoir  midi  & demi , nous  avons  befoin  d’avoir 
minuit  & demi , dont  la  diftance  du  Soleil  au  Méri- 
dien eft  de  1720  30',  dont  il  faut  fouftraire  la  diffé- 
rence des  longitudes  82°  y y',  refte  8p°  3 y'. 

. 1 log.  finus  du  2e  terme 5105)041 

log.  tang.  de  8p°  yy',  3e  terme.  ...  1213833 

Somme  & refte .. . 1122874 
qui  eft  le  log.  tang.  de  86°  37';  c’eft  l’angle  horaire 
à l’égard  de  la  fouftylaire  pour  minuit  & demi. 

287.  Pour  les  heures  du  foir , nous  ne  pouvons 
avoir  par  le  calcul  que  midi  & un  quart,  dont  la 
diftance  du  Soleil  au  Méridien  eft  de  30  4y',  qu’il 
faut  ajouter  à la  différence  des  longitudes  82°  yy'î 
ce  qui  fait  8 6°  40', 
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log.  fin.  du  2e  terme 909041 

log.  tang.  de  86°  40',  3e  ferme. . . 112347^ 

Somme  & refte ...  . 1032^16 
qui  eft  le  log.  tang.  de  64°  ai';  c’eft  l’Angle  ho- 
raire avec  la  fouftylaire  de  midi  & un  quart. 

Nous  avons  dit  que  ce  Cadran  pouvoit  marquer 
jufqu’à  midi  & trois  quarts.  Il  y manque  donc  deux 
lignes  horaires  de  l’après  midi , qui  font  midi  & 
demi  , & midi  & trois  quarts , lefquels  deux  angles 
nous  pourrons  avoir,  en  prenant  le  fupplément  des 
Angles  horaires  de  minuit  & demi , & de  minuit  & 
trois  quarts.  Pour  avoir  ce  fupplément  ( 24  ) il  faut 
fouftraire  chacun  de  ces  deux  Angles  de  1 8o°.  Nous 
venons  de  voir  que  l’Angle  horaire  de  minuit  & 
demi  eft  de  86°  37'  qu’il  faut  fouftraire  de  1 8o°; 
refte  93°  23';  c’eft  juftement  l’Angle  horaire  de 
midi  & demi  avec  la  fouftylaire. 

Enfuite , pour  avoir  l’Angle  horaire  de  midi  & 
trois  quarts,  il  faut  prendre  le  fupplément  de  l’Angle 
horaire  de  minuit  & trois  quarts.  Or  nous  venons  de 
voir  au/ïî  que  l’Angle  horaire  de  minuit  & trois 
quarts  eft  de  yp°  22' , qu’il  faut  fouftraire  de  1800  ; 
refte  120°  38''  pour  l’Angle  horaire  de  midi  & trois 
quarts  avec  la  fouftylaire. 

288.  Nous  donnerons  ici  dans  les  deux  pages  fui- 
vantes  le  modèle  d’une  Table , que  l’on  doit  toujours 
faire  dans  les  calculs  de  cette  efpece , pour  évitée 
toute  forte  de  confufion.  Nous  choifirons  pour  exem- 
ple un  plan  du  midi , déclinant  vers  l’occident  de  15* 
j 8'  : en  voici  d’abord  les  principaux  élémens. 

Hauteur  du  pôle  fur  l’horifon  du  lieu , 44°  yo'. 
Déclinaifon  occidentale  du  plan , 150  1 8'. 

Angle  entre  la  méridienne  & la  fouftylaire , 14®  jT2'. 
Hauteur  de  l’axe  fur  la  fouftylaire,  43°  io'. 
Différence  des  Méridiens  ou  des  longitudes , 21°  ra\ 

Lüj 
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Table  pour  ün  Cadran  vert.  décl.  de  i 50  1 8'  vers  Vocti 
Pour  les  heures  depuis  midi  jufqu’au  foir. 


Heures 

k 

l]U.UtS. 

Di  (tances 
duSoleil  au 
Méridien. 

Différences 
entre  la  dif- 
tancrduSol. 
au  Met id.  & 
la  ditfer.  des 
longitudes. 

Angles 

horaires. 

Dif- 

ftT. 

Cordes 

des 

Angles 

horair. 

Dif- 

fèr. 

Midiiÿ' 

3° 

45 

3°  45’ 
7 30 

TI  I S 

17°  17' 
13  41 

9 57 

11°  8' 
9 18 

6 51 

160 

157 

156 

154 
«55 

155 

154 

156 

160 

1 6 1 

166 
171 

177 

183 

191 

199 

108 

118 

130 

141 

155 

167 
180 
191 
304 
3»4 
311 
316 
1 10 

11 1 
165 
119 

46 

46 
45 
45 
14 
45 
4 6 
45 
4 6 

47 

48 
45» 
5» 
5i 

54 

55 
58 
60 
64 
64 

67 

69 
7* 
73 
73 
73 
73 

70 

*3 

I heure. 

3° 

45 

15  0 

18  45 

iz  30 

1 6 îf 

6 11 
1 17 
1 18 
5 3 

4 15 
I 41 

0 53 
3 18 

74 
1 9 
15 
60 

1 heur. 
»5 
3° 

45 

30  0 

33  45 
37  30 
41  15 

8 48 

ii  33 
16  18 

10  3 

6 3 

8 3 9 

1 1 1 9 

14  1 

106 

151 

I5»7 

144 

3 heur. 
15 
3° 

45 

45  0 

48  45 

51  30 

5 6 15 

13  48 

*7  33 
31  18 

35  3 

16  47 

1 9 38 
il  35 
15  38 

191 

341 

391 

444 

4 heur 
15 
3° 
45 

60  0 

«3  45 

67  3° 
71  15 

38  48 

4i  33 
46  18 

5°  3 

18  49 
31  8 

3 5 3« 

3 9 M 

498 

553 
61 1 
671 

5 heur. 
15 
3° 

45 

75  0 

73  45 

8i  30 
86  15 

53  43 
57  3 3 

61  18 

*5  3 

43  4 

47  5 

5 1 10 

55  47 

735 
7 99 
866 

?35 

6 heur. 
• 5 
3° 

45 

90  O 

î>3  45 

97  3° 

101  1 5 

68  48 

73  33 

76  18 

80  3 

67  17 

65  19 

70  13 

75  37 

1007 

1080 

”53 

1116 

7 heur. 
1 5 
10 

105  0 

io3  45 
1 10  0 

83  48 

87  33 

88  48 

80  59 

86  15 

88  15 

il  99 
1369 
1391 
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Pour  les  heures  depuis  Midi  en  rétrogradant , 
jufquau  matin. 


! Heures 
* 

quarts. 

• 

Di  Pt  a nets 
du  Soleil  au 
Méridien 

Diflances 
du  Soleil  au 
Mérid.  addi- 
tion. avec  la 
ditfrr.  des 
longitudes. 

Angles 

horaires. 

43’ 

3* 

43' 

14° 

37' 

17° 

3 9’ 

3° 

7 

3° 

18 

41 

20 

3* 

! *3 

I I 

13 

31 

17 

»3 

18 

1 îhcur. 

13 

O 

36 

12 

2 6 

3« 

43 

18 

43 

3? 

37 

19 

49 

3° 

22 

3° 

43 

41 

33 

I ! 

13 

1 6 

13 

47 

17 

3<5 

41 

îoheur. 

3° 

O 

3» 

II 

40 

14 

43 

33 

43 

34 

37 

44 

»7 

3° 

37 

3° 

38 

4i 

48 

22 

13 

4! 

! 3 

62 

17 

3> 

40 

, 9 heur. 

43 

O 

66 

1 2 

37 

I I 

43 

48 

43 

69 

37 

6l 

33 

3° 

3» 

3® 

73 

4i 

66 

3! 

13 

36 

»5 

| 77 

17 

71 

39 

8 heur. 

60 

O 

81 

12 

77 

1 3 

43 

O 

43 

84 

37 

81 

38 

3° 

6 7 

3° 

8S 

41 

86 

6 

*3 

68 

43 

89 

37 

89 

33 

Dif 

fer. 


Cordes 

des 

Angles 

hem:. 


>73 

176 

188 

i?3 

101 
11 1 
in 

*33 
*43 
158 
171 
184 
1 96 
}o8 

316 

31 

31S 

109 


307 

33* 

407 


460 
î * 5 
57» 
630 


69 1 
734 
8 19 
887 


917 
101 9 
t iot 

1173 

1 148 
1 3 10 

1391 

!4*3 


Dif- 

fér. 


49 
1 ! 
33 
33 
37 
39 
6 1 

*3 

<33 

£8 

70 

71 
73 
73 
73 
7* 
7! 
11 


28p.  Le  meilleur  moyen  de  concevoir  & d’ap- 
prendre à faire  le  calcul  en  ce  genre , c’eft  df  véri* 
fier  foi-même  tout  ce  que  contient  cette  Table. 
Quand  on  en  fera  une,  il  n’eftpas  néceflaire  de  tirer 
toutes  ces  lignes  qui  forment  une  grille.  On  doit  tou- 
jours la  mettre  plus  au  large,  pour  avoir  la  facilité 
de  corriger  les  fautes  que  l’on  peut  faire  en  calcu- 
lant. Nous  avons  donné  cette  forme  à celle-ci , pour 
qu’elle  tienne  moins  de  place. 

L iv 


Pl.  12. 
Fig.  43. 
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Pl.  12.  On  remarquera  qu’elle  eft  compofée  de  fept  ctF 
Fig.  4.3.  lormec.  La  première  colonne  ne  contient  que  les 
heures  & les  quarts  que  l’on  veut  mettre  fur  le  Ca- 
dran. La  fécondé  contient  la  diftance  du  Soleil  au 
Méridien , correfpondante  à chaque  heure  & à chaque 
quart.  La  troifieme  contient  la  différence  entre  les 
diftances  du  Soleil  au  Méridien,  & la  différence  des 
longitudes , parce  que  la  fouftylaire  eft  du  côté  des 
heures  du  foir.  La  Déclinaifon  du  plan  étant  occi- 
dentale, la  fouftylaire  doit  fe  mettre  du  côté  oppofé 
à la  Dcchnaifon  , c’eft-à-dire , du  côté  oriental  où 
fe  trouvent  les  heures  du  foir  ; & pour  la  T able  des 
heures  du  matin  , qui  font  du  côté  de  la  méridienne , 
oppofé  à la  fouftylaire  , la  différence  des  longitudes 
eft  ajoutée  à la  diftance  du  Soleil  au  Méridien , com- 
me l’on  voit  à la  troifieme  colonne. 

La  quatrième  colonne  contient  les  Angles  au  cen- 
tre du  Cadran  , que  forment  les  lignes  horaires  avec 
la  fouftylaire , félon  que  le  calcul  les  a donnés.  On 
peut  remarquer  que  nous  avons  avancé  le  calcul, 
foit  pour  les  heures  du  foir,  foit  pour  les  heures  du 
matin , autant  qu’il  a été  pofiible  ; puifque  pour  Je 
dernier  Angle  horaire  du  foir,  qui  eft  7 heures  20 
minutes , la  diftance  du  Soleil  au  Méridien , fouf- 
traétion  faite  de  la  différence  des  longitudes , eft  de 
88°  1$'.  On  voit  que  nous  ne  pouvions  pas  aUét 
plus  loin.  Il  en  eft  de  même  pour  les  heures  du  ma- 
tin : la  diftance  du  Soleil  au  Méridien  additionnée 
avec  la  différence  des  longitudes  au  dernier  Angle 
horai»  de  la  Table  , eft  de  89°  j"7/;  ainfi  nous  en 
femmes  reftés  là,  parce  qu’on  ne  peut  pas  paflèrpo0. 

2$o.  Examinons  fi  tous  les  Angles  horaires  de  la 
Table  font  néceflàires , ou  s’il  y en  a trop,  ou  s’il 
n’y  en  a pas  allez  ; c’eft  à-dire , fi  toutes  les  heures 
que  ce  Cadran  peut  marquer,  font  réellement  dans 
la  Table.  Ceci  éclaircira  toujours  la  matière.  Nous 
avons  dit,  art.  281 , qu’aucune  ligne  horaire  ne  de- 
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voit  faire  un  angle  de  plus  de  <jo°  avec  la  méri-  Pl.  I2i 
dienne.  Or  voici  comment  on  trouve  l’Angle  d’une  Fig.  43. 
ligne  horaire  avec  la  méridienne  : car  la  fable  ne 
nous  donne  les  Angles  qu’à  l’égard  de  la  fouftylaire. 

29  1 . l°.  Les  Angles  des  lignes  horaires , qui  font 
entre  la  méridienne  CM  & la  fouftylaire  CS  fe  trou- 
veront en  otant  l’Angle  que  la  fouftylaire  fait  avec 
la  ligne  horaire,  de  l’Angle  de  la  fouftylaire  avec 
la  méridienne.  2°.  Les  Angles  qui  font  au-delà  de  la 
fouftylaire  & du  coté  oppofé  à celui  de  la  méridienne 
dans  la  partie  S AD , fe  trouveront  en  ajoutant  ces  deux 
Angles.  30.  On  aura  ceux  qui  font  de  l’autre  côté  de 
la  méridienne  dans  l’efpace  ME , en  prenant  la  diffé- 
rence entre  l’Angle  horaire  & l’Angle  de  la  fouf- 
tylaire avec  la  méridienne , ou  ôtant  l’Angle  de  la 
fouftylaire  avec  la  Méridienne,  de  l’Angle  horaire. 

292.  Nous  avons  dit,  art.  281,  qu’il  ne  falloir 
tracer  aucune  ligne  horaire  au-delTus  d’une  ligne 
horifontale  qui  pafTeroit  par  le  centre  du  Cadran  dé- 
clinant du  midi,  c’ eft  à-dire,  qu’aucune  ligne  horaire 
ne  devoit  faire  un  Angle  de  plus  de  90°  avec  la  mé- 
ridienne , ce  que  nous  avons  encore  répété  à l’article 
290.  Nous  ajoutons  à celui-ci , que  fi  le  Cadran  dé-, 
clinànt  du  midi,  ne  décline  pas  plus  de  340  ou  en- 
viron, à la  latitude  de  44®  fo',  il  pourra  marquer 
les  heures  , qui  ne  ferons  pas  plus  d’un  Angle  droit 
ou  de  90°  avec  la  méridienne  ; on  pourra  toujours  fe 
régler  là- deflus.  Comme  la  Table  ci-deftus  eft  calcu- 
lée pour  une  Déclinaifon  du  plan  moindre  que  340, 
puifque  nous  n’avons  fuppofe  la  Déclinaifon  que  de 
1 y°  1 8',  voyons  encore  s’il  y a quelqu’Angle  ho- 
raire de  plus  ou  de  moins  dans  cette  Table. 

293.  Nous  commencerons  par  les  heures  du  foir, 
qui  font  du  côté  droit  ou  oriental  du  Cadran  , parmi 
lefquelles  eft  la  fouftylaire.  La  derniere  ligne  horaire 
qui  fe  trouve  dans  cette  Table,  eft  7 heures  20', 
dont  l’Angle  horaire  eft  88°  1 y'  ; pour  trouver  quel 
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Angle  fait  avec  la  méridienne  cet  Angle  horaire  88* 
l y' , il  faut  y ajouter  l’Angle  de  la  méridienne  avec 
la  fouftylaire  , qui  eft  i 4“  y 2' , ce  qui  fera  1O30  7'; 
& comme  103°  7'  excède  po°,  il  s’enfuit,  félon  les 
principes  précédens , que  l’on  ne  peut  pas  mettre  à 
ce  Cadran  cette  ligne  horaire,  qui  fait  un  Angle  de 
plus  de  90°  avec  la  méridienne.  Nous  ne  pouvons 
pas  non  plus  y mettre  la  ligne  horaire  de  7 heures  du 
foir , parce  que  fon  Angle  de  8o°  59'  étant  ajouté  à 
140  y2',  fera9y0yï'.  Mais  le  Cadran  pourra  mar- 
quer 6 heures  & demie , dont  l’Angle  horaire  eft 
de  70°  23',  qui  étant  ajouté  à 140  $2' , qui  efî 
l’Angle  de  la  méridienne  avec  la  fouftylaire , fera 
un  Angle  de  8y°  iy':  il  pourroit  encore  mar- 
quer jufqu’à  6 heures  40  minutes,  parce  que  fon  An- 
gle horaire  ajouté  avec  l’Angle  de  la  méridienne 
avec  la  fouftylaire,  feroitun  Angle  moindre  que 90 . 

294.  Quant  aux  heures  du  matin , la  première 
ligne  horaire,  qui  eft  au  bas  de  la  Table,  eft  7 
heures  2 J minutes , or  les  heures  du  matin  étant  du 
côté  occidental,  & de  l’autre  côté  de  la  méridienne, 
ces  heures  font  dans  le  troifieme  cas  de  l’art.  291- 
Ainfi  pour  trouver  l’Angle  que  font  avec  la  méri- 
dienne les  heures  du  matin , il  faut  fouftraire  de  l’An- 
gle horaire  l’Angle  de  la  méridienne  avec  la  fouf- 
tylaire. L’Angle  horaire  de  7 heures  2y  minutes  eft 
de  8p°  yy' , dont  il  faut  fouftraire  l’Angle  de  la  mé- 
ridienne avec  la  fouftylaire , qui  eft  toujours  1 40  y 2'  ; 
refte  7y°  3',  qui  eft  un  Angle  horaire  beaucoup 
moindre  que  po°  ; par  conféquent  le  Cadran  peut 
marquer  encore  plus  matin. 

29  y.  Pour  avoir  des  Angles  horaires  des  heures 
plus  matin  que  celles  qui  font  marquées  dans  la 
Table  , on  prend  les  fupplémens  des  Angles  horaires 
du  foir  furnuméraires  ; car  on  doit  les  calculer  &- 
trouver,  afin  qu’ils  fervent  par  leur  fapplément  à ce 
que  le  calçubn’a  pu  donner  pour  le  matin. 
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Voyons  donc  fi  7 heures  du  matin  pourront  fe 
mettre  au  Cadran.  L’Angle  horaire  de  7 heures  du 
foir  eft  de  809  99' , dont  il  faut  avoir  le  fupplé- 
xnenren  ôtant  ces  8o°  yp'de  180°:  il  reftera  99°  i\ 
qui  fera  l’Angle  horaire  de  7 heures  du  matin;  & 
ôtant  de  cet  Angle  horaire  99°  x' , l’Angle  de  la 
fouftylaire  avec  la  méridienne,  qui  eil  de  14°  $2/ \ 
reftera  84°  9',  qui  eft  l’Angle  entre  la  méridienne  & 
la  ligne  horaire  de  7 heures  du  matin.  Nous  voyons 
que  nous  pouvons  encore  pofer  fur  ce  Cadran  une 
autre  ligne  horaire  avant  7 heures  du  matin , qui 
fera'  6 heures  3 quarts. 

Nous  trouvons  dans  la  Table  que  l’Angle  horaire 
de  6 heures  trois  quarts  du  foir  eft  de  75"°  37',  dont 
il  faut  prendre  le  fupplément  pour  avoir  l’Angle  ho- 
raire de  6 heures  trois  quarts  du  matin.  Pour  cela, 
il  faut  fouftraire  75°  37'  de  i8o°;  reftera  104°  23', 
qui  fera  l’Angle  horaire  avec  la  fouftylaire  de  6 
heures  trois  quarts  du  matin  ; duquel  Angle  horaire 
il  faut  fouftraire  14°  52';  reftera  89°  3 \ ' , qui  fera 
l’Angle  de  la  ligne  horaire  de  6 heures  trois  quarts 
du  matin  à l’égard  de  la  méridienne  ; par  donféquent, 
le  Cadran  , dont  Je  calcul  eft  contenu  dans  la  précé- 
dente Table, 'peut  contenir  depuis  6 heures  trois 
quarts  du  matin  , & même  un  peu  auparavant , juf- 
qu’après  6 heures 40  minutes  du  foir:  ce  qui  fait  12 
heures. 

296.  La  cinquième  colonne  de  la  Table  n’eft  que 
pour  s’alïurer  de  la  juftefle  du  calcul  des  Angles  ho- 
raires contenus  dans  la  quatrième  colonne  : ce  font 
les  différences  entre  chaque  Angle  horaire.  Pour  faire 
cette  cinquième  colonne , il  faut  multiplier  les  de- 
grés d’un  Angle  horaire  par  60  minutes,  & y ajouter 
les  minutes  reftantes,  s’il  y en  a ; faire  cette  opéra- 
tion à chaque  Angle  horaire  , 8c  fouftraire  enfuite  le 
plus  petit  du  plus  grand  ; le  refte  donne  la  différence. 
Nous  avons  allez  expliqué  ceci  vers  la  fin  de  l’art.  182. 
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2.97.  Ceuxquin’ont  pas  d’échelles  de  cordes,  onf 
befoin  de  la  fixieme  colonne  de  la  Table  , qui  con- 
tient les  cordes  des  Angles  horaires.  Nous  avons 
encore  expliqué  aflèz  au  long  la  maniéré  de  calculer 
cette  colonne  dans  les  art.  154,  1 pp , 1 & 1 57 , 

que  l’on  peut  voir  de  nouveau , s’il  eft  befoin  ; & la 
feptieme  colonne  n’eft  nécefTaire  que  pour  s’aflurer 
du  calcul  des  cordes  des  Angles  horaires  : elle  eft 
très-facile  à faire  ; on  commencera  par  le  bas  de  la 
Table  , en  otant  le  plus  petit  nombre  du  plus  grand, 
& on  écrira  chaque  refte  : ces  relies  feront  les  diffé- 
rences d’une  corde  à l’autre.  Ceux  qui  auront  des 
échelles  de  cordes , feront  difpeufés  de  faire  les  deux 
dernieres  colonnes. 

298.  Lorfque  le  calcul  de  la  Table  fera  fini , tou- 
tes les  cinq  colonnes  deviennent  inutiles , excepté 
celles  des  Angles  horaires  , & celle  qui  contient 
les  heures  & les  quarts.  Si  l’on  n’a  pas  une  échelle 
de  cordes , mais  feulement  une  échelle  de  parties 
égales , on  fe  fervira  de  la  fixieme  colonne , & non 
de  la  quatrième. 

✓ 


SECTION  IV. 

Des  Premières  SC  Dernieres  heures  quofl 
peut  tracer  fur  les  Cadrans  verticaux 
dlclinans  du  midi.' 

299.  Il  faut  d’abord  connoître  ce  que  c’efi  qu* 
Y amplitude  du  Soleil  : c’eft  la  di  fiance  fur  l’horifon  en- 
tre le  point  de  l’orient  ou  de  l’occident  s rai , & 'e 
point  où  le  Soleil  fe  leve  ou  fe  couche  un  jour  quel- 
conque. Les  degrés  de  l’amplitude  fe  comptent  fur 
l’horifon  j l’arc  de  l’horifon  compris  entre  le  point  de 
l’orient  ou  de  l’occident  vrai , & l’autre  point  où  k 
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Soleil  feleve  ou  fe  couche  un  certain  jour,  eft  l’arc  de 
l’amplitude  du  Soleil.  Cet  arc  change  chaque  jour , 
parce  que  le  Soleil  fe  leve&  fe  couche  en  un  point  dif- 
fèrent de  l’horifon  chaque  jour.  Le  jour  de  chaque 
folftice,  foit  d’hiver , foit  d’été,  eft  la  plus  grande  am- 
plitude du  Soleil , qui  eft  encore  differente  dans  chaque 
pays,  (elon  la  differente  élévation  du  pôle;  mais  le  jour 
des  équinoxes,  il  n’y  a point  d’amplitude  en  aucun 
pays  du  monde, parce  que  le  Soleil  fe  leve  & fe  couche 
aux  points  de  l’orient  & de  l’occident  vrais.  L’am- 
plitude eft  appellée  ortive,  lorfqu’elle  eft  du  côté  de 
l’orient;  elle  eft  appellée  occafe , lorfqu’elle  eft  du 
côté  de  l’occident.  Pour  trouver  l’angle  de  l’ampli- 
tude du  Soleil  pour  tel  jour  que*i’on  voudra , on  fera 
l’Analogie  fui  vante  : 

Le  cojinus  de  la  latitude 

eji  au  rayon  , 

comme  le  Jinus  de  U déclinaifon  du  Soleil  à tel 
jour , 

eji  au  Jinus  de  l’amplitude  ortive  ou  occafe  à ce 
même  jour. 

Cette  Analogie  n’a  pas  befoin  d’explication  , étant 
fort  {impie. 

. 300.  Dans  la  détermination  des  Premières  & Der- 
nières heures , il  y a deux  cas  : ou  Je  Cadran  déclinera 
moins  que  la  plus  grande  amplitude  du  Soleil , ou  il 
déclinera  plus.  Si  le  plan  décline  moins  que  la  plus 
grande  amplitude  du  Soleil , on  déterminera  ainfi 
les  Premières  & les  Dernieres  heures. 

301.  Il  faut  fe  repréfenter  une  partie  d’un  Cadran 
horifontal  tracé  pour  la  latitude  du  lieu  où  l’on  eft; 
pl.  3 8y , la  ligne  CM  fera  la  méridienne  dudit  3 
Cadran  horifontal  : EO  fera  la  ligne  de  6 heures  du 
matin  & du  foir  : tirez  une  ligne  AB , qui  paffe  par 
le  centre  C , & qui  fafle  un  angle  BCO , ou  ECA 
égal  à la  déçlinaifon  du  plan.  Cette  ligue  AB  mou-! 
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Pl.  36.  trera  les  Premières  & Dernieres  heures  qu’il  faudrë 
Fig.  tracer  fur  le  Cadran  vertical , félon  les  lignes  horaires 
du  Cadran  horifontal  auxquelles  elle  fe  trouvera  pa- 
rallèle. Il  s’agit  donc  de  favoir  à quelle  ligne  no- 
raire  cette  ligne  AB  fera  parallèle,  quoiqu’on  n’ait 
point  préfent  un  Cadran  horifontal  ; c’eft  ce  qu’on 
découvrira  par  l’Analogie  fuivante  : 

Le  finus  de  la  hauteur  du  pôle 
cjl  au  rayon , 

comme  la  tangente  de  Ü angle  horaire  égal  au  com- 
plément de  la  déclinaifon  du  plan  , 
ejl  à la  tangente  de  la  diflance  du  Soleil  au  Méri - 
dicn y c’eft-à^dire , d’un  arc  que  l’on  réduira 
en  heures , qui  défigneront  la  derniere , ou  la 
première  heure. 

Exemple  : fuppofons  la  hauteur  du  pôle  de  48°,  le 
finus  de  48°  eft  le  premier  terme  , le  rayon  eft  le  fe- 
csond.  Suppofons  la  déclinaifon  du  plan  de  8°  orien- 
tale , la  tangente  de  fon  complément  82° , fera  le 
troifieme  terme. 

Co-ar-log.  du  fin.  de  4S0  haut,  du  pôle. 


iCI  terme oi28pÿ 

log,  tangente  de  8a° , 3 e terme 1 cS £220 


. Somme.  . . 10518113 

qui  eft  le  log.  tangente  de  84°  2',  lefquels  étant  ré- 
duits en  temps  feront  y heures  3 6 minutes:  ce  fera 
la  derniere  heure  du  foir  qu’il  faudra  tracer  fur  ce 
Cadran  vertical  ; & comme  ces  Cadrans  peuvent 
marquer  1 2 heures , c’eft-à-dire , celles  qui  ne  font 
pas  plus  d’un  angle  de  po  degrés  avec  la  méridienne, 
on  doit  en  conclure  que  le  Cadran  dont  il  s’agit, 
commencera  à marquer  à y heures  3 6 minutes  du 
matin,  parce  que  y heures  36  minutes  du  matin, 
font  autant  éloignées  de  minuit,  que  y heures  36 
minutes  du  foir  font  éloignées  de  midi. 
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302.  Si  la  déclinaifon  du  plan  éroic  occidentale,  il 
faudrait  ôter  ces  y heures  36  minutes  de  12  heures; 
le  relie  qui  ferait  6 heu/es  24  minutes , ferait  la 
première  heure  du  matin  & la  derniere  du  foir , qu'il 
faudrait  tracer  fur  le  Cadran  vertical  déclinant  du 
midi  moins  que  la  plus  grande  amplitude  du  Soleil. 

303.  Si  la  déclinaifon  du  plan  furpafie  la  plus 
grande  amplitude  du  Soleil  ; ce  qui  eft  le  fécond  cas , 

on  fera  d’abord  l’Analogie  fuivante  : • 

La  cotangente  de  la  hauteur  du  pôle  fur  le  plan 
ejl  à la  tangente  de  la  plus  grande  déclinaifon  du 
Soleil,  qui  eft  230  28', 
comme  le  rayon 
ejl  au  ftnus  d'un  arc, 

dont  les  degrés  feront  réduits  en  heures , & ces  heures 
ajoutées  à 6 heures  ; la  fomme  fera  l’heure  à laquelle 
le  Soleil  fe  couchera  par  rapport  à l’horifon  parai» 
lele  au  plan  : enfuite  l’on  trouvera , par  la  différence 
des  Méridiens  ou  des  longitudes  , quelle  heure  il  eft 
au  lieu  où  eft  fitué  le  plan  au  moment  où  le  Soleil 
fe  couche  par  rapport  à l’horifon  parallèle  au  plan. 

Cette  heure  fera  la  derniere  qu’on  puiffe  marquer  fut 
le  Cadran. 

Exemple.  Suppofons  qu’un  plan  vertical,  à la  la- 
titude de  Paris  48°  y i',  décline  de  y4°:  la  hauteur 
du  pôle  fur  ce  plan  fera  de  220  4y' , & la  différence 
des  Méridiens  ou  des  longitudes  fera  de  6i°  19/» 


(art.  272,  273  ou  274). 

Co  ar-log.  de  la  tang.  de  67°  iy'  compl. 
de  la  hauteur  du  pôle  fur  le  plan , 

ict  terme <?Ô22yô 

log.  tang.  de  2 30  28' , la  plus  grande  dé- 
clinaifon du  Soleil,  2e  ternvs 963761 


Somme.  . . 1926017 

qui  eft  le  log.  finus  de  io°  29';  lefquels  étant  ré- 
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duits  en  temps  , font  prefque  42'  qu’on  ajoutera  à <5 
heures , la  fomme  6 heures  42'  eft  l’heure  à laquelle 
le  Soleil  fe  couche , par  rapport  à l’horifon  parallèle 
au  plan  le  jour  du  folftice , enfuite  on  cherchgpa  pat 
la  différence  des  Méridiens  ou  des  longitudes  /quelle 
heure  il  cft  à Paris,  quand  il  eft  6 heures 42  minutes 
fur  cet  horifon  parallèle  au  plan.  La  différence  des 
Méridiens  étant  en  degrés  6 1°  1 <?' , elle  fera  en  temps 
de  4 heures  y minutes  16  fécondes:  on  ôtera  donc 
ces  4 heures  y minutes  16  fécondés  de  6 heures 
42  minutes,  le  refte  2 heures  36  minutes  44  fé- 
condés fera  la  derniere  heure  qu’il  faudra  marquer 
fur  ce  Cadran. 

3O4.  Nous  venons  de  fuppofer  que  le  plan  décli- 
noit  du  midi  vers  l’orient;  mais  s’il  décline  vers 
l’occ  dei.t,  il  faudra  ôter  les  2 heures  36  minutes 
44  fécondés  de  12  heures;  le  refte  9 heures  23  mi- 
nutes io  fécondés  fera  la  première  heure  qu’il  fau- 
dra tracer  fur  ce  Cadran.  Du  refte , il  n’y  a point  de 
difficulté  en  ces  fortes  de  Cadrans  pour  les  premières 
heures  de  ceux  qui  déclinent  à l’orient  plus  que  la 
plus  grande  amplitude  du  Soleil  ; parce  qu’étant  tou- 
jours éclairés  aulfi-tôt  que  cet  aftre  fe  leve , l’on  y 
peut  tracer  la  première  heure  du  plus  long  jour  de 
l’année,  félon  la  latitude  du  liéu.  Il  en  cft  de  meme 
* de  ceux  qui  déclinent  vers  l’occident , l’on  y peut 
tracer  la  derniere  heure  du  plus  long  jour  de  l’année, 
qui  eft  au  jour  du  folftice  d’été. 

3oy.Si  l’on  ne  veut  point  prendre  la  peine  de  faire 
les  calculs  précédens  pour  trouver  les  premières  & les 
dernieres  heures , on  pourra  y fuppléer  au  moyen 
d’un  Cadran  horifontal , tracé  pour  la  latitude  du 
lieu  où  Ton  cft,  comme  nous  en  avons  dit  quelque 
chofe,  art.  30i.Si  le  Cadran  vertical  dont  il  s’agit, 
Pl.  3 6.  a fa  déclinailon  orientale , on  tirera , par  le  centi  e*C 
Fig.  8y»  du  Cadran  horifontal,  la  ligne  AB,  en  forte  qu’elle 
fafle  l’angle  BCÜ  de  la  déclinaifon  du  plan , Ôt  ft 

la 
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la  délinaifon  eft  occidentale,  on  tirera  la  ligne  GD 
dans  un  fens  contraire  , en  forte  qu’elle  fade  l’angle 
GCE , ou  OCD'égal  à la  déefinaifon  du  plan  : on 
verra  alors  fur  quelles  lignes  horaires  fera  pofée  la 
ligne  AB,  ou  DG;  ce  qui  indiquera  les  premières 
& dernieres  heures  du  Cadran  vertical  doftt  il  s’agit. 
Nous  donnons  à la  fin  de  ce  Traité,  la  cinquième 
Table  , où  l’on  verra  les  premières  & dernieres 
heures  pour  la  latitude  de  49  degrés,  en  faveur  de 
ceux  qui  ne  voudront  pas  entrer  dans  tout  ce  détail. 


SECTION  V. 

Maniéré  de  tracer  par  le  calcul  Us  Cadrans 
verticaux  dtclinans  du  midi  ou  du 
Jepuntrion. 

3 06 . v ant  de  tracer  lé^adran  fut  le  mur , on 

fera  très-bien  de  le  tracer  premièrement  fur  le  par- 
quet , ou  fur  une  table  , dans  toute  fa  grandeur  : 
cette  précaution  devient  d’autant  plus  néceflaire  que 
le  plan  décline  davantage.  On  fera  convaincu  de 
l’utilité  de  cette  pratique  par  l’expérience  ; car  il  eft 
des  circonftances , où  on  a befoin  de  voir  toute  la  dif- 
pofition  du  Cadran  pour  en  placer  le  centre  comme 
il  faut.  Si  on  le  trace  fur  le  mur  fans  l’avoir  tracé 
ailleurs , on  rifque  fort  d’être  obligé  de  refaire  plu- 
fieurs  fois  fon  ouvrage , & de  gâter  fon  plan  par  une 
infinité  de  lignes  inutiles , qui  peuvent  occafionnec 
bien  des  fautes.  Nous  ferons  dans  la  fuite  plufieurs 
remarques  utiles  là-defii». 

307.  Ayant  décrit  dans  les  articles  267,26%  ,269 
la  maniéré  de  tracer  géométriquement  les  Cadrans 
verticaux  déclinans , nous  ne  répéterons  pas  ce  que 
nous  y avons  dit;  on  peut  relire  ces  articles,  dont 

M 
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Fig.  8y. 
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P*.  12.  une  partie  peut  fervir  ici.  Nous  ajouterons  feulement 
fîgt  a?  ce  qui  convient  à la  méthode  de  tracer  par  le  cal- 
cul les  Cadrans  verticaux  déclinai». 

Après  que  l’on  aura  déterminé  le  point  où»  l’on 
doit  pofer  le  centre  C du  Cadran , qui  doit  être  dif- 
♦ pofé  a peirprès  comme  dans  la  figure  vers  le  milieu 
de  la  partie  fupérieure  du  plan , fi  la  déclinaifon  n’eft 
pas  grande,  on  plantera  à ce  point  C un  petit  bout 
de  fil  de  fer , ou  mieux  de  cuivre , de  la  grofieur  à 
peu  près  d’un  tuyau  de  plume  à écrire , pointu  par 
le  bout  qui  doit  entrer  dans  le  mur  , & environ  d’un 
pouce  de  long.  On  l’enfoncera  dans  le  mur  entière- 
ment , de  façon  qu’il  ne  déborde  point , mais  qu’il 
affleure  le  mur.  On  fera  au  milieu  de  ce  clou  un 
petit  trou  peu  profond  avec  un  poinçon  aiguifé  de 
court  6c  bien  aigu  : ce  trou  fervira  de  centre  au 
Cadran.  . - 

508.  Obfervez  que  le  centre  C du  Cadran  ne 
doit  pas  être  placé  qâunineu,  fi  la  déclinaifon  du 
plan  eft  fort  grande  Hlmme  de  40  ou  yo  degrés; 
mais  un  peu  à côté , afin  qu’il  y ait  plus  de  place  du 
côté  où  il  doit  y avoir  davantage  de  lignes  horaires; 
c’eft  ce  que  l’on  examinera  quand  on  tracera  le  Ca- 
dran fur  le  parquet. 

30p.  On  fufpendra  un  plomb  à un  fil  fin  ou  une 
ibye,  au-deffùs  du  centre  C,  qui  defcende  jufques 
au  bas  du  plan  , ( avec  les  précautions  indiquées  dans 
l’article  232)  pour  marquer  la  ligne  de  midi  CM, 
qui  doit  être  exadement  verticale.  Cette  ligne  CM 
doit  paffer  par  le  centre  C du  Cadran.  Du  centre  C 
on  décrira  un  demi-cercle  DME , dont  le  rayon  ou 
l’ouverture  du  compas  foit  égale  au  rayon  de  l’échel- 
le de  cordes  ou  de  parties  égales  qu’on  employé.  Si 
le  plan  a beaucoup  d’étendue,  il  faut  que  ce  rayon 
loit  fort  grand , & toujours  le  plus  grand  que  le  plan 
pourra  le  permettre , même  de  cinq  ou  fix  pieds  ; 
de  forte  que  fi  l’on  fe  ferc  d’une  échelle  de  cordes , 
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il  faut  que  fon  rayon,  qui  eft  la  corde  de  60  de-  pL>  j 2. 
grés , foit  de  la  longueur  de  y à 6 pieds  , ou  de  4 a~  m 
ou  yo 00  parties.  Sic’eft  une  échelle  de  parties  éga- 
les,  on  prendra  pour  rayon  4 ou  y 000  parties  : pour 
lors  on  multipliera  chaque  corde  contenue  dans  la 
lîxieme  colonne  de  la  Table,  par  4 ou  y;  Si  l’on 
veut  fe  fervir  d’un  compas  à verge , qù  il  y ait  une 
échelle  de  cordes , il  faudra  fixer  une  boîte  fur  le 
bout  où  commence  l’échelle , & fixer  l’autre  fur  le 
60e  degré  ; & avec  cette  ouverture  décrire  le  demi- 
cercle  DME  très -légèrement,  en  appuyant  une 
pointe  dans  le  trou  du  centre  C. 

310.  On  commencera  à tracer  la  fouftylaire  CS. 

Pour  cela  on  cherchera  dans  la  Table  de  la  page  1 66 , 
l’angle  de  la  fouftylaire  avec  la  méridienne  : il  eft  de 
140  y a7;  on  prendra  fur  l’échelle  de  cordes  la  dis- 
tance d’une  boîte  à l’autre  de  140  y27:  on  pofera 
une  pointe  fur  le  point  M , où  le  demi-cercle  DME 
coupe  la  méridienne  CM,  & l’on  marquera  fur  le  • 
même  demi-cercle  un  point  S du  côté  oriental  du 
Cadran , parce  que  la  déclinaifon  du  plan  eft  fuppofée 
occidentale  dans  notre  exemple.  Si  on  tire  une  ligne 
CS  du  centre  C du  Cadran  par  le  point  S , ce  fera 
la  fouftylaire.  Si  l’on  n’a  pas  une  échelle  de  cordes , 
mais  feulement  une  échelle  de  parties  égales,  on  cher- 
chera la  corde  de  l’angle  de  la  méridienne  avec  la 
fouftylaire  140  y27*,  pour  cela,  on  prendra  la  moitié 
de  140  y27,  qui  eft  70  26',  dont  le  finus  naturel  eft 
de  iiy?372y  parties  qu’il  faut  doubler  ; ce  fera 
2y874yo;  dont  il  faut  retrancher  quatre  chiffres: 
refte  2fp  parties  pour  la  corde  de  l’angle  de  la  fouf- 
tylaire avec  la  méridienne  140  y a7.  On  prendra 
donc  cette  diftance  de  ay9  parties , que  l’on  portera 
depuis  le  point  M fur  le  demi-cercle  DME  jufqu’au 
point  S , qui  fera  également  celui  par  où  doit  pafler 
la  fouftylaire.  Nous  (uppofons  que  le  rayon  du  demi-*, 
cercle  DME  n’eft  que  de  1000  parties. 

M ij 


Digitlzed  by  Google 


180  Chapitre  VI.  SeBion  V.' 

Pl.  12.  3*1,  Quand  on  aura  marqué  le  point  S de  la 

F/g. 23.  fouftylaire  fur  le  demi-cercle,  on  y plantera  une 
pointe  de  cuivre,  comme  on  aura  fait  au  centre C du 
Cadran,  & qui  affleure  le  plan  ; on  fera  un  petit 
trou  au  point  d’interfedion  du  demi-cercle  & de  la 
ligne  fouftylaire  , pour  pofer  une  pointe  de  compas 
fur  ce  point  , & delà  marquer  tous  les  points  ho- 
raires fur  le  demi-cercle  DME. 

312.  On  marquera  fur  le  demi-cercle  l’angle  de  la 
hauteur  de  l’axe  fur  la  fouftylaire,  que  nous  trouvons 
dans  la  Table  être  de  430  io7 ; on  prendra  fur 
l’échelle  des  cordes  la  diftance  de  l’angle  de  430  107, 
que  l’on  portera  du  point  S de  la  fouftylaire  vers  A 
au  point  A , fur  lequel  on  fera  paffer  une  ligne  du 
centre  C.  La  ligne  CA  fera  celle  de  la  hauteur  de 
l’axe  fur  la  fouftylaire.  Si  on  n’a  pas  une  échelle  de 
cordes , mais  une  échelle  de  parties  égales , on  cher- 
chera la  corde  de  l’angle  430  io7  : on  prendra  la 
moitié  de  cet  angle , & fon  finus  naturel  ; on  dou- 
blera ce  finus , ou  on  le  quadruplera,  &c.  ( ifj)  ; on 
en  retranchera  les  quat  e derniers  chiffres  : le  refte 
donnera  le  nombre  des  parties  qui  font  la  corde  de 
430  io7,  que  l’on  portera  fur  le  demi-cercle  de  S en 
A.  Cette  ligne  CA  repréfentera  l’axe  du  Cadran. 

3 13.  On  marquera  fur  le  demi-cercle  DME  tous 
les  points  horaires  , les  faifant  tous  partir  du  pointS. 
Nous  en  fpécifierons  quelques-uns  pour  exemple,  & 
nous  choifirons  ceux  où  l’on  pourroit  trouver  quel- 
que difficulté. 

En  commençant  du  côté  oriental  du  Cadran , oà 
fe  trouve  la  fouftylaire  parmi  les  heures  du  foir , on 
voit  dans  la  Table  de  la  page  166  , que  l’angle  ho- 
raire de  mû:i  & un  quart  eft  de  120  87;  on  prendra 
fur  l’échelle  des  cordes  du  compas  à verge  la  diftance 
de  12°  87 , dont  on  pofera  une  pointe  fur  le  point 
S de  la  fouftylaire, & on  marquera  fur  le  demi-cercle 
vers  M le  point  horaire  de  midi  & un  quart.  Enfuite 
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Îour  mîdi  & demi  l’on  voit  dans  la  Table  que  l’angle  *2. 

oraire  eft  de  90  28';  on  le  portera  également,  au  ^£«43’ 
moyen  du  compas  à verge , fur  le  demi-cercle  du 
point  S vers  M. 

Pour  une  heure  & un  quart , l’angle  horaire  eft  de 
i°  41',  que  l’on  portera  de  S vers  M.  Pour  une  heure 
& demie  l’angle  horaire  n’eft  que  de  y 3 minutes, 
que  l’on  portera  également , p«r  le  moyen  du  com- 
pas à verge.de  S vers  D de  l’autre  côté  de  la  foufty- 
laire,  oppofé  à la  méridienne.  Pour  une  heure  trois 
quarts  l’angle  horaire  eft  de  30  28'  que  l’on  portera 
fur  le  demi-cercle  de  S vers  D.  Ainfi  de  tous  les  au*, 
très  angles  horaires. 

314.  Nous  avons  trouvé , art.  29  3 , que  ce  Ca- 
dran pouvoit  marquer  jufqu’à  6 heures  & demie  du 
foir , dont  nous  avons  vû  l’angle  horaire  de  70°  2 3', 
que  l’on  portera  de  S vers  D.  Nous  fuppofons  tou- 
jours que  l’on  fe  ferve  d’un  compas  à verge  , où  il  y 
a une  échelle  de  cordes.  Mais  fi  on  n’a  qu’une  échelle 
de  parties  égales , on  fe  fervira  de  la  fixieme  co- 
lonne de  la  Table , où  l’on  trouvera  la  longueur  de 
toutes  les  cordes  des  angles  horaires,  que  l’on  por- 
tera fur  le  demi- cercle  du  point  S vers  M ou  vers 
D,  félon  le  cas,  comme  nous  venons  de  l’expliquer 
dans  l’article  précédent.  Ces  di fiances  des  longueurs 
de  chaque  corde  doivent  fe  prendre  plutôt  avec  un 
compas  à verge  tel  quel , qu’avec  un  compas  ordi- 
naire , excepté  peut-être  les  petites  diftances , comme 
font  les  angles  horaires  les  plus  proches  de  la  foufty- 
laire. 

3 1 y.  Quand  on  aura  marqué  tous  les  points  ho- 
raires des  heures  du  foir  du  côté  oriental  du  Cadran, 
on  fera  de  même  pour  tous  les  angles  horaires  du 
matin  , qui  doivent  fe  pofer  du  côté  occidental.  Par 
exemple , l’angle  horaire  de  1 1 heures  3 quarts  eft 
de  170  35/:  on  portera  la  diftance  de  cet  angle  de 
S au  delà  de  la  méridienne  du  côté  occidental  du 

• M iij 
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Pl.  12.  Cadran,  & toujours  fur  le  demi-cercle.  Pour  li 

Fig.tf.  heures,  l’angle  horaire  eft  de  26°  36';  on  portera 
cet  angle  ou  la  corde  de  cet  angle  de  S au-delà 
de  la  méridienne  , en  tirant  vers  E.  On  conti- 
nuera ainfi  pour  tous  les  angles  horaires  du  matin , 
en  portant  fur  le  demi-cercle  toutes  les  diftances,  & 
pofant  une  pointe  du  compas  à verge  fur  le  point 

5 de  la  fouftylaire,  l’autre  point  en  allant  vers 
E fur  Tarer  SE. 

Nous  avons  trouvé,  art.  295* , que  ce  Cadran 
peut  commencer  de  marquer  à 6 heures  trois  quarts, 

6 que  l’angle  horaire  de  6 heures  trois  quarts  eft  de 
i04°23,;on  portera  cet  angle  en  pofant  une  pointe 
du  compas  à verge  fur  le  point  S,  & l’autre  pointe 
fur  le  demi-cercle  vers  E. 

316.  Pour  trouver  la  corde  de  cet  angle  horaire 
de  6 heures  trois  quarts  104°  23',  en  fuppofant  que 
Ton  n'ait  point  d’échelle  de  cordes  , il  faut  faire 
comme  nous  avons  dit  vers  la  fin  de  l’art.  1/4,  oit 
il  eft  parlé  de  la  maniéré  de  trouver  la  corde  d’un 
angle  d’un  nombre  impair , comme  celui-ci.  Nous 
avons  dit,  art.  124,  que  lorfqu’on  a befoin  de  faire 
un  angle  plus  grand  que  ceux  qui  font  fur  Tcchelle 
des  cordes , comme  de  104°  23' , on  le  portera 
en  deux  fois  fur  le  demi-cercle;  on  peut  prendre, 
par  exemple , y y degrés , & porter  cette  diftance 
du  point  S fur  le  demi-cercle  vers  E , ôter  yy°  de 
IO40  23',  il  refte  49  0 23';  & prendre  enfuite  49* 
23',  que  Ton  portera  fur  le  demi-cercle,  du  point 
où  Ton  a marqué  le  yye  degré  jufques  vers  E , à 
compter  toujours  du  premier  degré  au  commence- 
ment de  l’échelle  des  cordes.  Mais  fi  Ton  fe  fert  de 
l’échelle  des  parties  égales  , & que  n’ayant  pas  un 
compas  fuffifamment  grand  , on  foit  obligé  de  porter 
en  deux  fois  la  corde  d’un  angle  , comme  il  faut  né- 
ceflairement  porter  la  corde  en  ligne  droite , & que 
Ton  ne  connoît  pas  encore  le  point  où  elle  fe  ter- 
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mine , il  faudra  fe  fervir  d’une  réglé  aflez  longue , Pl,  I2i 
jjofer  un  bout  du  bord  de  la  réglé  fur  le  point  S , Fig.  43* 
& marquer  vers  l’autre  bout  le  point  où  fe  termine 
la  corde  de  l’angle  en  queftion , & tranfporter  ainfi 
ce  point  fur  le  plan. 

317.  Quand  on  aufe  marqué  tous  les  points  ho- 
raires , on  appliquera  fur  le  plan  une  longue  réglé 
nouvellement  dreflee,  au  moyen  de  laquelle  on  tra- 
cera les  lignes  horaires  avec  une  pointe  de  couteau , 
le  tenant  toujours  dans  la  même  fituation  d’un  bout 
à l’autre  de  la  réglé  ; & on  imprimera  ces  lignes  dans 
le  plan  , les  confervant  pourtant  toujours  aflez  fines. 

On  tracera  les  lignes  des  heures  de  toute  leur  lon- 
gueur , celles  des  demi- heures  plus  certes  , S*  celles 
des  quarts  plus  courtes  encore , comme  au  Cadran 
îiorifontal.  Voyez  fa  figure.  Toutes  les  lignes  doi- 
vent être  dirigées  vers  le  centre  C du  Cadran , & 
paffer  par  le  milieu  des  points  horaires  marqués  fur 
le  demi-cercle  DME  ; même  les  plus  courtes , quoi- 
qu’elles ne  foient  pas  réellement  tracées  de  toute 
leur  longueur  ; en  forte  que  fi  elles  étoient  prolon- 
gées , elles  pafTeroient  fur  les  points  horaires  , & 
iraient  fe  réunir  au  centre  C du  Cadran.  On  tracera 
également,  en  les  imprimant  dans  le  plan,  les  chif- 
fres horaires , afin  que  le  Peintre  n’air  qu’à  les  fuivre. 

3 1 8.  H convient  de  dire  ici  que  la  meilleure  pro- 
portion pour  ces  chiffres  horaires  , qu’on  fait  le  plus 
ordinairement  Romains , eft  de  leur  donner  le  double 
plus  de  hauteur  que  de  largeur  ; fi  c’eft  un  V , on  lui 
donnera  , par  exemple , 12  pouces  de  hauteur  fur  6 
de  largeur  en-dehors /fans  v comprendre  les  deux  cor- 
nes , qui  doivent  être  de  furplus.  Si  c’eft  un  X , on  lui 
donnera  la  même  proportion , c’eft-à  dire , 12  pouces 
de  hauteur  fur  6 de  largeur  en-dehors , non  compri- 
fes  les  cornes.  A l’égard  de  leur  corps , fi  le  chiffre  a 
J 2 pouces  de  hauteur , l’on  fera  leur  gros  traits  de 
2 pouces  de  largeur , Si  leur  trait  fin  de  4 lignes  feu- 
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1 2.  lement.  L’on  fait  ordinairement  à rebours  les  chiffi-eë 
43.  horaires  dans  les  Cadrans  horifontaux  j voyez  Ja 
pl.  7;  mais  non  pas  aux  verticaux  ; voy.  la  PL37, 
parce  que  la  maniéré  la  plus  naturelle  de  regarder 
un  Cadran  horifonta! , eft  par  le  côté  du  centre  ; ail 
lieu  qu’on  regarde  toujours  par  en  bas  le  Cadran  ver- 
tical. On  terminera  enfin  le  contour  du  Cadran,  feloa 
le  lieu  où  il  eft  ; il  aura  une  forme  quarrée,  ou  ronde, 
ou  ovale  , ou  oétogone , &c.  ou  bien  on  y fera  des 
. ornemensqui  doivent  occuper  le  moins  d’efpace  qu’il 
(e  pourra,  afin  de  ne  pas  rendre  le  Cadran  plus  petit. 
.Voyez  les  planches  14,  iy  & fur-tout  37. 

3 ip.  Les  Cadrans  dèclinans  du  feptentrion  fe  tra- 
ceront de  mêqjje  que  les  autres.  Voy.  l’art.  2 6p. 


SECTION  VI. 

« 

Maniéré  de  Pofer  P Axe  aux  Cadrans  verdi 
eaux  déc/inans  SC  non  dèclinans. 

320. On  fait  conftruire  l’Axe,  & on  le  pofe  de 
la  maniéré  fuivante.  Il  doit  être  afl*ez  long , pour 
que  fon  ombre  puifle  atteindre  jufqu’aux  lignes  ho- 
raires qui  approchent  le  moins  du  centre , dans  le 
temps  où  fon  ombre  eft  la  plus  courte  , comme  elle 
l’eft  au  folftice  d’hiver  fur  la  ligne  de  midi  dans  les 
Cadrans  méridionaux  & fur  la  fouftylaire  dans  les 
verticaux  dèclinans.  Pour  cet  effet , on  fuivra  la  mê- 
me réglé  que  pour  le  Cadran  hctrifontal , c’eft  à-dire, 
qu’il  doit  être  un  peu  plus  long  que  la  diftance  qui 
fe  trouve  depuis  le  centre  C du  Cadran  jufqu’à  la 
ligne  horaire  du  quart-d’heure  avant  ou  après  midi , 
ou  de  celui  qui  eft  le  plus  près  de  la  ligne  fouftylaire. 
Si  le  Cadran  marquoit  les  minutes,  il  faudroit  que 
l’Axe  fut  encore  plus  long , parce  que  les  J ignés  ho-. 
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taires  des  minutes  doivent  être  encore  plus  courtes 
que  celles  des  quarts  ; par  conféquent , Il  le  Cadran 
ne  marquoit  pas  les  quarts  , mais  feulement  les  demi- 
heures  , on  pourroit  faire  l’Axe  beaucoup  plus  court. 
En  un  mot , on  peut  toujours  compter  que  lorfque 
l’ombre  de  l’axe  eft  la  plus  courte,  elle  eft  à peu 
près  égale  à la  longueur  de  l’Axe,  & même  tant  foit 
peu  plus  courte.  C’eft  une  mauvaile  méthode  de 
feeller  un  Axe  dans  le  mur  par  fon  bout  fupérieut 
feulement,  fans  aucun  fupport  : outre  qrfil  n’eft 
gu^re  poflible  de  le  bien  pofer,  il  eft  bien  difficile 
qu’il  demeure  long  - temps  dans  fa  vraie  fituation , 
en  fuppofant  qu’il  ait  été  bien  pofé. 

32 1.  La  longueur  de  l’Axe  étant  déterminée , on 
tirera  fur  une  table  fuffifamment  grande , ou  fur  le 
parquet , une  ligne  CO , qui  repréfentera  la  fouf- 
tylaire  , & le  point  C le  centre  du  Cadran.  On  fera 
l’angle  OCL  égal  à l’élévation  du  pôle  fur  le  plan, 
ou  de  la  hauteur  de  l’Axe  fur  la  fouftylaire , qui , 
dans  notre  exemple , eft  de  430  io'.  Nous  avons 
allez  répété  en  plulîeurs  endroits  comment  on  fait 
un  angle  du  nombre  de  degrés  que  l’on  veut , foit  par 
l’échelle  des  cordes,  foit  par  l’échelle  des  parties  égales. 

Vers  le  milieu  G de  l’axe , on  tracera  le  grand  fup» 
port  G1 , le  faifânt  paffer  au-delà  de  la  ligne  CO 
d’une  quantité  DI  d’environ  6 pouces  de  long  ; ce 
fera  la  partie  qui  fera  fceliée  dans  le  mur.  Tracez 
un  autre  fupport  KH  beaucoup  plus  petit,  à 4 ou  y 
pouces  du  bout  C , & donnez-lui  environ  4 ou  y 
pouces  de  plus  , pour  entrer  dans  la  muraille.  Il 
faut  que  le  grand  lupport  foit  fort  jufqu’à  p ou  10 
lignes  en  quarré  dans  la  partie  qai  entre  dans  la 
muraille,  St  allant  en  diminuant  vers  l’Axe  G,  de 
façon  qu’il  foit  même  tant  foit  peu  moins  épais  que 
l’Axe.  Si  le  Cadran  eft  fort  élevé , l’Axe  doit  avoir  7 
à 8 ou  p lignes  de  diamètre  ou  de  groflèur , & moins 
à proportion , s’il  eft  fort  bas,  L’Axe  doit  fe  termi- 
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Pl.  8.  ner  en  pointe  bien  aigue  à chaque  bout  ; mais 
Fig.  qq.  cette  pointe  doit  venir  de  loin  au  bout  C , & être 
fort  courte  par  le  bout  L.  Il  doit.être  rond , & égale-* 
ment  gros  par-tout,  ou  encore  mieux,  on  pourra  le 
faire  aller  infenfiblement  en  diminuant  vers  le  bout 
C.  Prenez  garde  que  la  pointe  de  chaque  bout  foie 
exactement  au  milieu  de  la  groïTeur  de  l’Axe.  On 
fera  river  bien  folidement  les  fupports  fur  la  tringle 
de  l’Axe,  & on  obfervera  qu’il  fe  tienne  exactement 
droit  d’ûn  bout  à l’autre , lorfqu’il  eft  dans  la  fitua- 
tion  où  il  doit  être;  car  ordinairement  il  fléchit, un 
peu , & devient  convexe  en  deiïùs  dans  fa  longueur; 
c’eft  pourquoi  il  eft  bon  de  le  rendre  tant  foit  peu 
concave  dans  fa  longueur  & fon  deflùs , afin  que 
lorfqu’il  fera  en  place , il  fe  trouve  parfaitement  en 
ligne  droite.  Cette  derniere  obfervation  aura  lieu 
en  certains  Cadrans , où  l’on  ne  peut  pas  mettre 
de  fupport  fi  avant. 

Auffi  lorfqu’on  conftruira  l’Axe,  & qu’on  y aura 
fixé  les  deux  fupports,  on  effàyera  de  le  mettre  dans 
la  fituation  où  il  doit  être  à peu  près , pour  obfervet 
fi  fa  tringle  fe  foutient  bien  droite , étant  appuyée  fur 
fon  grand  fupport , & l’on  y donnera  des  coups  de 
marteaux  pour  qu’elle  foit  bien  droite  étant  pofée. 
Ordinairement  il  faut  qu’elle  foit  un  peu  cambrée  en 
deflus  ; elle  fe  redrefle  enfuite  d’elle- même  par  fon 
propre  poids  lorfqu’elle  eft  dans  fa  vraie  pofition. 

322.  Il  ne  fuffit  pas  que  l’Axe  foit  bien  fait  ; la 
difficulté  eft  de  le  bien  pofer.  Il  ferait  inutile  d’avoir 
pris  beaucoup  de  peine  pour  trouver  exactement 
la  déclinaifon  du  plan,  & d’avoir  fait  tous  les  cal- 
culs dont  nous  avons  parlé  , fi  on  négligeoit  de  bien 
pofer  l’Axe.  C’eft  une  partie  fi  eflèntielle  , que  fi 
l’Axe  ne  fe  trouve  pas  précifément  dans  l’Axe  du 
Monde , tout  le  Cadran  fera  faux  , quoique  bien 
tracé  d’ailleurs.*  Le  calcul  a donné  fa  véritable  fi- 
liation ; il  s’agit  de  l’y  bien  mettre.  Voiçi  donc 
comment  il  faut  s’y  prendre. 
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On  couchera  l’Atfe  fur  le  parquet  ou  fur  une  gran-  Pï- 
de  table  , de  façon  que  le  centre  de  la  tringle  CL,  Fig.  2 U 
qui  répond  à la  pointe  de  chaquç  bout , foit  préci- 
fément  fur  la  ligne  CL , qui  fait  l’angle  de  la  hau- 
teur de  l’Axe  fur  la  fouftylaire  avec  la  ligne  CO. 

Mefurez« exactement  la  longueur  de  la  tringle  CL 
depuis  l’extrémité  de  la  pointe  d’un  bout,  jtifqu’à 
l'extrémité  de  la  pointe  de  l’autre  bout  : portez  cette  Pt.  8. 
mefure  fur  la  ligne  CO  de  C en  B.  Mefurez  enfuite  Fig.  44; 
Tefpace  de  B en  L , & portez  cet  cfpace  fur  la 
double  équerre , depuis  le  bord  C jufqu’en  X , où 
vous  marquerez  un  point.  Il  faudra  planrer  au  point 
X un  bout  de  cuivre  qui  affleure  le  bois , Sc  on  mar- 
quera fur  ce  cuivre  un  point  X au  moyen  d’un 
poinçon  bien  aigu. 

323.  Il  fera  mieux,  & plus  jufte  de  chercher  par 
le  calcul  la  diftance  de  B à L , en  fuppofânt  tou- 
jours que  la  diftance  BC  eft  égale  à l’Axe  CL  ; on 
eft  pour  lors  difpenfé  de  faire  les  opérations  de  l’ar- 
ticle précédent  : il  ne  faut  que  mefurer  exactement 
la  longueur  de  1 Axe  , comme  nous  avons  dit;  & 
après  avoir  écrit  cette  mefure , on  fera  l’Analogie- 
fuivante. 

Le  rayon 

eji  à la  longueur  de  l’Axe  CL  ou  BC , 
comme  le  Jinus  de  la  moitié  de  l'angle  BCL  en* 
ire  la  foujîylaire  £r  ï Axe 
ejl  à la  moitié  de  la  bafe  BL. 

Suppofons  la  longueur  de  l’Axe  BC  de  4y^4 
parties,  & l’angle  BCL  entre  la  fouftylaire  & l’Axe 
de  430  io'. 

log.  du  nombre  naturel  4y^4>  2e  terme,  S^S9SS 
log.  finus  de  la  moitié  de  l’angle  430  io', 

qui  eft  2i°  3 y',  3e  terme pyéyéS 

Somme  8c  refte.  . . /322JO3 
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qui  eft  le  log.  de  la  moitié  de  la  diftance  BL.  Or  c d 
logarithme  étant  cherché  dans  la  Table  des  nombres 
Pl.  13.  naturels  fe  rapporte  au  nombre  naturel  1679  ; c’eft 
Fig.  -if.  la  moitié  de  la  diftance  de  B à L : il  faut  donc  dou- 
bler ce  nombre,  on  aura  3 3 y8  ; ce  fera  le  nombre 
de  parties  de  l’échelle  des  parties  égales , qui  gft  la  dif- 
tance  de  B à L , que  l’on  portera  de  C à X de  la 
double  équerre.  Cette  méthode  eft  bien  plus  jufte 
que  la  précédente. 

324. Tout  étant  ainfi  préparé,  on  préfentera  l’Axe 
fur  fa  place , Taifant  convenir  fa  tringle  fur  la  ligne 
OM  , qui  eft  celle  qui  repréfente  l’Axe , & les  deux 
fupports  feront  couchés  fur  la  fouftylaire  OS  ; de 
forte  que  l’axe  tout  entier  fera  appliqué  contre  le  mur. 
On  marquera  les  trous  pour  les  fupports  aux  en- 
droits où  l’on  voit  que  les  fupports  coupent  la  fouf- 
tylaire. Les  trous  étant  marqués,  on  retirera  l’Axe, 
& on  fera  faire  les  trous. 

Enfuite  on  prendra  la  mefure  entière  de  la  lon- 
gueur de  l’Axe  ; on  la  portera  fur  la  fouftylaire  de 
O en  P , & on  tirera  au  point  P une  perpendiculaire 
RT  à la  fouftylaire , fuffifamment  prolongée  de  cha- 
Pl.  3.  que  côté , & à peu  près  autant  que  le  pied  AB  de  la 
Fig.  2t.  double  équerre  (Pl.  3 , Fig.  21  ). 

32^.  Les  trous  étant  faits,  on  préfentera  l’Axe 
dans  fa  place  dans  la  même  fituation  où  il  doit  être 
pofé,  & les  fupports  dans  leurs  trous.  Le  bout  O 
dans  le  petit  trou  O du  centre  du  Cadran.  On  pofera 
la  double  équerre  fur  le  plan , en  forte  que  le  bord 
du  pied  AB  foit  pofé  précifément  fur  la  ligne  RT, 
qui  traverfe  la  fouftylaire.  On  fera  convenir  la  ligne 
CD  de  la  double  équerre  fur  le  point  P de  la  foufty- 
laire ; on  élevera  ainfi  la  double  équerre  jufqu’à  ce  que 
le  bout  L de  l’Axe  foit  dans  le  point  X de  la  double 
équerre , donf  on  fera  bien  appliquer  le  bord  du  pied 
Pl.  3.  AB  contre  le  mur  , les  pointes  y étant  entrées.  De 
Fig.  2 1.  peur  que  cette  double 'équerre  ne  (oit  pas  a (Fez  four. 
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tenue  du  côté  du  mur , on  fichera  dans  le  mur  , & 3- 

au-deflous  de  la  double  équerre  deux  ou  trois  clous  21 - 
sffcz  forts , pour  empêcher  qu’elle  ne  defcende  du 
côté  du  mur.  On  fent  bien  qu’il  faut  être  plufieurs 
perfonnes  pour  pofer  un  Axe , fur-tout  s’il  eft  grand. 

Tout  étant  dans  cet  état,  on  foutiendra  l’Axe  dans 
fa  place  , & on  examinera  fi  les  fupports  ne  font  pas 
gênés  dans  leurs  trous,  fi  le  bout  O de  l’Axe  porte 
bien  dans  le  point  du  centre  du  Cadran  , & fi  le 
pied  de  la  double  équerre  joint  bien  contre  le  mur: 
on  prendra  garde  que  les  fupports  de  l’Axe  foient 
libres  dans  les  trous  du  mur.  Si  tout  va  bien,  tandis 
que  l’on  foutiendra  l’Axe  dans  fa  place , au  moyen 
de  la  double  équerre,  on  remplira  les  trous  de  plâtre, 

& l’on  commencera  par  mettre  des  cales  ou  des  coins 
de  bois  à l’entour  du  petit  fupport , fur-tout  en  def- 
foitfe  afin  de  faire  appliquer  exactement  le  bout  fu- 
pénèur  de  l’Axe  dans  le  centre  du  Cadran.  On  réuf- 
iïra  mieux  en  mettant  des  cales  afiez  courtes  dans  le 
fond  du  trou  tout  à l’entour  du  fupport  ; on  en  met- 
tra d’autres  enfuite  à l’entrée.  Mais  avafit  que  de 
finir  d’arrêter  le  petit  fupporr,  on  mettra  des  cales 
dans  le  fond  du  trou  du  grand  fupport , & enfuite 
on  en  enfoncera  d’autres  à l’entrée  tout  à l’entour, 

& fur-tout  en-deflous  ; à mefiire  que  l'on  forcera  ces 
cales  à coups  de  marteau , on  de/cendra  un  peu  le 
bout  D de  la  double  équerre,  & cela  de  moment  è 
à autre , pour  voir  fi  les  cales  ne  forcent  point  l’Axe 
dans  quelqu’autre  direction  ; en  ce  cas , on  feroit 
mettre  des  cales , ou  on  enfonceroit  davantage  celles 
qui  feroient  du  côté  oppofé  à la  fauflè  direction.  C’eft 
ainfi  que  l’on  affermira  l’Axe , en  fcellant  fortement 
les  deux  fupports , & retirant  la  double  équerre  à tout 
moment , fans  que  jamais  fon  pied  quitte  la  ligne 
RT,  mais  qu’il  joigne  toujours  contre  le  mur  fur 
cette  ligne  rc’eft  à quoi  l’on  fera  toujours  trcs-at- 
tentif. 
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Il  arrive  ordinairement  que  lorfque  l’on  foutienc 
l’Axe  par  le  moyen  de  la  double  équerre,  le  poids 
du  grand  fupport  le  fait  fléchir  vers  le  milieu  ; de 
forte  que  dans  cette  fituation  , au  lieu  de  faire  une 
ligne  droite , comme  cela  eft  effentiel , il  fait  une 
ligne  courbe  , ou  devient  concave  dans  fa  longueur: 
ce  que  l’on  reconnoîtra  en  appliquant  par-deflùs 
l’Axe , & tout  de  fon  long  , une  réglé  bien  droite  ; 
on  appliquera  à tout  moment  cette  réglé , tandis  que 
l’on  enfoncera  les  cales  ; & fi  l’on  voit  que  l’Axe 
devient  courbe  en-deflus,  on  forcera  le  fupport 
jufqu’à  ce  que  l’Axe  foit  dans  fa  vraie  fituation, 
qu’il  foit  bien  droit , & que  fon  extrémité  inférieure 
entre  librement  dans  le  milieu  du  point  X de  cui- 
vre du  bout  de  la  double  équerre,  & que  le  bout  fu- 
périeur  foit  fortement  appliqué  dans  le  centre  du 
Cadran,  a 

326.  Il  faut  avouer  que  cette  maniéré  de  poier  & 
de  fixer  l’Axe  dans  fa  place , & que  d’habiles  gens 
ont  toujours  pratiquée , n’eft  pas  aufli  facile  dans 
l’exécution  qu’on  pourroit  le  croire»  Il  y faut  d’ail- 
leurs bien  du  temps  avant  qu’il  foit  pnécifément  dam 
la  fituation  où  il  doit  être.  Comme  cetre  opération 
eft  importante  pour  le  fuccès  du  Cadran  , je  pro- 
poferai  ici  une  autre  maniéré  plus  expéditive , fort 
facile  dans  l’exécution,  & qui  m’a  toujours  fort  bien 
rcufli. 

Après  qu’on  aura  fait  les  trous  dans  le  mur  allez 
grands , pour  que  les  deux  fupports  n’y  foient  point 
du  tout  gênés  ; & qu’on  aura  pofé  la  double  équerre 
fur  fa  place  dans  la  fituation  où  elle  doit  être  comme 
il  a été  dit  ci-deflus  art.  32$  , on  fera  foutenir  fon 
pied  par  deux  hommes , la  tenant  bien  appliquée 
contre  le  mur  ; tandis  qu’une  autre  perfonne  fou- 
tiendra  fon  bout  fupérieur  , en  forte  que  le  point  X 
touche  prefque  la  pointe  inférieure  de  l’Axe.  Une 
autre  perfonne  foutiendra  l’Axe  , non  par  fa  lon- 
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gue  tringle  de  fer , qu’elle  ne  touchera  point , mais 
par  fon  grand  fupport , en  tenant  (es  mains  fort  près 
de  la  tringle  de  fer , la  faifant  appuyer  fortement 
contre  le  petit  trou  du  centre  du  Cadran.  Cet  hom- 
me tenant  ainfi  PAxe  immobile , ne  perdra  pas  de 
vue  le  point  X de  la  double  équerre  , & l’autre  hom- 
me , qui  tient  le  bout  fupérieur  de  la  même  double 
équerre  , ne  perdra  point  de  vue  non  plus  le  point 
X , pour  le  tenir  toujours  très-près  du  bout  infé- 
rieur de  l’Axe , fans  cependant  qu’il  y touche. 

Lorfqu’on  fera  ainfi  difpofe  , un  Maçon  rem- 
plira les  deux  trous  de  bon  plâtre , en  y inférant 
de  petit  morceaux  de  brique  pas  plus  gros  que  des 
noix.  Il  enfoncera  ainli  bien  avant  ce  plâtre  avec 
ces  morceaux  de  brique,  fans  iorcer  du  tout  les  pieds 
de  l’Axe.  Il  continuera  ainfi  jufqu’à  ce  que  les  trous 
foient  bien  remplis  & affleurés  avec  la  furface  du 
Cadran , fans  mettre  aucune  cale.  Les  trous  étant 
entièrement  bouchés,  fi  le  plâtre  eft  bon,  &c  qu’il 
ait  été  gâché  plus  fort  qu’à  l’ordinaire , il  fe  trouvera 
durci  à la  fin  de  l’opération.  Alors  l’Axe  fe  trou- 
vera bien  fcellé , & il  reftera  toujours  dans  la  fitua- 
tion  où  on  l’aura  mis. 

Dans  les  pays  où  le  plâtre  ne  réfifte  pas  au  mau- 
vais temps , on  pourra  ne  pas  remplir  totalement 
les  deux  trous  où  font  les  fupports  de  l’Axe  : on 
réfervera  environ  un  pouce;  afin  d’achever  de  rem- 
plir ces  trous  avec  du  mortier  fin,  auquel  on  mê- 
lera de  la  brique  pilée.  Ce  mortier,  ayant  alors  en- 
viron un  pouce  d’épaifleur  à l’entrée  des  trous , ga- 
rantira le  plâtre , & contribuera  à lui  conferver  toute 
là  bonne  qualité. 

327.  L’Axe  étant  pofé,  il  faut  s’affurer  encore 
qu’il  eft  bien  dans  fa  vraie  fituation , & voici  com- 
ment. Prene2  fur  la  ligne  RT  de  part  & dlfutre  de  1& 
la  fouftylaire  OS  deux  diftances  égales  RP  & PT,  Tl.  13. 
de  tel  nombre  de  parties  égales  que  vous  voudrez,  Fig. 
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Pl.  i 3.  mais  à peu  près  de  la  moitié  de  la  diftance  de  C à X 
Fig.  49.  de  la  double  équerre.  Quarrez  le  nombre  des  parties 
& que  contient  l’efpace  PR  : quarrez  aufli  le  nombre  des 
Pl.  3.  parties  que  contient  CX  de  la  double  équerre  : ajou- 
Fig,  ai.  rez  enfemble  le  quarré  de  CX  avec  le  quarré  de  PR  : 
extrayez  la  racine  quarrée  de  la  fomme  ; cette  ra- 
cine fera  la  diftance  des  points  R ou  T au  point  L 
qui  eft  le  bout  de  l’Axe.  Prenez  donc  fur  le  com- 
pas à verge  le  nombre  des  parties  marqué  par  cette 
racine  : mettez  ufte  pointe  du  compas  au  point  R , 
l’autre  doit  aller  toucher  le  bout  L de  l’Axe  : faites- 
en  autant  au  point  T ; fi  la  pointe  du  compas  fe  ter- 
mine également  au  bout  L de  l’Axe , foyez  alluré  que 
l’Axe  eft  bien  fitué  & exactement  pofé.  Exemple  : 

Je  fuppofe  que  la  partie  CX  de  la  double  équerre 
contienne  3 398  parties , je  quarré  ce  nombre , c’efl> 
à-dire,  je  le  multiplie  par  lui-même  , ainfi; 

33/8 

26864 
16790 
10074 
10074  * » 

Ce  produit  11276164  eft  le  quarré  du  nombre 
3398.  Je  fuppofe  que  la  partie  PR  contienne  1 682 
je  quarré  encore  ce  nombre  ^ . 1682 

33*4 
*34  S6 
10092 

1682 

J’ajoute  ce  produit . 2829124 
'avec  le  précédent 11276164 

Somme.  . . . 14109288 
Somme 
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Somme  des  deux  produits , dont  j’extrais  la  racine  Pu.  îj. 
quarrée  en  cette  forte  : Fig.  45.. 

14,10,52,88  C 37yy  ce  nombre  eft  la  racine 

^ 67 

51  o 745 

4(5  p 7W 


41  52 

37  25 


4 27  88  ; 

3 7T  2T 

Refte  52  63 

quarrée  de  14105288.00  prendra  donc  fur  le  com- 
pas à verge  la  diftance  de  3755  parties,  ou  plutôt 
3736  , parce  que  le  refte  5263  étant  plus  grand  que 
la  racine  3735  indique  une  fraftion  qui  ferait  plus 
«le  la  moitié  de  l’unité  ; & l’on  fera  le  refte  comme 
ci-deflus.  Les  plans  n’étant  jamais  parfaits  , il  faut 
prendre  garde  que  les  endroits  où  font  les  points  R. 
& T ne  /oient  ni  élevés,  ni  enfoncés;  s’ils  l’étoient, 
il  faudrait  prendre  les  diftances  RP  ôc  PT  plus  gran- 
des ou  plus  petites,  ou  les  prendre  inégales;  ce  qui 
eft  indifférent:  mais  alors  ce  feroit  deux  quarrés  dif- 
férens. 

Ceux  qui  ne  favent  pas  extraire  la  racine  quarrée 
par  cette  méthode,  pourront  la  trouver  par  le  moyen 
des  logarithmes.  Pour  cela , ils  chercheront  d’abord 
le  logarithme  de  14105288  (147),  ils  auront 
71493 820, dont  ils  prendront  la  moitié  35746910 
qu’ils  chercheront  dans  les  logarithmes  de  la  Table 
des  nombres  naturels , ils  verront  qu’elle  approche 
le  plus  du  logarithme  de  3756  : d’où  ils  conclu- 
ront que  3756  eft  la  racine  la  plus  approchante  de 
14105288.  Au  refte , on  pourrait  bien  omettre  cette 
opération  fi  on  s’étoit  bien  affuré  de  la  jufteffe  de 
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P l.  la  double  équerre , en  ce  que  la  ligne  CD  foit  bien 

Fig,  21.  perpendiculaire  à la  bafe  AB. 

328.  Telles  font  les  précautions  requifes  pour 
pofer  l’Axe.  Il  eft  eflentiel , comme  nous  l’avons  dit, 
& nous  ne  faurions  afifez  le  répéter,  qu’il  foit  pofé 
avec  toute  la  jufteflè  poflible.  Le  moindre  défaut 
qu’il  y ait  dans  fa  fituation  rend  tout  le  Cadran  faux. 
Je  fais  bien  que  tous  ceux  qui  font  des  Cadrans,  n’y 
cherchent  pas  tant  de  façon , & n’y  regardent  pas 
de  fi  près  : aufli  voit-on  fi  peu  de  bons  Cadrans. 

32p.  L’Axe  étçnt  pofé , & fes  trous  bien  rebou- 
chés & réparés  avec  du  plâtre  ou  du  mortier,  pour 
que  rien  n’y  parodie , on  fera  paflèr  la  derniere  cou- 
che à l’huile  : il  convient  que  ce  foit  un  bleu  clair , 
de  la  même  couleur  que  le  ciel , dont  le  Cadran  eft, 
la  repréfentation.  Cette  couleur  peut  fe  compofer 
avec  de  la  cérufe  & de  l’émail  à poudrer , ou  de 
l’azur  le  plus  clair.  On  paflera  deux  couches  de 
noir  fur  tout  l’Axe , que  l’on  peut  orner , fi  l’on 
veut,  par  des  enroulemens.  On  peut  dorer  à l’huile 
les  ornemens , &c.  On  peut  compofer  le  noir  que 
l’on  applique  fur  l’Axe  , avec  du  noir  de  fumée , du 
charbon  bien  broyé , un  peu  de  litharge  & un  peu 
de  terre  d’ombre , ou  mieux  de  la  terre  de  Colo- 
gne , le  tout  bien  broyé  & mêlé  enfemble  avec  de 
l’huile  grafle  de  lin  ou  de  noix. 

3 30.  Le  bleu  & le  noir  étant  fecs,  on  tirera  les 
lignes  horaires  de  la  groflèur  convenable , c’eft-à  dire, 
d’une  ligne  ou  environ  plus  étroites  que  la  grd f- 
feur  de  l’Axe.  On  fe  fervira  d’un  fil  fin  ou  d’une 
foye , que  l’on  rougira  en  la  frottant  d’un  bout  à 
l’autre  avec  de  la  fanguine , ou  bien  on  la  noircira 
en  la  frottant  avec  de  la  craye  noire , le  tout  bien 
fec.  On  verra  à travers  la  peinture  les  lignes  ho- 
raires , qui  ayant  été  imprimées  dans  te  plan  , avec  la 
pointe  d’un  couteau , feront  encore  vifibles , tk  ne 
feront  pas  couvertes  par  la  peinture,  A chaque  bout 
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de  la  ligne  horaire,  on  marquera  un  point  de  chaque 
côté  de  la  ligne  , & qui  en  Toit  également  éloigné; 
de  forte  que  d’un  point  àl’autre  il  y ait , par  exem- 
ple , 6 lignes  , fi  les  lignes  horaires  doivent  avoir 
6 lignes  de  groflêur.  On  tendra  la  foie  d’un  point 
à l’autre  de  la  ligne  horaire , & on  pincera  la  foie , 
comme  font  les  Charpentiers  quand  ils  marquent 
leurs  ouvrages.  La  foie  frappant  le  phn  y lai  (Te  une 
trace  fine  & bien  droite.  Quand  on  aura  tringlé  d’un 
côté  de  la  ligne  horaire,  on  en  fera  autant  4e  l’autre 
côté , de  façon  que  là  ligne  horaire  fe  trouve  exac- 
ment  au  milieu  de  ces  deux  lignes.  On  fera  de  même 
fur  toutes  les  lignes  horaires,  ne  faifant  cette  opé- 
ration que  de  la  longueur  que  doit  avoir  la  ligne 
horaire , & frottant  la  foie  avec  de  la  craye  rouge  ou 
noire  à chaque  ligne  que  l’on  marque.  Cette  foie  ne 
dure  que  pour  quatre  ou  cinq  lignes  horaires , elle  fe 
déchire  bientôt  en  la  frottantavec  la  craye  ; c’eft  pour- 
quoi il  faut  en  avoir  fuffifamment  pour  en  changer. 
On  fe  gardera  bien  de  tirer  ces  lignes  avec  une  pointe 
ou  avec  un  couteau  le  long  d’une  réglé  : on  couperoit 
la  peinture,  qui  ne  dureroit  pas  fi  long-temp3.  D’ail- 
leurs les  lignes  ne  feroient  jamais  auflï  droites  avec  la 
réglé  qu’avec  le  fil  tendu.  Obfervez  de  ne  pas  tacher 
oufalirla  peinture  du  couleur  du  Cadran  en  tringlant 
les  lignes  avec  la  foie.  On  a ordinairement  les  mains 
de  la  couleur  de  la  craye  dont  on  fe  fert;  & fi  on 
n’y  prend  garde , l’on  fait  beaucoup  de  taches.  On 
ne  peut  pas  non  plus  tirer  les  lignes  dont  nous  par- 
lons avec  un  crayon  le  long  d’une  réglé , parce  que 
le  plan  n’étant  jamais  auflï  uni  qu’un  papier , le  crayon 
étant  émoufle  avant  que  d’avbir  fini  la  ligne  entière  , 
on  ne  feroit  rien  de  jufte. 

23i.  Pour  les  chiffres  horaires,  on  les  deflinera 
au  crayon , leur  donnant  une  grandeur  & un  corps 
fuffifant,  félon  l’élévation  où  fe  trouve  le  Cadran. 
Par  exemple , on  leur  donnera  12  pouces  de  hau- 

Nij 
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teur,  fur  2 pouces  de  corps,  fi  I&<  Cadran  eft  éle- 
vé  ( J 1 8 ).  Tout  étant  tracé  & defïiné , on  fera  fuivre 
par  le  Peintre  tout  ce  que  l’on  aura  marqué , & on 
fera  toujours  préfent  pour  s’afïurer  de  fon  exaditude. 
Les  lignes  horaires  avec  les  chiffres  pourront  être  en 
noir  ; & ce  noir  fera  le  même  que  celui  dont  il  eft 
parlé  dans  l’article  précédent.  Il  fera  bon  de  confer- 
ver  un  peu  de  la  même  peinture  bleue , dont  on  s’eft 
fervi  , pour  effacer  les  taches  ou  manquemens  du 
Peintre  ^’il  y a lieu.  Tout  étant  fini , on  fera  ôter 
l’échaffaudage  en  fa  préfence , pour  empêcher  qu’on 
ne  gâte  la  peinture , & qu’on  ne  touche  à l’Axe  avec 
quelque  planche  ou  échelle , &c. 


CHAPITRE  VII. 

Cadrans  Verticaux  fans  centre 

o u s avons  parlé  des  Cadrans  Verticaux  qui 
ont  le  centre  fur  le  plan  même.  On  eft  fouvent 
obligé  d’en  tracer  qui  ont  leur  centre  hors  du  plan: 
on  en  fait  même  de  cette  efpece  fans  avoir  des  rai- 
fons  qui  rendent  cette  conftrudion  indifpenfable. 
Comme  c’eft  un  fujet  dont  la  pratique  eft  très-utile 
& fort  ordinaire,  nous  le  traiterons  a fl'ez  au  long. 
Nous  diviferons  ce  Chapitre  en  trois  Sedions  : dans 
la  première  , nous  enfeigneronsà  trouver  par  le  cal- 
cul les  angles  horaires  des  Cadrans  Verticaux  fans 
centre  : nous  donnerons  deux  exemples  de  ce  calcul. 
Dans  la  fécondé , nous  propoferons  une  méthode  de 
tracer  ces  fortes  de  Cadrans,  pourvu  que  le  centre  j 
ne  fe  trouve  pas  beaucoup  éloigné  du  plan  ; enfuite 
nous  en  enfeignerons  une  autre  , qui  eft  propre  non- 
feulement  à tracer  ceux-là , mais  èoeore  à tracer  ceux 
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Sont  le  centre  eft  extrêmement  éloigné.  Nous  mon- 
trerons dans  la  troifieme  à pofer  l’axe  pour  tous  les 
Cadrans  qui  ont  le  centre  hors  du  plan. 

I . 

■ SECTION  PREMIERE. 

Trouver  par  le  calcul  les  angles  horaires  des 
Cadrans  Verticaux  fans  centre . 

332. 0 N appelle  un  Cadran  fans  centre,  celui 
qui  a fon  centre  hors  du  plan  ; car  il  y a d’autres 
Cadrans  fans  centre,  comme  font  le  polaire,  l’orien- 
tal , l’occidental , &c.  Ce  n’eft  pas  de  ceux  qui  font) 
abfolument  fans  centre  dont  nous  entendonsj)arler, 
mais  de  ceux  qui  en  ont  un , & qui  eft  hors  du 
Cadran.  Ainfi  quand  nous  dirons  un  Cadran  fans 
centre , il  faudra  toujours  entendre  un  Cadran  dont 
le  centre  eft  hors  du  Cadran  : c’eft  la  façon  ordi- 
naire de  s’exprimer. 

333.  On  eft  obligé  de  faire  un  Cadran  Vertical 
fans  centre,  lorfquelepîan  décline  beaucoup, comme 
de  70°  ou  davantage.  La  raifon  en  eft,  que  plus  le 
plan  décline , plus  les  lignes  horaires  font  ferrées  en- 
tr’elles  aux  environs  de  la  fouftylaire , & fi  la  dé- 
clinaifon  du  plan  eft  encore  plus  grande , les  lignes 
horaires  feront  fi  ferrées  entr’elles,  que  fi  on  leur 
donnoit  la  grolTeur  convenable,  elles fetoucheroient 
mutuellement  ; ainfi  il  eft  indifpenfable  de  faire  le 
Cadran  fans  centre  pour  cette  raifon. 

334.  Mais  on  peut,  fi  on  le  veut , faire  imJttptan 
fans  centre  , quoique  le  plan  décline  fçui  pèo?  bu 
point  du  tô ut  : c’eft  lorfque  l’on  veut  queles  heures 
foient  plus  écartées , foit  pour  y mettre  les  minutes 
de  cinq  en  cinq , foit  afin  qu’il  (oit  plus  diftinét  pour 
être  vû  de  loin.  Dans  ce  cas,  on  ne  peut  le  faire 
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(ans  centre,  fans  retrancher  quelqu’heure  du  mat 'il 
ou  du  foir  ; ou  fi  le  plan  ne  décline  prefque  point , 
fans  retrancher  quelqu’heure  du  matin  & du  foir. 
On  ne  feroit  pas  mal  de  retrancher  dans  tout  Cadran 
Vertical  déclinant  ou  non  déclinant , les  premières 
heures  du  matin,  ou  les  dernieres  du  foir,  c’eft-à-d  ire , 
les  4 , y ou  6 heures  du  matin , 6c  les  6 , ou  7 & 8 heu- 
res du  foir.  Ces  heures  font  toujours  un  peu  faufTes  à 
caufe  de  l£  réfraétion.  En  ce  cas , on  pourroit  faire  tous 
les  Cadrans  Verticaux  fans  centre.;  cela  feroit  d’autant 
plus  à propos , que  le  plan  feroit  petit  & vu  de  loin. 

3 35”.  Un  Cadran  Vertical  fans  centre  n’eft  autre 
chofe  qu’un  Cadran  tracé  à l’ordinaire , dont  les  li- 
gnes horaires  feroient  fort  longues  de  haut  en  bas , 
comme  de  20  pieds;  & lorfqu’il  feroit  entièrement 
tracé , on  en  retrancheroit  12  pieds  dans  fa  partie 
fupériéure  pour  ne  laiflèr  paroitre  que  la  partie 
inférieure  qui  n’auroit  que  8 pieds  de  haut.  Plus  le 
plan  eft  déclinant , plus  il  faut  porter  loin  du  plan 
Je  centre  du  Cadran  ; de  forte  que  fi  le  plan  décli- 
noit  de  8p°  yj' , il  faudroit  porter  le  centre  prodi- 
. gieufement  loin , peut-être  à deux  ou  trois  cens  toi* 

• fes , félon  la  hauteur  que  l’on  dortneroit  au  ftyle. 

33  6.  Nous  avons  vû,  art.  21  y , que  les  lignes  ho- 
raires des  Cadrans  orientaux  & occidentaux  font 
toutes  parallèles  entr’elles  : on  peut  regarder  ces  Ca- 
drans comme  déclinans  de  po°;  mais  un  Cadran  dé- 
clinant de  8ÿ°  eft  prefqu’oriental  ou  occidental  ; auffi 
fes  lignes  horaires  font  prefque  parallèles  entr’elles, 
& approchent  beaucoup  de  la  fituation  des  Cadrans 
orientaux  & occidentaux  ; par  conféquent  , leur 
centre  doit  être  prodigieufement  éloigné.  Aufli  plus 
le  plfen  fera  déclinant , plus  les  lignes  horaires  ap- 
procheront du  parallélilme  de  celles  du  Cadran  orien- 
tal & occidental  : ce  que  l’on  pourra  remarquer  dans 
ij*.  la  Planche  iy,  Fig.  57. 

47.  337.  Tout  que  nous  venons  de  dire  des  lignes 
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horaires  des  Cadrans  Verticaux  fans  centre , doit  être 
appliqué  à leur  axe  pour  tout  ce  qui  peut  lui  con- 
venir. Plus  un  Cadran  eft  déclinant,  plus  fon  axe 
approche  du  parallélifme  à l’égard  du  plan;  fon  bouc 
inférieur  n’eft  ptefque  pas  plus  éloigné  du  mur  que 
fon  bout  fupérieur,  &c. 

338.  Le  calcul  des  angles  horaires  pour  les  Ca- 
drans Verticaux  fans  centre,  eft  précifément  le  meme, 
que  lorfqu’ils  ont  le  centre  fur  le  plan.  Il  n’y  a 
rien  de  particulier  à cet  égard.  Comme  nous  n’a- 
vons donné  aucun  exemple  du  calcul  pour  un  Ca- 
dran fort  déclinant,  & que  l’on  pourroit  y trouver 
quelque  difficulté,  en  voici  un  pour  un  Vertical  dé- 
clinant du  midi  vers  l’orient  de  89°  if.  Nous  fup- 

poferons  la  hauteur  du  pôle  de 46°  20' 

Nous  fuppoferons  encore  que  l’on  a trou- 
vé par  .les  Analogies  des  art.  271 , 272, 

217  3 & 274.  les  trois  angles  fondamentaux, 
qui  font  ; 

l’angle  entre  la  méridienne  & la  foufty- 

laire 43°  4°' 

l’angle  entre  la  fouftylaire  & l’axe  ....  o°  3 17 
l’angle  de  la  différence  des  Méridiens.  . 89°  27'. 

339.  Ce  Cadran  étant  fuppofé  avoir  fa  déclinai  - 
fon  orientale , la  fouftylaire  te  trouvera  du  côté  ocr 
cidental  parmi  les  heures  du  matin;  par  conféquent, 
pour  calculer  les  heures  du  marin , il  faut  prendre 
la  différence  entre  la  diftance  du  Soleil  au  Méridien, 
& la  différence  des  longitudes  (275).  Faifons  donc 
ce  calcul. 

A 1 1 heures  du  matin , la  diftance  du  Soleil  au 
Méridien  eft  de  iy°, qu’il  faut  fouftraire  de  89° 27', 
qui  eft  la  différence  des  Méridiens  ou  des  longitu- 
des; refte  74.0  27'.  On  fera  l’Analogie  de  l’art.  276, 
& on  aura  1“  32',  qui  eft  l’angle  horaire  de  1 1 heures 
à l’égard  de  la  fouftylaire. 
v A 10  heures,  la  diftance  du  Soleil  au  Méridiea 
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eft  de  30°,  qu’il  faut  retrancher  de  8p°  2jr:  reftenë 
59°  2l'  > ce  9U*  étant  calculé  par  l’Analogie  de  l’arti- 
cle 27 6,  on  aura  72'  pour  l’angle  horaire  de  10 
heures  à f égard  de  la  fouftylaire. 

A p heures , la  diftance  du  Soleil  au  Méridien  eft 
de  45"° , que  l’on  ôtera  de  8p°  27'  : reliera  440  27'  ; 
ce  qui  étant  calculé , donnera  30'  pour  l’angle  ho- 
raire de  p heures. 

A 8 heures , la  diftance  du  Soleil  au  Méridien  eft 
de  6o° , qu’il  faut  ôter  de  8p°  27'  ; relie  2p°  27'  ; 
ce  qui  étant  calculé,  donnera  17'  pour  l’angle  ho- 
raire de  8 heures. 

A 7 heures,  la  diftance  du  Soleil  au  Méridien  eft 
de  7J°,  qu’il  faut  ôter  de  8p°  27':  relie  140  27'; 
ce  qui  donnera  8'  pour  l’angle  horaire  de  7 heures. 

A 6 heures , la  diftance  du  Soleil  au  Méridien  eft 
de  po° , dont  il  faut  ôter  8p°  27'  : relie  3 3'  ; ce  qui 
étant  calculé,  donnera  environ  18"  de  degré  pour 
l’angle  horaire  de  6 heures  à l’égard  de  la  fouftylaire. 

A $ heures , la  diftance  du  Soleil  au  Méridien  eft 
de  1 oy° , dont  il  faut  ôter  8p°  27'  : relie  1 y°  33'  ; ce 
qui  donnera  p'  pour  l’angle  horaire  de  y heures. 

A 4 heures,  la  diftance  du  Soleil  au  Méridien  eft 
de  1200,  dont  il  faut  ôter  8p°  27 relie  30°  33'; 
ce  qui  donnera  20'  pour  l’angle  horaire  de  4 heures 
du  matin  à l’égard  de  la  fouftylaire. 

340.  Ce  Cadran  ne  peut  marquer  aucune  heure 
entière  après  midi.  La  fouftylaire  étant  au  côté  occi- 
dental du  Cadran  parmi  les  heures  du  matin  que 
nous  venons  de  calculer , on  eft  obligé  d’ajouter  la 
différence  des  longitudes  à la  diftance  du  Soleil  au 
Méridien  , pour  calculer  les  heures  de  l’après-midi. 
Or  la  différence  des  longitudes  eft,  comme  nous 
l’avons  vû  (338),  de  8p°  27',  la  diftance  du  Soleil 
au  Méridien  pour  uae  heure  après  midi  eft  de  1 y° , 
qui  étant  ajoutés  à 8p°  27' , feroient  1 04°  27'  ; ce  qui 
ne  peut  pas  fe  calculer , parce  qu'il  paiTe  po°  ; tout 
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au  plus  il  pourroit  marquer  midi;  mais  il  faudrait 
qû’il  fût  prodigieufemenc  grand. 

541.  Nous  n’avons  donné  aucun  exemple  du  cal-  Pt.  \6. 
cul  d’un  Cadran  Vertical  feptentrional  déclinant  : ce-  Fig.  48, 
pendant  comme  il  y a quelque  différence  avec  les  au- 
tres, nous  en  donnerons  ici  un.  Ce  Cadran  fera  pref- 
qu’occidental. 

Nous  fuppofons  un  Vertical  feptentrional  décli- 
nant vers  l’occident  de  88° , à la  hauteur  du  pôle  de 
44°  yo'.  Il  eft  à remarquer  que  lorfqu’il  s’agit  du 
calcul  d’un  Cadran  de  cette  efpéce  , on  doit  en- 
tendre par  le  mot  diftance  du  Soleil  au  Méridien, 
non  pas  la  diftance  du  Soleil  au  Méridien  du  jour  , 
où  le  Soleil  fe  trouve  à midi,  mais  le  Méridien  de 
la  nuit,  où  le  Soleil  fe  trouve  à minuit.  C’eft  donc 
de  minuit  qu’il  faut  compter  la  diftance  du  Soleil  à 
l’heure  propofée.  Par  exemple , pour  8 heures  du 
foir  , s’il  étoit  queftion  de  tout  autre  Cadran  que 
du  feptentrional , la  diftance  du  Soleil  au  Méridien 
feroit  de  120°;  mais  en  comptant  du  Méridien  de 
la  nuit , la  diftance  du  Soleil  jufqu’à  8 heures  eft  de 
6o°  : car  il  n’y  a que  4 heures  depuis  8 heures 
du  foir  jufqu’à  minuit,  en  comptant,  comme  nous 
l’avons  toujours  fait,  1 y 0 par  heure.  Ainfî  des  autres 
heures. 

342.  On  trouvera  par  les  Analogies  des  articles 
271 , 272,  273  & 274,  les  trois  angles  fondamen- 
taux , favoir , l’angle  entre  la  méridienne , ou  plutôt  la- 
ligne  de  minuit  & la  fouftylaire  de  45 0 5/  ; celui  de  la 
hauteur  de  l’axe  fur  la  fouftylaire  de  i°  2 y',  & l’an- 
gle de  la  différence  des  longitudes  de  88°  3 y'.  Voici 
la  Table  toute  faite,  dont  la  première  colonne  con- 
tient les  heures  ; la  fécondé , la  diftance  du  Soleil  au 
Méridien  à minuit;  la  troifieme,  la  même  diftance  du 
Soleil  au  Méridien  réduite  par  la  différence  des  lon- 
gitudes ; la  quatrième  , les  angles  horaires  ; & la  cin- 
quième , les  cordes  des  angles  horaires. 
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Table  pour  un  Cadran  Vertical  déclinant  de  88*  du 
feptenirion  à l’occident  pour  la  hauteur  du  pôle 
de  440  jo'. 


Heures 

du 

loir. 

Diflançes 
du  Soleil 
au  Méridien. 

Didfcr.  entre  les 
dilian.  du  Soleil 
au  Méridien , Sc 
la  différence  des 
longitudes. 

Angles 
horaires  avec 
la  roultylaiic. 

Cordes 

des 

angles 

horair. 

8 heur. 

6o° 

18°  35' 

o°  4^' 

3 j 

j 7 

75° 

130  J5' 

o°  ZO* 

6 

6 

ÿO° 

i°  if’ 

0°  l’ 

O 

3 

IOf° 

1 6°  il' 

o°  Zf' 

7 

4 

iio° 

510  if' 

o°  *z' 

«3 

3 

’5  î° 

46° 

l°  19' 

1 6 

X 

IJO° 

6 1°  if’ 

l°  36' 

43 

I 

1 6<i° 

7 «°  *5’ 

5°  5°' 

101 

Midi  i 

0 

00 

8o°  10' 

8°  7' 

14» 

Midi  \ 

172°  JO' 

8j°  35' 

J 3°  14' 

1 18 

SECTION  IL 

■Maniéré  de  tracer  les  Cadrans  Verticaux 
fans  centre  , avec  une  autre  méthode  par  le 
calcul j quelqu éloigné  que  foit  le  centre. 

16.  343.  ^Jous  propoferons  pour  exemple  un  Ca- 
48.  dran  déclinant  du  leptentrion  : c’eft  celui  que  nous 
venons  de  calculer  dans  l’art.  341.  Nous  fuppofons 
qu’on  ne  voudra  pas  le  faire  bien  grand , & qu’on 
ne  fera  pas  obligé  d’éloigner  beaucoup  le  centre.  La 
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Xnéthode  ordinaire  géométrique  eft  dans  le  fond  la 
même  que  nous  avons  décrite,  art.  267 : mais  com- 
me il  faudroit  doubler  & même  tripler  les  opéra- 
tions fur  plulîeurs  équinoxiales  qu’il  faudroit  tracer, 
ce  qui  produiroit  néceflàirement  un  grand  nombre 
de  lignes  ; nous  allons  donner  une  manière  plus  fim- 
ple,  qui  s’exécutera,  pour  ainfi  dire,  par  le  calcul. 
On  le  tracera  premièrement  fur  une  table  fuffi fem- 
ment  grande. 

On  tirera  la  verticale  CM , qui , dans  tous  les  Ca- 
drans tournés  vers  le  midi,  feroit  la  ligne  de  midi: 
mais  ici  c’eft  la  ligne  de  minuit;  de  façon  que  11  la 
terre  étoit  tranfparente , elle  marqueroit  réellement 
minuit.  Vers  le  bas  de  cette  ligne  CM , on  déter- 


Pl.  i&] 


minera  le  centre  M du  Cadran , duquel  on  décrira 


un  $fc  CE , fur  lequel  on  marquera  tous  les  points 
horaires.  On  fera  l’angle , compris  entre  la  ligne  de 
minuit  & la  fouftylaire , de  4. y0  p'  fur  l’arc  de  cercle 
CE  , à compter  de  la  ligne  de  minuit  au  point  C 
vers  E : l’angle  de  la  hauteur  de  l’axe  fur  la  foufty- 
laire de  i°  25',  à compter  de  la  fouftylaire  ; & tous 
les  angles  horaires  de  même , à compter  toujours  de 
la  fouftylaire. 

Tous  les  points  horaires  étant  marqués  fur  l’arc 
CE  , on  tirera  des  lignes  du  centre  M , qui  palîènt 
fur  les  points  horaires , & qui  foient  fuffifammenc 
prolongées  ; ce  feront  les  lignes  horaires. 

344.  Enfuite  on  prendra  la  portion  AGFD , aulîi 
loin  que  l’on  voudra  du  centre  M ; ce  fera  le  Ca- 
dran rout  tracé.  La  ligne  cm , qui  eft  dans  le  Ca- 
dran , eft  la  parallèle  à la  méridienne  .de  minuit  CM. 
On  peut  fe  paflèr , fi  l’on  veut,  de  la  ligne  cm  pa- 
rallèle à la  ligne  de  minuit;  car  AG , qui  termine  le 
Cadran,  peut  tenir  lieu  de  cette  parallèle.  Il  faut 
dans  ce  cas  la  tirer  bien  verticale  fur  le  mur. 

Si  ce  Cadran , au  lieu  d’être  déclinant  vers  l’occi- 
dent, dcclinoic  vers  l’orient  de  la  meme  quantité. 
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il  ne  faudroit  que  le  tourner,  & le  regarder  par  detd 
riere  ou  à l’envers , fuppofé  qu’on  l’eût  tracé  fur  un 
papier  afTez  tranfparent  ; on  verroit  un  déclinant  du 
feptentrion  à l’orient  tout  fait  : mais  au  lieu  d’y 
mettre  les  heures  du  foir,  on  y traceroit  les  heures 
du  matin , à commencer  par  4 heures. 

34p.  Ces  lortes  de  Cadrans  fe  doivent  première- 
ment tracer  en  grand  fur  une  table  ou  fur  le  par- 
quet ; c’eft  ce  qu’il  faut  faire  avec  beaucoup  de  foin 
& de  précifion  , & en  tranfporter  toutes  les  mèfures 
fur  le  mur,  comme  nous  allons  le  décrire.  Prenons 
P l.  14.  pour  exemple  le  Cadran  de  la  fig.  4 6 , pi.  14.  Nous 
Fig.  4 6.  préférons  celui-ci  à celui  que  nous  venons  de  cal- 
culer , parce  qu’il  eft  d’un  uiage  plus  ordinaire. 

Tirez  la  ligne  horifontale  HK , qui  foit  perpen- 
diculaire à la  méridienne  FB.  Tirez  également  une 
autre  horifontale  QZ,  parallèle  à la  première.  Vous 
pouvez  placer  ces  deux  lignes  à volonté , félon  la 
partie  du  Cadran  que  vous  fouhaiterez  faire  paroitre, 
félon  le  nombre  des  premières  heures  que  vous  vou- 
drez retrancher , & félon  que  leur  diftance  entr’eUes 
devra  être  grande  ou  petite;  car  plus  vous  l’éloigne- 
rez du  centre  C du  Cadran , plus  d’heures  vous  re- 
trancherez du  matin  ; & plus  auflî  la  diftance  entre 
les  lignes  horaires  fera  grande. 

34 6.  Prenez  une  réglé  de  bois  bien  mince,  & 
prefque  tranchante  de  fes  deux  bords , par  un  chan- 
frein fait  des  deux  côtés  fur  la  même  face.  Appli- 
quez , par  la  face  non  chan  - freinée , un  bord  de 
la  réglé  le  long  de  la  ligne  horifontale  HR  , & 
marquez  fur  ce  même  bord  des  points  à toutes  les 
interférions  des  lignes  horaires  qui  fe  trouveront 
fur  HR.  Notez  particuliérement  le  point  de  la  mé- 
ridienne, afin  de  le  diftinguer  des  autres.  Enfuite 
prenez , fur  l’autre  bord  de  la  même  réglé  & fur  la 
même  face , les  interferions  des  points  horaires  » 
fur  l’autre  horifontale  QZ,  marquant  particulière-: 
ment  le  point  de  fô  méridienne, 
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547.  Vous  aurez  une  autre  réglé  femblable  à la  Tl.  14. 
■première.  Vous  la  couperez  jufte  à la  diftance  de  Fig.  46. 
de  H à Q.  Vous  l’appliquerez  jufte  & verticalement 

d'une  horifontale  à l’autre , le  long  de  la  ligne  HQ, 

& vous  marquerez  fur  Ton  bord  pretque  tranchant, 
les  interférions  des  lignes  horaires  qui  s’y  trouve- 
ront. Vous  en  ferez  autant  du  côté  oppofé  FZ , s’il 
y a des  points  horaires  à prendre.  Vous  aurez  foin 
de  faire  une  marque  particulière  à chaque  réglé , 
afin  de  la  remettre  dans  fa  véritable  fituation  fur  le 
plan  pour  ne  rien  confondre. 

548.  Vos  réglés  étant  prêtes,  vous  tirerez  fur  le 
plan  une  ligne  horifontale  HR,  vers  l’extrémité  fu- 
périeure.  Vous  en  tirerez  une  autre  QZ  vers  le  bas 
du  plan  à la  diftance  précife  & conforme  à la  mefure 
que  vous  aurez  prife  uir  le  parquet.  Vous  mefurerez  les 
deux  verticales  HQ  & FZ,  aux  deux  côtés  du  plan. 

Enfuite  vous  appliquerez  fur  le  plan , au  long  de  la 
ligne  HR,  la  réglé  qui  contient  les  points  horaires 
qui  conviennent  à cette  ligne  , & vous  les  tranfpor- 
terez  a in/î  fur  le  mur.  Vous  marquerez  également,  au 
moyen  de  l’autre  bord  de  la  même  réglé , les  points 
horaires  fur  l’autre  horifontale  QZ  d’en  bas.  Vous 
prendrez  l’autre  réglé  qui  contient  les  points  horaires 
convenable  aux  deux  verticales  HQ  & PZ , vous 
l’appliquerez  fur  chacune,  & vous  marquerez  ainfî  fur 
le  plan  les  points  horaires  convenables  ; enfuite  en 
appliquant  une  autre  réglé  aflez  longue  fur  chaque 
point  horaire  correfpondant , vous  tracerez  les  li- 
gnes horaires  avec  la  pointe  d’un  couteau;  ou  bien  , 
au  moyen  d’un  fil  de  foie  rougi  ou  noirci,  comme 
nous  avons  dit  ailleurs  (330):  elles  en  feront  encore 
plus  droites. 

349.  Il  eft  néceflaire  de  tirer  les  deux  verticales  * 

HQ  & FZ  bien  exactement  avec  un  plomb  fufpendu 
à une  foie  ; enfuite  on  examinera  avec  la  réglé  qui 
contient  la  diftance  d’une  verticale  à l’autre,  û cette 
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diftance  eft  bien  exade  de  haut  en  bas,  & bîetl 
égale  d’un  bout  à l’autre.  Dans  la  fig.  4 6 , la  verticale 
FZ  eft  bien  près  de  la  méridienne  BC.  Il  auroit  fallu 
l’en  éloigner  un  peu,  & même  prolonger  la  ligne 
QZ,fi  on  avoit  eu  quelques  heures  à marquer  après 
midi.  On  tirera  les  deux  horifontales  avec  un  bon 
niveau,  on  verra  fi  elles  font  bien  parallèles,  & 
à la  diftance  conforme  à la  mefure  que  l’on  aura 
prife  fur  le  parquet.  Je  fuppofe  que  l’on  a auparavant 
opéré  fur  le  parquet  avec  toute  la  prccifion  poilïble; 
ce  qui  eft  eilentiel.  Quand  on  marquera  les  points 
horaires  fur  les  bords  des  réglés , ce  fera  avec  une 
pointe  bien  fine  ou  avec  la  pointe  d’un  canif.  Toutes 
ces  opérations  étant  faites,  on  achever!  le  Cadran, 
comnie  il  a été  dit  ci-devant  aux  articles  3 18 , 329, 
330  & 331.  Cette  méthode  de  tracer  les  Cadrans 
Verticaux  fans  centre,  ou  pour  mieux  dire,  d’en 
tranlporter  les  points  horaires  fur  le  mur , eft  fort 
fimple  . fort  fure  & exade,  fi  on  l’exécute  avec  foin. 

3 jo.  Voici  une  autre  méthode  de  tracer  les  Ver- 
ticaux fans  centre  : elle  eft  générale,  foit  que  le 
centre  ne  foit  que  peu  diftant  du  plan,  foit  qu’il 
en  foit  fort  éloigné.  Il  y a fort  peu  de  lignes  de 
conftrudion , & tout  le  refte  s’exécutera  par  le  cal- 
cul. On  va  voir  le  détail  de  cette  méthode  dans  les 
articles  fuivans , où  nous  prendrons  pour  exemple 
le  déclinant  du  midi  à l’orient  de  89°  ij',  tel  que 
nous  l’avons  calculé,  art.  338  & 339. 

Pr,.  ij.  3 J 1.  Sur  une  table  à part , ou  fur  le  plan  même , 
fig,  q-j'  on  mènera  l’horifontale  HR , fur  laquelle  on  choifira 
• un  point  P , par  lequel  on  fe  propofe  de  faire  paffer 
la  fouftylaire.  On  déterminera  la  hauteur  du  ftyle 
en  ce  point,  par  exemple,  de  2 jo  parties  de  l’échelle 
ou  davantage , félon  que  l’on  voudra  que  le  Cadran 
foit  grand.  On  tracera  la  fouftylaire  en  cette  forte  : 
on  fera  fur  l’horifontale  HR  l’angle  p PR  égal  au 
complément  de  l’angle  formé  par  la  méridienne  & 
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la  fouftylaire.  Dans  le  cas  préfent,  cet  angle  pPR 
eft  de  46°  20' , qui  eft  le  complément  de  430  40', 
que  nous  avons  vu  ci-deffus  ( 3 3 8 ) être  l’antre  entre 
la  méridienne  & la  fouftylaire.  Pour  faire  cet  angle 
de  46°  20'  exactement  de  cette  valeur,  on  pren- 
dra fur  HR  la  partie  PR  de  yoo  parties  de  f échelle; 
on  élevera  fur  ce  point  R la  perpendiculaire  RN  » 
que  l’on  fera  égale  à autant  de  parties  de  l’échelle  que 
la  tangente  naturelle  de  l’angle  g PR  en  contiendra, 
après  en  avoir  retranché  quatre  chiffres.  Dans  notre 
exemple  cette  tangente , telle  qu’on  la  trouve  dans 
la  Table  des  tangentes  naturelles , vis-à-vis  de  46° 

20' , eft  de  1048 , dont  on  ne  prendra  que  la  moitié, 
à caufe  que  l’on  n’a  donné  que  yoo  parties  à la  dif- 
tance  de  P à R.  Si  l’on  avoit  fait  PR  de  1000  par- 
ties , on  auroit  dû  prendre  le  nombre  entier  ci-delfus 
1 048 . Ainfi  l’on  fera  RN  de  y 24  parties  de  l’échelle , 
qui  font  la  moitié  de  1048.  Si  l’on  faifoit  PR  de 
2.  ou  3000  parties , il  faudroit  doubler  ou  tripler 
la  rangente  1048.  Le  point  N étant  ainfi  déterminé 
fur  RN,  on  tirera  la  ligne  PN p,  qui  palfe  par  PN  ; 
ce  fera  la  fouftylaire. 

3 y 2.  Pour  avoir  ut#parallele  à l’équinoxiale , on 
mènera  une  perpendiculaire  EQ , qui  pafle  fur  le 
point  P.  C’eft  fur  cette  parallèle  qu’il  faut  trouver 
les  points  horaires  ; pour  cela  on  fera  l’Analogie 
fuivante  : 

La  tangente  de  l’angle  compris  entre  l'axe  & la  El.  iy. 

foujlylaire , c’eft  ici  31',  Fig.  47* 

eft  à la  hauteur  du  ftyle  de  2yo  parties , 
comme  la  tangente  de  l’angle  au  centre  du  Cadran, 
entre  la  fouftylaire  &*  la  ligne  horaire  de  J 1 
heures,  ici  de  i°  y 2' 

eft  au  nombre  des  parties  de  l’échelle  que  contient 
la  partie  Pu  de  la  parallèle  à V équinoxiale. 
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Co-ar-Iog.  de  la  tang.  de  Q°  3 1',  1er terme  . 204490 


log.  de  2 yo,  2e  terme 2 39794 

log.  tang.  de  i°  y2',  3e  terme.  8y  13 10 


Somme  & refte.  . *2pyyp4 
qui  étant  cherché  dans  la  Table  des  logarithmes  des 
nombres  naturels,  répond  au  nombre  poj.  Ainfi 
de  P à 1 1 , il  y aura  5)03  parties  de  l’échelle,  ce 
qui  fera  le  point  horaire  de  1 1 heures. 

En  répétant  la  même  Analogie  pour  chaque  point 
horaire,  on  trouvera  Pio  de  420  parties;  Pp,  de 
242;  P8,  de  137;  P7,  de  6y;  P 6,  de  2;  Py.de 
73 » P4.  de  162.  Si  l’on  porte  ces  diftances  de 
l’échelle  des  parties  égales  fur  la  parallèle  à l’équi- 
noxiale EQ,  en  partant  toujours  du  point  P , on  aura 
un  point  de  chaque  ligne  horaire.  Mais  afin  de  pou- 
voir tracer  ces  lignes , il  faut  encore  déterminer  un 
autre  point  pour  chacune. 

3J3»  Tracez  une  autre  parallèle  à l’équinoxiale 
epq  aulïî  éloignée  que  vous  pourrez  de  la  première 
EPQ.  Il  fuffira  de  tirer  la  ligne  epq  parallelle  à 
EPQ.  Mefurez  avec  le  compas  à verge  la  diflance 
qui  fe  trouve  entre  les  demyjaralleles  de  P à p.  Je 
fuppofe  que  vous  y ayiez'  Wouvé  p3p  parties  de 
l’échelle  des  parties  égales.  Cherchez  enfuite  la  dila- 
tance de  P au  centre  du  Cadran  par  l’Analogie 
fuivante. 

PL,  I y;  La  tangente  de  l'angle  que  fait  l’axe  arec  la  fouf- 
Fig.  47,  tylaire  , qui  eft  ici  de  31', 

ejl  à la  hauteur  du  flyle  de  2yo  parties  , 
comme  le  rayon 

ejl  à la  diflance  cherchée  de  P au  centre  du 


Cadran, 

co-ar-log.  de  la  tang.  de  O0  3 1' 204490 

log.  du  fécond  terme  2yo 23P794 


Somme ....  444--  4 

(Voy. 
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(Voy.  art.  14 6 ) qui  eft  le  log.  de  27723  parties 
qui  expriment  la  diftance  du  point  P au  centre  du 
Cadran.  En  comptant  iy  pouces  pour  chaque  1000 
parties,  ( fi  cette  opération  fe  faifoit  en  grand),  ce 
leroit  près  de  3 y pieds.  Mais  pour  la  figure  préfente, 
qui  eft  en  petit , le  centre  du  Cadran  fe  trouve  éloi- 
gné du  point  P de  près  de  7 pieds  feulement. 

Il  faut  ôter  de  ce  nombre  27723 , celui  qui  eft 
contenu  entre  les  deux  parallèles,  ou  du  point  P 
au  point  p,  que  nous  avons  trouvé  ci-devant  de 
9 39  parties  : il  reftera  26784;  c’efUà-dire,  que  de- 
puis le  point  p , jufqu’au  centre  du  Cadran  , il  y a 
26784  parties.  Pour  avoir  la  hauteur  du  ftyie  fur 
la  fouftylaire  au  point  p,  on  fera  l’Analogie  fuivante: 

■ La  diftance  du  point  P au  centre  du  Cadran , qui 

eft  ici  de  27723  parties  Pl.  15*. 

eft  à la  diftance  £u  point  p au  même  centre , qui  eft  Fig.  47, 
ici  de  26784  parties  ci-devant  trouvées  , 
comme  la  hauteur  PS  du  ftyie , ici  de  2yo  parties, 
eft  à la  hauteur  du  même  Jlyle  au  point  p de  la 
féconde  parallèle. 

Pour  trouver  les  logarithmes  des  deux  premiers 
termes  27723  & 26784.  Voyez  l’art.  147. 

Opération. 


'Co-ar-log.  de  27723  , 1er  terme 333716 

log.  de  26784 , 2e  terme.  442787 

log.  de  230,  3e  terme 239794 


Somme  & refte.  . . 1 238297 

c’eft  le  log.  de  241  & même  de  241  7 pour  la  hau- 
teur du  ftyie  de  pas.  Enfuite  on  répétera  le  mê- 
me calcul  de  l’Analogie  énoncée  au  commencement 
de  l’article  332 , pour  trouver  les  points  horaires  fur 
la  fécondé  parallèle  epq.  En  voici  un  exemple,  pour 
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trouver  le  point  horaire  de  i r heures  : nous  pour- 
rons nous  tervir  des  Tables  des  logarithmes. 

Pt.  IJ.  Co-ar-log.  fin.  de  o°  31',  Ier  terme!  . . 204492 

fïg,  47,  log.  de  241  hauteur  ps , 2e  terme.  . . . 238202 
log.  tang.  de  i°  J2',  3e  terme 8J1310 

Somme  & refte. . . 1294004 
lequel  nombre  étant  cherché  dans  la  Table  des  lo- 
garithmes des  nombres  naturels , fe  trouve  vis-à-vis 
de  871  ; c’eft  le  nombre  des  parties  qui  expriment  la 
diftance  depuis  le  point p , ju (qu’au  point  horaire  il, 
fur  la  paralle  e q.  Ainfi , en  continuant  le  calcul , on 
trouvera  pio.de  404  parties;  p9>  de  233;  p 8, 
de  132  ;p 7, de  62;  p 6,  de  2;  pj,  de  70,  &P4, 
de  iyy  parties.  Quand  on  aura  trouvé  tous  les  points 
horaires  fur  les  deux  parallèles  EQ,  eq , à droite  & à 
gauche  des  points  P & p , on  mènera  des  lignes  droites 
qui  pafient  fur  ces  points  correfpondans  : ce  feront 
les  lignes  horaires. 

3 J4.  Si  on  veut  que  le  Cadran  foit  grand , il  faut 
prendre  la  hauteur  du  ftyle  d’un  plus  grand  nombre 

de  parties,  comme  de  1000,  ou  2000,  ou  3000 
parties  : tout  dépend  de  la  hauteur  du  ftyle.  Plus  il 
fera  haut,  plus  le  centre  fera  éloigné.  Si  on  lui  avoir 
donné  1000  parties,  ce  qui  feroit  ij  pouces  de 
haut , f c’eft  la  moindre  hauteur  que  l’on  puifle  don- 
ner pour  un  grand  Cadran  ) , le  centre  fe  trouve-, 
roit  éloigné  d’environ  140  pieds,  ou  23  toifes  2 
pieds.  On  peut  remarquer  combien  la  méthode  que 
nous  donnons  eft  avantageufe  pour  tracer  avec  beau- 
coup de  précifion  ces  fortes  de  Cadrans.  Il  n’eft  pas 
néceflaire  d’en  trouver  réellement  le  centre  : fa  dif- 
tance trouvée  par  le  calcul , fuffit  pour  calculer  les 
points  horaires. 

3 jy.  C’eft  dans  ce  Cadran  où  l’on  apperçoit  vi- 
fiblement  la  néceffité  indifpenfable  de  mettre  le 
centre  hors  du  plan.  Les  angles  horaires  font  fore 
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petits  à l’égard  de  la  fouftylaire , puifqu’il  yfn  a 
de  8 & de  9 minutes  de  degré  ; les  autres  n’ont,  l’un 
que  30',  l’autre  que  42',  l’autre  que  17',  &c.  il  eft 
donc  abfolument  impratiquable  de  faire  fervir  ce 
Cadran  fans  mettre  le  centre  bien  loin  du  plan, 

3J(>.  Nous  avons  vû,  art.  25:4,  que  dans  les 
Cadrans  orientaux  & les  occidentaux  , la  fouftylaire 
n’eft  autre  chofe  que  la  ligne  de  6 heures.  Comme 
ce  Cadran  - ci  eft  prefqu’entiérement  oriental , la 
fouftylaire  eft  prefque  fur  la  ligne  de  6 heures  ; puif- 
qu’elle  n’en  eft  éloignée  que  d’environ  1 8 fécondés 
de  degré,  qui  ne  font  pas  le  tiers  d’une  minute  ; ce 
qui  n’eft  prefque  pas  fenfible. 

35*7.  L’axe  S j doit  être  pofé  fur  la  fouftylaire  P p 
à angles  droits  à l’ordinaire.  Sa  hauteur  du  bout  infé- 
rieur S doit  être  égale  à celle  du  ftyle  à l’endroit 
PS.  Le  bout  fupérieur  ps  du  même  axe , aura  aufti 
la  même  hauteur  que  le  ftyle  ps  ; en  forte  que*  fup- 
pofant  qu’il  y eût  réellement  deux  ftyles  PS  & ps , 
il  fàudroit  que  leur  fommet  S & s fut  placé  dans  le 
milieu  de  la  groflèur  de  l’axe  Si. 

3 y 8.  Si  le  Cadran,  que  nous  appellerons  pour 
un  moment  oriental,  déclinant  vers  le  midi,  étoic 
déclinant  vers  le  feptentrion,  alors  au  lieu  de  faire 
venir  les  lignes  horaires  d’un  centre  pofé  vers  le  haut 
du  plan  , il  fàudroit  les  faire  venir  d’un  centre  pofé 
vers  le  bas  du  Cadran , & l’axe  également  regarde- 
roit  en  haut  : les  ligues  horaires  viendroient  d’en 
bas  vers  la  droite,  G le  Cadran  feptentrional  déclinoit 
vers  l’occident  ■»  ou  vers  la  gauche , s’il  déclinoit  vers 
l’orient  ; ou  bien , en  fuppofant  qu’il  fe relit  tracé 
fur  un  papier , il  ne  fàudroit  que  le  regarder  à l’en- 
vers ; on  verroit  à travers  le  papier  le  Cadran  tel 
qu’il  doit  être.  Ainfi  toutes  les  fois  que  l’on  voit  des 
Cadrans  , qui  ont  leurs  lignes  horaires  plus  écartées 
entr’elles  vers  le  haut  que  vers  le  bas , ce  font  tou- 
jours des  feptentrionaux.  Si  leur  axe  eft  obliquement 


Tl.  iy. 
Fig.  47. 
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pofé#  ils  font  toujours  déclinans.  Si  les  lignes  ho- 
raires font  prefque  parallèles,  ils  feront  beaucoup 
déclinans. 


SECTION  III. 

Maniéré  de pofer  V Axe  des  Cadrans  Verticaux 
qui  il  ont  pas  le  centre  dans  le  plan. 

Pl.  3 , 3 19-  T ^ A maniéré  de  conftruire  l’Axe  & de  le  po- 

$ & 14.  1er , eft  un  peu  différente  de  celle  que  nous  avons  dé- 
crite pour  les  Cadrans  qui  ont  leur  centre  fur  le  plan. 
■Voici  comment  il  faudra  faire , fuppofé  que  le  centre 
ne  foit  pas  beaucoup  éloigné.  Les  figures  dont  nous 
allons  parler , fe  trouvent  dans  les  planches  3 , 8 & 14. 
On  tracera  fur  une  Table  aflèz  grande  la  ligne  indé- 
finie CSX , qui  repréfentera  la  fouftylaire  C/X  de  la 
fïg.  46.  On  tracera  aufli  la  ligne  CAY  , qui  faffe 
l’angle  XCY  égal  à la  hauteur  de  l’Axe  fur  la  fouf- 
tylaire. On  déterminera  fur  le  Cadran  , fig.  46  , que 
l’on  aura  auparavant  tracé  fur  le  parquet,  les  points/ 
& X fur  la  fouftylaire , qui  doivent  fervir  à déterminer 
la  longueur  que  l’on  doit  donner  à l’Axe.  On  pren- 
dra CS,  fig.  4P , égale  à Cf,  fig.  46,  & SX  égale  à 
fa  ; on  tirera , fig.  4P  , les  perpendiculaires  SA , XY 
égales  aux  diftancesj'g , a Y de  la  fig.  46,  & on  mè- 
nera la  droite  CY  , fig.  4P , qui  donnera  AY  pour 
la  longueur  de  l’Axe.  On  fera  faire  l’Axe,  avec  fes 
deux  fiipports , par  le  Serrurier  ; on  tirera  par  les 
points  a &/,  fig*  46.  les  lignes  bt  & gh  perpendi- 
culairement à la  fouftylaire  ; on  portera  la  diftance 
XY,  fig.  4P>  fur  la  double  équerre,  fig.  21  , de  C 
en  X ; on  portera  aufti  la  diftance  AS , fig.  4P  , fur  la 
triple  équerre , fig.  22 , de  C en  N ; enfuite  on  préfen- 
tera l’Axe  fur  la  ligne  AY,  fig.  4p.  en  couchant  fes 
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fupporrs  fur  CX , pour  y parquer  les  points  T & V ; ŸL.  3,8, 
on  prendra  fur  la  fouftylaire  CX  les  diftances  /T  17, 
& a V égales  aux  diftances  ST,  VX  de  la  fig.  4.9; 
on  fera  creufer  en  T & en  V deux  trous  dans  les- 
quels on  arrêtera  un  peu  les  deux  fupports , de  fa- 
çon qu’on  puiflê  les  retirer  ou  les  enfoncer,  afin 
qu’en  appliquant  la  bafe  ACB  de  la  double  équerre , 
fig.  21,  fur  la  droite  bat , fig.  4 6 , fon  point  C fur 
le  point  a,  & en  même-temps  la  bafe  ACB  de  la 
triple  équerre  , fig.  22  , fur  la  droite  gh , fig.  4 6, 
fon  point  C fur  le  point/;  la  pointe  inférieüre  Y. 
de  l’Axe  fe  trouve  dans  le  point  X de  la  double 
équerre , tandis  que  fa  pointe  fupérieure  A fera  dans 
le  point  N de  la  triple  équerre.  Toute  cette  opé- 
ration fe  trouve  repréfentée  dans  la  fig.  yo,  pl.  17. 
C’eftpourquoi  on  fera  bien  de  relire  cette  Seétion.en 
ne  regardant  plus  que  la  fig.  yo.  C’eft  un  .Cadran  de 
même  déclinaifon  & pour  la  même  latitude  que  celui 
de  la  fig.  46.  La  différence  qu’il  y a,  c’eft  qu’il  re- 
garde l’occident.  Cela  ne  doit  pas  empêcher  de  bien 
entendre  ce  que  nous  venons  de  dire  de  la  maniéré 
de  po/er  l’Axe.  * 

Tout  étant  ainfi  difpofé , on  fera  fceller  l’Axp, 
obfervant  tout  ce  qui  eft  détaillé  dans  la  Seétion  V 
du  Chapitre  6 , pour  tout  ce  qui  eft  applicable  au 
fujet  préfent  : fi  l’Axe  eft  d’une  longueur  confïdéra- 
ble , il  faut  y mettre  deux  fupports. 

360.  Si  le  centre  du  Cadran  fe  trouve  fort  éloi- 
gné, par  exemple,  comme  celui  de  la  planche  iy. 
fig.  47  , on  tirera  la  ligne  SX,  pl.  8 , fig.  49  , d’une 
longueur  qui  convienne  avec  la  fouftylaire  du  Ca- 
dran , terminée  par  fes  deux  bouts  par  la  pofition  des 
deux  ftyles  : enfiiite  on  tirera  les  deux  perpendicir- 
laires  XY  & SA  d’une  longueur  égale  à la  hauteur 
de  chaque  ftyle  ; & on  fera  tout  le  refte  comme  nous 
l’avons  décrit  dans  l’article  précédent. 

* * 

/"N  •••  “ * 

, • O uj 
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' CHAPITRE  VIII. 

• Cadrans  Inclinés. 

O N appelle  Cadran  Incliné  celui  qui  n’eft  ni  ho- 
rifontal , ni  vertical.  Quoique  les  Cadrans  Inclinés 
foient  d’un  ufage  allez  rare , & d’une  aflèz  petite  ud- 
lité , nous  en  traiterons  cependant  en  faveur  de 
ceux  qui  feront  curieux  d’en  faire.  Il  ell  des  cas  où 
il  eft  bon  d’en  être  inftruit  ; nous  devons  avertir 
que  ces  fortes  de  Cadrans  font  plus  compofcs  & plus 
difficiles  que  les  autres.  Cependant,  pourvu  que  l’on 
ait  bien  entendu  tout  ce  qui  a etc  dit  jufqu  a pré- 
fent , on  entrera  plus  aifément  dans  l’intelligence  de 
ceux-ci.  Nous  diviferons  ce  Chapitre  en  6 Serions: 
nous  donnerons  dans  la  première  quelques  notions 
préliminaires , avec  la  maniéré  de  mefurer  l’Incli- 
naifon  d’un  plan  : dans  la  féconde  nous  parlerons 
des  Cadrans  Inclinés  fupérieurs  du  midi , & inférieurs 
du  nord  , non  déclinans  : dans  la  troifieme  , des 
Cadrans  fupérieurs  du  nord  , & inférieurs  du  midi , 
non  déclinans  : dans  la  quatrième , des  Cadrans  In- 
clinés orientaux  & occidentaux  , non  déclinans  : dans 
la  cinquième , des  Cadrans  Inclinés  déclinans  , avec 
la  maniéré  de  trouver  la  déclinaifon  d’un  plan  in- 
cliné : dans  la  fixieme , nous  enfeignerons  à tracer 
par  le  calcul  plufieurs  lignes  , Si  les  points  horaires 
des  Cadrans  Inclinés. 
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SECTION  PREMIERE. 

Notions  préliminaires  , avec  la  maniéré  de 
mefurer  V Inclinaifon  d’un  plan. 

361.L/ES  Cadrans  Inclinés  font  ceux  dont  le  plan 
fait  un  angle  aigu  avec  l’horifon , & 1 Inclinaifon 
eft  cet  angle  aigu  que  le  plan  fait  avec  l’horifon  ; 
fur  quoi  on  remarquera  qu’il  ne  faut  point  confondre 
le  côté  où  il  faut  prendre  cet  angle  d’Jnclinaifon. 

C’eft  toujours  du  côté  d’un  plan  horifontal  que  l’on 
commence  à compter  les  degrés  d’Inclinaifün , & 
non  du  côté  du  vertical.  Nous  avons  dit  que  l In- 
clinaifon  d’un  plan  eft  un  angle  aigu  ; car  il  ne  peut 
être  ni  droit,  ni  obtus.  S’il  étoit  droit , le  plan  fcroit 
vertical  ; s’il  étoit  obtus,  il  faudrait  compter  les  de- 
grés à rebours  , c’eft-à-dire  , du  côté  oppofé.  Une 
figure  éclaircira  ce  que  nous  difons.  HR  repréfente  Pr,,  18. 
l’horifon  ; DC  repréfente  le  plan  Incliné  fur  lequel  ptg%  jj. 
on  veut  conftruire  le  Cadran;  BC  eft  un  autre  plan 
encore  plus  incliné  ; c’eft-à-dire , plus  approchant 
du  vertical  AC.  On  voit  par  cette  figure  que  l’ang!» 
de  I’Inclinaifon  d’un  plan  eft  toujours  aigu , puif- 
qu’il  faut  toujours  compter  les  degrés  de  cet  angle 
depuis  H jufqu’à  D ou  B. 

362.  U y a deux  fortes  de  Cadrans  Inclinés:  les 
uns  font  fupérieurs  , comme  DC  du  côté  de  E ; & 
les  autres  inférieurs  , comme  le  côté  G , qui  eft  le 
deflous  de  DC.  De  plus , les  Cadrans  Inclinés  font 
ou  déclinans , ou  non  déclinans.  Ceux-ci  font  tour- 
nés directement , ou  vers  le  midi , ou  vers  le  nord  , 
ou  vers  l’orient , ou  vers  l’occident  : les  déclinans 
• regardent  obliquement  ou  le  midi  ou  le  nord , & 
les  uns  & les  autres  déclinent , ou  vers  l’orient , ou 
vers  l’occident. 

Oiv 
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363.  La  plupart  des  réglés , dont  nous  avons  parlé 
jufqu’à  préfent , qui  font  propres  aux  autres  Cadrans , 
font  les  mêmes  , & communes  aux  Cadrans  Inclinés, 
comme  font  les  fuivantes  : la  foufylaire  & l'équi- 
noxiale Je  coupent  toujours  à angles  droits.  La  ver- 
ticale & 1‘ horifontale  du  plan  Je  coupent  à’  angles 
droits.  La  fouflylaire  pajj'e  par  le  pied  du  Jlyle  , 6* 
rencontre  toujours  le  centre  du  Cadran.  L’équinoxiale 
pajjc  par  le  point  de  fix  heures  pris  fur  V horifontale: 
cette  équinoxiale  pajfe  aujf  par  un  foins  de  la  méri - 
dienne;  ainft , quand  on  a ces  deux  points , on  peut 
tracer  l’équinoxiale. 

364.  Outre  ces  réglés  générales,  qui  font  com- 
munes à tous  les  Cadrans , les  Inclinés  en  ont  de 
particulières.  Il  y a un  point  marqué  fur  le  plan,  que 
l’on  appelle  le  \énit  ou  le  nadir  ; c’eft  le  point  du 
plan  auquel  aboutiroit  une  ligne  tirée  du  zénit  ou 
du  nadir  du  Ciel , & qui  pafleroit  par  le  fommet 
du  ftyle.  Nous  appellerons  ce  point  du  plan , point 
vertical  ; parce  que  toutes  les  lignes  qui  repréfentent 
des  cercles  verticaux , paflent  par  ce  point.  Il  s’enfuit 
donc , i°.  qu’il  n’y  a point  de  zénit  ni  de  nadir  dans 
les  plans  Verticaux  : 2°.  que  ce  point  eft  le  même 
xjue  le  pied  du  ftyle  dans  le  plan  horifonral  : 30.  qu’il 
en  eft  different  dans  le  plan  incliné  ; en  forte  qu’il 
eft  au-defïbus  du  pied  du  ftyle  & de  la  ligne  hori- 
fontale dans  le  plan  fupérieur,  & au-deflus  de  l’un 
& de  l’autre  dans  le  plan  inférieur. 

36p.  La  verticale  du  plan  doit  palier  par  le  zénit 
ou  le  nadir  marqué  fur  le  plan  , ou , autrement  dit , 
fur  le  point  vertical.  Cette*ligne,  c’eft-à-dire,  la 
verticale  du  plan , doit  auftî  palier  par  le  pied  du 
ftyle , comme  dans  tous  les  autres  Cadrans.  Mais 
rhorifontale  du  plan  ne  pâlie  point  par  le  pied  du 
ftyle , comme  nous  venons  de  le  dire. 

366,  La  méridienne  paffè  par  le  point  vertical. 
Elle  doit  aullî rencontrer  le  centre  du  Cadran , comme 


Digitized  by  Google 


^Cadrans  Inclinés.  Notions  préliminaires,  al  J 
dans  tous  les  autres  Cadrans , & de  plus  un  point 
de  fhorifontale , par  lequel  pafie  la  ligne  de  décli- 
naifon  , dont  nous  parlerons  dans  la  fuite.  Deux 
de  ces  trois  points  luftifent  pour  tracer  la  méri- 
dienne. 

367.  Nous  avons  dit  que  la  méridienne  eft  tou- 
jours une  ligne  verticale  , ou  tendante  de  haut  en 
bas  & à plomb.  Elle  eft  également  à plomb  dans  tous 
les  Cadrans  Inclinés  non  déclinans  ; mais  lorfqu’ils 
font  déclinans,  cette  ligne  fe  trouve  oblique. 

368.  On  commencera  par  planter  le  faux  fhyle,' 
dont  on  trouvera  le  pied  de  la  même  maniéré  qu’aux 
Cadrans  verticaux  : on  tracera  la  verticale  qui  doit 
palier  par  le  pied  du  ftyle , 6c  par  le  point  vertical. 

Voici  la  maniéré  de  trouver  ce  point  vertical. 

369.  Si  le  Cadran  Incliné  eft  fupérieur  , il  faut  Pl.  15). 
fufpendre  au  fommet  du  ftyle  S,  ou  au  milieu  du  Fig. fai 
trou  de  la  plaque,  un  fil  avec  fon  plomb  pointu  par 

le  bas , & le  point  V du  plan  , où  la  pointe  inférieure 
du  plomb  touchera , fera  le  point  vertical  cherché.  . 

Mais  fi  le  plan  eft  inférieur , on  fufpendra  le  plomb 
de  maniéré  que  fa  pointe  touche  au  fommet  du  ftyle, 
ou  qu’elle  coi^efponde  au  milieu  du  trou  de  la  pla- 
que; 6c  l’endroit  du  plan,  où  le  fil  touchera  vers  le 
haut , fera  également  le  point  vertical.  Si  on  tire 
une  ligne  DPV,  qui  paflê  par  le  pied  du  ftyle  P 6c 
par  le  point  vertical  V ; cé  fera  la  verticale  du  plan. 

370.  Pour  trouver  rinclinaifon  d’un  plan  , on 
pourra  s’y  prendre  de  deux  maniérés.  On  choifira 
celle  que  l’on  voudra.  Voici  la  première:  on  tirera 
du  pied  P du  ftyle  une  perpendiculaire  à la  verticale 
du  plan  DV,  lavoir,  PY,  fur  laquelle  on  prendra,  . 
depuis  ce  pied  P , une  partie  PX  égale  à la  hauteur 
du  ftyle  PS.  L’extrémité  X fera  le  centre  divifeuc 
de  cette  verticale  , duquel  ot*  tirera  une  ligne  XV  au 
point  vertical  V.  L’angle  PXV,  compris  entre  ces 
deux  lignes  , fera  égal  à l’Inçlinaifon  du  plan.  Pour 
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connoître  la  valeur  de  cet  angle  PXV,  on  fe  Pervin 
d’un  demi-cercle  ou  du  compas  de  proportion , ou 
mieux  du  calcul.  Pour  cela , on  mefurera  la  longueur 
des  lignes  PV  & PX  j enfuite  on  fera  l’Analogie 
fuivante  : . 


Pl.  21. 
Fig.  /y. 


Le  côté  PX 

ejl  au  rayon, 

comme  le  côté  PV 

ejl  à la  tangente  de  l'angle  PXV. 


571.  La  fécondé  méthode  de  trouver  l’inclinaifon 
d’un  plan,  confifte  à fe  fervir  d’un  inftument,  dont 
la  conftruCtion  eft  fort  aifée  ; on  prendra  un  demi- 
cercle  ordinaire  : le  plus  grand  fera  le  plus  propre  à 
Pl,  1 8.  £ela.  Qn  l’attachera  avec  du  maftic , ou  autrement , 
j» /g.  j-j.  fur  une  planche  de  bois  ou  de  cuivre , de  la  forme 
, d’un  quarré  long  ABCD.  Il  eft  nécelfaire  que  cette 

planche  foit  exactement  à angles  droits , & que  le 
côté  AB  foit  bien  parallèle  au  diamètre  du  demi- 
cercle.  On  fixera  une  foie  au  centre  E du  demi- 
cercle  , avec  un  plomb  au  bout  de  la  foie  , & 
l’inftrument  fera  tait.  Pour  s’en  fervir,  on  appli- 
Pl.  15).  quera  le  côté  AD  fur  le  plan  le  long*de  la  verticale 
Fig.  y 2.  DV,  ou  d’une  ligne  qui  lui  feroic  parallèle , en  tenant 
la  face  ABCD  dans  une  fituation  verticale  & pla- 
çant toujours  AD,  de  façon  que  A foit  plus  élevé 
que  D ; alors  le  poids  pendant  bien  librement , la 
loie  marquera  fur  le  demi-cercle  le  nombre  des  de- 
grés de  l’Inclinaifon  du  plan.  Il  faut  pourtant  avouer 
que  n’étant  pas  toujours  aifé  d'avoir  un  demi-cercle 
aflez  grand , pour  qu’il  y ait  les  minutes  de  degré, 
on  ne  fauroit  avoir  par  cette  voie  l’inclinaifon  d’un 
pian  alîez  exactement.  On  pourra,  dans  ce  cas  , pré- 
férer la  première  méthode,  fi  le  demi-cercle  n’étoit 
pas  à minutes.  Il  eü  eilentiel  d'avoir  exactement 
J’Inclinaifon  du  plan. 

372.  Après  cela  on  tracera  l’horifontale  en  cette 
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forte:  on  tirera  la  ligne  XO  perpendiculaire  à XV, 
c’eft-à-dire , on  fera  l’angle  droit  OXV  ; le  point  O 
de  la  verticale  OV  , auquel  aboutira  la  ligne  XO , 
fera  celui  par  lequel  doit  pailèr  fhorifontale , qui  doit 
être  perpendiculaire  à la  verticale.  Après  avoir^tabli 
toutes  les  notions  précédentes  , nous  paflerons  à la 
fécondé  Seûion. 


SECTION  II. 

Cadrans  Inclinas  fupérieurs  du  midi  * O 
inférieurs  du  nord  non  déclinons. 

373.  es  Cadrans  Inclinés,  dont  nous  parlons 
dans  cette  Seétion , font  ceux  qui  font  tournes  direc- 
tement vers  le  midi  ou  vers  le  nord  , quoiqu’Inclinés 
de  façon  que  le  côté  qui  eft  en  talud  , comme  la 
face  d’une  pyramide , foit  dire&ement  tourné  vers 
le  midi ; & l’autre  côté,  fuppofé  parallèle  à celui-ci, 
& qui  féroir  en  pente  vers  la  terre,  feroit  dirette- 
ment  tourné  vers  le  nord. 

374.  Après  avoir  fait  routes  les  opérations  dont 
nous  avons  parlé  dans  la  Seéèion  précédente,  il  faut 
reconnoître  quelle  eft  l’élévation  du  pôle  (ur  le  plan. 
Or  cette  élévation  du  pôle  fe  trouve  facilement  ; car 
FInclinaifon  du  plan  eft  ou  plus  grande  que  l’éléva- 
tion du  pôle  fur  l’horifon  du  lieu,  ou  plus  petite, 
ou  égale.  Dans  les  deux  premiers  cas , la  hauteur  du 
pôle  fur  le  plan  , eft  égale  à la  différence  de  l’Incli- 
naifon  du  plan , & de  la  hauteur  du  pôle  fur  l’ho- 
rifon du  lieu.  Par  exemple,  fi  la  hauteur  du  polo 
fur  Thorifon  du  lieu  eft  de  yo  degrés , & l’Inclinaifon 
du  plan  de  60  degrés,  la  hauteur  du  pôle  fur  le  plan 
du  Cadran  fera  de  10  degrés,  parce  que  ïO  degrés 
eft  la  différence  entre  yo  & 60  degrés.  Si  l’inclinai- 


e 

Pl.  19; 
Fig.  y 2. 
ou 

Pl.  ai. 
Fig . y8. 
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•fon  du  plan  eft  de  3 y degrés  , l’élévation  du  pôle  fuf 
l’horifon  du  lieu  étant  toujours  fuppofée  de  yo  de- 
grés , la  hauteur  du  pôle  fur  le  plan  du  Cadran  fera 
de  iy  degrés,  qui  eft  la  différence  entre  3 y & yo. 
Dan&la  première  hypothefe  ou  l’élévation  du  pôle 
fur  le  plan  du  Cadran  eft  de  10  degrés , on  tracera 
le  Cadran  comme  un  horifontal  d'un  lieu  qui  auroit 
10  degrés  de  latitude  ; & dans  la  fécondé  hypothefe, 
on  le  tracera  comme  un  •horifontal  d’un  lieu  qui  au- 
roit iy  degrés  de  latitude. 

Dans  le  troifieme  cas  , où  l’inclinaifon  du  plan  du 
.Cadran  fera  égale  à l’élévation  du  pôle  fur  l’horifon 
du  lieu  , la  hauteur  du  pôle  fur  le  plan  du  Cadran 
eft  nulle;  ainli  le  Cadran  fera  polaire,  & doit  être 
tracé  comme  un  horifontal  fous  l’équateur  t où  les 
» lignes  horaires  font  parallèles. 

37y.  Dans  ces  trois  cas,  les  heures  du  matin  doi- 
vent être  marquées  à la  gauche  de  la  méridienne 
dans  les  Cadrans  fupérieurs  du  midi  ; & à la  droite  , 
dans  les  inférieurs  du  nord.  Du  refte,  un  côté  du 
. Cadran  fe  trouve  toujours  égal  à l’autre , comme  dans 
tous  les  Cadrans  horifontaux. 

376.  Dans  le  premier  cas,  c’eft-à-dire  , lorfquc 
l’inclinaifon  du  plan  eft  plus  grande  que  1 élévation 
du  pôle  fur  l’horifon  du  lieu , le  centre  du  Cadran 
eft  au-defliis  de  Phorifontale  & de  l’équinoxiale , le 
Cadran  étant  fupérieur.  Mais  fi  l’élévation  du  pôle 
fur  l’horifon  du  lieu  eft  plus  petite  que  l’Inclinaifon 
du  plan  du  Cadran , ce  qui  fait  le  fécond  cas  , le 
centre  du  Cadran  fe  trouvera  au-deffous  de  l’hori- 
fontale  & de  l’équinoxiale  dans  les  Cadrans  fupé- 
rieurs. C’eft  le  contraire  dans  les  Cadrans  inférieurs. 
Dans  le  troifieme  cas,  c’eft -à-dire , lorfquc  l’éléva- 
tion du  pôle  fur  fhorifon  du  lieu  eft  égale  à l’Incli- 
naifon  du  plan  , le  Cadran  n'a  point  de  centre  , puil- 
qu'il  eft  polaire. 

Fl.  18.  377,  On  entendra  mieux  ceci  par  la  figure 
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dans  laquelle  ILdéfigne  un  plan  Incliné,  dont  l’incli- 
naifon  eft  plus  grande  que  l’élévation  du  pôle  fur  f{fr.  r_< 
l’horifon  du  lieu.  Le  ftyle  droit  du  plan  IL  eft  PS , le  ° 
foramet  du  ftyle  eft  S,  8c  le  pied  du  ftyle  eft  P, 

La  ligne  XM  eft  l’axe  qui  pallè  par  l’extrémité  S du 
ftyle  PS.  Le  point  C fera  le  centre  du  Cadran.  La  ■ 
ligne  HR  repréfente  l’horifontale  du  plan,  &.EN 
repréfente  l’équinoxiale.  Ainfi  la  ligne  horifontale 
du  plan  fe  trouve  placée  au  point  H,  qui  eft  au- 
deflùs  du  point  P , pied  du  ftyle  ; & le  point  E eft 
l'endroit  où  pallè  l’équiooxiale , au-deflous  du  pied 
P du  ftyle. 

On  voit  par  cette  figure  que  le  centre  C du  Ca- 
dran fe  trouve  au-deflùs  de  l’horifontale  HR  & de 
l’équinoxiale  EN,  lorfque  l’Inclinaifon  du  plan  eft 
plus  grande  que  l’élévation  du  pôle  fur  l’horifon  du 
lieu  dans  les  Cadrans  fupérieurs  ; mais  il  feroit  au- 
deflous  , fi  l'Inclinaifon  du  plan  étoit  moindre  que 
1 elévatûwi  du  pôle  fur  l’horifor^du  lieu , comme  il 
paroît  par  la  figure  y y,  fur  laquelle  on  a mis  les- 
mêmes  lettres  pour  en  faire  foi-même  l’application. 

378.  C’eft  le  contraire  dans  les  Cadrans  inférieurs 
du  nord  ; car  s’il  s’agit  de  ceux  dont  l’Inclinaifon 
eft  plus  grande  que  l’élévation  du  pôle  fur  l’horifon 
du  lieu , on  conçoit  que  l’axe  qui  pa/Iè  par  le  fom- 
met  du  ftyle , ne  rencontre  le  pian  qu’au-deflous  du 
pied  du  ftyle  ; 8c  fi  l’Inclinaifon  du  plan  eft  moindre 
que  l’élévation  du  pôle  fur  l’horifon  du  lieu , l’axe 
rencontre  le  plan  au-deflus  du  pied  du  ftyle. 
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SECTION  III. 

Cadrans  Inclinés  fupérieurs  du  nord  & infé- 
rieurs du  midi  j qui  ne  font  pas  déclinans. 

379- (Zi es  Cadrans  fe  font  auflî  de  la  même  ma- 
niéré que  les  Cadrans  liorifontaux  des  lieux , dont 
la  latitude  eft  égale  à la  hauteur  du  pôle  fur  le  plan 
de  ces  Cadrans  inclinés.  Cette  hauteur  du  pôle  fur 
le  plan  fe  trouvera  ainfi  : ou  l’inclinaifon  du  plan 
du  Cadran  eft  plus  grande  que  celle  de  l'équateur, 
ou  elle  eft  plus  petite,  ou  ces  deux  Inclinaifons 
font  égales.  Dans  le  premier  cas,  c’eft-à-dire,  fi 
l’inclinaifon  du  plan  eft  plus  grande  que  celle  de 
l’équateur,  il  faut  ^jouter  à flnclinaifon  de  l’équa- 
teur le  complément  de  l’inclinaifon  du  .plan  ; la 
fomme  fera  la  hauteur  du  pôle  fur  le  plan.  Par  exem- 
ple , fi  flnclinaifon  du  plan  eft  de  64  degrés , & 
celle  de  l’équateur  de  40  degrés,  il  faut  ajouter  40 
degrés  à 26  degrés,  qui  eft  le  complément  de  64 
degrés  ; la  fomme  66  degfés  lera  la  hauteur  du  pôle 
fur  le  plan  du  Cadran.  Ainfi  il  faudra  faire  ce  Ca- 
dran  comme  l’horifontal  d’un  lieu , dont  la  latitude 
feroit  de  66  degrés. 

Dans  le  fécond  cas,  c'eft- à-dire,  fi  flnclinaifon 
du  plan  eft  plus  petite  que  celle  de  l'équateur,  on 
ajoutera  flnclinaifon  du  plan  à l’élévation  du  pôle 
fur  l’horifon  du  lieu  ; la  fomme  fera  la  hauteur  du 
pôle  fur  le  plan  du  Cadran.  Par  exemple,  fi  flncli- 
naifon du  plan  eft  de  2 y degrés,  & celle  de  l’éléva- 
tion du  pôle  fur  l’horifon  de  yo  degrés,  on  ajoutera 
2 y degrés  à yo  degrés  ; la  fomme  75"  degrés  fera 
l’élévation  du  pôle  fur  le  plan  du  Cadran.  Il  faudra 
donc  faire  le  Cadran  Incliné  fcmblable  au  Cadran 
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horifôntal  d’un  lieu,  dont  la  latitude  eft  .de  7 y 
degrés. 

Dans  le  troifieme  cas , c’eft-à-dire , fi  l’Inclinaifon 
du  plan  eft  égale  à celle  de  l’équateur , le  Cadran 
fera  équinoxial  ; & par  conféquent , on  le  tracera 
fur  une  circonférence  divifée  en  24  parties  égales  , 
qui  feront  les  points  horaires , comme  nous  avons 
dit  art.  221. 

580.  Dans  les  trois  cas , les  Cadrans  fupérieurs 
doivent  avoir  les  heures  du  matin  à la  droite  de  la 
méridienne,  qui,  dans  ces  Cadrans,  eft  la  même 
ligne  que  la  fouftylaire  & la  verticale  du  plan  ; & 
les  inférieurs  doivent  dvoir  les  heures  du  marin  à la 
gauche  de  cette  même  ligne. 

381.  Dans  le  premier  cas,  c’eft-à-dire,  fi  l’Incli- 
naifon du  plan  eft  plus  grande  que  celle  de  l’équa- 
teur , le  centre  du  Cadran  eft  au-defious  de  f équi- 
noxiale & de  l’horifontale  du  Cadran  fupérieur  : mais 
il  eft  au-defliis  de  ces  lignes  dans  le  Cadran  inférieur. 
Dans  le  fécond  cas , le  centre  du  Cadran  fupérieur 
eft  au-deflous  de  l’équinoxiale  : mais  le  centre  du 
Cadran  inferieur  eft  au-defl'us  de  l'hortfontale , & au- 
defious  de  fcquinoxiale  ; c’eft  ce  qui  s’entendra  ai- 
fcraent  par  ce  que  nous  avons  dit,  art.  37 6. 


SECTION  IV. 

Cadrans  Inclinés  orientaux  & occidentaux. 

382. (Zi es  Cadrans  font  ceux  dont  le  plan  eft 
diredement  tourné  vers  l’orient  ou  vers  l’occident. 
Il  y en  a qui  font  fupérieufc  3c  d’autres  qui  font 
intérieurs.  Nous  allons  en  donner  la  conftrudion  , 
en  prenant  pour  exemple  un  fupérieur  oriental. 

Il  faut  décrire,  comme  à l’ordinaire,  la  verticale 


'224  Chapitre  VIII.  SeBiôn  IV. 

20.  du  plan  OF  qui  doit  paffer  par  le  pied  P du  ftyle  ; on 
trouvera  fur  cette  ligne  le  zénit  V (369);  on  fera 
l’angle  de  l’inclinaifon  du  plan  PXV  ( 370);  le  centre 
divifeur  de  la  verticale  OF  fera  le  point  X;  puis  on 
tirera  la  ligne  XO  perpendiculaire  à XV  ; par  les  deux 
points  V & O , on  tirera  deux  horifontales  , dont  la 
première  CM  fera  la  méridienne  , & la  fécondé  HR 
î’horifontale  du  plan  : dans  cette  efpece  de  Cadran  la 
méridienne  eft  perpendiculaire  à la  verticale  ; on 
prendra  enfuite  fur  la  verticale  la  partie  FV  égale 
a XV  : le  point  F fera  le  centre  divifeur  de  la  méri- 
dienne CM;  auquel,  fi  on  fait  l’angle  CFV  égala 
l’élévation  de  l’équateur , ou  au  complément  de  l’élé- 
vation du  pôle  , le  point  C de  la  méridienhe  fera 
le  centre  du  Cadran  : de  ce  centre  C on  tirera  une 
ligne  CA  qui  pafle  par  le  pied  P du  ftyle  ; ce  fera  la 
fouftylaire , fur  laquelle  on  élevera  la  perpendiculaire 
PS  égale  à la  hauteur  du  ftyle  PX,  & l’on  tirera  la 
ligne  CS , qui  fera  l’axe.  Si  donc  du  point  S on  éleve 
une  perpendiculaire  SB  à cet  axe  , le  point  B de  la 
fouftylaire  fera  celui  par  lequel  doit  pafter  l’équi- 
noxiale EN , qui  fera  celui  par  lequel  doit  paffer 
l’équinoxiale  EN , qui  eft  toujours  perpendiculaire 
à la  fouftylaire  : on  prendra  la  diftance  SB , que  l’on 
portera  lur  la  fouftylaire  CBA  depuis  B en  A ; le 
point  A fera  le  centre  divifeur  de  l’équinoxiale , du- 
quel on  décrira  un  demi-cercle,  que  l’oq  divifera  en 
• 12  parties  égales,  à commencer  au  point  où  AM 
coupe  ce  demi-cercle.  Le  refte  fe  fera  à l’ordinaire 
comme  dans  les  Cadrans  verticaux. 

583.  Le  Cadran  Incliné  occidental  fupérieur  fe 
fait  de  la  meme  maniéré  que  l’oriental  , avec  cette 
différence  que  l’angle  CFV  eft  à la  droite  de  la  ver- 
ticale , parce  que  le  centre  du  Cadran  doit  fe  trou- 
ver de  ce  côté-là.  Quant  aux  Cadrans  inférieurs , 
foit  orientaux  , foit  occidentaux  , on  les  trace  de  la 
même  maniéré  que  les  fupérieurs  , en  obfervant  que 
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la  méridienne  & le  centre  doivent  ctre  au-defiùs  de  Pr.$20. 
J’horifontale.  tig-  J 6. 

3^4.  Il  faut  remarquer  qu’un  Cadran  Incliné 
oriental  ou  occidental  fe  décrit  de  la  meme  ma- 
niéré qu’un  vertical  déclinant , dont  la  déclinaifon 
eft  égale  à l’Inclinaifon  du  plan  du  Cadran  oriental 
ou  occidental , & qui  eft  1 j tue  dans  un  lieu  dont  la 
hauteur  du  pôle  fur  l horifon  eft  égale  au  complé- 
ment de  la  latitude  du  lieu  où  eft  le  Cadran  Incliné. 

Par  exemple,  un  Cadran  oriental  Incliné  de  3p  de- 
grés fur  Inorifon  d’un  lieu,  dont  la  latitude  ou  hau- 
teur du  pôle  eft  de  4P  degrés,  le  fait  de  la  meme 
maniéré  qu’un  vertiyü  déclinant,  dont  la  déclinaifon 
eft  de  3 y degrés;  5:  qui  eft  litué  dans  un  lieu  qui 
a 41  degrés  de  latitude.  Pour  fe  convaincre  de  la 
vérité  de  cette  remarque  , il  fuffit  de  regarder  la 
ligne  OPV  comme  l’horifontale  du  plan , & PX 
comme  une  partie  de  la  verticale  du  plan  ; pour  lors 
l’angle  PXV  fera  la  déclinaifon  du  plan , & l’angle 
CFV  fera  la  hauteur  du  pôle  fur  l’horifory 


SECTION  V. 

9 

Cadrans  Inclinés  Déclinons. 

385'.  .A.  pb  è s avoir  planté  le  faux  ftyle,  avoir 
trouvé  fon  pied  , le  point  vertical , avoir  tiré  la 
verticale  & l’horifontale  du  plan,  & avoir  trouvé 
l’Indinaifon  du  plan , il  faut  chercher  quelle  eft  fa 
Déclinaifon,  qui  fe  trouvera  à peu  près  de  la  même 
maniéré  que  celle  du  plan  vertical.  Nous  ne  ferons 
que  rappeller  ici  en  abrégé  ce  que  nous  en  avons 
dit  dans  toute  la  Se&ion  première  du  Chapitre  fixie- 
mc  : nous  choifirons  la  méthode  du  calcul  comme 
la  meilleure  ; nous  avertirons  feulement  de  ce  qu’il 

P 
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* y faut  changer , quand  on  en  fait  l’application  aux 
plans  Inclinés. 

18.  386.Il  faut  prendre  pluGeurs  points  de  lumière 

y 7.  du  milieu  du  trou  de  la  plaque  du  faux  ftyle,  comme 
/,  F,  G ; enfuite  tirer  des  lignes  Vi,  VI,  VK  du 
point  vertical  V qui  paffent  par  ces  points , & qui 
coupent  l’horifontale  aux  points  i , I , K ; ces  lignes 
V/ , VI , VK  repréfenteront  les  verticaux  auxquels 
répond  le  Soleil  dans  les  inflans  où  on  a pris  les  points 
/,  F,  G.  On  mefurera  avec  le  compas  à verge  les 
lignes  O i,  OI,  OK  qui  repréfentent  les  arcs  de  l’ho- 
rifon , compris  entre  le  vertical  du  plan  OV  & les 
verticaux  du  Soleil , Vi , VI,  VK.  On  mefurera  la 
ligne  DO  , ou  fon  égale  XO.  Quand  on  aura  pris  les 
grandeurs  de  ces  lignes , qui  font  des  côtés  des  trian- 
gles rectangles  DOi , DOI , DOK , on  cherchera 
par  le  calcul  quels  font  les  angles  en  D de  ces  trian- 
gles ; pour  cela  on  fera  l’Analogie  fuivante  : 

éo 

ejl  à Oi, 

comme  le  rayon 

ejl  à la  tangente  de  Vangle  ODi. 


Cet  angle  ODi  fera  celui  du  vertical  du  Soleil  avec 
le  vertical  du  plan  à l’inftant  où  l’on  a marqué  le 
point/. 

Les  autres  angles  fe  trouveront  par  la  même  Ana- 
logie , favoir  l’angle  ODI  en  difant  : 


DO 

ejl  *;oi , 
comme  le  rayon 

ejl  à la" tangente  de  F angle  ODI  î 


& pour  l’autre  angle  ODK,  on  dira: 
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BO  px..  ,p. 

tfl  a OK., 

comme  le  rayon 

tfi  à la  tangente  de  P angle  ODK. 

Ces  trois  angles  donnent  les  angles  des  verticaux 
du  Soleil  avec  le  vertical  du  plan  , dans  les  raomero 
où  l’on  a marqué  les  points  } , F,  G.  Un  (êul  pour- 
rait fuffire  ; mais  nous  en  avons  pris  trois , pour 
faire  voir  comment  on  en  répété  la  meme  opération 
& le  même  calcul  fur  chaque  point  de  lumière  qu’on 
a marqué. 

387.  Ces  angles  étant  connus , on  cherchera  les 
hauteurs  du  Soleil  fur  l’horifon  du  lieu  aux  inftans 
où  l’on  a pris  les  points  /,  F , G ; ce  qui  fe  fera 
de  la  maniéré  fuivanie  : 

Soit  le  point  F,  on  tirera  la  ligne  VI  & la  ligne 
DI  ; du  point  P on  abaiflera  fur  cette  ligne  V I la 
perpendiculaire  indéfinie  Pd , & du  point  I comme 
centre,  & d’un  intervalle  égal  à DI,  on  décrira  un 
arc  qui  coupe  cette  perpendiculaire  au  point  d ; ce 
point  fera  le  centre  diviteur  delà  ligne  VI.  Le  centre  • 
drvifeur  d étant  trouvé , on  tirera  de  ce  point  une 
ligne  au  point  F,  lequel  dffigoe  le  lieu  du  Soleil , Sc 
une  autre  au  point  I de  I hori/onrale.  L’angle  Fui  fera 
l’angle  de  la  hauteur  du  Soleil  fur  J’horifon.  Il  s’agit 
de  trouver  la  valeur  de  cet  angle;  pour  cela  il  faut 
mefurer  ces  trois  lignes  dp,  pl  8c  p F:  enfuite  on 
fera  les  deux  Analogies  fuivantes , dont  la  première 
fera  connoître  l’angle  pdl,  Sc  la  fécondé  l'angle 
pd  F.  • 

’ Le  côté  dp  * 

tjl  au  rayon , 
comme  le  côté  p I 
tfi  à la  tangente  de  Pangle  pdl. 

Seconde  Analogie  pour  l’angle  pd  F. 


1 

1 


» 

i 


Digitized  by  Google 


228  Chapitre  VIII . Seftion  V, 

Pt.  18.  Le  côté  dp 

Fig.f 7.  ejl  au  rayon, 

comme  le  coté  p F 

ejl  à la  tangente  de  f angle  pd  F. 

• 

Ces  deux  angles  étant  trouvés , on  ôtera  le  fécond 
du  premier,  le  refte  fera  l’angle  Fd  I , qui  eft  la 
hauteur  du  Soleil  cherchée  : on  fera  les  mêmes  opé- 
rations du  préfent  article  fur  toutes  les  verticales  que 
l’on  tirera,  pour  chaque  point  d’ombre , comme  fur 
les  lignes  VK.  & Vi,  que  l’on  appelle  verticales, 
parce  qu’elles  repréfentent  les  verticaux  du  Soleil , 
quoiqu’ëlles  ne  loient  pas  perpendiculaires  à l’ho- 
rifontale  HR. 

588.  Connoiflant  l’angle  du  vertical  du  Soleil 
avec  le  vertical  du  plan , connoiflant  auflî  l’angle  de 
la  hauteur  du  Soleil , on  cherchera  l’angle  du  ver- 
tical du  Soleil  avec  le  Méridien  ; par  ce  moyen  on 
trouvera  la  déclinaifon  du  plan  : le  tout  comme  il 
a été  dit,  art.  2yi  & fuiv.  jufqu’à  l’art.  2 62. 

3 8p.  Etant  afluré  de  la  déclinaifon  du  plan  &.  de 
fon  Inclinaifon , on  pourra  tracer  le  Cadran  de  la 
maniéré  fuivante,  qui  eft  géométrique.  Nous  don- 
nerons dans  la  Section  flÉvante  une  autre  méthode 
qui  s’exécutera  par  le  calcul. 

Pt.  JO.  On  commencera  par  chercher  la  méridienne.  Pour 
Fié.  cela,  foit  la  hauteur  du  ftyle  PX,  la  verticale  OV, 

& l’horifontale  HR  & le  point  vertical  V.  Il  faut 

Pl.  i x d’abord  chercher  le  centre  divifeur  de  l’horifonrale. 
Fié.  rÿ  qui  eft  toujours  un  point  de  la  verticale;  voici  com- 
^ * ment  on  le  trouvera  : on  prendra*  avec  un  compas 
la  longueur  de  XO , & 09  la  portera  fur  la  verti' 
cale,  depuis  O jufqu’à  D;  le  point  D fera  le  centre 
divifeur  de  l’horifontale:  enfuiteon  fera  l’angle  ODL 
égal  à la  déclinaifon  du  plan.  Le  point  L de  l’hori- 
fontale , auquel  aboutira  la  ligne  DL , fera  un  des 
points  de  la  méridienne,  Si  doue  on  tire  une  ligne 
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Bu  point  vertical  V au  point  L , comme  VL , ce  Pl.  1$. 
fera  la  méridienne.  Fig.  ja. 

390.  Pour  déterminer  de  quel  côté  de  la  verticale  & 
il  faut  tirer  la  ligne  de  Déclinaifon  DL  fur  un  Cadran  Pl.  2 1. 
du  midi,  foit  lupérieur,  foit  inférieur,  il  faut  fa-  Fig.  58. 
voir  de  quel  côté  le  plan  décline:  H e’eft  vers  l’orient, 
on  tirera  la  ligne  de  Déclinaifon  à droite  de  la  ver- 
ticale ; fi  la  déclinaifon  eft  vers  l’occident , on  la 
tirera  à gauche.  Il  n’importe  que  la  Déclinaifon 
foit  plus  grande  ou  plus  petite  que  l’élévation  du 
pôle  fur  l’horifoti  du  lieu.  Dans  les  Cadrans  du  nord , 
foit  fupérieurs,  foit  inférieurs,  on  rirera  la  ligne  de 
Déclinaifon  à gauche  de  la  verticale , quand  ils  dé- 
clinent vers  l’orient  ; & on  la  tirera  à droite . lors- 
qu’ils déc!inen%  vers  l’occident.  Cela  eft  toujours 
vrai , quelle  que  foit  ffnclinaifon  du  plan , grande  ou 
petite  ; c’eft  la  même  raifon  pour  les  Cadrans  In- 
clinés que  pour  les  verticaux  : il  faut  toujours  qua 
la  ligne  de  Déclinaifon  fe  trouve  du  même  côté  de 
la  verticale  que  la  méridienne. 

3^1  .Pour  trouver  le  centre  du  Cadran  Sc  la  fouf- 
tvlaire,  on  abailfera  du  pied  P du  ftyle  une  perpen- 
diculaire PG  fur  la  méridienne  ; & on  décrira  du 
point  L,  comme  centre  ,&  de  intervalle  LD  un  arc, 
qui  coupe  cette  perpendiculaire  en  un  point  comme 
G -,  ce  point  fera  le  centre  divifêflr  de  la  méridienne. 

On  mènera  la  ligne  GL  & la  ligne  GC,  qui  fade 
avec  GL  l’angle  LGC  égal  à l’élévation  du  pôle  fur 
l’horifon  du  lieu.  Le  point  d’interfedion  C de  la  li- 
gne GC  avec  la  méridienne  CM  , fera  le  centre  du 
Cadran  , qui  doit  être  tantôt  au-deflus  de  l’horifon- 
tale,  tantôt  au-deflous,  félon  que  le  pôle  élevé  fur  le 
plan,  c’eft-à  dire,  vers  lequel  le  plan  eft  tourné,  eft 
inférieur  ou  fupérieur  à l’horifon. 

Si  l’on  tire  une  ligne  qui  pafle  par  le  poinr  C , 
qui  eft  le  centre  du  Cadran , & par  le  point  P , pied 
du  ftyle , ce  fera  la  fouftylaire. 

P iij 
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Pl.  19.  ^92.  Pour  trouver  1 équinoxiale  , on  elevera  h 

F, g,  f2.  ligne  DH  perpendiculaire  fur  DL;  le  point  H où 
& elle  coupera  l'horifontale,  fera  le  point  de  6 heures, 
Pl.  21.  par  lequel  doit  pafler  l’équinoxiale.  Si  on  tire  de  ce 
Fig.  J 8.  point  H une  perpendiculaire  HBM  fur  la  fouftylaire, 
on  aura  l’équinoxiale  EN  qui  doit  aufii  pafTer  par  un 
point  M de  la  méridienne  ; lequel  on  déterminent 
en  tirant  du  point  G une  ligne  GM.,  qui  doit  être 
perpendiculaire  avec  GC.  Ces  deux  points  H & M 
fuffifent  pour  mener  l’équinoxiale , indépendamment 
de  la  fouftylaire.  On  pourra  faire  l’un  & l’autre  pour 
avoir  plus  de  précifion. 

593.  On  aura  la  hauteur  du  pôle  fur  le  plan,  ou 
* l’angle  de  Taxe  avec  la  fouftylaire , en  élevant  fur 
la  fouftylaire  AC  au  pied  P du  ftylecune  ligne  per- 
pendiculaire PS  de  la  longueur  du  ftyle  PX  , & en 
tirant  du  centre  C,  par  fon  extrémité  S,  la  droite 
CS  qui  repréfentera  l’axe  du  Cadran , & fera  l’an- 
gle PCS  égal  à la  hauteur  du  pôle  fur  le  plan. 

394.  Après  avoir  tracé  toutes  ces  lignes,  il  fera 
facile  de  décrire  les  lignes  horaires  de  la  mèm«t  ma- 
nière que  dans  les  Cadrans  verticaux , c’eft-à- dire , 
que  l’on  tirera  du  point  S une  ligne  SB  perpendicu- 
laire à l’Axe  CS;  cetera  le  rayon  équinoxial  ; en- 
fuite  on  prendra  B A fur  la  fouftylaire  égale  à BS; 
le  point  A fera  le  Centre  divifeur  de  l'équinoxiale: 
on  décrira  de  ce  point , comme  centre , & d’un 
intervalle  arbitraire  , une  circonférence  que  l’on 
divifera  en  24  parties  égales  ; ou  feulement  un 
demi-cercle,  que  l’on  divifera  en  12  parties  éga- 
les, en  commençant  par  le  point  d’interfechon 
K d’un  rayon  mené  au  point  M , ou  par  le  point 
I,  qui  eft  l’interfeciion  d’un  autre  rayon  mené  au 
point  H ; enfin  on  mènera  des  rayons  qui  paflènt 
par  les  points  de  divifion  de  cette  circonférence.  Ces 
rayons  prolongés , s'il  le  faut,  couperont  l'équinoxiale 
en  ces  points , qui  feront  les  puants  horaires.  Si  on 
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Tnene  du  centre  C du  Cadran  des  lignes  qui  partent 
par  ces  points  ; ce  feront  les  lignes  horaires. 

397.  Pour  lever  toutes  les  difficultés  qui  pour- 
raient fe  rencontrer,  & achever  d’éclaircir  cette 
matière  , nous  ferons  les  cinq  remarques  fuivan- 
tes. 

l°.  Nous  avons  dit,  art.  391  , que  l’on  doit  me- 
ner une  ligne  GC  tantôt  au-deflus , tantôt  au-def- 
fous  de  fhorifontale  :-or  ce  centre  C qui  repréfente 
un  des  pôles , favoir , celui  qui  eft  élevé  fur  le  plan, 
doit  être  au-deflus  de  fhorifontale , lorl'que  le  pôle 
caché  fous  f horifon  eft  élevé  fur  le  plan  du  Cadran  ; 
parce  que  tous  les  points  du  Ciel  cadrés  fous  f ho- 
rifon doivent  être  marqués  au-dertfus  de  fhorifon- 
tale. Par  la  raifon  contraire , le  centre  eft  au-deflous 
de  cette  ligne , quand  le  pôle , qui  eft  au-deflus  de 
fhorifon  , eft  élevé  fur  le  plan  du  Cadran. 

396.  2°.  Dans  les  Cadrans  fupérieurs,  foit  du 
midi , foit  du  nord,  le  point  vertical  eft  au-deflous 
du  pied  du  ftyle , & la  ligne  horifontale  eft  toujours 
au-deflus  de  fun  & de  l’autre  ; mais  dans  les  Ca- 
drans inferieurs , le  point  vertical  eft  au-deflus  de  ce 
pied,  & la  ligne  horifontale  eft  au-deflous  de  fun 
& de  l’autre  point. 

39 7.  30.  Dans  les  Cadrans  fupérieurs  du  midi , 
dont  l’Jnclinaifon  eft  moindre  que  la  hauteur  du 
pôle  fur  fhorifon  du  lieu , le  centre  eft  au-deflous 
de  fhorifontale  , parce  que  ces  Cadrans  font  tournés 
vers  le  pôle  élevé  fur  fhorifon  , c’eft-à-dire  , vers  le 
pôle  feptentrional  ; car  nous  fuppofons  ici  le  plan 
dans  la  partie  feptentrionale  du  monde  ; le  contraire 
arrive  dans  les  Cadrans  inférieurs  oppofés.  Mais  lî 
flnclinaifon  des  Cadrans  fupérieurs  du  midi  eft  plus 
grande  que  la  hauteur  du  pôle  fur  fhorifon , quel- 
quefois le  centre  fera  au-deflus  de  f horifontale  ,* 

& quelquefois  au-deflous.  Il  fera  au-deflus,  fi  le 
pôle  méridional  eft  élevé  fur  le  plan,  & au-defl'ous,  . 
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fi  c’eft  le  pôle  feptentrional , comme  il  arrive  quand 

la  Déclinaifon  du  plan  eft  fort  grande. 

•598.  40.  Le  centre  eft  au-deffous  de  l’horifontale 
dans  les  Cadrans  fupérieurs  du  nord , quelle  que 
foit  l’inclinaifon  du  plan , ou  plus  grande  ou  plus 
petite  que  l’élévation  de  l’équateur  fur  l’horifon; 
car  dans  ces  Cadrans  le  centre  repréfente  toujours 
le  pôle  élevé  fur  l’horifon , c’cft-à-dire  , le  pôle  fep- 
tentrional ; parce  que  ces  Cadrans  font  toujours  tour- 
nés vers  ce  pôle  : c’eft  le  contraire  dans  les  Cadrans 
inférieurs  oppofés. 

399-  J°.  L-3  méridienne  eft  à droite  de  la  verti- 
cale dans  les  Cadrans  fupérieurs  & inférieurs  du 
midi , qui  déclinent  vers  l’orient  : elle  eft  à gauche 
dans  ceux  qui  déclinent  vers  l’occident.  Quant  aux 
Cadrans  fupérieurs  & inférieurs  du  nord  , la  mé- 
ridienne eft  à gauche  de  la  verticale  dans  ceux  qui 
dcfclinent  vers  l’orient;  elle  eft  à droite  dans  ceux 
qui  déclinent  vers  l’occident  : c’eft  la  meme  raifon 
que  pour  les  Cadrans  verticaux.  On  voit  affez  que 
le  centre  du  Cadran  & la  ligne  de  déclinaifon  doi- 
vent avoir  la  même  fituation  que  la  méridienne  , par 
rapport  à la  verticale. 


SECTION  VI. 

Maniéré  de  trouver  , par  le  calcul , plu/leurs 
lignes  j & les  points  horaires  des  Cadrans 
inclinés  déclinans. 

400.  X L n’y  a point  de  difficulté  pour  les  Cadrans 
.inclinés  qui  ne  déclinent  point.  Nous  avons  dit  dans 
lesSedions  IIe  & IIIe,  qu’ils  fe  tracent  comme  les 
horifontaux;  ainfi  la  meme  Analogie  des  Cadrans 
horifontaux  fervira  pour  ceux-ci;  mais  nous  allons 


* 


Digitized  by  Google 


Trow,  parle  cal.  les  points  hor.  des  Cad.  incl.  déc ?.  235 

parler  des  déclinans  méridionaux  fupéricurs  & fep- 
tenrrionaiùc  inférieurs , comme  des  feptentrionaux 
fupérieurs  & méridionaux  inférieurs  déclinans. 

Quant  aux  orientaux  & occidentaux,  on  fe  fer  vira 
des  memes  Analogies  du  Cadran  vertical  déclinant , 
en  faifant  les  remarques  de  l’article  384,  dans  lequel 
on  trouvera  ce  qu’il  faut  obferver. 

401.ll  s’agit  donc  principalement  des  Cadrans 
inclinés  déclinans , où  le  calcul  paroit  d’abord  un  peu 
plus  embarraflanr. 

Nous  fuppofons  que  la  verticale  du  plan  T)V  eft  f*1- 
tirée,  que  l’on  connoît  le  pied-P  du  ftyle,  fa  huu-  Fig.  52. 
teur  PX  & finclinaifon  du  plan.  On  trouvera  la  & 
pofirion  du  point  vertical  V par  l’Analogie  fuivante  : 

Fig.  j8. 

Le  rayon 

ejl  au  côté,  PX , qui  eft  la  hauteur  du  ftyle , 
comme  la  tangente  de  l’angle  PXV , qui  eft  l’io- 
clinaifon  du  plan , 0 

ejl  au  côté  PV,  diftance  depuis  le  pied  P du  ftyle 
ju/qu’au  point  vertical  cherché  V. 

402.  Pour  trouver  le  point  O par  lequel  doit 
palier  l’horifonrale  , & par  conféquent  la  polnion  , 
on  fera  l’Analogie-  fui vanre  : 

Le  rayon 

eft  au  côte  PX , hauteur  du  ftyle  , • 

eomme  la  tangente  de  l’angle  PXO,  qui  eft  le 
complément  de  finclinaifon  du  plan  , 
ejl  au  côté  PO,  dont  O eft  le  point  par  lequel 
doit  palier  l’hotifontale. 

403.  Pour  trouver  le  point  L de  f horifontale , 
par  où  doit  palfer  la  méridienne  , on  fera  l’Analo- 
gie fuivante: 
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Le  rayon 

eft  au  côté  OD  ou  XO, 
comme  la  tangente  de  F angle  ODL , qui  eft  la  dc- 
clinaifon  du  plan , 

ejl  au  côté  OL , dont  L eft  le  point  par  où  doit 
palier  la  méridienne. 

404.  Si  l’on  veut  fe  fervir  de  l’équinoxiale  pour 
tracer  les  lignes  horaires , on  trouvera  le  point  H , 
par  où  elle  doit  pafler,  par  l’Analogie  fui  vante: 

Le  rayon 

ejl  au  côté  OD  ou  XO  , 
comme  la  tangente  de  l'angle  ODH  , qui  eft  le 
complément  de  la  déclinaifon  du  plan , 
ejl  au  côté  OH, 

dont  le  point  H eft  celui  qui  eft  cherché , par  lequel 
doit  paiTer  l’équinoxiale.  Ce  point  H eft  également 
celui  de  fix  heures  ; de  ce  point  H on  élevera  une 
perpendiculaire  EN  fur  la  fouftylaire;  ce  fera  l’équi- 
noxiale. 

403.  Les  Analogies  précédentes  ne  font  qu’une 
préparation  du  plan  pour  avoir  plufieurs  points  & 
plufieurs  lignes , qui  ne  doivent  fervir  que  pour 
trouver  les  trois  principaux  angles  efièntiels  à la 
defcriprion  des  lignes  horaires.  Nous  allons  encore 
donner  trois  autres  Analogies , qui  font  le  fondement 
de  celles  qui  les  fuivront. 

Pour  trouver  l’angle  DVC  fait  au  centre  C du  Ca- 
dran entre  la  méridienne  CM  & la  verticale  DV,  ou 
la  parallèle  à la  verticale,  on  fera  l’Analogie  fuivante  : 

Le  rayon 

ejl  au  cojînus  de  Finclinaifon  du  plan , 
comme  la  tangente  de  la  déclinaifon  du  plan  , 
ejl  à la  tangente  de  l’angle  DVC  compris  entre  la 
méridienne  CM  la  verticale  DV , ou  une 
parallèle  à cette  verticale . 
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40 6.  Pour  trouver  l’arc  du  Méridien  VF  compris  Pt.  #9. 

entre  !c  zénit  V du  lieu  fit  le  point  F où  un  vertical  Fig.  y 2, 
du  plan  PG  coupe  perpendiculairement  le  Méridien  & 
ou  l'angle  FGV  qui  en  eft  la  mefure , on  fera  l’Ana-  Pi..  2 1. 
Jogie  fuivante , qui  eft  la  féconder  Fig.  J 8. 

Le  rayon 

eft  au  ccftnus  de  la  déclinaifnn  du  plan  , 
comme  la  tangente  de  Cinctincifon  du  plan 
eft  à la  tangente  de  Fangle  requis  FGV. 

407.  Pour  faire  l’application  de  ces  deux  précé- 
dentes Analogies , il  faut  diftinguer  deux  elpeces 
de  Cadrans  inclinés  déclinans.  Les  premiers  font  les 
déclinans  du  midi  fupérieurs , & du  leptentrion  in- 
férieurs ; les  féconds  font  les  déclinans  du  feptcn- 
trion  fupérieurs,  & du  midi  intérieurs. 

A l’égard  des  premiers  , qui  font  les  déclinans  du 
midi  fupérieurs  & du  feptentrion  inférieurs,  il  peut 
y avoir  trois  cas;  car  l’arc  FV  ou  far.gle  FGV, 
trouvé  par  la  fécondé  Analogie,  fera  plus  grand  que 
l’élévation  du  pôle , ou  il  fera  plus  petit , ou  il  lui 
fera  égal.  ^ 

Dans  le  premier  cas,  c’eft-à  dire  , fi  l’angle  FGV 
pft  plus  grand  que  l’clévation  du  pôle  fur  l’horifon 
LGC  , on  ajoutera  cette  élévation  du  pôle  au  com- 
plément f* GL  de  cet  arc,  pour  avoir  l’arc  CF  , ou 
l’angle  CGF. 

Dans  le  fécond  cas,  c’eft-à-dire  , fi  l’angle  FGV 
eft  plus  petit'que  l’élévation  du  pôle  fur  l’horifon 
CGL  , on  ajoutera  le  complément  de  l’élévation  du 
pôle  fur  l’horifon  à cet  angle , pour  avoir  l’arc  CF , 
ou  l’angle  CGF. 

Dans  le  trolfieme  cas,  c’eft-à-dire , fi  l’angle  PGV 
eft  égal  à l’élévation  du  pôle  fur  l’horifon , le  Cadran 
n’aura  point  de  centre  , & ce  fera  un  polaire  décli- 
nant dnrs  la  fphere  parallèle.  Dans  ce  Cadran  les 
lignes  horaires  feront  parallèles. 
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Pt.  ip.  408.  Dans  la  fécondé  efpece  de  Cadrans  Incliné* 
Fig.  y 2.  déclinans , qui  font  les  déclinans  du  feptentrion  fu- 
& périeurs  & du  midi  inférieurs , il  peut  également  y 
Pl.  21.  avoir  trois  cas  ; car  l’angle  FGV  fera  plus  grand 
Fig.  y S.  que  l’élévation  du  pôle  , ou  il  fera  plus  petit,  ou  il 
lui  fera  égal 

Dans  les  deux  premiers  cas,  on  prendra  la  diffé- 
rence entre  l’angle  FGV,  & le  complément  de  l’élé- 
vation du  pôle. 

Dans  le  troifiemecas,  le  Cadran  fera  un  équinoxial 
déclinant  dans  la  fphere  droite,  &:  la  fouftylaire  re- 
préfentera  la  ligne  de  6 heures,  qui  fera  un  angle 
droit  avec  la  méridienne. 

40p.  Dans  tous  les  cas , on  fera  l’Analogie  Vi- 
vante, quieft  la  troifieme,  pour  trouver  FP: 

Le  rayon 

ejî  à la  tangente  de  F angle  CVD  entre  la  méri- 
dienne CV  & la  verticale  DV, 
tomme  la  tangente  de  P angle  FGV, 
ejl  au  Jinus  de  l'arc  FP,  ou  de  l’angle  FQP. 

410.  L’angle  FQP  trouvé  par  cette  troifieme 
Analogie,  donne  la  différence  des  longitudes  pour 
un  Cadran  polaire  déclinant  ; & pour  un  Cadran 
équinoxial  déclinant , le  complément  de  cet  angle 
donne  l’élévation  particulière  du  pôle  fur  le  plan 
du  Cadran.  Les  angles  faits  au  centre  de  ce  Cadran 
par  la  ligne  de  6 heures  & les  lignes^ horaires,  font 
les  mêmes  que  ceux  qui  feroient  faits  par  la  méri- 
dienne & par  les  lignes  horaires , au  centre  d’un  Ca- 
dran horilontal , pour  une  latitude  égale  à l’éléva- 
tion du  pôle  fur  le  plan. 

41 1.  Les  trois  Analogies  préparatoires  précéden- 
tes étant  faites , on  procédera  aux  trois  fuivantes  pour 
trouver  les  trois  angles  fondamentaux.  Voici  la  pre- 
mière pour  trouver  l’angle  entre  la  méridienne  & la 
fouftvlaire  : 

é 
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Le  rayon  P l.  ip. 

- tjl  à la  tangente  de  CGF,  Fig.  y 2. 

comme  le  finus  de  FQP  & 

ejl  à la  tangente  de  l'angle  MCP  entre  la  me-  Tl.  2 r. 
ridienne  CM  & la  fouflylaire  CP.  Fig.  jS, 


412.  On  trouvera  l’angle  PCF  entre  la  foufty- 
laire CP  8c  l’axe  CS , ou  la  hauteur  du  pôle  fur  le 
plan,  en  failânt  la  fécondé  Analogie  fuivante: 

Le  rayon 

ejl  au  cofinus  de  CGF  : 
comme  le  cofinus  de  FQP 
ejl  au  finus  de  l’angle  PCG  entre  la  foujîylaire  CP 
6r  Taxe  CS , ou  la  hauteur  du  pôle  fur  le  plan. 

Î13.  Pour  trouver  la  différence  des  longitudes 
ou  B AM,  on  fera  l’Analogie  fuivante: 

Le  rayon 

ejl  à la  tangente  de  r angle  PCM  entre  la  mé- 
ridienne CM  £r  la  fouftylaire  CP  : 
comme  le  finus  de  l'angle  rCS  entre  Taxe  Gr  la 
foujîylaire 

cft  à la  cotangente  de  T angle  BAM  différence 
des  Méridiens  ou  des  longitudes. 

Il  eft  bon  de  remarquer  ici  çuie,  pour  ne  pas  trop 
groffir  ce  volume , nous  n’avOTis  pas  donné  des  fi- 
gures pour  tous  les- cas;  mais  quand  on  entendra 
bien  celles  que  nous  avons  prefentées  , il  fera  facile 
de  /uppléer  les  autres. 

414.  Tous  ces  angles  étant  connus,  on  trouvera 
les  arfgles  faits  au  centre  du  Cadran  par  la  fouftylaire 
& les  lignes  horaires , par  la  même  méthode  des  Ca- 
drans verticaux  déclinans  (21  y & fuiv.)  Pour  tracer 
ces  fortes  de  Cadrans  ( 306  ),  & pour  pofer  l’axe , on 
fe  conformera  à ce  qui  a été  dit  afTez  au  long  pour 
les  Cadrans  verticaux  déclinass,  art.  320  8c  fuiv. 
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CHAPITRE  IX. 

! 

Méridiennes. 

X-^es  Méridiennes  foDt  devenues  fi  fréquentes  de- 
puis quelques  temps , & d’un  goût  fi  général , que 
nous  avons  cru  faire  plaifir  au  Publ.c  de  traiter  cette 
matière  afiez  au  long.  Nous  tacherons  d’en  détailler 
tellement  toutes  les  opérations  , & d’en  rendre  l’mf- 
truction  & la  pratique  fi  claire , que  tour  le  monde 
puille  facilement  l’entendre.  L’ufage  de  la  Méridien- 
ne eft  extrêmement  utile  , allez  recherché  dans  la 
vie  civile  , & indifpenfable  dans  l’Aftronomie  : c’en 
le  fondement  des  Cadrans  folaires.  Au  moyen  de  la 
Méridienne  on  reconnoît  les  quatre  points  cardinaux 
du  Monde , on  détermine  la  variation  & la  décli- 
naifon  de  l’aimant,  on  connoit  le  moment  précisée 
midi , &c. 

Il  y a deux  efpeces  de  méridiennes,  l’horifbntdfe 
& la  verticale.  Nous  entendons  par  Méridienne  ho - 
rijontale , une  ligne  droite  tracée  fur  un  plan  hori* 
fontal , dans  la  commune  leétion  avec  le  Méridien 
du  lieu  : elle  regardelp  midi  par  un  bout , & le  fepten- 
trion  par  Pautre  bour  Cette  ligne  coupe  l’équateur  I 
angles  droits;  ou  bien , elle  coupe  à angles  droits  une 
ligne  qui  feroit  tirée  du  point  de  l'orient  1 rai  à l’aurre 
point  de  l’occident  vrai.  Lorfque  le  milieu  du  point 
de  lumière  eft  fur  la  Méridienne  , c’eft  le  midi  vrai 
pour  le  lieu  où  eft  la  Méridienne  , parce  que  leSoleiî 
le  trouve  pour  lors  au  Méridien  de  ce  même  lieu. 

La  Méridienne  verticale  eft  aulîi  une  ligue  droite 
verticale  ou  à plomb , & qui  marque  le  midi  vrai 
comme  la  Méridienne  horifontale:  cette  ligne  eft  la 
trace  verticale  du  Méridien  du  lieu , comme  l’autre 
ça  eft  la  trace  horifontale.  j 
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On  a donné  un  nombre  confidérable  de  méthodes 
pour  tracer  la  Méridienne , foit  horifonraîe , foit  ver- 
tical*, entre  lefquelles  nous  avons  choifi  ce  qu’il  y 
a- de  plus  fimple  & de  plus  facile  à exécuter.  Nous 
diviferons  ce  Chapitre  en  cinq  Sections  : dans  la 
première  , nous  donnerons  la  maniéré  de  tracer  une 
Méridienne  horifontale  ; nous  verrons  dans  la  fé- 
condé comment  il  faut  tracer  la  verticale  ; dans  la 
troifieme , nous  enfeignerons  à joindre  quelques  li- 
• gnes  horaires  aux  Méridiennes , foit  horifontales  , 
foit  verticales  ; nous  traiterons  dans  la  quatrième 
de  la  Méridienne  horifontale  du  temps  moyen  , 8c 
dans  la  cinquième  de  la  Méridienne  verticale  du 
temps  moyen. 


SECTION  PREMIERE. 

Méridienne  horifontale. 

41  y.  O N peut  dire  qu’il  y a deux  efpeces  de  Mé- 
ridienne horifontale  •,  l’une  qui  fe  trace  fur  un  petit 
plan , comme  quand  on  fait  un  Cadran  horifontal 
ordinaire,  qui  peut  avoir  jufqu’à  trois  pieds  de  dia- 
mètre ; & l’autre  que  l’on  trace  dans  des  grands 
efpaces  , comme  dans  des  Eglifes , des  Salles , &c. 
Nous  donnerons  quatre  méthodes  de  tracer  la  Méri- 
dienne horifontale,  dont  voici  la  première  qui  re- 
garde principalement  les  petits  plans. 

Première  méthode  de  tracer  une  Méridienne  horifontale. 

Il  faut  d’abord  s’aflurer  fi  le  plan  , fur  lequel  on 
veut  tracer  la  Méridienne , eft  bien  plan  & bitn 
drefle  ; ce  que  l’on  reconnoîtra , en  y appliquant  en 
tout  fens  une  réglé  bien  droite.  Si  elle  touche  par- 
tout également,  le  plan  fera  bien  drefle.  On  le  mettra 
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exactement  de  niveau,  au  moyen  d’un  bon  nlveîü 
d’air , ou  de  quelqu’autre  efpece.  On  mettra  le  ni- 
veau fur  une  réglé  pofie  fur  fon  coté , laquelle  doit 
être  exactement  de  même  largeur  d’une  extrêmitéa 
l’autre.  On  mettra  cette  réglé  fur  le  plan  , félon 
deux  directions  différentes  , qui  fe  croifênt  à peu 
près  à angles  droits.  Il  eft  bon  que  ce  plan  ait  deux 
ou  trois  pieds  de  diamètre.  Plus  il  fera  grand , plus 
la  Méridienne  aura  de  jufteffe.  Une  table  de  marbre 
ou  de  quelqu’autre  pierre,  qui  auroit  le  grain  fin  &, 
uni , feroit  fort  propre  pour  cela.  Une  table  de  bois 
pourroit  fe  tourmenter  ou  gauchir  par  l’ardeur  du 
Soleil , ou  par  la  pluie  qui  peut  furvenir  : car  quelque- 
fois on  eft  obligé  d’attendre  quinze  jours,  ou  même 
davantage  , fans  pouvoir  tracer  la  Méridienne , faute 
d’un  beau  jour , où  le  Soleil  paroifle  toute  la  jour- 
née, tel  qu’il  eft  néceflaire  pour  cette  opération.  On 
peut  tracer  une  Méridienne  fur  un  plan  beaucoup 
plus  petit , comme  d’un  pied  de  diamètre  , ou  moins 
encore  : mais  alors  il  eft  plus  difficile  de  faire  quel- 
que chofe  de  jufte. 

416.  N’étant  pas  aifé  de  trouver  un  plan  a£fez 
grand,  aftez  uni  , allez  droit  & afTez  folide  pour 
demeurer  long-temps  bien  drefle,  étant  expofcaux 
intempéries  de  l’air , voici  ce  que  j’ai  fait  pour  en 
avoir  un  qui  eût  toutes  c es  conditions.  Je  fis  faire 
un  chaftis  de  bois  de  chcne  bien  fec,  de  4 pieds  de 
longueur,  fur  3 pieds  de  largeur.  Le  bois  du  chailïs 
avoit.4  pouces  d’épaiffeur , fur  3 pouces  de  largeur, 
c’eft  à-dire , que  ce  chaifis  bien  aftémblé»aux  quatre 
coins , avoit  4 pouces  de  profondeur.  Il  y avoir  dans 
le  milieu,  félon  la  longueur  du  chaflis , Sc  au  fond 
inférieur,  une  traverfe  de  4 pouces  de  largeur,  fur 
^Lpouces  d'épaiiTeur , mife  de  plat , & bien  aflem- 
b!ée  aux  traverfes  des  bouts  du  chaifis.  Cette  tra- 
verfe du  milieu  affleuroit  le  deffous  du  chaifis  ; aux 
d«ux  côtés  de  cette  traverfe  & en-dellùs , il  y avoit 

une 
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■une  feuillure  d’un  pouce  de  largeur , fur  environ 
6 lignes  de  profondeur , &:  autant  tout  à l’entour  de 
finrérieur  du  cbaflis.  Je  fis  clouer  des  tringles  de 
bois  d’environ  un  pouce  de  largeur  , fur  environ  6 
lignes  d’épaiflèur  dans  cette  feuillure , & aflez  près 
les  unes  des  autres , d’environ  y à 6 lignes  de  dif- 
tance  ; de  forte  que  toute  la  machine  reflembloit  à 
une  grille  d’un  pouce  de  profondeur. 

Je  fis  remplir  toute  cette  profondeur  en  bon  plâtre 
bien  gâché  , jufqu’à  ce  que  le  delTùs  du  challis  en  fût 
bien  affleuré , de  forte  qu’en  appliquant  une  réglé 
defïus  , elle  touchoit  par  tout.  Cette  table  étant  ex- 
pofée  à l’air  ( & non  au  Soleil  ) , pendant  huit  jours 
en  été , fécha  parfaitement  ; & comme  le  plâtre  & 
le  bois  /avoir  fait  quelqu’effort , je  fis  redreffer  le 
defiùs  avec  la  varlope,  jufqu’à  ce  que  en  y appliquant 
en  tous  fei^une  réglé  récemment  drelfée  , elle  tou- 
chât par-tout  exactement. 

Le  plâtre  étant  trcs-fec  , j’y  fis  pafler  un  nombre 
de  couches  d’huile  de  lin  bien  chaude  , fans  attendre 
qu’aucune  couche  féchât;  c’eft  ainfi  que  le  plâtre 
fiit  imbibé  de  cette  huile  aflez  avant  : car  je  fis  con- 
tinuer de  pa/Ter  de  l’huile  tant  que  le  plâtre  en  put 
recevoir.  Je  Jaiflài  bien  fécher  cette  huile,  jufqu’à 
ce  que  je  reconnus  quelle  étoit  dure  ; enfuite  je  fis 
pafler  trois  couches  de  peinture  de  cérufe  à l’huile, 
attendant  qu’une  couche  fût  féche , avant  que  d’en 
appliquer  une  autre.  Le  bois  du  chaflîs  étoit  peint 
de  même.  Ce  plan  ainfi  préparé  & bien  fec,  fut  en 
état  de  conferver  fa  juftefl'e  aflez  long-temps  , mal- 
gré l’ardeur  du  Soleil  & la  pluie.  Si  l’on  vouloit  en 
conftruire  un  dans  ce  goût,  on  pourroit  le  faire  de 
la  grandeur  que  l’on  fouhaiteroit.  Celui  que  je  viens 
de  décrire  réullit  fort  bien  ; chacun  pourra  fuivre 
fon  idée  là-deflui.  * ^ 

417.  Vers  une  extrémité  de  la  largeur  du  plan , on  P l.  22. 
plantera  le  faux  ftyle  à couliflè,  tel  que  nous  l’avons  Fig.  fy, 
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Pl.22.  décrit,  art.  10 1.  On  le  mettra  à la  hauteur  con- 
Fig>  fy»  venable;  car  en  hiver  il  doit  être  moins  élevé 
qu’en  été  , parce  que  l’ombre  eft  pour  lors  plus 
longue.  On  fixera  fa  hauteur,  en  forte  que  vers  les 
7 ou  8 heures  du  matin  l’ombre  du  ftyle  fe  trouve  à 
l’extrémité  du  plan  ; alors  on  fixera  le  faux  ftyle , 
obfervant  de  pofer  fa  bafe  à peu  près  du  côté  du 
midi , afin  que  fa  tige  ni  fon  ombre  n’embarraflpnt 
rien. 

. 418.  Nous  avons  dit , art.  73  , ce  que  c’eft  que  le 

pied  du  ftyle , & comment  il  faut  le  trouver.  On 
pourra  relire  cet  article  , pour  ne  pas  le  répéter  ici. 
Quand  on  aura  trouvé  le  point  C , qui  fera  le  pied 
du  ftyle  , on  y plantera  une  pointe  de  cuivre , C qui 
affleure  le  plan , ) avec  un  trcs-petit  trou  au  milieu 
pour  pofer  une  pointe  de  compas.  On  tracera  plu- 
iîeurs  circonférences  , dont  le  pied  du  ûyle  C fera 
le  centre.  On  pourra  en  décrire  10  à 12  , à environ 
un  pouce  de  diftance  l’une  de  l’autre,  ce  que  l’on  fera 
avec  un  compas. à verge,  obfervant  que  les  traits 
foient  fins.  Il  fera,  mieux  de  décrire  ces  circonfé- 
rences au  crayon  feulement. 

415).  On  obfervera  dans  la  matinée  quand  le  cen- 
tre de  l’ovale  de  lumière  fera  fur  la  première  circon- 
t)  férence  extérieure , comme  en  A (a)  ; pour  lors  on 

marquera  le  point  A avec  le  crayon  , on  obfervera 
de  même  quand  le  centre  de  l’ovale  de  lumière  tou- 
chera le  point  B fur  la  fécondé  circonférence  ; alors 
on  marquera  le  point  B.  On  en  fera  de  même  aux 
points  N & D. 

Après  midi  , on  remarquera  que  l’ovale  de  lu-  ; 
miere  commencera  à fortir  des  circonférences.  Ainlî 
quand  fon  centre  fera  arrivé  au  point  E , on  y mar- 


(a)  Pour  plus  grande  juftelte  on  feTcrvira  de  la  cane  i 
cercles  concentriques,^.  6$,  pi  18,  comme  il  expliqué 
art.  141, 
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quera  un  point;  on  fera  de  même  aux  points  F,  Pl.  22. 
G&  H.  Fig.  yy. 

420.  Tous  les  points  étant  marqués,  on  tirera 
une  ligne  droite  du  point  A à fon  autre  point  cor- 
refpondant  H.  On  en  tirera  une  autre  du  point  B à 
fon  autre  point  correfpondant  G : on  en  fera  de  > 
même  fur  toutes  les  circonférences.  Si  tous  les  points 
font  marqués  avec  exactitude  * toutes  ces  lignes  doi- 
vent fe  trouver  parallèles  ; enfuite  des  points  A Sc 
H , comme  centres , on  tracera  avec  la  même  ou- 
verture de  compas,  des  arcs  qui  fe  coupent  aux 
points  I & K.  De  ces  points  d’interfedion  I & K., 
on  tirera  une  ligne  droite  CM,  qui  doit  palier  fur  le 
point  C , pied  du  fiyle.  On  éprouvera  enfuite  fi  cette 
ligne  CM , qui  eft  la  Méridienne  , partage  bien  cgap- 
lement  toutes  les  parallèles  AH,  BG , NF,  DE  , fi 
cela  eft , on  pourra  s’aflurer  que  l’on  a opéré  exacte- 
ment. : 

Il  n’eft  pas  néceflàire  que  les  arcs  qui  fe  coupent 
en  K , foient  tracés  avec  la  même  ouverture  de  com- 
pas que  les  arcs  qui  fe  coupent  en  I;  mais  il  eft  eflen- 
tiel  que  les  deux  arcs  en  I foient  tracés  avec  une 
même  ouverture , & ljs  deux  arcs  en  K avec  une 
même  ouverture,  quoique  différente,  fi  l’on  veut, 
de  la  première. 

421.  Une  feule  circonférence  fufiiroit  bien  pour 
tracer  la  Méridienne , mais  il  eft  à propos  d’en  dé- 
crire plufieurs , pour  s’affurer  de  la  juftêfTe  de  l’opé- 
tion  : c’eft  pourquoi  on  fera  bien  de  tracer  autant 
de  fedions  ou'  arcs  qu’il  y a de  points  marqués  ; 
ils  doivent  tous  fe  couper  fur  la  Méridienne  CM, 
fi  l’on  a bien  opéré. 

422.  Obfervez  que  fi  on  a marqué  un  point 
fur  une  circonférence  avant  midi , & que  l’on  n’en 
marque  point  après  midi  fur  la  même  circonférence; 
ce  point  marqué  , qui  n’a  point  de  correfpondant  fur 
la  même  circonférence,  ne  peut  fervir  de  rien.  L’a- 
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pération  n’eft  bonne  qu’autant  que  l’on  a marqué 
deux  points  fur  la  même  circonférence  en  un  meme 
jour.  Cependant  on  peut  opérer , par  exemple , fur 
fix  circonférences  en  fix  jours  différens , pourvu  que 
le  même  jour  on  marque  les  deux  points  fur  la 
même  circonférence.  Il  faut  obferver  que  quand  on 
marque  un  point,  il  eft  néceflàire  que  le  Soleil  pa- 
roiflè  bien  ; car  s’il  eft  un  peu  obfcurci  par  des  nua- 
ges , on  rifque  de  marquer  faux. 

423.  La  faifon  la  plus  propre  pour  tracer  la  Mé- 
ridienne horifontale  par  cette  méthode , eft  le  lolftice 
d’hiver,  & quinze  jours  ou  environ  avant  ou  après; 
l’ombre  du  Soleil  étant  pour  lors  la  plus  longue, 
on  opère  avec  plus  de  précifion.  Cependant  le  folf- 
flee  a’été  eft  aufli  une  faifon  allez  propre  pour  cela; 
mais  il  eft  plus  difficile  de  s’aflurer  de  la  jufteiïè  des 
opérations , parce  que  l’ombre  eft  alors  fort  courte  ; 
à moins  qu’en  rehaulîant  le  ftyle  , les  points  corref- 
dans  puilïent  fe  trouver  aufli  éloignés  l’un  de  l’autre 
qu’en  hiver. 

424.  Si  l’on  trace  la  Méridienne  par  cette  mé- 
thode en  tout  autre  temps  que  vers  les  folftices , il  y 
a une  petite  erreur  à corriger.  Il  faut  favoir  qu’en 
toute  autre  faifon  qu’aux  folftices  , la  déclinaifon  du 
Soleil  change  fenfiblement  dans  l'intervalle  du  temps 
qui  fe  trouve  entre  les  inftans  auxquels  on  marque 
les  points  dejumiere  correfpondans  fur  le  même  cer- 
cle , & plus  cet  intervalle  eft  long  , plus  ce  change- 
ment eft  fenfible,  & encore  plus  vers  les  équinoxes  ; 
de  forte  que  s’il  y a 7 à 8 heures  d’intervalle  , lorf- 
qu’on  marque  les  deux  poinis,  ce  changemeut  de  dé- 
clinaifon eft  confidérable.  Pour  comprendre  ceci , il 
faut  obferver  que  fi  le  Soleil  va  du  Tropique  du 
Cancer  au  Tropique  du  Capricorne,  c’eft  à-dirc,  de- 
puis le  folftice  d été  jufqu’au  folftice  d’hyver  , il  eft 
plus  élevé  dans  les  pays  feptentrionaux  avant  midi 
qu’après  midi , quand  il  eft  à même  diftance  du  Méri- 
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dien  de  part  & d’autre;  & par  confe'quent  l’ombre  Pt.  22. 
du  ftyle  eft  plus  courte  le  matin  que  le  foir  dans  les  fig. 
momens  également  éloignés  de  midi  : ainli  en  pre- 
nantes ombres  égales  du  ftyle,  la  ligne  que  l’on 
tireroit  du  milieu  des  points  A fie  H,  ne  feroit  pas 
la  vraie  Méridienne  ; elle  s’en  écarteroit  un  peu  vers 
le  point  A marqué  avant  midi , parce  que  le  fécond 
point  H ne  feroit  pas  afléz  éloigné  de  A ; c’eft  ce 
qui  fait  que  cette  méthode,  que  l’on  appelle  par  des 
hauteurs  correfpondantes , n’a  pas  toute  la  juftefle  que 
l’on  peut  deurer,  lorfqu’on  s’en  fert  vers  les  équi- 
noxes. 

42/.  Mais  on  peut  corriger  cette  petite  erreur , au 
moyen  des  deux  Tables  qu’on  trouvera  à la  fin  de  ce 
Traité  : elles  font  générales  & propres  à toutes  les 
latitudes  ; nous  les  avons  tirées  du  Livre  de  la  Con- 
noiffance  des  Temps  , ann.  1760.  Voici  la  maniéré 
de  s’en  fervir. 

On  fuppofe  que  lorfqu’on  veut  tracer  une  Méri- 
dienne par  des  hauteurs  correfpondantes  , ce  foit  en 
un  jour  où  la  déclinaifon  du  Soleil  eft  d’environ  y° 
vers  le  feptentrion.  On  cherchera  dans  la  8e  Table, 
qui  eft  de  la  déclinaifon  du  Soleil  pour  tous  les  degrés 
de  f écliptique,  à quel  degré  de  ligne  il  répond  alors 
dans  la  fécondé  colonne  qui  a en  tête,  le  Bélier  (f 
la  Balance  : on  le  trouvera  à peu  près  à 1 3 degrés 
du  Bélier;  & fuppofant  6 heures  d’intervalle  entre 
les  deux  points  de  lumière  correfpondans  A , H , on 
cherchera  dans  la  6e  Table , qui  eft  celle  de  V équation 
générale,  quelle  eft  l’équation  qui  répond  au  3 e degré 
du  Bélier,  ou  à 170  de  la  Vierge  , &t  à 6 heures 
d’intervalle  entre  les  deux  obfervations  A , H.  On 
ne  trouvera  dans  la  première  les  degrés  des  lignes 
que  de  10  en  10,  c’eft-à-dire,  io°  20°  du  Bélier  ; 

& comme  130  dont  il  s’agit  font  entre  iO°  & 20° , 

& plus  près  de  1 00  que  de  20° , il  faut  prendre  une 
partie  proportionnelle  entre  les  33 " qu’on  trouve 
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¥i..  22.  vis-à-vis  le  ioc  degré  du  Bélier  fous  6 heures  d’in- 
Fig.fp.  tervalle,  & les  31"  qu’on  voit  vis-à-vis  le  20*  degré 
du  même  figne  & du  même  intervalle  de  6 heures. 
Or  entre  3 3"  & 31"  n’y  ayant  que  1"  de  différéftce, 
il  en  faut  conclure  que  la  partie  proportionnelle 
prife,  on  aura  32"  d'cquation,  que  l’on  multipliera 
par  les  trois  premiers  chiffres  de  la  tangente  natu- 
relle de  la  latitude  en  la  maniéré  fuivante  : 

Nous  fuppofons  la  latitude  de  44"  yo' , dont  les 
trois  premiers  chiffres  de  la  tangente  na- 


turelle font 994 

qu’on  multipliera  par  les  32"  ci-deffus 32 


1988 

2982 

Produit ...  31 808 

duquel  on  retranchera  les  trois  derniers  chiffres  à 
droite.  Il  faut  remarquer  que  le  premier  chiffre  à 
gauche  de  ceux  qui  font  ainfi  retranchés  , doit 
être  regardé  comme  des  dixièmes  d’une  unité  qu’on 
fuppofe  divifée  en  dix  parties  égales.  Dans  le  cas 
prêtent  les  deux  premiers  chiffres  du  produit  3 1 ex- 
priment 31  fécondés.,  & le  chiffre  8,  qui  cft  le  pre- 
mier à gauche  de  ceux  qui  font  retranchés , fignifîe 
8 dixièmes  d’une  fécondé , & par  conféquent  bien 
près  d’une  fecônde  entière;  ainfi  au  lieu  de  dire  31 
fécondés,  il  faudra  dire  32  fécondés.  Voilà  la  pre- 
mière opération;  il  en  faut  une  autre. 

426.  Après  cette  première  Table  d 'équation  géné- 
rale fuit  la  fécondé,  à laquelle  on  trouvera  vis-à-vis 
du  10e  degré  du  Bélier , & fous  6 heures  d’intervalle, 
deux  fécondés  ; & vis-à-vis  du  20*  degré  du  même 
figne , & fous  le  même  intervalle , on  trouvera  4 
fécondés.  Or  la  partie  proportionnelle , pour  con- 
venir au  1 3e  degré  du  Bélier  , ne  peut  être  que  3 
fécondés,  ne  tenant  pas  compte  de  parties  plus  petites 
que  des  fécondés.  En  ôtant  ces  3"  des  32"  ci-defltts. 
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al  reftera  29"  pour  la  correéfion  qu’il  faut  faire  à la 
Méridienne.  Si  la  déclinaifon  du  Soleil  étoit  méri- 
dionale , il  faudroit  ajouter  ce  qu’on  auroit  trouvé 
dans  la  fécondé  opération  ( qui  feroit  peut-être  dif- 
férent ) du  réfultat  de  la  première , qui  auroit  pû  être 
auili  une  autre  quantité  de  fécondés. 

427.  Pour  appliquer  cette  correéfion  de  29"  fur 
la  Méridienne,  il  faut  avoir  une  montre  qui  marque  au 
moins  les  minutes  ; il  fera  encore  mieux  qu’elle  marque 
les  fécondés.  Lorfque  le  point  de  lumière  fera  arrivé 
fur  la  circonférence,par  exemple  àH;  on  y marquera 
un  point.  On  attendra  encore  les  29''  que  nous  ve- 
nbns  de  trouver  ; & à la  fin  de  ces  29" , on  mar- 
quera un  autre  point  L à l’endroit  où  fe  trouve  pour 
lors  l’image  du  Soleil.  De  ce  point  L on  tirera  une 
ligne  qui  vife  au  pied  du  ftyle  , & qui  coupe  la  cir- 
conférence en  r.  Cette  interfeétion  r eft  le  véritable 
point  d’où  il  faut  tracer  les  feétions  I & K. , & non  du 
point  H;  le  tout,  fuppofé  que  le  Soleil  aille  du 
i olftice  d’été  au  folftice  d’hiver;  mais  s’il  alloit  du 
folflice  d’hiver  au. folftice  d’été , il  faudroit  tranf- 
porter  l’efpace  Hr,  qui  eft  fur  la  circonférence  , de 
r en  s , & faire  les  fections  I & K du  point  s & du 
point  A,  pour  avoir  la  méridienne  CM.  C’eft  ainfi 
qu’en  employant  cette  correction,  on  peut  tracer 
la  Méridienne  en  tout  temps. 

Seconde  méthode  de  tracer  la  Méridienne  horifontale. 

428.  La  fécondé  méthode  de  tracer  une  Méri- 
dienne horifontale,  s’exécutera  au  moyen  des  étoi-' 
les,  de  la  maniéré  fuivante:  au-devant  du  plan  fur 
lequel  on  doit  tracer  la  Méridienne , & du  côté  du 
Septentrion , on  plantera  verticalement  dans  la  terre 
.deux  fortes  perches  A & B , éloignées  l’une  de  l’autre 
de  quelques  pieds , & placées  l’une  vers  l’orient  üc 
l’autre  vers  l’occident.  Ces  perches  auront  8 à IO 

Qiv 


PL.22. 

F‘g-59> 


Pl.  25. 
Fig.  60. 
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Pl.  23.  pieds  de  hauteur;  on  attachera  horifontalement  uni 

f ig.  60.  ficelle  F tendue  de  l’une  à l’autre  perche , que  l’on 
affermira  le  mieux  que  l’on  pourra.  On  difpofera  deux 
autres  fortes  perches  D & L vers  le  midi , en  forte 
que  le  plan  ME  foit  entre  les  quatre  perches , qui  for- 
meront un  quarré  long.  On  attachera  aufli  horifonta- 
lement une  autre  ficelle  G d’une  perche  à l’autre.  Les 
deux  perches  du  côté  du  feptentrion  feront  auflt  éloi- 
gnées que  l’on  pourra  de  celles  qui  font  pofées  du 
côté  du  midi  ; eniuite  on  attachera  horifontalement  ou 
à peu  près  un  fil  blanc  bien  fin , ou  une  foie  blanche  H 
du  milieu  d’une  ficelle  G à l’autre  milieu  de  l’autre 
ficelle  F , en  forte  que  chaque  bout  de  ce  fil  blanc 
puiffe  couler  aifément  d’un  bout  de  ficelle  à l’autre. 
Aux  deux  extrémités  de  ce  fil  blanc  horifontal , on 
attachera  deux  autres  foies  blanches  ou  fils  très-blancs 
& bien  fins  I & K , avec  un  plomb  au  bout  de  cha- 
cun. Afin  de  fixer  ces  plombs  plus  aifément,  on  ar- 
rangera deux  fceaux  pleins  d’eau.,  de  façon  que  cha- 
que plomb  plonge  dans  un  fceau.  On  fera  en  forte 
que  le  fil  horifontal  H réponde  par-deffus  & vers  le 
milieu  du  plan  ME , fur  lequef  on  doit  tracer  la 
Méridienne. 

Pt.  23.  42p.  Tout  étant  difpofé,  comme  nous  venons 

Fig.  6 1.  de  le  décrire,  ou  de  quelqu’autre  façon  , chacun  félon 
fon  génie,  placez- vous  devant  la  foie  verticale  I, 
qui  eft  du  côté  dû  midi , & vifez  vers  le  feptentrion, 
en  forte  que  les  deux  fils  I & K ou  I & H vous  ca- 
chent l’étoile  polaire.  Pour  cela , vous  ferez  couler 
un  bout  du  fil  H du  côté  de  l’orient  ou  de  l’occi- 
-dent,  jufqu’à  ce  que  vous  voyiez  les  fils  difpofés  à 
vous  cacher  l’étoile  polaire  P,  dans  le  moment  où 
le  quadrilatère  de  la  grande  Ourfe  eft  à droite  des 
foies , c’eft-à-dire , vers  l’orient , & les  trois  de  la 
queue  à gauche;  en  forte  que  la  première  de  la  queue 
foit  prête  à paffer.  L’on  voit , fig.  6 1 , la  difpolition 
de  ces  étoiles. 
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Les  foies  des  plombs  étant  ainfi  placées  dans  le  Pl.  25. 
plan  du  Méridien , fi  vous  menez  une  ligne  EM  fur  Fig.  60 
le  plan  qui  eft  au-deftous  de  la  foie  H , de  maniéré  €r  61* 
que  certe  ligne  foit  dans  le  même  plan , ou  ce  qui 
eft  la  même  chofe , qu’elle  foit  entièrement  cachée 
par  les  deux  foies  Verticales  I & K ; ce  fera  la  Mé- 
ridienne , & fi  on  laifloit  la  foie  ou  le  fil  horifon- 
tal  H qui  fupporte  les  plombs,  l’ombre  de  ce  fil 
marqueroit  midi , lorfqu’elle  tomberoit  fur  la  Mé- 
ridienne EM.  Si  l’on  pofe  un  fil  de  fer  ou  de  cuivre 
fur  quelqu’endroit  de  cette  ligne  , & qu’il  foit  bien 
à plomb , fon  ombre  marquera  exactement  midi, 
lorfqu’elle  fera  fur  la  Méridienne.  Egalement  fi  l’on 
pofe  un  ftyle,  où  il  y ait  uhe  plaque  percée,  en  forte 
que  le  centre  de  fon  trou  donne  perpendiculairement 
fur  la  Méridienne  EM  ; le  point  de  lumière  mar- 
quera midi , lorfque  fon  centre  fera  fur  la  Méridienne 
EM , & cela  en  tout  temps.  Cette  méthode , toute 
méchanique  qu’elle  eft,  eft  très-bonne  & très-fùre, 
fans  s’embarrafler  fi  le  plan  eft  bien  horilontal. 

Troijiemc  mérhtde  de  tracer  utfe  Méridienne  horifontale. 

430.  La  troifieme  méthode  de  tracer  une  Méri-  P L.22Z 
dienne  horifontale  s’exécutera  par  le  calcul,  & fans  E/g.  yp. 
décrire  aucun  cercle  fur  le  plan,  quoiqu’on  en  voye 
dans  la  figure  que  nous  citons  ; mais  il  eft  eflentiel 
que  le  plan  foit  parfaitement  horifontal  & exactement 
drefte,  fans  quoi  tout  feroit  faux.  Après  avoir  pofé 
un  ftyle  à plaque  percée,  on  trouvera  fon  pied  avec 
foin  ; enfuite , à quelqu’heure  que  ce  foit , vers  les  7 
ou  8,  ou  p heures  du  matin,  ou  dans  la  foirée,  fi 
I on  veut , on  marquera  un  point  comme  D , au 
centre  de  l’ovale  de  lumière  (a).  On  mefurera,  avec 
les  parties  égales  du  compas  à verge , la  diftance  du 


(a)  Ou  mieux,  au  moyen  de  la  carte  â cercles  concentriques. 

yoy.lVr.  *4», 
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Tl.  22.  point  D au  pied  C du  ftyle , dont  on  mefurera  auflf 
Fig»  59'  exactement  la  hauteur.  On  écrira  ces  deux  mefures 
de  même  que  l’heure  qu’il  étoit  à peu  près,  lorfque 
l’on  a marqué  le  point  D ; enfuite  on  fera  l’Analogie 
fuivante  : 

La  diftance  de  D à C 

tjï  au  rayon , 

comme  la  hauteur  du  ftyle 

eft  à la  tangente  de  la  hauteur  du  Soleil. 

La  hauteur  du  Soleil  étant  ainfi  trouvée  , & en  gyanr 
fouftrait  la  réfraétion , pris  le  complément  de  cette 
hauteur,  celui  de  l’élévation  du  pôle,  & ayant  exa- 
miné la  déclinaifon  du  Soleil  pour  le  jour  & l’heure 
à laquelle  on  a marqué  le  point  D , on  trouvera  l’an- 
gle du  vertical  du  Soleil  avec  le  Méridien , comme 
il  a été  enfeigné,  art.  249  & 2 fO,  lequel  étant  connu, 
on  mènera  une  ligne  CM  du  pied  C du  ftyle , qui 
faflè  avec  CD  un  angle  DCM  égal  à l’angle  fait  pat 
le  vertical  du  Soleil  avec  le  Méridien  , du  côté  où 
elle  doit  être  ; cette  ligne  CM  fera  1^  Méridienne. 

Quatrième  fncthode  de  tracer  une  Méridienne 
, horifontale. 

431.  L’on  peut  faire  un  autre  ufage  du  point  D 
dont  nous  venons  de  parler  dans  l’article  précédent  ; 
c’eftde  trouver  avec  précifion  l’heure  qu’il  étoit  réel- 
lement au  Soleil  dans  l’inftant  où  l’on  a marqué  ce 
point  de  lumière  D,  & par  ce  moyen  le  moment 
de  midi;  ce  qui  fera  très -avantageux  pour  tracer 
la  Méridienne.  Ceci  s’exécutera  par  le  calcul  qui  eft 
prefque  le  même  que  celui  de  l’art.  2j-o  , dont  nous 
avons,  fait  mention  dans  l’article  précédent.  En  voici 
’ la  méthode. 

432.ll  eft  nécefïàire  d’avoir  une  montre  ou  une 
pendule  : fi  elle  eft  à fécondés  , on  aura  bien  plus  de 
précifion.  Lorfque  la  montre  ou  la  pendule  marquera 
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précifenent , par  exemple,  9 heures,  (quoiqu’elle  Pl.  22, 
ne  fut  pas  mile  jufte  à la  véritable  heure)  l’on  mar-  Fqj.  y 9. 
quera  dans  le  même  inftanc  le  point  D fur  le  plan 
au  milieu  de  l’ovale  de  lumière  ; & l’ayant  mefuré  , 

& fait  l’Analogie  de  l’article  précédent , on  aura  la 
Hauteur  du  Soleil , dont  on  fouftraira  la  réfraction  ; 
enluire  l’on  fera  le  calcul  fuivant. 

233.  Suppofons  que  ce  foit  le  1 3 Novembre 
1773.  Lé  Soleil  ce  jour-là  à midi  décline  de  1 8°  8', 

, dont  nous  retrancherons  2 minutes , parce  qu’il  n'eft 
pas  encore  midi , & qu’on  en  eft  éloigné  d’environ 
3 heures.  Il  faut  ajouter  90°  à 1 8"  6' , parce  qne  la 
dédinaifon  eft  méridionale;  ce  qui  fera  108°  6',  qui 
fera  la  diftance  du  Soleil  au  pôle. 

Suppofons  que  le  calcul  nous  ait  donné  la  hauteur 
du  Soleil  de  1 1°  29' , dont  il  faut  ôter  la  réfrattion 
qui  eft  4/  : reftera  1 1°  2y'  pour  la  véritable  hauteur 
du  Soleil,  dont  il  faut  prendre  le  complément,  qui 
dh  78°  3 f',  c’eft  la  diftance  du  Soleil  au  zénit.  Nous 
foppofons  le  complément  de  la  hauteur  du  pôle  4^® 
y',  & voilà  les  élémens  au  moyen  defquels  il  s’agit 
de  trouver  l’heure  qu’il  étoit  réellement  au  Soleil 
dans  l’inftant  où  l’on  a marqué  le  point  de  lumière. 

434.  A cet*effet , nous  nous  propofons  de  trouver 
fangle  SPZ  du  triangle  fphérique  PSZ  ( pl.  23 , 
h • 62  ) dont  nous  connoiflons  les  trois  côtés;  pour 
cela  ajoutez  enfemble  ces  trois  arcs  : 

PZ  compl.  de  la  haut,  du  pôle 4,^°  y; 

SZ  compl.  de  la  haut,  du  Sol,  ou  dift.  du 

•Sol.  au  zénit 78°  3 y* 

K dift.  du  Sol.  au  pôle  P 108°  2 1 

Somme.  . . . 23 1°  42' 

ny°  yi' demi-fomme.  . i iy°  yi' 

«ez-en  4y°  y' ôtez-en 108°  2' 

,u  excès  70°  4 6' . refte  pour  le  2e  excès . • 7 0 49' 
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23.  Remarquez  que  71°  98'  eft  le  fupple'ment  de 
62.  io8°2'. 

Faites  enfuite  cette  Analogie, 

Le  produit  des  fmus  de  PZ  & de  PS 
ejî  au  produit  des  fmus  des  deux  excès 
comme  le  quarré  du  rayon 
eft  au  quarré  de  la  moitié  du  ftnus  de  l'angle  cher- 
ché SPZ. 

Co-Ar-Log.  du  fin.  de  PZ 014988 

co-ar-log.  du  fin.  de  PS 002188 

log.*fin.  du  premier  excès  70°  4 6' . . . . 997906 
log.  fin.  du  fécond  excès  70  49' 9 1 3 3 y $ 

Somme.  . . 1928037 

prenez-en  la  moitié,  qui  eft 964018 

c’efl  le  log.  fin.  de  290  94'. 

Doublez  ce  nombre  de  degrés , il  viendra  9 1°  48' 
pour  l’angle  horaire  SPZ  avec  le  Méridien  où  fe 
trouvoit  le  Soleil  au  moment  où  l’on  a marqué  le 
point  de  lumière  D.  Il  faut  réduire  en  temps  ces 
yi°  48',  à raifon  de  190  par  heure  , & de  19'  de 
degré  pour  une  minute  d’heure , cela  fera  3 heures 
27'  12" , quHl  faut  ôter  de  12  heure»,  parce  que  le 
point  de  lumière  a été  marqué  avant  midi;  ce  fera  8 
heures  32'  48'',  qui  étoit  la  véritable  heure  au  Soleil 
à l’inftant  où  l’on  a marqué  le  point  de  lumière  : & 
comme  il  étoit  pour  lors  9 heures  précifes  à la  mon- 
tre , il  s’enfuit  que  la  montre  avançoit  de  27'  12". 
Il  n’eft  pas  nécellàire  de  retarder  effectivement  la 
montre  ou  la  pendule  : il  fera  mieux  de  tenir  compte 
de  fon  avancement  ; ainfi  au  moment  qu’il  fera  midi 
27'  i2/y  à la  montre,  on  marquera  un  point  fur  le 
plan  au  milieu  de  l’ovale  de  lumière;  ce  fera  le  point 
de  midi , fur  lequel  & le  pied  du  ftyle  , on  fera 
paffer  la  ligne  méridienne. 

Cette  méthode  de  tracer  une  Méridienne  eft  la 
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|>las  commode  de  toutes,  parce  qu’on  peut  s’en  fervir 
en  tout  temps,  en  hiver  ou  en  été;  elle  eft  toujours 
également  jufte. 

43  p.  Comme  dans  la  méthode  que  nous  venons 
de  détailler  dans  l’article  précédent  ',  il  ne  s’agit  que 
de  trouver  la  hauteur  du  Soleil , pour  connoitre 
l’heure  qu’il  eft , & le  moment  de  midi , on  pourra 
en  faire  l’application  aulf-bien  fur  le  plan  vertical 
que  fur  le  plan  horifontal.  On  peut  encore  prendre 
û hauteur  du  Soleil , au  moyen  d'un  quart-de- cercle 
Agronomique  , ou  bien  d’un  graphoraetre  exacte- 
ment divifé  , & s’il  fe  peut  afTez  grand  pour  que  les 
minutes  de  degré  de  deux  en  deux  y foient  afTez 
fêafibles.  Il  convient  toujours  de  prendre  la  hauteur 
du  Soleil  plutôt  vers  les  heures,  que  vers  les  10  à 
1 1 avant  midi , parce  que  le  Soleil  ne  monte  pas 
ilïêz  fenfiblement  lorfqu’il  eft  près  de  midi. 

4 36.  Remarquez  que  fi  le  plan  horifontal  n’eft  pas 
bien  exa âl,  & qu’il  fe  trouve  un  enfoncement  dans 
itndmic  où  on  a marqué  le  point  de  lumière  D, 
on  examinera  , au  moyen  d’un  bon  niveau  d’air  , 
de  combien  de  parties  de  l’échelle  ce  point  D eft 
plus  bas  que  le  point  C du  pied  de  ftyle;  on  ajoutera 
ce  nombre  de  parties  que  Ton  aura  trouvées  à la  hau- 
rébr  du  ftyle.  Ènfuite  on  fera  le  calcul , comme  nous 
favons  d;t.  Si  le  point  D eft  reconnu  plus  haut  que 
le  pied  C du  ftyle , on  ôtera  du  nombre  des  par- 
ties de  la  hauteur  du  ftyle , ce  que  Ton  aura  trouvé 
de  plus  au  point  D : le  refte  fe  fera  comme  nous 
venons  de  f enfeigner. 

437.  Il  eft  à propos , pour  une  plus  grande  pré- 
cifion  , de  prendre  plufîeurs  points  de  lumière  foit 
le  foir , foit  le  matin  , lorfqu’il  s’agit  de  tracer  la  Mé- 
ridienne par  l’angle  du  vertical  du  Soleil  avec  le 
Méridien  (430)  ; ou  lorfqu’on  voudra  la  tracer  par 
finftanr  de  l’heure  de  midi  trouvé  par  le  calcul  (4  3 1). 
Qa  réitérera  plufîeurs  fois  les  mêmes  opérations  en 


Pr..  23. 
F/g.  y 2; 
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des  jours  différens , & même  à quelque  partie  d'heur® 

differente  avant  midi  par  de  nouveaux  points  de 

lumière. 

458.  Quant  aux  grandes  Méridiennes  horifontales 
que  l’on  trace  dans  les  fâlles  ou  fur  le  parquet,  ou 
dans  des  Eglifes  fur  le  carreau,  on  les  décrira  de  la 
maniéré  fuivante  : 

P l.  24.  On  attachera  une  plaque  A de  fer  ou  de  cuivre  à 

Fig.  62.  la  face  du  mur  qui  fait  le  côté  d’une  fenêtre , ou 
bien  dans  la  fenêtre  même , ôtant  pour  cela  un  pa- 
neau  de  vitre , fi  l’emplacement  eft  fort  élevé , ou  un 
grand  carreau  de  vitre , s’il  n’eft  pas  beaucoup  élevé  > 
on  mettra  à fa  place  la  plaque , qui  aura  8 à 1 o pouces 
en  quarré,  ou  beaucoup  plus,  fi  elle  eft  fort  élevée.  Le 
trou  doit  être  d’une  grandeur  proportionnée  à l’élé- 
vation de  la  plaque.  En  général  plus  elle  eft  élevée , 
plus  le  trou  doit  être  grand  , même  jufqu’à  un  pouce 
de  diamètre  pour  une  grande  élévation.  Afin  de  bien 
déterminer  la  grandeur  de  ce  trou,  on  pourra  en 
effayer  de  plufieurs  diamètres,  au  moyen  de  car- 
tons que  l’on  préfentera  en  place , pour  avoir  un 
point  de  lumière  bien  net  & bien  diftind.  On  peut 
mettre  cette  plaque  au  toit,  fi  le  local  le  demande, 
la  plaçant  horifontalement  ou  en  pente.  Quoique  fi 
direétion  de  la  plaque  ne  foie  pas  quelque  chofe  d’ef 
fentiel,  il  eft  cependant  plus  avantageux  de  la  pofer 
parallèlement  au  cercle  de  6 heures , ou  à l’axe  de 
la  terre , du  moins  à peu  près. 

45p.  Pour  favoir  la  hauteur  à laquelle  il  faut 
pofer  la  plaque , eu  égard  à l’étendue  de  la  chambre 
ou  falle , ou  Eglife  dans  laquelle  on  veut  tracer  la 
Méridienne  , il  faut  raefurer  avec  le  pied  de  Roi , ft 
l’on  veut,  la  longueur  que  l’on, peut  donner  à cette 
Méridienne , en  la  prenant  depuis  le  pied  du  ftyle, 
qui  eft  le  point  correfpondant  diredement  & verti- 
calement au-defTous  du  trou  de  la  plaque.  Cette  me- 
furc  étant  prife , il  s’agit  de  déterminer  le  point  où 
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doit  tomber  l’image  du  Soleil  au  folftice  d’hiver , 
qui  eft  le  temps  où  l’ombre  eft  la  plus  longue.  Pour 
cela  il  faut  favoir  la  hauteur  Méridienne  du  Soleil* 
on  la  connoîtra  par  la  différence  entre  l’élévation 
de  l’équateur  dans  le  lieu  où  l’on  eft , & la  déclinai- 
fon  du  Soleil.  Si , par  exemple , l’élévation  de  l’équa- 
teur, (qui  eft  toujours  le  complément  de  la  hauteur 
du  pôle,)  eft  de  410  9';  comme  la  déclinaifon  du 
Soleil  au  folftice  d’hiver  eft  de  230  28',  la  hauteur 
méridienne  du  Soleil  fe  trouvera  de  170  4 1 1 , qui 
eft  la  diflerence  entre  4i°p/,  & 23 0 28'.  On  trou- 
vera donc  la  hauteur  où  doit  être  placée  la  plaque , 
Tachant  la  hauteur  méridienne  du  Soleil  par  l’Ana- 
logie fuivante  : 

Le  rayon 

eji  à la  tangente  de  la  hauteur  Méridienne  du 
Soleil , 

comme  la  longueur  de  la  Méridienne 

ejl  à la  hauteur  de  la  plaque. 

Si  la  Méridienne  que  l’on  veut  tracer  a , par  exem- 
ple , 24  pieds  de  longueur , on  réfoudra  ainfi  cette 
Analogie  : 

log.  tangente  de  la  hauteur  Méridienne 


du  Soleil,  170  14' 9S°3SS 

logarithme  du  nombre  288  pouces , ou 

24  pieds 24 y 9 3 p 


Somme  & refte.  . . 1 196294 
qui  eft  le  logarithme  de  92  pouces  ou  environ  ; ce 
qui  fait  7 pieds  8 pouces.  C’eft  la  hauteur  cherchée 
où  doit  fe  trouver  le  trou  de  la  plaque. 

440.  Si  la  hauteur  du  ftyle  ou  du  trou  de  la  plaque 
eft  déterminée  par  la  fituation  du  local , & qu’on 
veuille  favoir  la  longueur  de  la  Méridienne,  on  fera 
l’Analogie  fuivante  , dans  laquelle  7 2°  19''  eft  le 
complément  de  la  hauteur  Méridienne  170  41'  au 
folftice  d’hiver,  • 
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^4*  Le  rayon 
°2'  ejl  à la  tangente  de  720  qui  ejl  le  complément 
de  la  hauteur  Méridienne  du  Soleil  lj°  41'  au 
foljiice  d'hiver , la  hauteur  du  pôle  e'tant  fup- 
pofée  de  48°  Ji7 , 
comme  la  hauteur  du  trou  de  la  plaque 
ejl  à la  longueur  de  la  Méridienne. 

441.  Il  eft  à remarquer  que  pour  mefurer  la  hau- 
teur du  ftyle , ou  la  hauteur  du  trou  de  la  plaque , 
il  faut  en  connoître  le  pied , qui  eft  le  point  du  plan 
auquel  répond  directement  & verticalement  le  trou 
de  la  plaque.  Pour  trouver  ce  pied , on  bouchera 
le  trou  de  la  plaque  avec  du  liège  ou  de  la  cire  ; on 
fera  un  petit  trou  au  milieu  du  bouchon,  au  travers 
duquel  on  fera  couler  un  fil  avec  un  plomb  pointu. 
Le  point  du  plan  où  touchera  la  pointe  du  plomb , 
fera  le  pied  du  ftyle.  Mais  comme  bien  fouvent  le 
pied  du  ftyle  eft  embarrafle  par  le  bas  de  la  fenêtre, 
voici  le  moyen  de  mefurer  la  hauteur  du  ftyle,  ou 
trou  de  la  plaque , fans  avoir  le  pied  du  ftyle. 

442.  On  pofera  horifontalement , & fur  l’appui 
de  la  fenêtre , une  réglé  de  2 ou  3 pieds  de  longueur, 
ou  plus,  s’il  le  faut,  dont  un  bout  foit  deflous  le 
plomb  fufpendu  au  trou  de  la  plaque , & l’autre  bout 
au- dedans  la  falle.  On  mettra  exactement  cette 
réglé  de  niveau  ; enfuite  on  mefurera  la  hauteur  du 
trou  de  la  plaque  au-deflfus  d’un  bout  de  la  réglé; 
& de  l’autre  bout , qui  eft  dans  la  falle , on  mefu- 
rera la  diftance  depuis  le  deflus  de  la  réglé  jufques 
fur  le  parquet.  Ces  deux  mefures  jointes  ou  addition- 
nées enfemble  , & exprimées  en  parties  de  l’échelle, 
feront  la  véritable  hauteur  du  trou  de  la  plaque. 
Nous  fuppofons  que  le  parquet  eft  de  niveau. 

443.  La  plaque  étant  pofée  & le  local  tout  prêt, 
la  meilleure  maniéré  de  tracer  la  Méridienne  eft  de 
marquer  un  point  X fur  le  pl|p,  au  milieu  du  point 

de 
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de  lumière  qui  vient  du  trou  de  la  plaque , à l’inftant  Pl.  24. 
de  midi.  Si  l’on  tire  une  ligne  droite  qui  patie  par  Fig.  Ce. 
ce  point  X & fur  le  pied  du  ftyle , ce  fera  la  Méri- 
dienne, que  l’on  prolongera  autant  qu’il  le  faudra. 

Pour  trouver  l’infunt  de  midi , voyez  les  art.  452 , 

444.  Si  le  pied  du  fîyle  ne  paroît  point  fur  le  par- 
quet, mais  qu’il  foit  plus  élevé,  comme  fur  l’appui 
de  la  fenêtre,  ou  autre  chofe,  ou  bien  caché  dans 
I épaiflèur  du  mur  , on  tendra  un  lil  BX  à ce  point 
plus  élevé , ou  bien  du  centre  du  trou  de  la  plaque  A 
jufques  fur  le  parquet  au  point  X , que  l’on  a mar- 
qué à l’inftant  de  midi  ; ce  fil  étant  bien  tendu  en 
pente , on  attachera  un  autre  fil  ED  avec  un  plomb 
pointu  D fur  le  premier  fil  BX , auffi  près  qiy  l’on 
pourra  de  la  fenêtre  ou  de  la  muraille.  Le  point  a,  ’ 
où  la  pointe  du  plomb  touchera  le  parquet  ou  le 
carreau  , fera  celui  vers  lequel  on  tirera  la  ligne  Mé- 
ridienne MXa  du  point  X , que  l’on  aura  marqué  à 
J’inftanr  de  midi.  * 

44/.  On  peut  employer  la  méthode  de  l’art.  431, 
pour  la  grande  Méridienne  horifontaîe , fi  l’on  a une 
montre  ou  une  pendule  à fécondés.  On  marquera 
un  point  fur  le  plan  , à l’inftant , par  exemple , de  y 
fleures  précifes  à la  montre  : & après  avoir  mefuré 
la  hauteur  du  trou  de  la  plaque , & la  diftance  du 
point  de  lumière  au  pied  du  ftyle , on  fera  l’A  nalogie 
de  l’art.  430,  qui  donnera  la  hauteur  du  Soleil  ; on 
en  ôtera  îa  réfraction , te  enflure  on  fera  le  calcul 
mdiqué  dans  les  art.  43  3 & 434,  qui  fera  connoitre 
l’heure  qu’il  étoit  au  Soleil  au  moment  où  l’on  a 
marqué  le  point  de  lumière.  On  verra  par-là  fi  la 
montre  étoit  en  avance  ou  en  retard  fur  le  Soleil  ; 

& tenant  compte  de  cette  avance  ou  de  ce  retard , 
on  marquera  un  point  fur  le  plan  à l’inftant  de  midi. 

On  obfervera , fi  le  cas  y écbet , ce  qui  eft  mar- 
qué art.  3 3 6» 
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446.  La  méthode  de  tracer  une  Méridienne , en 
marquant  un  point  à linftant  de  midi,  n’exige  point 
que  le  plan  (oit  bien  drefle , ni  même  de  niveau  i 
mais  il  eft  eflèntiel  que  le  point  qu’on  marque  avant 
midi,  pour  calculer  l’heure  qu’il  eft,  foit  exaftement 
au  même  niveau  que  le  pied  du  ftyle  ; fans  quoi 
l’opération  feroit  faufle;  ainfi  l’on  prendra  les  pré- 
cautions énoncées  dans  l’art.  4 36. 

447.  Lorfqu’on  tirera  la  ligne  Méridienne  , il  ne 
convient  pas  de  fe  fervir  d’une  reg’e:  on  pourroit 
bien  ne  pas  mener  une  ligne  allez  droite.  Il  fera 
mieux  de  fe  fervir  d’une  foie  , que  l’on  noir- 
cira ou  blanchira  avec  de  la  craie  ; on  la  pofera 
bien  tendue  fur  deux  cales , ( pour  qu’elle  ne  tou- 
che point  le  parquet,  mais  qu’elle  en  foit  fort  près  ; ) 
on  examinera  lï  cette  foie  eft  bien  précifément  fur 
les  deux  points  a & X au  moyen  d’une  équerre; 
enfuite  on  la  pincera  comme  font  les  Charpentiers 
lorfqu’ils  tracent  leurs  ouvrages*  C’eft  ainfi  que  la 
ligne  Méridienne  fera  parfaitement  droite,  puifque 
la  foie  étant  bien  tendue  aura  marqué  fa  trace  tur 
le  plan , quoique  d’ailleurs  il  s’y  trouve  des  enfonce- 
mens  & des  élévations.  On  gravera  cette  trace  d’une 
façon  convenable. 

448.  On  peut  avoir  quelquefois  des  raifons  pour 
ne  pas  graver  réellement  la  ligne  Méridienne  fur  le 
parquet  ou  le  carreau , foit  parce  qu’on  ne  voudra  pas 
que  cette  ligne  paroifle  , foit  que  le  fol  ne  foit  pas 
propre  à être  gravé  avec  précifion,  &c.  En  ce  cas,  il 
eft  d’ufage  de  planter  fur  le  parquet  ou  le  carreau,  un 
piton  de  fer  ou  de  cuivre  à chaque  extrémité  de  la 
Méridienne , fort  près  du  mur.  Quand  on  veut  voir 
l’heure  de  midi,  on  tend  un  fil  d’un  piton  à l’autre; 
c’eft  pour  lors  une  Méridienne.  Et  afin  que  ce  fil 
puifle  être  placé  avec  précifion , on  fera  une  petite 
entaille  ou  fente  fur  le  bout  fupérieur  de  chaque 
piton , & c’eft  dans  ce  cran  qu’on  pofera  le  fil.  Quant 
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ï la  hauteur  des  ^pitons , on  fera  en  forte  que  le  fil , 
y étant  tendu,  foit  tr^s-près  du  plancher , mais  pour- 
tant qu’il  n’y  touche  point.  On  oblervera  de  faite  ces 
crans  ou  entailles  fur  les  pitons  avec  foin  , pour 
qu’ils  répondent  exactement  fur  la  Méridienne,  que 
l’on  aura  auparavant  tracée  au  moyen  de  la  foie  noir- 
cie ou  blanchie,  comme  nous  avons  dit  ci-deflus. 
Quand  on  aura  vu  l’heure  de  midi , on  pourra  ôter 
ce  fil,  qui  ne  fervira  que  lorfqu’on  voudra  connoître 
1 heure  de  midi.  Cette  Méridienne  eft  ordinairement 
nommée  Méridienne  filée. 

449.  Si  le  plan  fur  lequel  on  veut  décrire  la  Mé- 
ridienne , étoit  bien  dretfe  & bien  horifontal  , on 
pourroit  la  tracer  par  des  cercles  concentriques , 
comme  nous  l’avons  dit  ci-devant , quand  meme  le 
pied  du  ftyle  ne  feroit  pas  fur  le  plan.  En  fuppofanc 
que  le  point  du  pied  du  ftyle  eft  fur  l’appui  d’une 
fenêtre,  on  peut  s’en  fervir  comme  centre  , & tracer 
fur  le  parquet  plufieu rs  demi-cercles  ; prendre  les 
points  de  Jumiere  du  trou  de  la  plaque  correfpondans 
fur  chaque  circonférence , & faire  le  refte  comme 
nous  l’avons  dit  ci-devant  ; employer  meme  la  cor- 
rection des  articles  424.  & fuiv.  fi  le  cas  y échéoit. 
Si  le  pied  du  ftyle  ne  paroît  point  du  tout,  on  peut 
également  tirer  des  cercles  concentriques  fur  le  plan , 
parle  trou  de  la  plaque , qui  fervira  décentre  ; & après 
avoir  trouvé  exactement  le  milieu  entre  les  points 
correfpondans , on  tirera  la  ligne  Méridienne , qui 
pâlie  par  ces  points , & par  le  point  que  marquera 
un  plomb  pointu  fufpendu  par  fon  fil  à un  autre  fil 
tendu  du  centre  du  trou  de  la  plaque  au  point  le  plus 
éloigné  que  l’on  aura  trouvé  par  les  cercles  concen- 
triques. Mais  il  faut  toujours  qu»  le  plan  fort  bien 
horifontal. 

4JO.  Si  le  jambage  ou  côté  d’une  fenêtre  étoit 
parfaitement  à plomb  & bien  droit , on  pourroit 
s’en  feryir  pour  tracer  une  Méridienne.  On  n’aur 
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qu’à  marquer  fur  le  plancher  toute  la  trace  de  l’om- 
bre de  ce  jambage  de  fenêtre  au  moment  de  midi; 
ce  feroit  une  Méridienne,  qui  nexige  pas  que  le  plan 
foit  bien  drefle  ni  bien  horifontal  ; mais  il  eft  né- 
ceflfaire  que  le  côté  de  la  fenêtre  foit  bien  droit  & 
bien  à plomb , fans  quoi  cette  Méridienne  feroi: 
faufie  en  certains  temps  de  l’année.  Remarquez  que 
cette  Méridienne  ne  feroit  pas  propre  à marquer  des 
heures,  fi  l’on  vouloir  y en  joindre  quelqu’une. 


SECTION  II. 

Méridienne  verticale. 

il  convient  de  fe  regîer  toujours 
fur  la  grandeur  du  plan  où  l’on  veut  tracer  une 
Méridienne,  il  faut  voir  la  longueur  que  l’on  peut 
donner  à cette  ligne , qui  fe  trouvera  toujours  ver- 
ticale , lorfque  le  plan  eft  bien  vertical.  Plus  on  la 
fera  longue,  plus  on  aura  de  précifion.  Pour  /avoir 
quelle  hauteur  on  donnera  au  ftyle , ou  plaque  per- 
cée , félon  la  longueur  que  l’on  peut  donner  à Ja 
Méridienne , on  fera  l’Analogie  fuivante. 

La  tangente  de  la  plus  grande  hauteur  Méridienne 
du  Soleil 

ejî  au  rayon , fi  le  plan  ne  décline  point,  ou  au 
coftnus  de  la  déclinaifon  du  plan,  fi  le  plan 
eft  déclinant 

comme  la  longueur  de  la  Méridienne  , depuis  la 
ligne  horifontale  paflant  par  le  pied  du  ftyle 

ejl  à la  hautetir  du  Jlyle. 

Suppofons  que  le  plan  vertical  ne  décline  point, 
& qu’il  fott  aflez  haut  pour  pouvoir  donner  i y pieds 
ou  2160  lignes  de  longueur  à la  ligne  Méridienne , 
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à compter  depuis  le  pied  du  ftyle  jufqu’au  bas  de  la 
ligne  où  le  point  de  lumière  doit  aller  au  folftice 
deté.  Ce  jour-là  le  Soleil  a 230  28'  de  déclinaifon 
feptentrionalc , qu’il  faut  ajouter  à l’élévation  de 
l 'équateur  , que  nous  fuppofons  être  de  4. y°  1 o'  ; ce 
qui  fait  <58°  38'  : c’eft  la  hauteur  Méridienne  du  So- 


leil ce  jour-!à. 

Co  ar-Iog.  de  la  tang.  de  68°  38' 9S92^3 

log.  de  2.160 33  344J 


Somme  & refte ...  . 1 292688 
c'efl  le  log.  du  nombre  de  84.5"  lignes  ; ou  y pieds 
10  pouces  y lignes,  que  l’on  donnera  à la  hauteur 
du  ftyle , à compter  depuis  fon  pied  ( fur  le  mur) 
jufqu’au  trou  de  la  plaque. 

Autre  exemple:  fuppofons  maintenant  que  le  plan 
décline  de  37",  dont  le  complément  eft  j’y0,  8c 
qu’on  veut  donner  à la  Méridienne  iy  pieds  de  lon- 
gueur , à compter  depuis  fon  interfeétion  L avec  la 
ligne  horifontafe  HR , jufqu’au  Capricorne  jg  .pour 


la  meme  latitude. 

Co-ar-log.  rang.de  68°  38' 9S92\3 

log.  fin.  de  yy° 99 1 3 36 


log.  de  2160  lignes  , ou  iy  pieds.  . . . 3334.4; 

Somme  & refte.  . . . 2284024 
c’eft  le  log.  de  692  lignes,  qui  font  y7  pouces  8 li- 
gnes , ou  4 pieds  9 pouces  8 lignes  pour  la  hauteur 
qu’on  doit  donner  au  ftyle  ou  plaque  percée , qu’il  faut 
attacher  à unf^ros  cercle  de  fer  bien  rivé,  fur  trois 
bons  fupports  de  fer  fcellés  dans  le  mur , à peu  près 
comme  l’on  voit  dans  la  fig.  79  , pl.  16.  Cette  pla- 
que peut  être  pofée  parallèlement  au  mur  ou  à l’axe 
de  la  terre  ; fa  fituation  n’eft  pas  eflentielle.  On 
trouvera  le  pied  du  ftyle  , comme  nous  l’avons  dit 
ailleurs  , fur  lequel  on  tirera  une  ligne  horifonrale 
& une  verticale  , fuppofé  que  ces  deux  lignes  fuient 
néceflaires,  comme  nous  le  dirons  ci-après. 

* Riij 
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Si  la  hauteur  du  ftyle  eft  déterminée , on 
fera  l'Analogie  fuivante,  pour  trouver  la  longueur 
de  la  Méridienne: 

Le  rayon , fi  le  plan  ne  décline  pas , ou  le  cojînus 
de  la  déclinaifon  du  plan  , s’il  eft  déclinant , 
efc  à la  tang.  de  la  plus  grande  haut.  Mérid.  du  Sol. 
comme  la  hauteur  <fu  Jlyle 
ejï  à la  longueur  de  la  Méridienne. 

Comme  cette  Analogie  n’eft  que  l’inverfe  de  la  pré- 
cédente , nous  ne  croyons  pas  qu’il  foit  néceflaire 
d’en  donner  des  exemples. 

5"  3 . Nous  donnerons  deux  méthodes  pour  tracer 
la  Méridienne  verticale  ; voici  la  première. 

Première  méthode  de  tracer  une  Méridienne  verticale. 

On  marquera  le  point  du  plan  fur  lequel  tombe 
le  centre  de  lumière , qui  vient  du  trou  de  la  plaque 
à l’inftant  de  midi , qu’on  fuppofe  connu.  Si  on  tire 
une  verticale  qui  pafle  par  ce  point,  & fuffifamment 
prolongée,  ce  fera  la  Méridienne.  Cette  méthode 
de  tracer  une  Méridienne  eft  la  plus  facile  ; elle  eft 
bonne  , foit  que  le  plan  décline  ou  qu’il  ne  décline 
point:  mais  nous  entendons  toujours  qu’il  foit  bien 
vertical , du  moins  à l’endroit  où  la  ligne  Méridienne 
eft  décrite. 

qfy.  Mais  fi  le  plan  eft  tant  foit  peu , ou  même 
beaucoup  en  pente,  ou  incliné  d’une  fajon  ou  de  l’au- 
tre , qu’il  foit  déclinant  ou  non  déclirwht , on  fufpen- 
dra  un  plomb  à un  fil  fuffifamment  long  au  centre  du 
trou  de  la  plaque  ; & à l’ir.ftant  de  midi,  on  marquera 
deux  points  fur  le  plan,  un  à chaque  extrémité  de 
fombre  du  fil  : on  tracera  une  ligne  fur  le  plan  d’un 
point  à l’autre , prolongée  autant  qu’il  le  faudra. 
Ce  fera  la  Méridienne,  qui  (e  trouvera  d’autant  plus 
oblique,  que  le  plan  fera  plus  en  pente  & dcclinanr. 
Si  le  plan  n’eft  pas  droit , qu’il  y ait  des  ornemens 
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d’archite&ure  faillans  ou  enfoncés,  en  un  mot  de 
quelque  figure  qu’il  foit,  &c.  on  marquera  un  nom- 
bre de  points  fur  toute  la  trace  de  l’ombre  du  fil , 
fe  faifant  aider  par  plufieurs  perfonnes , qui  toutes 
enfcmble  & dans  le  meme  inftant  marqueront  cha- 
cune un  ou  deux  points;  enfuite  on  mènera  la  ligne 
Méridienne  qui  pafle  par  tous  ces  points  : elle  fera 
tortueufe  ou  courbe , félon  la  configuration  du  plan. 

Si  le  plan  croit,  par  exemple,  un  efeaiier,  l’on 
pourroit  également  y tracer  une  Méridienne  par  la 
meme  méthode.  En  fuppofant  qu’on  ne  peut  mar- 
quer qu’un  point  à l’inftant  de  midi  , & que  cepen- 
dant il  en  faudroit  deux  ou  trois  à chaque  marche , 
l’on  peut  marquer  tous  ceux  qui  manqueront  au 
moyen  d’une  lanterne , lorfqu’il  fera  bien  nuit  : on 
la  pofera  en  un  endroit  allez  élevé  & bien  fixe.  Il 
faut  quelle  foit  pofée  en  forte  que  l’ombre  du  fil 
tombe  pre'cifément  fur  le  point  qu’on  a marqué  par 
le  Soleil.  La  meme  ombre  donnant  fur  toutes  les 
autres  marches  de  l’efcalier,  défignera  où  il  faudra 
marquer  tous  les  autres  points.  Cette  lanterne  doit 
très-bien  éclairer  ; on  n’y  mettra  qu’une  feule  lumière , 
& il  faut  qu’elle  foit  allez  éloignée  du  fil , qui  doit 
être  une  petite  ficelie.*Cette  méthode  eft  la  meilleure 
& la  plus  facile  pour  les  plans  irréguliers. 

Seconde  Méthode  de  tracer  une  Méridienne  verticale . 

^.yy.Pour  la  fécondé  méthode,  il  faut  commencer 
par  chercher  la  déclinaifon  du  plan  ; à cet  effet , on  fera 
tout  ce  que  nous  avons  dit  aans  toute  la  Seéfion  I 
du  Chapitre  VI,  laquelle  déclinaifon  étant  trouvée, 
on  tirera  une  ligne  du  centre  divifeur  D vers  L , 
qui  fade  avec  la  verticale  PD  un  angle  PDL  égal 
à la  déclinaifon  du  plan  ; le  point  L , où  la  ligne 
DL  coupe  l’horifontale , eft  celui  fur  lequel  doit 
palier  la  Méridienne  CLM. 

Pour  trouver  par  le  calcul  ce  point  L,  on  fera 

R iv 


P L.  h; 
Fig.  42. 
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l’Analogie  fuivante , fuppofant  toujours  qu’on  con- 
noilTe  la  déclinaifon  du  plan  : 

Le  rayon 

efi  à la  tangente  de  la  déc'inaifon  du  plan  , 
comme  la  hauteur  dufiyle  PS  ou  PD, 
ejl  à la  dijiance  du  pied  P du  Jtyle  au  point  L, 
par  où  doit  palTer  la  Méridienne. 

Pr..  io.  Suppofons  la  déclinaifon  du  plan  de  30°,  & la  hau- 
rig. 4 1 . teur  du  ftyle  de  7645”  parties  ; voici  le  calcul  : 

log.  tangente  de  30° 5176144 

log.  du  nombre  naturel  7647 377166 

Somme  & refte-  ...  t 3 71  510 
qui  eft  le  logarithme  de  3259  parties;  c’eft  la  diftance 
fur  l’horifontale  du  point  P au  point  L , par  ou  doit 
palier  la  Méridienne,  qu’on  placera  à droite  de  la  ver- 
ticale aux  plans  déclinans  du  midi  à l’orient , & à la 
gauche  aux  déclinans  vers  l’occident. 


SECTION  III. 

Maniéré  de  joindre  quelques  lignes  horaires 
à une  Méridienne , [oit  horifontale 
fi bit  verticale. 

I 

436.  IL  eft  de  la  plus  grande  utilité,  & l’on  peut 
dire  même  néceflaire  de  joindre  quelques  lignes  ho- 
raires avant  & après  midi , à une  Méridienne  , foit 
horifontale , foit  verticale.  C’ell  une  relfource  bien 
commode  dans  le  cas  où  le  Soleil  n’éclaire  point 
au  moment  de  midi  ; ce  qui  certainement  n’efl  pas 
rare , fur-tout  en  hiver.  L’on  peut  encore  fe  retarder 
un  peu,&  trouver,  en  arrivant  devant  la  Méridienne, 
que  le  moment  de  midi  eft  pafié,  &c.  il  convient 


Digitized  by  Google 


Joindre  des  lignes  horaires  aux  Méridiennes.  26$ 

donc  d’enfeigner  ici  comment  il  faut  s’y  prendre  Pt.  24. 
pour  faire  cette  utile  opération.  Fig.  6 3, 

On  doit  trouver  le  centre  du  Cadran  ; à cet  effet, 
tirez  la  ligne  indéfinie  CM  fur  un  plan  à part , autre 
que  celui  où  eft  la  Méridienne  déjà  tracée.  Cette  ligne 
CM  vous  repréfentera  la  Méridienne.  Placez  à vo- 
lonté le  point  P fur  cette  ligne,  qui  fera  le  pied 
du  ftyle.  De  ce  point  P élevez  une  perpendiculaire 
PS  fur  la  ligne  CM.  Mefurez  fur  le  plan  où  eft  déjà 
la  MfrLCnne  , la  hauteur  du  trou  de  la  plaque,  au- 
trement dit  la  hauteur  du  ftyle , & portez  cette  hau- 
teur fur  le  plan  à part  de  P à S ; ce  fera  la  hauteur 
du  ftyle.  Sur  le  point  S tirez  la  ligne  SC,  qui  faffe 
evec  la  ligne  SP  un  angle  égal  au  complément  de 
h hauteur  du  pôle  fur  l’horifon  dujieu  où  l’on  eft. 

Le  point  C où  la  ligne  SC  rencontrera  la  Méridienne 
CM  , fera  le  centre  du  Cadran. 

4f7*  On  peut  trouver  le  centre  C du  Cadran  avec 
plus  de  précilïon  par  le  calcul  j en  voici  l’Ana- 
logie : 

Le  rayon 

t/l  à la  co tangente  de  la  hauteur  du  pôle, 
comme  la  hauteur  du  Jlyle 
ejl  à la  di/lance  du  pied  P du  Jlyle  au  centre  C 
du  Cadran. 

4^8.  Aux  grandes  Méridiennes  horifontales , il 
{ft  rare  que  le  pied  du  ftyle  foit  fur  le  carreau  ou  le 
Paquet;  il  eft  bien  fouvent  caché  dans  l’épaifTeur 
de  la  muraille  , ou  autrement  embarraflé;  en  ce  cas, 
fufpendez  un  plomb  par  un  fil , aulîi  près  que  vous 
pourrez  du  trou  de  la  plaque , faifant  en  forte  qu’é- 
tant  bien  libre  & en  repos,  fa  pointe  touche  fur  la 
Méridienne  déjà  tracée;  mefurez  la  diftance  hori- 
L'ntale  du  trou  de  la  plaque  au  fil , & portez  cette 
diftance  fur  le  plan  à part , fig.  63  , du  point  P au 
point  a : marquez  aulli  fur  la  Méridienne  aéja  tracée , 
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P l.  24.  fig-  62 , le  point  a où  le  plomb  aura  touché.  Comme 
Fig.  62  on  3 déjà  porté  la  diftance  , fig.  62  , du  fil  au  trou  de 
& la  plaque  de  P en  a , fig.  63 , on  élevera  fur  le  point 
Fig.  63.  P>  fig-  63  , la  perpendiculaire  PS,  comme  nous 
avons  dit , art.  4 y <5 , & on  fera  tout  le  refte  de  même. 

45‘p.  Lorfqu’on  aura  trouvé  le  point  C centre  du 
Cadran , il  fera  aifé  de  trouver  & de  tracer  les  an- 
gles horaires  que  l’on  voudra , foit  géométrique- 
ment , comme  à l’art.  163  & fuiv.  foit  par  le  calcul , 
art.  175"  & luiv.  Quand  on  aura  tracé  fur  lfrtflan  à 
part , fig.  63  , toutes  les  lignes  horaires  que  l’on 
voudra  , on  y prolongera  de  part  & d’autre  de  la 
Méridienne  la  perpendiculaire  SP  ; ou  fi  le  pied  du 
ftyle  ne  paroît  pas  fur  le  plan  où  eft  la  Méridienne , on 
prolongera  la  perpendiculaire  da  jufqu’à  b,  fig.  63  , 
afin  qu’elle  coupe  toutes  les  lignes  horaires.  On  ti- 
rera une  autre  perpendiculaire/g , prolongée  de  part 
& d’autre  vers  le  bas  M de  la  Méridienne  CM  , 
fig.  63 , de  forte  qu’elle  coupe  pareillement  les  lignes 
horaires  qu’on  aura  marquées.  On  prendra  toutes  les 
mefures  ou  tous  les  points  d’interfedion  des  lignes 
horaires  avec  la  perpendiculaire  db  , fig.  <53  > ^ur  unc 
réglé  bien  mince , que  l’on  pofera  bien  jufte  fur  la 
perpendiculaire  bd,  fig.  6 y,  on  en  fera  autant  fur 
l’autre  perpendiculaire^  au  bas  M de  la  Méridienne; 
& apres  avoir  mefuré  exadement  la  diftance  d’une 
perpendiculaire  b a d à l’autre  g M/,  on  portera  toutes 
ces  mefures  & points  fur  la  Méridienne  , fig.  62 , en 
cette  forte  : on  tirera  fur  le  point  a , fig.  62  , la  per- 
pendiculaire db  à la  Méridienne  a M déjà  tracée  , fur 
laquelle  perpendiculaire  on  portera  les  mêmes  points 
horaires  qui  font  déjà  marqués  fur  la  ligne  db , fig.  63  : 
on  portera  la  diftance  de  a à M , fig.  6 5 , fur  la  Mé- 
ridienne a M , fig.  62 , au  point  M , fur  lequel  on 
élevera  la  perpendiculaire  /g.  On  prendra  tous  les 
points  horaires  marqués  fur  la  perpendiculaire  fg , 
fig.  63  , que  l’on  portera  fur  la  ligne  fg,  fig.  62  : en- 
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fuite  on  tirera  des  lignes  d’une  perpendiculaire  à Pl.  24; 
l'autre , fig.  62 , qui  paffent  fur  tous  ces  points  cor-  Fig.  62, 
refpondans;  ce  feront  les  lignes  horaires  que  l’on 
fera  plus  longues  que  la  Méridienne  ; car  il  faut 
toujours  obferver  que  toutes  les  lignes  horaires  qui 
accompagnent  une  Méridienne  , doivent  être  plus 
longues  qu’elle  ; autrement  le  point  de  lumière  ne  les 
atteindroit  pas  en  certains  temps  de  l’année  ; attendu 
que  c’eft  un  ftyle  qui  marque  l’heure  par  un  point.  Si 
c ’étoit  un  axe  qui  marqueroit  l’heure  par  l’ombre  de 
toute  fa  longueur . il  ne  feroit  pas  néceflaire  de  pro- 
longer les  lignes  horaires  dont  nous  venons  de  faire 
mention.  On  doit  être  averti  que  cette  méthode  de 
tracer  des  lignes  horaires  aux  côtés  de  la  Méridienne, 
n’eft  bonne  que  dans  le  cas  où  le  plan  horifontal  eft 
parfaitement  de  niveau  & bien  drelTé  ; fans  cela  les 
lignes  horaires  feraient  fauftês  : mais  non  pas  la  Mé- 
ridienne qui  n’exige  point  un  plan  parfait.  Ce  n’eft  • 

pas  qu’il  ne  foit  po llible  de  tracer  ces  lignes  horaires 
fur  des  plans  hori/ontaux  irréguliers  ; mais  il  faudroit 
dans  ce  cas  faire  un  nombre  d’opérations , que  peu 
de  perlonnes  font  en  état  d’exécuter , & dont  par 
conféquent  nous  ne  parlerons  pas.  Les  lignes  horaires 
devraient  être  d’autant  plus  tortueufes , que  le  plan 
feroit  plus  imparfait. 

460.  Si  l’on  veut  joindre  quelques  lignes  horaires  Pl.  ii; 
à une  Méridienne  verticale , il  faut  commencer  par  Fig.  42, 
trouver  le  pied  du  ftyle  ; tirer  la  verticale  du  plan 
& fhorifontaîe  ; prendre  la  hauteur  du  ftyle , que 
l’on  portera  fur  la  verticale  du  pied  P du  ftyle  en  D, 
qui  fera  le  centre  divifeur  de  l’horifontale.  On  con- 
noîtra  la  déclinaifon  du  plan , fi  l’on  tire  une  ligne 
de  D au  point  L , où  la  Méridienne  coupe  l’hori- 
fontale; l’angle  PDL  fera  la  déclinaifon  du  plan. 

Pour  connoître  la  valeur  de  cet  angle  , on  s’y  pren- 
dra comme  il  eft  dit  art.  237  ou  238  , ou  mieux  par 
le  calcul,  art.  2jp,  Enfuite  pour  trouver  le  centre 
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Pt.  i r.  «iu  Cadran,  on  prendra  la  longueur  de  la  ligne  DL, 
Fig.  42.  que  l’on  portera  fur  fhorifontale  de  L à H , & du 
point  H on  tirera  une  ligne  HC , qui  faffe  avec  la 
ligne  HL  l’angle  LHC  égal  à la  hauteur  du  pôle  fur 
Fhorifon  du  lieu.  Le  point  C où  la  ligne-  HC  ren- 
contrera la  Méridienne  CM  , fera  le  centre  du  Ca- 
dran, duquel  on  tirera  la  ligne  CPB,  qui  pâlie  fut 
le  pied  P du  ftyle  ; ce  fera  la  fouftylaire.  On  fera 
le  refte  comme  il  eft  dit  art.  267  & fuiv.  moyennant 
quoi  on  tracera  les  lignes  horaires  que  l’on  voudra , 
aux  côtés  de  la  Méridienne. 

461.  Il  fera  mieux  de  faire  tout  cela  par  le  cal- 
cul. Après  avoir  donc  trouvé  la  déclinaifon  du  plan , 
on  fera  l’Analogie  luivante  pour  trouver  le  centre 
du  Cadran  : 

Le  ray dn 

t ejl  à la  tangente  de  la  hauteur  du  pôle , 

comme  la  longueur  de  la  ligne  DL  ou  HL , 
ejl  à la  dijlance  fur  la  Méridienne  du  point  L 
jufquau  centre  C du  Cadran. 

Du  centre  C du  Cadran  on  tirera  la  ligne  CPB, 
qui  parte  fur  le  pied  P du  ftyle  ; ce  fera  la  foufty- 
laire ; enfuite  on  cherchera  les  trois  angles  fonda- 
mentaux par  les  Analogies  des  art.  271 , 272 , 275 
& 274  ; lefquels  étant  trouvés , on  calculera  les 
angles  horaires,  comme  il  eft  dit  aux  articles  27^, 
276 , &c. 

462.  On  peut  marquer  aux  côtés  de  la  Méri- 
dienne , foit  horifontale , foit  verticale , jufqu’à  deux 
heures  avant  & après  midi , avec  les  minutes  de  cinq 
en  cinq.  On  fera  bien  de  tracer  auffi  une  ligne  ho- 
raire d’une  minute  avant  & après  midi , fi  la  Méri- 
dienne eft  allez  grande  pour  cela;  mais  il  faut  tou- 
jours obferver  (qïÿ  ) que  toutes  ces  lignes  horaires , 
quelles  qu’elles  loient , doivent  être  plus  longues 
que  la  Méridienne.  On  pourra  les  diftinguer  foit 
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par  une  couleur  différente , foit  par  des  points , uu 
en  les  faifant  d’une  différente  grofl'eur , &c. 


SECTION  IV. 

Méridienne  horifontale  du  temps  moyen. 

4 d 3-  |v[ous  commencerons  par  expliquer  ce  que 
fun  doit  entendre  par  temps  moyen.  On  diftingue 
deux  fortes  de  temps,  le  temps  1 rai  & le  temps  moyen. 
Pour  concevoir  la  différence  qu’il  y a entre  fun  & 
l’autre , il  eft  à remarquer  que  les  jours  naturels  ne 
fonc  pas  égaux  entr’eux.  On  entend  par  jours  na- 
turels , la  durée  d’une  révolution  apparente  du  Soleil 
d’orient  en  occident,  telle  que  nous  la  voyons  du 
moment  de  midi  jufqu’au  moment  de  midi  du  jour  j 
fuivant. 

Le  temps  vrai , que  l’on  nomme  auflï  apparent, 
eft  mefuré  par  le  mouvement  apparent  du  Soleil 
#©rient  en  occident , tel  qu’il  eft  en  effet , & tel 
que  le  marquent  tous  les  Cadrans  Polaires.  Le  temps 
moyen  eft  celui  que  l’on  conçoit  s’écouler  toujours 
uniformément , & d une  maniéré  toujours  égale;  ce 
forte  qu’une  pendule  bien  réglée  étant  mife  fur 
fheure  du  Soleil  un  certain  jour  de  l’année , ne  fe 
rencontrera  plus  avec  le  Soleil  qu’à  pareil  jour  de 
l’année  fuivante  : tous  les  autres  jours  elle  s’en  trou- 
vera différente , parce  que  le  Soleil  ne  paroit  pas 
avoir  une  mouvement  égal  & uniforme;  au  lieu  que 
celui  de  la  pendule  ne  peut  être  que  toujours  égal. 
Par  exemple  , fi  l’on  met  la  pendule  à midi  du  So- 
leil le  premier  Novembre , elle  avancera  tous  les 
jours  fur  le  Soleil,  félon  une  gradation  connue,  en 
forte  que  le  10  Février  fuivant,  l’heure  de  I3 pendule 
précédera  l’heure  vraie  du  Soleil  de  3 1 minutes  S 
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fécondés.  Après  le  io  Février,  la  différence  dimi- 
nuera chaque  jour;  en  forte  que  le  iy  Mai,  l’heure 
moyenne  , c’eft-à-dire , celle  de  la  pendule , n’avan- 
cera plus  fur  le  Soleil  que  de  12  minutes  8 fécondés. 
Après  le  iy  Mai,  la  différence  ira  toujours  en  aug- 
mentant , en  forte  que  le  26  Juillet , l’heure  moyenne 
avancera  fur  l’heure  vraie  de  22  minutes  îy  fécon- 
dés. Après  le  2 6 Juillet , la  différence  ira  toujours 
en  diminuant;  en  forte  que  le  premier  Novembre 
l’heure  du  temps  moyen  , ou  de  la  pendule , fe  ren- 
contrera avec  l’heure  vraie  du  Soleil. 

464..  On  appelle  équation  du  temps  ou  de  Fhorlo- 
ge , la  différence  qu’il  y a chaque  jour  entre  le  mou- 
vement vrai  du  Soleil , ou  fa  révolution  inégale  de 
chaque  24  heures,  & la  marche  toujours  égale  & 
régulière  d’une  bonne  pendule.  Comme  il  y a tous 
les  jours  une  différence  réelle  , on  en  a compofé  des 
Tables , qui  marquent  chaque  jour  de  combien  de 
fécondés  l’heure  vraie  précédé  ou  fuit  celle  de  la 
pendule  à midi  de  chaque  jour  ; c’eft  ce  que  l’on 
appelle  la  Table  des  équations. 

4 6 y.  Il  faut  obferver  que  le  temps,  dont  l’heure 
marquée  à la  pendule  devance  l’heure  du  Soleil , eft 
quelquefois  de  plus  de  demi-heure , ainfi  que  nous 
venons  de  l’expliquer.  Cette  différence  a paru  trop 
confidérable  pour  l’ufage  civil.  Ün  a cherché  un  ex- 
pédient pour  rapprocher  ou  tenir  plus  près  l’une  de 
l’autre , l’heure  vraie  & l’heure  moyenne. 

Cet  expédient  a été  de  ne  plus  mettre  la  pendule 
d’accord  avec  le  Soleil  le  premier  Novembre  à midi; 
mais  de  la  mettre  ce  jour-là  fur  1 1 heures  43  ';o", 
lorfqu’il  eft  midi  au  Soleil. 

Par  ce  moyen  la  pendule  avance  quelquefois  fut 
le  Soleil , & quelquefois  le  Soleil  avance  fur  la  pen- 
dule : mais  aufli  l'heure  moyenne  n’avance  jamais 
fur  l’heure  vraie  que  de  14'  35/' , ( ce  qui  arrive  vers 
le  1 0 F évricrj,  & ne  peut  retarder  fur  l’heure  vraie  que 
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de  1 6'  io  à 12",  (c’eft  vers  le  2 ou  5 Novembre)  , 
comme  on  peut  le  voir  au  Chapitre  XI  de  ce  Traité 
dans  les  quatre  Tables  du  Temps  moyen  au  nuai  vrai , 
où  l’on  a marqué  pour  tous  les  jours  de  l’année  quelle 
doit  être  l’heure  à la  pendule  réglée  fur  le  temps 
moyen , quand  il  eft  midi  vrai  au  Soleil.  Ce  que 
nous  venons  de  dire  , regarde  principalement  la  pen- 
dufe  à fécondés , qui  eft  d’une  jufteilè  fupérieute  à 
toutes  les  autres. 

4 66.  En  mettant , comme  nous  venons  de  le  dire , 
la  pendule  à 11  heures  43'  jo"  lorfqu’il  eft  midi 
au  Soleil  ; il  en  réfulte  un  autre  avantage  ; c’eft 
qu’il  y a quatre  momens  dans  l’année  auxquels  le 
temps  moyen  & le  temps  vrai  concourent  l’un  avec 
l’autre.  L’équation  pour  lors  eft  nulle.  Cela  arrive 
vers  le  IJ  Avril,  le  16  Juin,  le  31  Août  fie  le  24 
Décembre. 

467.  Puifque  le  temps  moyen  précédé  quelquefois  Pl. 

Je  temps  vrai,  & qu’iJ  Je  fuit  quelquefois,  il  s’enfuit  Fig.  64. 
ncce/Iàirement  que  la  ligne  Méridienne  du  temps  Ôc 
moyen  doit  paflèr  de  côté  & d’autre  de  celle  du  temps  Pl.  27. 
vrai , & qu’elle  doit  ferpenter  autour  de  cette  ligne  ; Fig.  67. 
auffi  a-t-elle  à peu  près  la  figure  d’un  8 de  chiffre 
fort  allongé , & coupé  en  quatre  points  par  la  Mé- 
ridienne du  temps  vrai , qui  eft  toujours  une  ligne 
droite , quand  elle  eft  tracée  fur  un  plan  droit.  Ces 
quatre  points  d’interfeefion  des  deux  Méridiennes, 
font  pour  les  quatre  momens  de  l’année  auxquels  ces 
deux  temps  fe  rencontrent. 

468.  Il  paroît  par  cette  figure  de  la  Méridienne 
du  temps  moyen  , que  le  point  de  lumière  qui  vient 
du  trou  de  la  plaque  , paftè  une  fois  dans  un  jour 
fur  un  côté  de  la  ligne  courbe,  & le  même  jour  fur 
Ja  courbe  de  l’autre  côté  oppofé.  Or  il  n’y  a qu’une 
de  ces  deux  branches  qui  marquent  le  midi  moyen 
pour  un  certain  temps  de  l’année , & l’autre  branche 
le  marque  pour  une  autre  laiion. 
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469.  La  Méridienne  du  temps  moyen  eft  fort  utile, 
& très  commode  pour  regler  une  montre,  une  pen- 
dule ou  une  horloge  avec  grande  facilité , fans  être 
obligé  d’avoir  recours  aux  Tables  d’équation , qui 
caufent  fouvent  quelqu’embarras  à ceux  qui  ne  con- 
çoivent pas  bien  la  différence  du  temps  moyen  Sc 
du  temps  vrai.  La  Méridienne  du  temps  moyen  a 
été  imaginée  pour  cet  ulage  ; car  fi  on  met  un  jour 
quelconque  la  pendule  à Midi  précis  , au  moment 
où  le  point  de  lumière  du  trou  de  la  plaque  tombe 
fur  la  courbe  du  mois  où  l’on  eft;  fi  cette  pendule 
eft  bien  réglée  , elle  doit  toujours  fuivre  le  midi  du 
temps  moyen , lorfque  le  point  de  lumière  fe  ren- 
contre fur  la  fuite  de  la  même  courbe  , & cela  d’un 
bout  de  l’année  à l’autre.  Ainfi  on  pourra  regler  une 
pendule  immédiatement  fur  la  Méridienne  du  temps 
moyen;  ce  qui  eft  bien  plus  fimple  & plus  facile  pour 
ceux  en  qui  on  ne  doit  pas  fuppofer  une  certaine 
intelligence  & des  connoiflànces  fupérieures. 

470.  Avant  que  de  rien  faire , il  eft  nécefl'aire  de 
s’affurer  que  le  plan  qu’on  deftine  à la  Méridienne 
horÜontale  du  temps  moyen , (oit  bien  de  niveau  & 
bien  dreflc;  fans  quoi  les  opérations  dont  nous  allons 
parler,  feront  d’autant  plus  faulïès,  que  le  plan  fera 
plus  imparfait. 

471.  Pour  décrire  la  Méridienne  horifontale  du 
temps  moyen,  il  faut  commencer  par  tracer  à l’or- 
dinaire celle  du  temps  vrai , comme  nous  l’avons  dit 
dans  la  première  Seétion  de  ce  Chapitre,  art.  4.38 
&fuivans;  car  nous  entendons  parler  principalement 
de  la  grande  Méridienne  horifontale  , que  l’on  trace 
fur  le  parquet  ou  fur  le  carreau,  dans  des  (ailes  ou 
dans  des  Eglifes.  Il  n’y  aguereque  celle-là  fur  laquelle 
on  trace  ordinairement  la  Méridienne  du  temps 
moyen.  Aux  deux  côtés  de  la  Méridienne  du  temps 
vrai , on  tirera  une  ligne  horaire  d’un  quart  d’heure, 
c’eft-à-dire , la  ligne  horaire  de  1 1 heures  3 quarts 


Digitized  by  Google 


Méridienne  horifontale  du  temps  moyen.  27$ 

& de  midi  un  quart.  Pour  cela,  on  fuivra,  li  l’on 
veut , la  méthode  des  art.  3 y <5  & fuiv. 

jfj 2.  On  cherchera  fur  k Méridienne  du  temps 
vrai,  les  points  auxquels  répondent  les  degrés  des 
lignes  du  Zodiaque  de  trois  en  trois  degrés.  En  voici 
d’abord  la  méthode  géométrique. 

Sur  le  plan  ou  eft  la  Méridienne , ou  bien  fur  un  Pl.  i 6. 
plan  à part,  tirez  une  ligne  droite  PM,  qui  repré-  Fig.  . 
Entera  la  Méridienne.  Elevez  'a  perpendiculaire  PS, 
qui  (bit  égale  à la  hauteur  du  ftyle.  Du  point  S, 
comme  centre , & du  rayon  convenable  à votre  échelle 
des  cordes  , ou  à votre  échelle  des  parties  égales , 
vous  décrirez  l’arc  PX , fur  lequel  vous  prendrez 
tous  les  angles  des  (ignés  en  cette  forte  : tirez  la 
ligne  SB  , qui  fafle  l’angle  PSB  égal  à l’élévation  du 
pôle  fur  l’horifon  du  lieu  ; & vous  aurez  fur  la  Mé- 
ridienne PM  le  point  B , qui  fera  le  premier  degré 
du  Bélier  Y & de  la  Balance  Tirez  les  lignes 
SC  & SM, qui  td/Tenc  avec  SB  les  deux  angles  égaux 
C SB  & B SM  de  230  28',  & vous  aurez  les  premiers 
degrés  de  l’Ecrevifiè  ^5  & du  Capricorne  , qui 
fcnt  les  deux  Tropiques  ; le  premier  eft  celui  de  l’été, 

& le  fécond  celui  de  l’hiver.  Enfuite,  tirez  les  lignes 
SD  & SG  , qui  faflènt  avec  la  ligne  SB  les  deux  an- 
gles égaux  de  20°  1 1' , & vous  aurez  les  premiers  de- 
grés du  Sagittaire  » ,du  Verfeau  .du  Lion  Q , &: 
des  Gemeaux  (lj . Tirez  les  lignes  SE  & SF , qui 
Jfaflênt  avec  SB  les  angles  égaux  ESB  & FSB  de 
Il°  29' , & vous  aurez  les  premiers  degrés  du  Tau- 
reau Xÿ,  de  la  Vierge  du  Scorpion  Bf^,  & des 
Poiflons  . Voilà  donc  le  premier  degré  ou  le  der- 
nier de  chaque  (igné  du  Zodiaque.  Ces  degrés  doi- 
vent toujours  fe  compter  depuis  la  ligne  SB  qui  re- 
prélênte  l’équateur. 

4.73.  Il  faut  maintenant  marquer  fur  la  Méri- 
dienne les  degrés  intermédiaires  de  chaque  ligne  pris 
de  trois  en  trois.  Nous  ne  les  marquerons  fur  la  ligur* 
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que  de  iy  en  iy  , à caufe  de  fa  petitefTe.  A cet  effet, 
tirez  les  lignes  SO  & SH , qui  faflènt  avec  SB  les 
deux  angles  égaux  OSB  & HSB  de  2a0  38' , & 
vous  aurez  les  iy“  degrés  de  l’Ecrevilïb  ^ , des 
Gemeaux  flj , du  Sagitaire  »,  & du  Capricorne  ^ . 
Tirez  les  lignes  SN  & SL,  qui  faffent  avec  SB  les 
deux  angles  égaux  NSB  & LS  B de  1 6°  2 1',  & vous 
aurez  les  iye*  degrés  du  Lion  Q , du  Taureau^, 
du  Scorpion  ïï^  8c  du  Verfeau  zz.  On  en  fera  de 
même  pour  le  point  K & le  point  I.  C’eft  ainfi  que 
l’on  continuera  en  marquant  fur  la  Méridienne  les 
degrés  de  trois  en  trois. 

474.  Il  n’eft  pas  néceflaire  dans  la  pratique  de  tiret 
réellement  les  lignes  SC,  SO , SG , &c.  Il  fuffira  de 
marquer  fur  la  Méridienne  les  interfeétions  que  ces 
lignes  doivent  faire  fur  elle  ; ce  qui  s’exécutera  en 
appliquant  une  réglé  fur  le  point  S ,8c  qui  paffe  fur 
le  degré  de  l’arc  PX  dont  il  s’agira. 

47 y.  On  opérera  bien  plus  jufte  en  cherchant  par 
le  calcul  les  points  des  degrés  des  lignes  du  Zodiaque 
fur  la  Méridienne.  Pour  cela  il  faut  favoir  la  hauteur 
Méridienne  du  Soleil  à tous  les  degrés  des  lignes.  Il  y 
a à cet  effet  trois  chofes  à connoître , i°.  la  hauteur 
de  l’équateur  fur  l’horifon , qui  eft  toujours  le  com- 
plément de  la  hauteur  du  pôle  fur  l’horifon  du  lieu. 
2°.  Il  faut  avoir  la  déclinaifon  du  Soleil  ou  fon  éloi- 
gnement de  l’équateur  au  degré  du  ligne  dont  il 
s’agit.  30.  Si  la  déclinaifon  eft  feptentrionale , on 
l’ajoutera  à la  hauteur  de  l’équateur  ; ou  on  la  fouf- 
traira  li  cette  déclinaifon  eft  méridionale  , la  fomme 
ou  la  différence  fera  la  hauteur  Méridienne  du  SoJeil. 
Par  exemple , au  9e  degré  de  l’Ecreviflè  , la  dé- 
clinaifon du  Soleil  eft  feptentrionale  & de  230  io', 
qu’il  faut  ajouter  au  complément  de  la  hauteur  du 
pôle  que  nous  fuppofons  de  410  ; ce  fera  6 40  qui 
feront  la  hauteur  Méridienne  du  Soleil  : mais  II  la  dé- 
clinaifon du  Soleil  eft  méridionale , la  hauteur  mé- 
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ridienne  du  Soleil  fera  égale  à l’excès  ou  à la  diffé- 
rence entre  le  complément  de  l’élévation  du  pôle 
& la  déclinaifon  du  Soleil.  Par  exemple , au  troi- 
sième degré  du  Scorpion , la  déclinaifon  du  Soleil 
eft  méridionale  & de  120  32'.  On  ôtera  ces  12"  32' 
de  la  hauteur  de  l’équateur,  qui  eft  fupnofée  de  410, 
reliera  28°  28'  pour  la  hauteur  Méridienne  du  So- 
leil. Lorfque  le  Soleil  eft  à l’équateur , fa  hauteur 
Méridienne  eft  égale  à l’élévation  de  l’équateur  , qui 
eft  toujours,  comme  nous  l’avons  dit  plufieurs  fois, 
le  complément  de  l’élévation  du  pôle. 
t \~l6.  Ces  élémens  étant  ainfi  entendus , on  fera 
1 Analogie  fui  vante  : 

Le  rayon 

ejl  à La  cotangente  de  la  hauteur  Méridienne  du 
Soleil, 

comme  la  hauteur  du  Jlyle  * 

eft  à la  diftance  du  pied  du  flyle,  iufqu* au  point 
du  degré  du  Jigne  fur  la  Méridienne. 

Exemple.  Suppofons  que  l’on  veuille  marquer  fur 
h Méridienne  le  point  du  2 1*  degré  de  l’EcreviHeO^, 
Meÿ'desGemeaux  Jzj  ; la  déclinaifon  du  Soleil  eft 
pour  lors  feptentrionale  , puifqu’elle  l’eft  depuis 
i’EcrevilTe  jufqu’au  Bélier  & la  Balance  ; & depuis 
le  Bélier  & la  Balance , elle  eft  méridionale.  Au 
21e  degré  de  l’Ecrevifle,  & au  pe  des  Gemeaux  P , 
la  déclinaifon  du  Soleil  eft  de  210  yo',  qu’il  faut 
ajouter  à 410,  complément  de  la  hauteur  du  pôle; 
la  fomme  62°  yo',  fera  la  hauteur  Méridienne  du 
Soleil.  Le  complément  de  62°  yo'  eft  270  ic'  ; ce 
fera  le  fécond  terme  de  l’Analogie.  Suppofons  la 
hauteur  du  ftylc  de  iy  pieds,  qui  font  2160  lignes, 
ce  fera  le  troifietne  terme. 


Sij 
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log.  tangente  de  270  io' 571028 

Iog.  du  nombre  naturel  2160 '5  3 3447 


Somme  & refte.  . * 304473 
qui  eft  le  log.  de  1 108  ; ce  qui  fait  7 pieds  8 pouc« 
4 lignes  ; ce  fera  la  diftance  du  point  P fur  la  Mé- 
ridienne jufqu’au  point  du  21e  degré  du  ligne  de 
l’Ecrevifle  5, , & du  pe  des  Gemeaux  |zj . 

Autre  exemple.  Suppofons  que  l’on  veuille  mar- 
quer fur  la  Méridienne  le  point  du  27e  degré  du 
Scorpion  fll  , & le  3e  du  Verfeau  '=£■  : la  déclinaifon 
du  Soleil  eu  alors  méridionale  & de  150  3 1 ' \ ôtez 
ces  150  31'  de  410,  reftent  21°  25' , dont  le  com- 
plément eft  68°  31'. 

log.  tangente  de  68°  31'. ...... . 1040457 

log.  du  nombre  naturel  2160 333445" 

Somme  & refte. . . 1 373542 
qui  eft  le  log.  de  5488  lignes  ; ce  qui  fait  3 8 pieds  x 
pouce  4 lignes  depuis  le  pied  P du  ftyle  jufqu’au 
point  du  27e  degré  du  Scorpion  , & au  troifieme 
du  Verlêau  ^ . 

477.  Avant  de  palier  outre  il  faut  examiner  la 
Table  ci-contre  (a).  Nous  l’avons  difpofée  d'une 
façon  à repréfenter  le  cours  naturel  du  Soleil , lors- 
qu'il parcourt  pendant  toute  l’année  tous  les  lignes 
du  Zodiaque.  Voici  l’explication  de  cette  Table  , 8c 


(«)  Il  faut  être  averti  que  nous  donnons  premièrement  la 
Table  de  l’ancienne  édition  de  cet  Ouvrage,  pour  é virer  la 
dépenfe  de  refaire  les  deux  planches  15  & 17 , auxquelles  elle 
fe  rapporte.  Nous  n’avons  pas  cru  devoir  occalionner  une 
augmentation  du  prix  de  ce  Livre,  pour  une  fimplc  explication  » 
que  l’on  entendra  aufli  bien  par  l’ancienne  Table  que  par  la 
nouvelle.  Nous  donnons  celle-ci  tout  de  fuite  pour  qu’on  en 
fade  ufage  dans  la  pratique.  L’on  peut  confronter  ces  deux 
Tables,  & l’on  verra  combien  l’équation  a changé.  L’on  ap— 
percevra  quelque  différence  dans  les  degrés  de  la  déclinaifon 
du  Soleil  : on  s’y  eft  conformé  au  fentiment  le  plus  commun 
des  Aftronomes. 
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premièrement  de  la  première  colonne . qui  contient 
de  trois  en  trois  les  degrés  de  to^s  les  lignes.  Suppo- 
fons  le  Soleil  au  Tropique  d’été  ou  de  l’Ecrevilfe 
il  en  parcourt  les  degrés  en  defcendant , & il  entre 
dans  le  ligne  du  Lion  Q : il  en  parcourt  les  degrés, 
& il  entre  dans  le  ligne  de  la  Vierge  UÇ  : delà  il 
vient  dans  le  ligne  de  la  Balance  :ü , il  tft  alors  à 
l’équateur , & c’eft  l’équinoxe  de  Septembre.  Il  par- 
court les  degrés  de  la  Balance , & il  entre  dans  le 
ligne  du  Scorpion  lï^  ; delà  il  parcourt  le  ligne  du 
Sagittaire  » jufqu’à  celui  du  Capricorne  % ; c’eft 
alors  le  folftice  d’hiver.  II  parcourt  en  remontant, 
les  degrés  du  Capricorne,  & il  entre  dans  le  ligne  du 
Verfeau  ^ ; delà  dans  le  ligne  des  Poifions  )(  juf- 
qu’au  ligne  du  Bélier , qui  eft  fur  l'équateur  ; c’eft 
l’équinoxe  du  mois  de  Mars.  Le  Soleil  montant  tou- 
jours , parcourt  les  degrés  du  Taureau  ^ /des  Ce- 
rneaux P ,&  revient  enfin  au  ligne  de  l’Ecrevifie  5). 
L’on  voit  au/îi  bien  clairement  dans  cette  Table, 
quels  font  les  lignes  feptentrionaux , & quels  font  les 
méridionaux  : quels  font  les  lignes  defeendans  & 
quels  /ont  les  alcendans. 

La  fécondé  colonne  contient  les  degrés  de  la  dé- 
clinaifon  du  Soleil  de  trois  en  trois  feulement.  L’on 
y remarquera  que  les  trois  lignes  méridionaux  def- 
eendans, ont  refpeétivement  la  même  déclinaifon 
que  les  trois  lignes  méridionau^afeendans  : fembla- 
blement  les  trois  lignes  feptentrionaux  defeendans 
ont  la  même  déclinaifon  que  les  trois  autres  lignes  fep- 
tentrionaux afeendans  ; & enfin  que  les  lix  lignes  méri- 
dionaux ont  refpeftivement  la  même  déclinaifon  que 
les  lix  lignes  feptentrionaux.  La  meme  déclinaifon 
du  Spleil  eft  donc  répétée  quatre  fois  dans  toute  cette 
Table,  qui  repréfente  à cet  égard  tout  le  Zodiaque. 

La  troilieme  colonne  de  cette  Table  contient, 
réduite  en  fécondés,  l’équation  du  temps  convenable 
& correfpondante  à chaque  degrc  de  chaque  ligne 

S iv 


28o  Chapitre  IX.  Se ion  IV. 

du  Zodiaque.  Cette  équation  eft  différente  à chaque 
degré  de  figne,  & fc’eft  pas  du  tout  répétée:  en  quoi 
elle  eft  très-différente  de  la  ddclinaifon  du  Soleil. 

La  quatrième  colonne  contient  feulement  le  cin- 
quième du  nombre  des  fécondés  contenues  dans  la 
troifieme , pour  épargner  la  peine  de  fairece  petit  cal- 
cul Jorfqu’on  trace  une  Méridienne  du  temps  moyen. 
Les  étoiles  qu’on  y voit,  fignifient  les  demi-unités. 

478.  Cette  Table  eft  néceflaire  pour  la  conlîruc- 
tion  de  la  Méridienne  du  temps  moyen  ; c’eft  fon 
principal  ufage.  Nous  avons  vu,  art.  473,474» 
47y  & 476,  comment  on  trouve,  fur  la  Méridienne, 
les  points  de  l’entrée  du  Soleil  au  commencement 
de  chaque  figne  du  Zodiaque  & à leurs  degrés  in- 
termédiaires , on  les  marquera  donc  tous  dans  le 
même  ordre  qu’ils  font  difpofés  dans  la  Table;  en- 
fuite  on  tirera  des  perpendiculaires  à la  Méridienne 
fur  chacun  , Si  qui  fe  terminent  de  chaque  côté  aux 
deux  lignes  horaires  de  x 1 heures  3 quarts,  & de  midi 
un  quart.  Pour  tirer  ces  perpendiculaires  avec  facilité, 
on  appliquera  une  réglé  dont  le  bord  foit  tout  le  long 
de  la  ligne  Méridienne  ; on  appuyera  une  équerre  le 
long  du  côté  de  la  régie  , & par  ce  moyen  onjracera 
les  perpendiculaires  d’un  côté  feulement  de  la  Méri- 
dienne ; enfuite  avec  une  petite  réglé  on  les  pro- 
longera de  l’autre  côté.  Ces  perpendiculaires  repré- 
fentent  les  paraileléS  que  le  Soleil  décrit  quand  il 
répond  aux  degrés  de  l’écliptique  que  ces  points  dé- 
fignenr , ou  du  moins  ces  perpendiculaires  ne  dif- 
ferent pas  fenfiblement  des  lignes  courbes  qui  repré- 
fentent  ces  parallèles , parce  qu’elles  doivent  être 
fort  courtes  ; puifqu’il  ne  faut  les  prolonger  de  part 
& d’autre  que  jufqu’aux  deux  lignes  horaires  d«  n 
heures  trois  quarts  & de  midi  un  quart.  A la  rigueur, 
il  faudroit  que  ces  perpendiculaires  ne  fufTent  pas 
des  lignes  droites , mais  courbes , excepté  celle  qui 
repréfentg  l’équateur  ; mais  pour  une  Méridienne 
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horifontale , il  n’y  a pas  d’erreur  fenfible  à décrire 
des  lignes  droites. 

479.  Il  faut  m .intenant  expliquer  l’ufage  de  la 
troifieme  & de  la  quatrième  colonne  de  la  Table. 
La  troifieme  colonne  contient,  réduite  en  fécondés, 
1 équation  du  temps,  correfpondante  à chaque  de- 
gré de  ligne , pour  être  appliquée  à la  Méridienne 
du  temps  moyen.  L’on  va  voir , art.  48 1 , l’ufage 
& la  raifon  de  la  quatrième  colonne , qui  contient 
le  cinquième  de  chaque  équation.  L’on  doit  conce- 
voir que  les  deux  fegmens  de  chaque  perpendicu- 
laire , dont  l’un  eft  contenu  entre  la  ligne  horaire 
de  n heures  3 quarts  & te  Méridienne , 8c  l’autre 
entre  la  Méridienne  & la  ligne  de  midi  un  quart, 
font  divifés  chacun  en  autant  de  parties  égales 
qu’il  y a des  fécondés  entre  1 1 heures  3 quarts  & 
midi  ; ou  entre  midi  & midi  un  quart;  c’eft-à-dire, 
en  900  parties , parce  qu’il  y a 900  fécondés  dans 
ijT  minutes,  ou  dans  un  quart-d’heure. 

480.  On  prendra  fur  chaque  perpendiculaire  de 
coté  & d’autre,  autant  de  ces  900  parties  qu’il  y 
a de  fécondes  dans  l’équation  du  jour  auquel  le  Soleil 
décrira  le  parallèle  qui  répond  à la  perpendiculaire; 
raais  comme  le  Soleil  décrit  le  parallèle  en  deux 
jours  differens,  ou  pour  mieux  dire  en  deux  faifons 
différentes  , il  y a aufli  deux  équations  : on  marquera 
donc  le  nombre  des  parties , qui  eft  égal  à celui  d’une 
équation  fur  la  perpendiculaire  d’un  côté  de  la  Méri- 
dienne : on  marquera  aufli  de  l’autre  côté  le  nom- 
bre des  parties  qui  eft  égal  à celui  des  fécondés  de 
1 autre  équation.  Quand  le  midi  moyen  doit  précéder 
le  midi  vrai , on  marque  entre  la  Méridienne  & la 
ligne  de  1 1 heures  3 quarts , le  nombre  des  par- 
ties déterminé  par  l’équation , ou  plutôt  le  point 
qui  eft  le  terme  de  ces  parties  ; & lorfque  le  midi 
vrai  précédé  l’autre , on  marque  le  point  entre  la 
Méridienne  & la  ligne  horaire  de  midi  un  quart.  Pour 
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connoître  de  quel  côté  de  la  Méridienne , il  faut 
pofer  l’équation  , on  remarquera  que  les  équations 
appellées  dans  la  Table  additivts , fe  placent  toujours 
du  côté  occidental  de  la  Méridienne , ou  entre  la 
la  Méridienne  & la  ligne  horaire  de  n heures  3 
quarts  ; & les  équations  foujîraüives  fe  pofent  à 
l’orient  de  la  même  Méridienne,  ou  entre  la  Mé- 
ridienne & la  ligne  horaire  de  midi  un  quart. 

Exemple.  Au  3e  degré  du  Bélier  Y , l’équation 
étant  additive , on  la  pofera  du  côté  occidental  de 
la  Méridienne , jufqu’au  24e  degré  inclufivement 
du  même  ligne  : au  27e , on  polera  l’équation  du 
côté  oriental  de  la  Méridienne,  c’eft- à-dire , entre 
la  Méridienne  & la  ligne  horaire  de  midi  un  quart. 
On  continuera  de  marquer  ainfi  du  côté  oriental  de 
la  Méridienne  , les  équations  correfpondantes  à 
chaque  degré  de  ligne  jufqu’au  24*  des  Gemeaux  P 
inclufivement  : & on  pofera  l’équation  du  27e  de- 
gré du  côté  occidental  de  la  Méridienne,  jufqu’au 
6e  degré  inclufivement  du  ligne  de  la  Vierge  H?» 
après  lequel  trouvant  le  mot  fouflraBive  , on  re- 
commencera à marquer  l’équation  du  côté  oriental 
de  la  Méridienne  jufqu’au  3e  degré  inclufivement 
du  Sagittaire  » , qui  fe  trouve  tout  au  bout  infé- 
rieur de  la  Méridienne  ; enfuite , trouvant  le  mot 
additive , on  pofera  l’équation  du  côté  occidental, 
en  remontant  jufqu’au  30e  degré  des  Poilfons  ){ , 
ou  le  premier  du  Bélier  Y , par  où  l’on  avoit  com- 
mencé. 

481.  On  réduira  tout  ceci  en  pratique  au  moyen 
du  compas  de  proportion  , ce  qui  fe  fera  ainfi  : la 
ligne  des  parties  égales  du  compas  de  proportion, 
qui  eft  celle  dont  il  faut  fe  fervir  , ne  contenant  pas 
5500  parties , mais  feulement  200 , on  choifira  la 
plus  grande  partie  aliquote  de  900 , qui  foit  conte- 
nue dans  200  : par  exemple  180,  qui  eft  le  cin- 
quième de  poo.  On  prendra,  avec  le  compas  à 
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pointes  ou  compas  ordinaire , un  côté  de  la  lon- 
gueur entière  d’une  perpendiculaire,  c’cft-à-dire, 
depuis  l’une  des  deux  lignes  horaires  jufqu’à  la  Mé- 
ridienne , là  où  l’on  voudra  marquer  l’équation , on 
portera  cette  diftance  fur  le  compas  de  proportion 
aux  points  180  & 180,  l’ouvrant  pour  cetelfet  au- 
tant qu’il  le  faudra.  Le  compas  de  proportion  de- 
meurant ainfi  ouvert , on  prendra  le  cinquième 
du  nombre  des  feedbdes,  qui  convient  à l’équation, 
& qui  doit  ctre  marqué  fur  le  degré  du  ligne  dont 
il  s’agit.  Par  exemple , fuppofons  qu’il  faille  mar- 
quer le  point  d’équation  au  6e  degré  du  Sagit- 
taire » ; l'on  verra  dans  la  Table  que  l’équation 
eft  de  701  fécondés  fouJiraHivesi  le  cinquième  fera 
I40  ; on  prendra  avec  un  compas  ordinaire  la  lon- 
gueur entière  du  côté  oriental  de  la  perpendiculaire 
tirée  fur  le  fixieme  degré  du  Sagittaire , en  pofant 
une  pointe  fur  la  Méridienne  , & l’autre  fur  la  ligne 
horaire  de  midi  un  quart  ; on  portera  cette  diftance 
fur  le  compas  de  proportion  aux  points  180  & 180, 
l’ouvrant  pour  cet  effet  autant  qu’il  le  faudra;  le 
compas  de  proportion  demeurant  ainfi  ouvert , com- 
me nous  venons  de  le  dire  , on  prendra  avec  le 
compas  ordinaire  la  diftance  des  points  140  & 140, 
que  l’on  portera  fur  la  perpendiculaire  dont  il  s’agit, 
eu  pofânt  une  pointe  fur  J’inrerfedion  de  la  Méri- 
dienne , & l’autre  pointe  fur  la  même  perpendicu- 
laire , en  tirant  vers  la  ligne  horaire.  L’on  fera  de 
même  fur  toutes  les  perpendiculaires. 

482.  Si  le  fegment  ou  le  côté  de  la  perpendicu- 
laire compris  entre  la  Méridienne  & la  ligne  horaire 
qui  eft  à un  côté , étoit  trop  grand  pour  être  con- 
tenu entre  les  points  180  & 180,  quelqu’ouverture 
que  l’on  donnât  au  compas  de  proportion  , il  fau- 
droit  en  ce  cas  tirer  une  ligne  qui  partageât  en  deux 
parties  égales  toutes  les  perpendiculaires  de  chaque 
côté  de  La  Méridienne  entre  les  deux  lignes  horaires; 
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les  deux  angles  horaires  fe  trouveroient  ainG  partagés 
en  deux  .alors  on  prendrait  la  moitié  d’un  côté  de  la 
perpendiculaire,  que  l’on  porterait  fur  180  & 180 
du  compas  de  proportion  ; enfuite  on  prendrait , par 
exemple , la  diftance  de  140  & 140 , que  l’on  por- 
terait deux  fois  fur  la  perpendiculaire. 

483.  Tous  les  points  des  équations  étant  marqués 
fur  les  perpendiculaires,  on  lesjoindra  les  uns  aux 
autres  par  des  lignes  qui  , toutes  enfemble , feront 
une  courbe , qui  fera  la  Méridienne  du  temps  moyen , 
fur  laquelle  fe  trouveront  les  quatre  interférions 
avec  la  Méridienne  du  temps  vrai , dont  deux  aux 
deux  extrémités,  & deux  autres  vers  le  milieu,  où 
la  courbe  fe  croife , & l’on  verra  que  ces  quatre  in- 
terférions fe  rencontreront  aux  quatre  momens  de 
l’année,  où  le  temps  vrai  & le  temps  moyen  con- 
courent enfemble  (466}.  L’on  pourra  fe  fervir  fort 
utilement  de  l’inftrument  à tracer  des  courbes,  re- 
préfenté  par  la  fig.  86,  pl.  36 , pour  tracer  celle  de 
la  Méridienne  du  temps  moyen.  On  en  courbera 
la  réglé  flexible  par  les  trois  vis,  en  forte  qu’eUe 
pafle  par  les  points  d’équation  deftinés  à former  la 
ligne  courbe  de  la  Méridienne  du  temps  moyen; 
ainfi  en  faifant  parcourir  fuccefflvement  cet  infini- 
ment fur  tous  les  différens  endroits  de  cette  courbe , 
& y ajuftant  la  réglé  flexible , on  tracera  correcte- 
ment cette  Méridienne. 

4S4.  Pour  finir  la  Méridienne  du  temps  moyen, 
0.1  y marquera  autour  les  mois  de  l’année.  On 
pofera  le  mot  Man  de  façon  que  fa  première  lettre 
foit  entre  le  pc  & le  12e  degré  des  PoifTons  du 
côté  occidental  de  la  Méridienne  , & en  montant. 
Le  mot  Avril  fe  pofera  du  meme  côté  , & en  mon- 
tant; en  forte  que  la  première  lettre  foit  entre  le 
<?e  & le  12e  degré  du  Bélier.  On  pofera  le  mot  Mai 
du  côté  oriental , & fa  première  lettre  entre  le  <?c 
& le  12e  degré  du  Taureau,  toujours  en  montant. 
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La  première  lettre  du  mot  Juin  fe  pofera  aulfi  du 
côré  oriental  & en  montant,  entre  le  9e  & le  1 2e  de- 
gré des  Gemeaux.  Le  mot  Juillet  fe  pofera  du  côté 
occidental , & en  defeendant  ; en  forte  que  fa  pre- 
mière lettre  foit  au  9e  degré  de  l’Ecrevifle.  Le  mot 
doit  fe  pofera  du  côté  occidental  en  defeendant  ; 
en  forte  que  fa  première  lettre  foit  au  9e  degré  du 
Lion.  Le  mot  Septembre  fe  pofera  du  côté  oriental 
en  defeendant  ; en  forte  qjie  fa  première  lettre  foit 
au  9e  degré  de  la  Vierge.  Le  mot  Oflobre  fe  pofera 
du  côté  oriental  en  defeendant  ; en  forte  que  fa  pre- 
mière lettre  fe  trouve  au  pe  degré  de  la  Balance.  Le 
mot  Novembre  fe  pofera  du  côté  oriental  en  defeen- 
dant ; en  forte  que  fa  première  lettre  foit  au  9e  de- 
gré du  Scorpion.  Le  mot  Décembre  fe  pofera  du  côté 
oriental  en  defeendant  ; en  forte  que  fa  première 
lettre  foit  au  9e  degré  du  Sagittaire.  Le  mot  Janvier 
fe  pofera  du  côré  occidental  en  montant  ; en  forte 
que  fa  première  lettre  foit  entre  le  9e  Si  le  1 2e  degré 
du  Capricorne.  Si  la  Méridienne  n’eft  pas  bien  gran- 
de, le  nom  entier  de  chaque  mois  ne  pourra  pas  fe 
mettre  en  certains  endroits , on  le  mettra  en  abrégé; 
mais  il  convient  toujours  que  la  première  lettre  foie 
pofée  aux  endroits  que  nous  venons  d’indiquer  : nous 
avons  marqué  fur  la  figure  64 , tout  ce  dont  nous 
venons  de  parler  ; favoir , les  paralleles*des  lignes 
Par  des  lignes  ponftuées,  avec  tous  les  chiffres  qui  dé- 
signent leurs  degrés;  les  carafteres  des  lignes;  les  cin- 
quièmes des  équations  convenables  fur  chaque  ligne 
ponctuée.  Mais  la  Méridienne  étant  finie , tout  cela 
devient  inutile  ; il  faut  l’effacer,  Sc  ne  laiflèr  que  les 
lignes  horaires  des  quarts , la  Méridienne  du  temps 
moyen  Si  celle  du  temps  vrai , avec  les  noms  des 
mois. 
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SECTION  V. 

Méridienne  verticale  du  temps  moyen. 


A 


l’égard  de  la  méridienne  verticale  du  temps 
moyen,  comme  elle  eft^i  rebours  de  l’horifontale, 
& que  d’ailleurs  le  plan  eft  prefque  toujours  décli- 
nant , il  convient  d’expliquer  plufieurs  pratiques  qui 
lui  font  particulières. 

48  y.  L’on  examinera  d’abord  la  Table  fuivante, 
page  2851,  où  l’on  verra  l’ordre  naturel  des  lignes  du 
Zodiaque,  tel  que  le  Soleil  paroit  les  parcourir  par  le 

«oint  de  lumière  qui  vient  du  trou  de  la  plaque  dans  la 
[éridienne  verticale  du  temps  moyen  dont  il  s’agit 
ici.  C’eft  la  Méridienne  horifontale  renverfée.  Il  fau- 
dra, comme  à celle-là,  tracer  les  deux  lignes  horaires 
d’un  quart-d’heure  avant  & après  midi , comme  il  a 
été  expliqué  art.  460  & 461.  Enfuite,  on  marquera 
fur  la  Méridienne  du  temps  vrai  les  points  des  paral- 
lèles des  lignes  du  Zodiaque , comme  il  s’enfuit, 
(fi  l’on  veut  fe  fervir  de  la  méthode  géométrique), 
Pl.  2 6.  PM  fera  la  longueur  entière  de  la  Méridienne  ver- 
Fîg.  6y,  ticale  ; PS*fera  la  hauteur  du  ftyle  ; fi  le  plan  ne  dé- 
cline pas;  on  tirera  la  ligne  SB , qui  fafle  avec  PS 
un  angle  BSP  égal  au  complément  de  la  hauteur  du 
pôle  fur  l’horifon  du  lieu.  Le  point  B marque  fur  la 
Méridienne,  fera  celui  du  Bélier  Y & de  la  Ba- 
lance On  marquera  ainli  tous  les  autres  lignes 
avec  leurs  degrés  de  trois  en  trois , dans  le  même 
ordre  qu’on  le  voit  dans  cette  Table.  Quoique  cet 
ordre  des  lignes  foit  différent  de  celui  qui  eft  dans 
la  Table  de  la  Méridienne  horifontale , la  déclinaifon 
du  Soleil  eft  pourtant  la  même  à chaque  degré  de 
ligne.  C’eft  comme  fi  dans  cette  Table  on  mettoit 
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le  Capricorne  au  lieu  du  Cancer,  le  Verfeau  fie  le 
Sagittaire  au  lieu  des  Gemeaux  fie  du  Lion , &c.  mais 
les  équations  doivent  fuivre  *le  renverlement  de 
l’ordre  des  lignes  , comme  on  peut  le  remarquer 
dans  la  Table  fuivante  , page  28p. 

486.  On  fera  toujours  mieux  de  chercher  par  le 
calcul  les  points  des  parallèles  des  fignes  fur  la  Méri- 
dienne. En  fuppofant  que  l’on  ait  tiré  l’horifontale 
HR , St  que  le  point  d’interfedion  de  cette  ligne  avec 
la  Méridienne  foit  nommé  L , on  mefurera  avec  Pt.  2 6. 
l’échelle  des  parties  égales,  la  diftance  de  ce  point  L F/g.  66. 
jufqu’au  fommec  du  ftyle  S,  ou  centre  du  trou  de 
la  plaque.  Obfervez  que  cette  mefure  du  point  L 
au  fommet  du  ftyle , n’eft  point  ce  que  l’on  appelle 
la  hauteur  du  ftyle  ; car  le  plan  étant  déclinant , le 
pied  du  ftyle  eft  différent  du  point  L : or  la  hauteur 
du  ftyle  eu  la  mefure  de  fon  pied  P iufqu’à  fon  fom- 
met  S , au  lieu  qu’ici  c’eft  autre  cnofe  ; il  s’y  agit 
de  la  diftance  du  point  L au  fommet  du  ftyle;  fi c 
non  du  point  P pied  du  ftyle  ; cette  mefure  étant 
écrite  à part,  on  fera  l’analogie  fuivante: 

Le  rayon 

ejl  À la  tangente  de  la  hauteur  Méridienne  du 
Soleil , pour  un  degré  déterminé  d’un  ligne  : 

tomme  la  dijlance  du  point  L au  fommet  du 

S . 

ejl  à la  dijlance  du  point  L fur  la  Méridienne 
jufquau  point  du  Jigne  dont  il  s’agit. 

Exemple.  Suppofons  pour  le  fécond  terme  de  cette 
Analogie , qu’il  loit  queftion  de  marquer  fur  la  Mé- 
ridienne le  point  du  1 8e  degré  du  ligne  du  Scorpion. 

Il  faut  d’abord  chercher  la  hauteur  Méridienne  du 
Soleil , lorfqu’il  eft  à ce  degré.  Je  remarque  dans  la 
Table  fuivante  , que  la  déclinaifon  du  Soleil  eft 
méridionale , 8t  de  170  if  qu’il  faut  fouftraire  du 
complément  de  l’élévation  du  pôle  (47J),  que  je 
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fuppofe  de  4J0  10':  reftera  270  y 7' , qui  fera  la  hau- 
teur Méridienne  du  Soleil , lorfqu’il  eft  au  18e  degré 
du  Scorpion.  • 

Suppofons , pour  le  troifieme  terme  de  l’Analo- 
gie, que  la  diftance  du  point  L au  fommet  du  ftyle 
eft  de  2684  parties  de  lechelle  des  parties  égales. 

log.  tang.  de  270  5-7' , 2e  terme 912A1^ 

log.  du  nombre  naturel  2684 , 3e  terme  342878 

Somme  & refte.  . . * 3 1 y 3 5’4‘ 
qui  eft  le  logarithme  du  nombre  1424  parties  de 
l’échelle:  c’eft  donc  la  diftance  du  point  L fur  la 
Méridienne  au  point  du  1 8e  degré  du  Scorpion. 

Autre  exemple.  On  veut  marquer  fur  la  Méridienne 
le  30e  degré  des  Gémeaux  , qui  eft  aulîi  le  premier 
de  l’Ecre ville.  On  trouve  dans  la  Table  de  la  page 
fuiv.  que  la  déclinaifon  du  Soleil  eft  pour  lors  fep- 
tentrionale , & de  230  28',  qu’on  ajoutera  au  com- 
plément de  la  hauteur  du  pôle  4y°  10',  cela  fait 
68°  38';  c’eft  la  hauteur  Méridienne  du  Soleil, 
lorfqu’il  eft  au  premier  degré  de  l’Ecreviflè;  qui 
eft  le  folftice  d’été. 

log.  tang.  de  68°  38' , 2e  terme.  • • • I°4°7i’7 
log.  du  nombre  nat.  2684,  3e  terme.  . 342878 

Somme  & refte.  . . . *383639 

qui  eft  le  logarithme  du  nombre  de  6860  parties  de 
l’échelle  des  parties  égales  : c’eft  la  diftance  depuis 
le  point  L julqu’au  bout  inférieur  de  la  Méridienne, 
où  fe  trouve  le  premier  degré  de  l’Ecrevifte;  ainfi 
des  autres. 

487.  Si  le  pied  du  ftyle  ne  paroît  point , pouvant 
être  embarralTé , ou  couvert  par  le  fer  qui  fupporte 
le  ftyle  ; en  ce  cas,  on  ncjpeut  pas  tracer  l’horifon- 
tale  du  plan , qui  doit  palier  par  le  pied  du  ftyle  ; 
pour  lors  il  faudra  s’y  prendre  d’une  autre  maniéré. 
r Ancienne 
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On  trouvera  le  centre  du  Cadran  (461),  lequel  étant  Pr,.  26, 
connu , de  même  que  fa  diftance  jufqu’au  centre  du  fjg,  66, 
trou  de  la  plaque,  que  l’on  mefurera,  & que  nous 
appellerons  la  longueur  de  l’axe , on  fera  l’Analogie 
fuivante  : 

Le  cojinus  de  la  hauteur  Méridienne  du  Soleil 
à un  ligne  déterminé  , 
eji  à la  longueur  de  l’axe  CS, 
comme  le  cojinus  de  la  déclinaifon  du  Soleil , 
tjl  à la  dtjtance  CF  du  centre  du  Cadran  juf- 
qu’au point  F du  figne  dont  il  s’agit  fur  la 
Méridienne. 

Exemple.  Suppofons  qu’il  foit  queftion  de  mar- 
quer fur  la  Méridienne  le  point  du  2 Ie  degré  du  Bé- 
lier: la  déclinaifon  du  Soleil  eft  pour  lors  fepren- 
trionale , & de  8°  12' , qu’il  faut  ajouter  au  complé- 
ment de  l’élévation  du  pôle  49®  10'  ; ce  fera  93°  22' 
pour  la  hauteur  Méridienne  du  Soleil  ; il  faut  en 
prendre  le  complément,  qui  eft  36°  38',  dont  le  fi- 
nus  fera  le  premier  terme  de  l’Analogie.  Pour  le  troi- 
fieme  terme,  il  faut  prendre  le  finus  de  8x°  48' ï 
complément,  de  la  déclinaifon  8°  2'.  Nous  fuppo- 
ferons,  pour  le/econd  terme,  que  la  longueur  de  l’axe 
eft  de  39  6 j parties  de  l’échelle  des  parties  égales. 

Co-ar-log.  du  fin.  de  36°  38',  1“  terme  022425, 
log.  de  la  long,  de  l’axe  3 965 , 2e  terme . 359824, 
log.  fin.  de  8 i°  48',  3e  terme 999554 

Somme  & refte.  . . *381803 

qui  eft  le  logarithme  du  nombre  6577  parties , qui 
fera  la  diftance  depuis  le  centre  du  Cadran  fur  la 
Méridienne  jufqu’au  point  du  21e  degré  du  Bélier. 

488.  Tous  les  points  des  degrés  des  parallèles  des 
lignes  étant  marqués  fur  la  Méridienne  , on  tirera 
des  perpendiculaires  qui  paieront  fur  chaque  point, 

& qui  fe  termineront  aux  deux  lignes  horaires  de 

Tij 
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26.  midi  un  quart , & de  1 1 heures  3 quarts  (478). 

. 66.  48p.  Lorfque  le  plan  vertical , fur  lequel  on  doit 

tracer  la  Méridienne  du  temps  moyen  , eft  fort  dé- 
clinant , ou  que  la  hauteur  du  ftyle  eft  fort  grande, 
il  eft  à propos  , pour  une  plus  grande  exactitude, 
de  décrire  des  arcs  de  fignes,  au  lieu  de  lignes 
droites  perpendiculaires  , dont  nous  avons  parlé 
jufqu’à  préfent.  Il  fuffira  pourtant  de  décrire  des 
arcs  de  fignes  aux' environs  du  Tropique  du  Ca- 
pricorne ; parce  que  dans  ces  endroits  la  courbe  de 
la  Méridienne  du  temps  moyen  eft  aftèz  écartée  de 
la  Méridienne  du  temps  vrai , les  équations  étant  un 
peu  grandes;  au  lieu  qu’elles  font  petites  pour  les 
parallèles  voifins  du  Tropique  du  Cancer.  Pour  cela, 
on  commencera  à trouver  & à marquer  les  points 
des  fignes  fur  la  Méridienne  du  temps  vrai , à l’or- 
dinaire ; enfuite  il  s’agit  de  trouver  fur  les  deux  li- 
gnes horaires  de  1 1 heures  3 quarts , & de  midi 
un  quart,  un  point  pour  le  degré  de  chaque  ligne, 
qui  fe  trouvera  plus  haut  d’un  côté,  & plus  bas  de 
l’autre  que  le  point  correfpondant  du  même  degré 
du  ligne,  marqué  fur  la  Méridienne  du  temps  vrai. 
’Ainfi  après  avoir  trouvé  les  trois  angles  fondamen- 
taux, & avoir  tracé  les  deux  lignes  horaires  d’un 
quart-d’heure  avant  midi,  & d’un  quart- d’heure 
après-midi , il  faudra  chercher  l’angle  que  fait  l’axe 
avec  chacune  de  ces  deux  lignes  horaires  , ce  que 
l’on  trouvera  par  l’Analogie  fuivante  : 

Le  rayon 

tjl  au  cofinus  de  la  différence  ou  de  la  fomme  entre 
la  dijlance  du  Soleil  au  Méridien , & la  dif- 
rence  det  longitudes  ( 27 y ) , 

comme  la  cotangente  de  la  hauteur  du  pôle  fur 
le  plan , ou  de  l’angle  entre  l’axe  & la  fouf 
tylaire, 

cjl  à la  cotangente  de  l'angle  formé  entre  Paxe 
& la  ligne  horaire  dont  il  s'agir. 
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Suppofons  que  le  plan  fur  lequel  eft  la  Méridienne , pL<  2£ 
foit  déclinant  vers  l’occident  de  420  36',  à la  lati-  p^„  ^ 
tude  de  440  jo'i  les  trois  angles  fondamentaux  fe- 
ront tels  : celui  entre  la  Méridienne  & la  fouftylaire 
fera  de  340  1 y'  ; celui  de  la  hauteur  du  pôle  fur  le 
pfan.de  3 i°  28'  ; & la  différence  des  longitudes , de 
f2°  3 1'.  L’angle  horaire  entre  il  heures  3 quarts 
& la  Méridienne  fera  de  30  46',  8c  celui  qui  eft 
compris  entre  la  Méridienne  8c  midi  un  quart,  fera 
de  30  28'.  Puifque  la  déclinaifon  du  plan  eft  fup- 
pofée  occidentale , la  fouftylaire  Ce  trouvera  du  côte 
de  l’orient  de  la  Méridienne , & par  conféquent 
la  ligne  horaire  de  midi  un  quart  fera  aufli  du 
côté  de  la  fouftylaire  ; mais  la  ligne  horaire  de  1 1 
heures  3 quarts  fera  du  côté  oppofé  à la  fouftylaire  , 
ou  au  côté  occidental  du  Cadran. 

490.  Maintenant  , fi  l’on  veut  trouver  l’angle 
ECS,  entre  la  ligne  horaire  EC  de  il  heures  £ Sc 
J’axe  CS,  on  fera  l’Analogie  fuivante; 

Le  rayon 

eft  au ftnus  de  l’angle  BY  A.  ouBY S de  330  44', 
comme  la  tangente  de  l’angle  CBS  de  38°  32' , 
eft  à la  tangente  de  l’angle  C Y S , complément 
de  l’angle  cherché  ÉCS. 

log.  finus  de  3 3° 44",  2e  terme.  . . . 974459 

log.  tang.  de  j80  32',  3e  terme.  . . . 1021325* 

• --- 

Somme  & refte.  . . *99 5780 
qui  eft  le  log.  tangente  de  420  13',  dont  le  com- 
plément 47"  47'  eft  l’angle  cherché  ECS , entre  la 
ligne  horaire  CE  de  1 1 heures  trois  quarts  8c  l’axe 
CS. 

Le  finus  de  3 30  44',  qu’on  a pris  pour  le  fécond 
terme  de  cette  Analogie  , eft  le  cofinus  de  $6°  16', 
fomme  de  30  45'  &c  de  5*2°  31' , c’eft-à-dire  , de  la  * 

diftance  du  Soleil  au  Méridien  pour  1 1 heures  i » 

Tüj 
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Vl.  2 6.  & de  la  différence  des  longitudes  ; & la  tangente 
Eg.  66.  de  y8°  32',  qui  fait  le  troifieme  terme , eft  la  co- 
tangente de  la  hauteur  du  pôle  fur  le  plan , qui  eft  de 
de  310  28',  comme  on  l’a  trouvé  (489). 

491.  Pour  avoir  l’angle  GCS  de  l’axe  CS  avec  la 
ligne  CG  de  midi  \ , on  fera  cette  Analogie  : 

Le  rayon 

ejt  au ftnus  B^S,  o#B£;A  de  410  14'. 
comme  la  tangente  de  l'angle  CBS  de  J 8°  32  , 
eft  à la  tangente  de  l'angle  C S , complément 
de  l’angle  ü CS , ou  GCS. 

log.  fin.  de  410  14',  2e  terme 981897 

log.  tang.  de  y 8°  32' , 3e  terme.  . • . 1021529 

Somme  & refte.  . . . 1003222 
qui  eft  le  log.  tangente  de  470  7' , dont  le  complé- 
ment 420  y 3'  donne  l’angle  cherché  £]=  CS  formé 
entre  l’axe  ÇS,  & la  ligne  horaire  C£i,  ou  CG 
de  midi 

Dans  cette  Analogie, pour  avoir  le  fécond  terme, 
on  a pris  la  diftance  du  Soleil  au  Méridien  pour 
midi  ^ ; c’eft  30  49'  : on  la  fouftrait  de  la  différence 
des  longitudes , qui  eft  y2°  3 1';  il  eft  refté  48° 
fon  complément  eft  41°  14',  dont  on  a pris  le  nous 
pour  le  fécond  terme.  La  tangente  de  y 8°  3 2'  eft  la 
cotangente  de  3 1°  28' , qui  eft  la  hauteur  du  pol«  fur 
le  plan. 

492.  Après  avoir  trouvé  les  angles  entre  l’axe  & 
les  lignes  horaires  de  1 1 heures  \ & de  midi  c’eft- 
à-dire , l’angle  ECS  de  470  47'  dont  le  complément 
C Y S eft  de  420  13 & l’angle  GCS  de  420  93' 
dont  le  complément  C S eft  de  430  7'.  On  cher- 
chera fur  chacune  de  ces  lignes  CE , CG  les  diftance.' 
particulières  depuis  le  centre  C du  Cadran  , jufqul 
chaque  point  des  lignes  qu’on  y veut  marquer. 
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Suppofons  d’abord  qu’on  veut  trouver  fur  la  ligne  Pl.  2 6. 
de  11  heures  \ la  diftance  CE  depuis  le  centre  C Fig.  66. 
jufqu’au  30e  degré  des  P , qui  eft  le  commencement 
du  2o  > on  fera  pour  cela  l’Analogie  fuivante  : 

Le  fi  nus  de  V angle  CES  de  180  45"' 

ejl  à la  longueur  de  l'axe  CS,  de  3969  parties, 

comme  le  fi  nus  de  66e  3V 

ejî  à la  diftance  CE. 

log.de  396yJ0ng.de  l’axe, 2e terme.  3x9824 


log.  fin.  de  66°  32',  3e  terme 996*5 * 

Somme.  . . 13x6079 
dont  il  faut  fouftraire  le  log.  fin.  de 

180  49',  1e1  terme,  qui  eft 990710 

Refte 4° 5 36 5 


qui  eft  le  log.  du  nombre  1 1 3 1 y parties  de  l’échelle 
des  parties  égales  pour  la  diftance  CE. 

Pour  avoir  le  premier  terme  de  cette  Analogie , 
on  a pris  l’angle  CyS,  qui  eft  de  420  13'  : on  en 
a ôté  230  28',  qui  eft  la  déclinaifon  du  Soleil  au 
30e  degré  des  P ; & il  eft  refté  1 8°  4 5'  dont  le  finus 
a été  pris  pour  le  premier  terme  de  l’Analogie.  Le 
troifieme  eft  le  cofinus  de  la  déclinaifon  du  Soleil 
au  30e  degré  des  p . 

On  voit  par-là  que  le  fécond  & le  troifieme  terme 
feront  les  memes , toutes  les  fois  que  les  lignes  pour 
lefquels  on  fera  ces  Analogies , auront  une  même  décli- 
naiion,  foit  qu’on  la  prenne  vers  le  midi  ou  vers  le 
nord  ; & que  par  conléquent  dès  qu’on  aura  une  fois 
trouvé  la  ïomme  de  ces  termes  dans  une  première 
Analogie , il  fuffira  de  l’écrire , pour  en  ôter  le  premier 
terme  des  autres  Analogies  , comme  on  va  le  voir 
dans  les  Analogies  lui  vantes  , où  le  fécond  & le  troi- 
fieme terme  feront  les  mêmes  que  dans  celle  qu’on 
vient  de  réfoudre,  C’eft  pour  çette  raifon  que  nous 
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Pr..  26.  nous  fervons  de  la  me'thode  des  art.  14.8  & 14.9 
Fig.  66.  pour  faire  ce  calcul. 

493.  Suppofons  enfuite  qu’il  faille  trouver  la  dif- 
tance  CG  fur  la  ligne  horaire  de  midi  ^ , de  forte 
que  le  point  G foit  le  30e  degré  des  (Z|  , il  faudra 
faire  cette  Analogie  : 

Lt  fi  nus  de  l’angle  CGS  de  230  39' 
ejl  à ta  longueur  de  l’axe  39  6y: 
comme  le  fnus  de  66°  32', 
ejl  à la  difance  CG. 


c’eft  la  même  fomme.  . . 

dont  il  faut  fouftraire  le  log.  fin.  de 

23°3P',  quieft 960331 


Refte.  . . . 3SJJ744 
. qui  eft  le  log.  de  9067  parties  de  l’échelle  des  parties 
égales  pour  la  diftance  CG. 

On  a trouvé  le  premier  terme  de  cette  Analogie, 
en  ôtant  la  déclinaifon  du  Soleil  230  2 S'  de  l’angle 
C£iS  de  470  y , complément  de  l’angle  CS 
entre  la  ligne  horaire  CG  & l’axe  CS  : il  eft  refté 
230  39';  dont  on  a pris  le  finus  pour  le  premier 
terme.  Le  troifieme  terme  eft  toujours  le  cofinus 
de  la  déclinaifon. 

494.  Qu’on  fe  propofe  encore  de  trouver  fur  ces 
deux  lignes  horaires  CE,  CG  les  diftances  Ce,  Cg 
comprifes  entre  le  centre  C & le  30e  degré  du  », 
ou  le  commencement  du  , dont  la  déclinaifon  eft 
eft  auftî  de  23°  28',  quoique  méridionale.  Pour  avoir 
la  diftance  Ce , on  fera  cette  Analogie  : 

Le  fnus  de  l'angle  CeS , de  dj°  4X/ 
ef  à la  longueur  de  P axe  39  6 J : 
comme  le  fînus  de  66°  32', 
ef  à la  difance  Ce. 
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la  Comme  eft  encore  la  meme 1356075 

log.  fin.  de  65°  q-t'  à fouit raire . . . . 995965 

Relie.  ...  360110 

qui  eft  le  log.  de  399 1 parties  de  l’échelle  des  par- 
ties égales  pour  la  diftance  Ce. 

4 95.  On  trouvera  la  diftance  Cg  par  l’Analogie 
fu:  vante  : 

Le  Jïnus  de  Pangle  CgS  de  JO°  35' , 
tjl  à la  longueur  de  l'axe  3965  : 
comme  le  ftnus  de  66°  32' , 
tjl  à la  dijlance  C g. 

la  fommeeft  toujours  la  même.  . . . 1356075 
log.  fin.  de  70°  35'  à fouftraire.  . . . P974P7 

Refte. . . • 398618 

qui  eft  le  log.  de  3876  parties  de  l’échelle  des  parties 
égales  pour  la  diftance  CG. 

Le  premier  terme  eft  le  finus  de  la  fomme  de 
l’angle  C^S de ^7°7'  &de  la dédinaifon  230  28': 
le  troifieme  terme  eft  le  cofinus  de  cette  dédinaifon. 

496.  II  paroît  que  ces  exemples  font  fuffifans: 
on  y trouve  comment  on  doit  s’y  prendre  pour  mar- 
quer des  points  des  arcs  des  lignes  fur  une  ligne  CE, 
qui  eft  avant  midi , & fur  une  ligne  horaire  CG, 
qui  eft  après  midi.  On  y voit  aufti  ce  qu’il  faut  obfer- 
' ver , lorfque  la  dédinaifon  eft  feptentrionale  , & 
lorfqu’elle  eft  méridionale.  C’en  eft  aflez  pour  pré- 
venir toutes  les  difficultés  qu’on  pourroit  avoir. 

On  peut  aufli  employer  de  femblables  Analogies 
pour  trouver  fur  la  Méridienne  les  points  des  arcs 
des  (ignés.  Il  ne  fera  peut-être  pas  hors  de  propos  de 
le  faire  voir  , quoique  nous#ayons  déjà  donné  (486  ) 
une  autre  méthode  de  trouver  ces  points  fur  la 
Méridienne.  Ainfi , pour  avoir  la  diftance  CF  de- 
puis le  centre  C juCqu’au  point  F , qui  eft  le  30e 
degré  des  P , on  fera  l’Analogie  fuivante  ; 


Pt.  26. 
Fig.  66, 
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26.  Le  Jinus  de  L'angle  CFS  de  21°  22' 

66.  cft  à la  tangente  de  L’axe  CS  35)6 9 : 
comme  le  finus  de  66°  32', 
ejl  à la  dijîance  CF. 

il  faut  mettre  la  même  fomme 1 396079 

log.  fin.  de  21°  22'  à fouftraire. . . . 996130 

Refte . . . 399923 

qui  eft  le  log.  de  95)83  parties  de  l’échelle  des  parties 
égales  pour  la  diftanctf  CF. 

Dans  cette  Analogie , on  a pris  pour  le  premier 
terme  le  finus  de  210  22';  c’eft  la  différence  de  la 
latitude  440  yo',  & de  la  déclinaifon  230  28';  car 
l’angle  MCS  de  la  Méridienne  CM  avec  l’axe  CS, 
étant  toujours  égal  au  complément  de  la  latitude, 
l’angle  CMS , qui  eft  le  complément  de  MCS  eft 
égal  à la  latitude  440  yo' , & l’angle  CFS  eft  égal 
à l’angle  CMS  moins  l’angle  FSM,  égal  à la  latitude 
moins  la  déclinaifon.  Le  troifieme  terme  eft  le  coft- 
nus  de  la  déclinaifon. 

497.  Enfin , pour  trouver  la  diftance  Cf  depuis 
le  centre  C du  Cadran  jufqu’au  point/,  commen- 
cement du  , on  fera  l’Analogie  fuivante  : 

Le  finus  de  l’angle  C/S  de  68 0 1 S' , 
ejl  à la  longueur  de  Paxe  CS  de  3969  : 
comme  le  finus  de  66°  32', 
ejl  à la  diftance  Cf 

c’eft  la  même  fomme. . r .. 139^077 

log.  fin.  de  88°  18'  à fouftraire.  . . . 996808 

Refte....  399287 

qui  eft  le  log.  de  39 14  parties  de  l’échelle  des  parties 
égales  pour  la  diftance  Cf. 

Le  premier  terme  eft  la  fomme  de  la  latitude 
44°  yo'  ajoutée  à la  déclinaifon  230  28':  le  troi- 
fieme terme  eft  le  cofinus  de  cette  déclinaifon. 
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Ayant  donc  fait  CE  de  1 1 3 1 y parties  de  l’échelle  Pl.  26. 
des  parties  égales:  CF  de  9983 , & CG  de  906 j de  F/g.  66. 
ces  parties  , on  fera  paflèr  par  ces  trois  points  E , 

F,  G,  la  courbe  EFG, qui  fera  l’arc  du  30e  degré 
des  Jlj . On  prendra  aulfl  Ce  de  3 99 1 ; C/de  35>»4* 

& Cg  de  3896  de  ces  parties  ; & on  fera  palîer  fur 
ces  trois  points  e,/,  g,  le  parallèle  du  30e  degré 
du  ».  Pour  tracer  cette  courbe  fur  le  mur,  l’on 
peut  fe  fertàr  de  l’inftrument  repréfenté  pl.  5 6, 
fa-  86  , en  ajuftant  fa  réglé  flexible  par  les  trois  vis, 
en  forte  qu’elle  paflfe  par  ces  trois  points.  Nous  di- 
rons ici  par  occafion  , que  fl  l’on  vouloir  décrite  fur 
un  Cadran  les  arcs  des  Agnes  fur  toutes  les  lignes 
horaires , l’on  pourroit  le  faire  par  la  même  voie , 
en  cherchant  l’angle  que  fait  l’axe  avec  chaque  ligne 
horaire  ; marquant  un  point  fur  chacune  pour  chaque 
ligne  ; & entuitc  menant  une  ligne  qui  paflât  par 
tous  ces  points.  L’inftrument  à tracer  les  courbes 
y feroit  fort  utile. 

4P  8.  Si  la  Méridienne  eft  fort  grande , ou  que  le 
plan  foit  beaucoup  déclinant  .comme  dans  l’exemple 
préfent,  on  pourra,  pour  une  plus  grande  précifion , 
chercher  les  points  de  tous  les  degrés  des  Agnes , du 
moins  de  trois  en  trois  degrés , & décrire  par  ces 
points  les  courbes  de  leurs  parallèles.  Nous  ajouterons 
encore  les  Analogies  qu’il  faut  faire  pour  trouver 
les  points  de  la  ,ligne  équinoxiale , qui  eft  toujours 
une  ligne  droite. 

Pour  trouver  fa  diftance  CM  comprife  entre  le 
centre  C du  Cadran  , & le  point  de  la  ligne  équi- 
noxiale fur  la  Méridienne , on  fera  l’Analogie  fui- 
vante  : 

Le  finus  de  la  latitude  440  $0' 
ejl  à la  longueur  de  Vaxe  CS  3969  î 
comme  le  rayon 
ejl  à la  dijianc * CM, 
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Pt.  26.  Jog.  du  nombre  3567,  2e  terme.  . . 3 {$824. 

Fig. 66.  log.  du  rayon,  3*  terme 1000000 

Somme.  . . . 1335824 
log.  fin.  de  440  30',  1"  terme  à fouft.  584822 

Refte.  ...  377002 

qui  eft  le  log.  du  nombre  36 24  parties  pour  la  dis- 
tance CM. 

Dans  cette  Analogie,  le  premier  terme  eft  le  flnus 
de  l’angle  CMS , qui , comme  on  l’a  déjà  dit , eft 
égal  à la  latitude. 

On  trouvera  fur  CE,  ligne  de  1 1 heures^,  la 
diftance  C Y , depuis  le  centre  C jufqu’au  point 
équinoxial  Y en  faifant  cette  Analogie  : 

Le  Jïnus  de  l'angle  CyS  de  420  13' 
tjl  à la  longueur  de  l'axe  3563; 
comme  le  rayon 
ejl  à la  dijlanct  C Y • 

c’eft  la  même  fomme 1375824 

log.  fin.  de  420  13'  à fouftraire.  . . . 582733 

Refte.  . . . 377051 

qui  eft  le  log.  du  nombre  7501  partie*  de  l’échelle 
des  parties  égales  pour  la  diftance  C Y > les  deux 
points  Y & M fuffifent  pour  tracer  la  ligne  équi- 
noxiale , puifque  c’eft  une  ligne  droite  ; cependant 
fi  l’on  veut  avoir  fur  la  ligne  CG  de  midi  J , le  point 
équinoxial  ü , ou  la  diftance  C ££; , on  fera  cette 
Analogie  : 

Le finus  de  l'angle  C^S  de  470  7' 
tjl  à la  longueur  de  l'axe  CS  de  3567  : 
comme  le  rayon 
ejl  à la  dijfance  C i. 

c’eft  encore  la  même  fomme 1375824 

log.  fin.  de  470  7'  à fouftraire.  . . . 586457 

Refte...  373325 
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qui  eft  le  log.  de  741 I parties  de  l’échelle  des  parties 
égales  pour  la  diftance  C 

499.  Ayant  donc  montré  dans  les  dix  articles  P L.  26. 
précédens  , comment  il  faut  trouver  les  points  des  Fig.  66. 
parallèles  des  fignes  fur  la  Méridienne , & fur  les  deux  & 
lignes  horaires  d’un  quart  - d’heure  avant  & après  Pl.  27. 
midi,  pour  décrire  les  arcs  de  fignes,  s’il  eft  be-  Fig.  6j» 
foin  , il  refte  à expliquer  dans  quel  ordre  il  faut  pla- 
cer ces  fignes.  On  commencera , fi  l’on  veut , par 
le  Bélier  Y , que  l’on  pofera  à la  gauche  ou  à l’oc- 
cident de  la  Méridienne  , & fes  degrés  3,6,  9 , 

12,  &c.  en  defeendant;  enfuite  viendra  le  Tau- 
reau du  même  côté  & en  defeendant  ; enfuite  les 
Gémeaux  P , dont  le  dernier  degré  fe  trouvera  au 
bout  inférieur  de  la  Méridienne , de  même  que  le 
premier  degré  du  Cancer  ^ , & la  (uite  du  Can- 
cer 3c>  * favoir  ,3,6,9,  12,  1 p , & c.  ira  en  mon- 
tant, & de  l’aurre  côté  de  la  Méridienne,  qui  eft  le 
côté  oriental.  Après  le  Cancer  viendra  toujours 
en  montant  & du  côté  oriental  le  Lion  Ç[  , & en- 
fuite  la  Vierge  fTÇ  ; & après  la  Vierge  f TÇ  , la  Ba- 
lance , toujours  du  même  côté  oriental  & en  mon- 
tant ; enfuite  le  Scorpion  , le  Sagittaire  » , dont 
le  dernier  degré  fe  trouvera  tout-à-fait  au  bout  fu- 
périeur  de  la  Méridienne,  de  même  que  le  premier 
degré  du  Capricorne  , dont  la  fuite  ira  en  def- 
eendant du  côté  occidental  ; enfuite  le  Verfeau 
& enfin  les  Poi fions  , dont  le  dernier  degré  eft  aulli 
le  premier  du  Bélier  Y • L’on  voit  dans  la  Table  de 
la  page  289  ou  290,  toute  cette  dilpofition,  telle 
que  nqus  venons  de  la  décrire.  On  peut  remarquer 
la  même  chofe  dans  la  fig.  67 , pl.  27. 

joo.  Après  avoir  marqué  fur  la  Méridienne  toutes 
les  perpendiculaires  ou  arcs  qui  repréfentent  le  lieu 
de  chaque  figne  de  trois  en  trois  degrés , on  mar- 
quera aufli  fur  ces  mêmes  perpendiculaires  ou  arcs 
de  fignes , les  points  qui  terminent  chaque  équation 
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27,  convenable  à ces  degrés , comme  nous  avons  dit 

67.  pour  la  Méridienne  horifontale , & voici  dans  quel 
ordre. 

yoi.-On  commencera  du  côté  occidental  de  la 
Méridienne  : on  pofera  le  point  d’équation  80  (48 1 ) 
fur  le  troifieme  degré  du  Bélier  V î 68  { fur  le  6e; 
ainfi  de  fuite,  en  defcendant  jufqu’au  24e  degré  in- 
clufivement , où  l’on  pofera  le  point  d’équation  4. 
Enfuite  fur  le  27e  degré , on  polera  le  point  d’équa- 
tion y du  côté  oriental  de  la  Méridienne , & on 
continuera  du  même  côté  tout  le  ligne  du  Tau- 
reau & une  partie  des  Gemeaux  P jufqu’au  24e 
degré  de  ce  figne  inclufivement  ; & fur  le  27e  de- 
gré fuivant , on  pofera  le  point  d’cquation  6 du  côté 
occidental,  & enfuite  14,  qui  fe  trouvera  fur  le 
dernier  degré  des  Gemeaux  P , & fur  le  premier 
du  Cancer  o^  , au  bout  inférieur  de  la  Méridienne. 
Enfuite  on  marquera  en  montant  toujours  du  côté 
occidental  fur  le  3e  degré  du  Cancer  Ie  point 
d’équation.  On  continuera  en  montant , & du  côté 
occidental , tout  ce  figne  du  Cancer  <5  & rout  celui 
du  Lion  Çl  jufqu’au  6e  degré  de  la  Vierge  IXÇ  in- 
clufivement, fur  lequel  on  pofera  le  point  d’équa- 
tion 7.  Enfuite  on  paflera  du  côté  oriental , & on 
pofera  fur  le  pc  degré  fuivant  de  la  Vierge  HÇ  le 
point  d’équation  4.  On  continuera  en  montant , Sc 
du  même  côté  oriental , tout  ce  figne  de  la  Vierge  HÇ . 
tout  celui  de  la  Balance  , tout  celui  du  Scor- 
pion 1T\,  & celui  du  Sagittaire  » , jufqu’au  dernier 
degré  de  ce  figne  qui  fe  trouvera  au  bout  fupérieur  de 
la  Méridienne , & qui  eft  le  premier  degré  du  Capri- 
corne % . Au  troifieme  degré  du  Capricorne  % , on 
paflera  du  côté  occidental  de  la  Méridienne  , fur  le- 
quel on  pofera  le  point  d’équation  4 en  defcendant. 
On  continuera  ainfi  en  defcendant , & du  côté  oc- 
cidental , tout  le  figne  du  Capricorne  % , celui  du 
Verfeau  ££ , & enfin  celui  des  Poiflons  , dont  le 
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30'  degrc  fera  aufli  !e  premier  du  Bélier  Y , fur  Pl.  27. 
lequel  on  pofera  le  point  d’équation  91.  Remar-  Fig.  6 7. 
quez  que  nous  avons  toujours  entendu  parler  de  la 
4' fie  de  la  8e  colonne  de  la  Table  de  la  page  289  ou 
290,  qui  contient  le  cinquième  du  nombre  des  fé- 
condés qui  compofent  l’équation. 

J02.  Remarquez  que  le  plan  vertical  étant  pref- 
que  toujours  déclinant , les  arcs  des  lignes , foit  qu’ils 
forment  des  lignes  droites  , foit  courbes , ne  font 
point  de  la  même  longueur  de  chaque  côté  de  la 
Méridienne  ; c’eft  pourquoi  il  elt  néceflaire  de  pren- 
dre toujours  avec  le  compas  ordinaire , la  longueur 
du  parallèle  de  ligne  du  même  côté  de  la  Méridienne 
fur  lequel  00  doit  marquer  le  point  d’équation  ; oa 
en  fera  autant  de  l’autre  côté. 

jo  3.  Tous  les  points  d’équation  étant  marqués 
fur  tous  les  parallèles  des  lignes , on  les  joindra  les 
uns  aux  autres  par  une  ligne  courbe  (483);  ce  qui 
fera  la  Méridienne  du  temps  moyen , comme  nous 
avons  dit  de  la  Méridienne  horifontale. 

JO4.  On  remarquera  que  les  deux  lignes  horaires 
qu’on  trace , défignent  des  momens  éloignés  du  midi 
vrai , feulement  d’un  quart-d’heure , parce  que  l’é- 

Juation  du  Soleil  n’eft  que  d’environ  un  quart- 
’heure,  foit  en  avance,  foit  en  retard  par  rapport 
au  midi  vrai  dans  le  temps  qu’elle  eft  la  plus  grande, 
lavoir,  vers  le  10  Février  & le  2 ou  3 Novembre. 

Le  midi  moyen  avance  fur  le  vrai  de  14/  39"  yers 
le  11  Février,  & il  retarde  de  1 6'  10  à 12"  vers  le 
2 ou  3 Novembre. 

joy.  On  obfervera  encore  que  quand  nous  avons 
dit  qu’il  falloit  concevoir  que  les  perpendiculaires 
ou  arcs  qui  repréfentent  les  parallèles  des  lignes , 
étoient  divifés  en  parties  égales  pour  repréfenter  le 
nombre  des  fécondés  qui  compofent  chaque  équa- 
tion : cela  fuppofe  que  la  lumière  du  Soleil  parcourt 
fur  le  plan  des  efpaces  fenfiblement  égaux  dans  des  , 


Digilized  by  Google 


3 04  Chapitre  IX,  SeSlion  V. 

Pl.  27.  temps  égaux;  ce  qui  arrive  à l’égard  des  plans  ho- 
ir^ 67.  rifontaux  & des  plans  verticaux  non  déclinans,  ou  du 
moins  très-peu  déclinans.  Mais  quand  les  plans  font 
confidérablement  déclinans,  les  efpaces  parcourus 
en  temps  égaux  font  fenfiblement  inégaux , comme 
on.  peut  l’obferver  dans  les  efpaces  horaires  de  1 1 
heures  3 quarts,  & de  midi  un  quart,  qui  font  d’au- 
tant plus  inégaux  que  ladéclinaifon  du  plan  eft  plus 
grande.  Il  faut  pour  lors  tirer  des  lignes  horaires  de 
cinq  en  cinq  minutes,  qui  diviferont  en  trois  parties 
chaque  quart-d’heure  ; & on  regardera  chaque  efpace 
horaire  de  cinq  minutes , comme  divifé  en  300 
parties  égales.  On  partagera  en  trois  parties  égales 
chaque  cinquième  d’équation , qu’on  portera  fur  cha- 
que efpace  horaire.  Cette  précaution  devient  plus 
néceffaire , quand  au  lieu  des  perpendiculaires  à la 
Méridienne,  on  décrit  les  courbes  des  arcs  des  lignes. 

yo6.  Il  ne  relie  plus,  pour  finir  la  Méridienne  du 
temps  moyen  , que  de  marquer  autour  les  noms  des 
mois  de  toute  l’année,  & dans  l’ordre  fuivant  : on 
pofera  le  mois  de  Mars , en  forte  que  fa  première 
lettre  foit  placée  entre  le  pe  & le  12e  degré  des  Poif- 
fons  )f  , du  côté  occidental  de  la  Méridienne  , & on 
fera  aller  l’écriture  en  defeendant.  Le  mois  d’ Avril 
commencera  entre  le  pc  & le  J 2e  degré  du  Bélier  Y" . 
du  côté  occidental,  £c  en  defeendant.  Le  mois  de 
Mai  commencera  entre  le  pl  & le  1 2e  degré  du  Tau- 
rea»  0 , en  defeendant  fit  du  côté  oriental.  Le  mois 
de  Juin  commencera  entre  le  pe  & le  1 2e  degré  des 
Gémeaux  P , en  defeendant  & du  côté  oriental.  Le 
mois  de  Juillet  commencera  au  pc  degré  du  Can- 
cer 5>  ou  de  l’EcrevilTe , en  montant  & du  côté 
occidental.  Le  mois  d’Aout  commencera  au  pe  degré 
du  Lion  Çl , en  montant  & du  côté  occidental.  Le 
mois  de  Septembre  commencera  au  pc  degré  de  la 
Vierge  n? , du  côté  oriental , & en  montant.  Le 
mois  d’O&obre  commencera  au  pe  degré  de  la  Ba- 
lance 
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lance  ;ü . du  côté  oriental , & en  montant.  Le  mois  p£.  27. 
de  Novembre  commencera  au  9e  degré  du  Scor-  C"j, 
pion  lit»  du  côté  oriental,  & en  montant.  Le  mois 
de  Décembre  commencera  au  9e  degré  du  Sagit- 
taire du  côté  oriental,  & en  montant.  Le  mois 
de  Janvier  commencera  entre  le  9e  & le  1 2e  degré 
du  Capricorne  % , du  côté  occidental , & en  des- 
cendant. 

J07.  On  obfervera  que,  quand  nous  difons  en 
montant,  cela  veut  dire  que  l’écriture  du  nom  du 
mois  doit  aller  de  bas  en  haut  ; & par  le  mot  en  def- 
cendant , il  faut  entendre  que  l’écriture  du  nom  du  . 
mois  doit  aller  de  haut  en  bas.  Cette  maniéré  d’écrire 
les  noms  des  mois , défigne  mieux  la  marche  du  So- 
leil , que  fi  on  les  écrivoit  horifontalement  : c’eft 
ainfi  que  le  tout  eft  difpofé  dans  la  figure.  On  peut 
encore  le  remarquer , quoique  plus  en  petit , dans 
1*  pl.  37. 

yoS.  Afin  que  la  Méridienne  du  temps  moyen 
ne  préfente  rien  de  confus  à la  vue,  il  fera  bon  de 
peindre  fa  courbe , & les  noms  des  mois  , en  rouge  à 
l’huile , compofé  avec  du  brun  rouge  d’Angleterre 
mêlé  avec  du  cinabre  & de  l’huile  de  lin  ou  de  noix 
préparée  8c  rendue  lîccative,  comme  le  pratiquent 
les  Peintres.  Les  lignes  horaires  d’un  quart-d’heure, 

& les  autres,  fi  l’on  en  a tracées  , feront  de  la  même 
longueur  que  la  Méridienne  du  temps  vrai  : en  fuppo- 
fant  toujours  que  ce  fera  un  rayon  de  lumière  venant 
du  trou  d’une  plaque  qui  marquera  l’heure  ; mais  fi , 
avec  la  plaque  portant  un  trou , il  y a encore  un 
axe,  comme  on  le  voit  en  la  planche  37,  il  ne  fera 
pas  néceflaire  que  les  lignes  horaires  , qui  feront  aux 
deux  côtés  de  la  Méridienne , foient  aufii'longues  que 
cette  derniere  ligne  , parce  que  l’ombre  de  l’axe  que 
Ton  doit  faire  affez  long  , les  atteindra  , & marquera 
Fheure  avec  la  même  précifion  qu’un  rayon  de  lu- 
mière, On  effacera  les  perpendiculaires , & meme  le* 
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arcs  & les  caractères  des  fignes  avec  les  chiffres  qui 
défîgent  leurs  degrés,  il  n’y  aura  donc  que  les  noms 
des  mois  qui  relieront , avec  les  lignes  horaires  & les 
deux  Méridiennes. 

yop.  On  fera  bien,  pour  la  pratique,  de  tracer  la 
Méridienne  du  temps  moyen  fur  un  papier  dans 
toute  fa  grandeur.  Pour  cela  on  en  collera  enfemble , 
& bout  à bout , plufieurs  feuilles  du  plus  grand  & du 
plus  fort , qu’on  étendra  fur  un  parquet , & que  l’on 
arrêtera  avec  de  la  cire  ou  autrement.  On  tirera  au 
milieu,  & félon  la  longueur  de  ce  papier  , une  ligne 
droite  fuffifamment  prolongée,  qui  repréfentera  la 
Méridienne  du  temps  vrai.  On  choifira  un  point  hors 
le  papier  fur  cette  ligne , que  l’on  regardera  comme 
le  centre  du  Cadran.  On  tracera  au  long  de  cette 
ligne  droite  les  parallèles  des  fignes , comme  nous 
avons  dit  ailleurs;  & après  avoir  emporté  ce  grand 
papier  dans  fon  cabinet , on  finira  cette  Méridienne. 
La  courbe  étant  tracée , on  la  découpera  à jour  bien 
proprement  avec  la  pointe  d’un  canif,  en  faifantune 
fente  de  la  largeur  d’une  demi-ligne , pour  que  1* 
pointe  d’un  crayon  puifie  palier  à travers.  On  y lail- 
ïèra  de  diftancc  en  diftance  de  petits  efpaces  fans 
•tre  découpés , afin  que  le  papier  puiffe  fe  foutenir. 
On  fera  une  petite  ouverture  à chaque  endroit  oii 
il  faut  pofer  la  première  lettre  du  nom  de  chaque 
mois:  on  fera  d’cfpace  en  efpace  des  trous  de  trois 
ou  quatre  lignes  en  quarré  le  long  de  la  Méridienne 
du  temps  vrai. 

y 10.  Pour  appliquer  enfuite  cette  Méridienne  du 
temps  moyen  dans  fa  vraie  pofition  fur  le  plan , on 
marquera  le. premier  point  du  bout  fupérieur  de  la 
Méridienne  du  temps  moyen  fur  le  mur  ; en  en  mar-, 
quera  un  autre  vers  le  milieu , 8c  le  dernier  du  bout 
inférieur  de  la  Méridienne.  On  préfentera  le  papier 
fur  fa  place , & on  vérifiera  fi  les  trois  points  mar* 
qués  fur  le  murTe  rdbeoatreut  bien  avec  les  mconci 
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points  marqués  fur  le  papier  ; car  ordinairement  ils 
ne  lë  rencontrent  pas  jufte  , parce  que  le  papier  eft 
fort  fujet  à s’étendre  & à fe  raccourcir,  fuivant  la 
température  de  l’air.  Si  l’cn  reconnoît  que  le  papier 
s’eft  raccourci , on  l’humedera  dans  toute  fon  éten- 
due , avec  un  linge  mouiilé , en  tapant  doucement 
deflus  d’un  bout  à l’autre , tandis  qu’il  eft  étendu 
fur  le  plan , & qu’il  y eft  attaché  dans  fa  partie  fupé- 
rieure  par  de  petites  pointes.  Ce  papier  s’étendra 
fur  le  champ,  & peut-être  trop  ; en  ce  cas , on  atten- 
dra qu’il  ait  un  peu  féché  ; & lorfqu’on  appercevra 
que  les  trois  points  en  queftion  fe  rencontreront 
bien , on  arrêtera  promptement  le  papier  » au  moyen 
d’un  nombre  de  petites  pointes,  que  l’on  plantera 
tout  au  long  de  chaque  côté  & par  les  bouts.  On 
obfervera  , en  faifant  cette  opération  , que  la  ligne 
Méridienne  du  temps  vrai,  tracée  fur  le  papier,  foit 
précifément  fur  le  milieu  de  celle  qui  eft  tracée  fur 
le  mur  ; ce  que  l’on  reconnoîtra  au  travers  des  trous 
que  l’on  aura  faits  au  papier  de  diftance  en  diftance  le 
long  de  la  Méridienne  du  temps  vrai. 

y 11. Le  papier  étant  bien  arreté  fur  le  plan,  on 
paOcra  le  crayon  à travers  la  découpure  de  la  courbe 
du  temps  moyen.  On  marquera  auflî  un  petit  trait 
qui  déngnera  le  commencement  de  chaque  mois  à 
travers  les  trous  que  l’on  aura  faits  pour  cela.  Tout 
étant  ainfi  marqué  fur  le  plan,  on  ôtera  le  papier, 
& on  fera  fuivre  par  le  Peintre  tous  les  traits  en  fa 
préfence. 

y ia.  Pour  peindre  la  courbe  de  la  Méridienne  du 
temps  moyen  avec  plus  de  juftefle , on  peindrà 
d’abord  un  trait  à un  côté  de  la  trace  du  crayon  , 
la  laiftànt  paroître  toujours  un  peu;  obfervant  que 
ce  trait  de  peinture  foit  exactement  d’une  égalé  lar- 
geur par-tout.  Ce  trait  étant  fini , on  en  peindra  un 
autre  au  côté  oppofé  au  premier  & qui  le  touche , où 
pour  mieux  dire , qui  le  double  en  largeur.  Par  ce 
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moyen  , la  trace  du  crayon  fe  trouvera  précifément 
au  milieu  du  trait  de  peinture , auquel  on  pourra 
donner  3 ou  4.  lignes  de  largeur , ou  plus , félon  qu’il 
devra  être  vu  de  loin. 

y 13.  On  peut  tracer , fi  l’on  veut,  une  Méridienne 
du  temps  moyen  fur  un  grand  Cadran  vertical , où 
toutes  les  heures  & même  les  minutes  de  cinq  en 
cinq  feroient  marquées.  On  en  voit  un  exemple  en 
la  planche  37.  Pour  que  cette  Méridienne  foit  allez 
fenfible,  il  convient  de  lui  donner  au  moins  fix 
ou  fept  pieds  de  longueur,  ou  même  davantage, fi 
le  Cadran  eft  élevé  & vû  de  loin.  Au  moyen  des 
réglés  que  nous  avons  données , on  trouvera  l’en- 
droit de  l’axe  où  il  faudra  placer  la  plaque  percée, 
à laquelle  on  donnera  un  pied  de  diamètre , & que 
l’on  attachera  avec  des  vis  ou  des  rivures  fur  un 
anneau  plat  vers  le  milieu  de  l’axe , ou  même  plus 
loin  du  centre  du  Cadran , félon  la  longueur  que 
l’on  pourra  donner  à la  Méridienne  ; car  plus  on 
éloignera  la  plaque  percée  du  centre  du  Cadran,  plus 
de  longueur  il  faudra  donner  à la  Méridienne.  Cet 
anneau  plat  fera  d’une  même  piece  avec  l’axe  ; il  doit 
être  fort  & de  la  même  épaiflèur , afin  que  l’axe  ne 
puiflè  point  fléchir  en  cet  endroit.  On  obfervers 
de  ne  mettre  aucun  fupport  qui  puiflè  empêcher  le 
point  de  lumière  de  marquer  fur  la  partie  fupérieure  de 
la  Méridienne  aufolftice  d’hiver , lorfque  l’ombre  eft 
la  plus  courte.  On  en  pofera  cependant  le  plus  près 
que  l’on  pourra  du  trou  de  la  plaque  , & de  l’extré- 
mité fupérieure  de  la  courbe  du  temps  moyen,  afin 
que  l’axe  foit  plus  folide.  A quoi  l’on  réuilira  mieux: 
fi  on  met  le  dernier  fupport , c’eft-à-dirc  , le  plus 
bas  , fur  deux  pieds  écartés  l’un  de  l’autre  , en  ma- 
niéré de  fourche  ou  d’un  renverfé , auquel  on 
pourra  donner  une  figure  plus  élégante  , en  l’ornant 
par  des  enroulemens  & autres  décorations , félon  le 
génie  de  l’ouvrier.  11  ne  faut  pas  manquer  de  placer  le 
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trou  de  la  plaque  ( lequel  doit  avoir  6 lignes  de  dia- 
mètre) au  centre  de  la  grofleur  de  l’axe  ; à cet  effet, 
on  emboutira  ou  cambrera  fuffifamment  le  milieu  de 
b plaque , c’eft-à-dire , qu’on  y fera  un  petit  enfon- 
cement. Si  l’on  ne  difpofoit  ainfi  le  trou  de  la  plaque, 
le  point  de  lumière  marqueroit  faux , & ne  fe  ren- 
contreroit  point  avec  l’ombre  de  l’axe.  Le  point  de 
lumière  qui  n’eft  deftiné  qu’à  marquer  le  midi  du 
temps  moyen  & du  temps  vrai , indiquera  néanmoins 
les  heures  comme  l’ombre  de  l’axe  : celle-ci  marquera 
également  le  midi  du  temps  vrai , comme  le  point 
de  lumière.  Un  Cadran  dans  ce  goût  doit  être  grand 
autant  qu’il  fera  poflible. 

Réflexion  fur  les  Méridiennes  du  temps  moyen. 

yi^.  En  fuppofantune  exécution  parfaite  dans  la 
Méridienne  du  temps  moyen , foit  horifontale , foit 
verticale,  telle  que  nous  venons  de  l’expliquer  allez 
au  long  ; il  y relie  néanmoins  une  petite  imperfec- 
tion , qu’il  paroît  difficile  de  corriger.  Pour  compren- 
dre ce  que  nous  difons  ici , il  faut  remarquer  ( yoy  ) 
que  leî  elpaces  ou  angles  horaires  ne  font  point 
égaux  entr’eux , foit  dans  le  Cadran  horifontal , foit 
dans  le  vertical;  c’eft-à-dire,  que  de  midi  à une 
heure , il  n’y  a pas  fi  loin  que  d’une  heure  à deux 
heures.  Par  exemple , le  Cadran  horifontal , à la  la- 
titude de  Paris,  a fon  angle  horaire  de  midi  à une 
heure  de  1 1°  2y7;  & de  midi  à 2 heures , l’angle 
horaire  eft  de  230  30'.  Pour  que  ces  deux  angles  fuf- 
fent  égaux  , il  faudroit  que  le  premier  étant  de  1 1® 
2 fl,  le  fécond  fût  de  22*  yo7  : le  fécond  angle  fur- 
palfe  donc  le  premier  de  40'  de  degré.  S’il  y a une 
inégalité  fi  fenfible  entre  les  efpaces  ou  angles  ho- 
raires dans  une  ou  deux  heures , il  faut  nécelfairement 
dire  qu’il  y a une  inégalité  réelle,  quoique  moins  fen- 
fible entre  les  efpaces  horaires  d’un  quart -d’heure, 

Viij 
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Il  y a donc  une  inégalité  pntre  les  minutes  dedegréqui 
compofent  un  quart-d’heure’,  & par  conféquent  en- 
tre Iss  fécondés  de  degré,  qui  compofent  la  minute, 
cependant  nous  avons  dit  qu’il  faut  regarder  l’angle 
ou  efpace  horaire  d’un  quart-d’heure , comme  divifé 
en  poo  parties  égales,  qui  font  le  nombre  des  fé- 
condés que  contient  un  quart-d’heure.  Ces  poo 
parties  ne  devroient  donc  pas  être  égales. 

y iy.  Pour  avoir  une  parfaite  juftefle , il  feroit  né- 
cefiaire  de  faire  le  calcul  ordinaire  pour  toutes  les 
fécondés  de  degrés  qui  compofent  le  quart-d’heure, 
afin  qu’ils  fullent  dans  la  même  proportion  que  tous 
les  autres  angles  horaires  ; mais  il  faudroit  pour  cela 
avoir  des  Tables  de  Sinus  & Tangentes  calculées 
non  feulement  pour  toutes  les  fécondés  de  degré, 
mais  encore  pour  toutes  les  tierces. 

• Après  avoir  fait  le  calcul  de  ces  poo  angles  ho- 
raires , il  faudroit  les  tracer  réellement  fur  le  plan; 
& par  conféquent  tirer  au-dedans  de  l’angle  horaire 
d’un  quart-d’heure  poo  lignes  horaires  , chacune 
félon  l’angle  que  le  calcul  auroit  donné  , & de  toute 
la  longueur  de  la  Méridienne  : & s’il  s’agiflôit  d’un 
Cadran  vertical  déclinant , il  faudroit  faire  autant  de 
calcul  pour  l’autre  côté  de  la  Méridienne  , & tirer 
auffi  autant  d’angles  & de  lignes  horaires.  Ce  ne 
feroit  pas  une  petite  difficulté  de  trouver  des  inf- 
trumens  propres  à exécuter  fur  un  plan  de  fî  petits 
angles  horaires  , dont  les  finus  ou  les  cordes  feroient 
fî  courtes;  il  faudroit  un  rayon  d’une  longueur  im- 
menfe  , &c.  L’on  peut  dire  que  tout  cela  feroit  en 
quelque  maniéré  impoffible. 

y 16.  Quoi  qu’il  en  foi#,  je  JailTe  le  foin , à qui- 
conque voudra  l’entreprendre,  de  perfectionner  la 
Méridienne  du  temps  moyen,  qui  étant  bien  exé- 
cutée comme  nous  l’avons  expliqué , fera  propre 
pour  régler  les  horloges , les  montres  & les  pendules 
ordinaires , donc  la  marche  étant  bien  con tonne 
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a la  Méridienne  du  temps  moyen  , faite  avec  foin, 
on  aura  tout  lieu  d’étre  fatisfait  de  leur  juftefle. 

y 17.  Il  faut  remarquer  que  fi  l’on  compare  la 
Table  du  temps  moyen  au  midi  vrai , telle  qu’elle  eft 
chaque  année  dans  la  Connoiflance  des  Temps,  à 
la  Méridienne  du  temps  moyen  ; on  trouvera  que 
la  Méridienne  ne  fuit  point  précifément  la  Table 
dans  le  nombre  des  fécondés  d’équation , marqué 
jour  par  jour  ; parce  que  cette  Table  change  cha- 
que année.  Cependant  cette  Méridienne  ne  biffera 
pas  que  de  marquer  véritablement  le  temps  moyen 
dans  fon  total.  Ainfi  il  fera  toujours  avantageux  de 
s’y  conformer. 


CHAPITRE  X. 

Cadrans  portatifs . 

L. 

E Cadran  portatif  eft  celui  que  l’on  peut  porter 
fur  foi , & au  moyen  duquel  on  peut  connoître 
l’heure  au  Soleil  par-tout  où  l’on  fe  trouve.  On  en 
fait  de  toutes  fortes  de  façons,  chacun  en  invente 
félon  fon  génie.  On  peut  réduire  ce  grand  nombre 
à trois  efpeces  : dans  la  première , nous  mettrons 
ceux  qui  font  horifontaux  ou  équinoxiaux , & que 
l’on  oriente  au  moyen  d’une  boulfole  qui  y eft  conf- 
truitej  dans  la  fécondé  , nous  comprendrons  ceux  qui 
montrent  l’heure  par  la  hauteur  du  Soleil  ; dans  la 
troifieme,  nous  mettrons  le  Cadran  analemmatique, 
qui  n’eft  point  à boulTole,  & qui  ne  montre  pas 
l’heure  par  la  hauteur  du  Soleil.  Parmi  ces  Cadrans 
portatifs , il  y en  a qui  font  univerfels , & d’autres  qui 
le  tracent  pour  une  latitude  particulière.  Notre  inten- 
tion n’eft  pas  de  traiter  de  tous  les  Cadrans  portatifs 
que  l’on  fait,  ni  que  l’on  peut  faire,  mais  feulement 
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de  ceux  qui  nous  ont  paru  les  meilleurs.  En  faifan t 
leur  defcription , nous  dirons  ce  que  nous  en  penfons. 
Nous  diviserons  ce  Chapitre  en  cinq  Sections  : dans 
la  première , nous  parlerons  des  Cadrans  portatifs  à 
bouflole;  dans  la  leconde,  de  ceux  qui  marquent 
l’heure  par  la  hauteur  du  Soleil , nous  en  décrirons 
deux  ; dans  la  troifieme , nous  ferons  connoître  le 
Cadran  analemmatique  ; dans  la  quatrième , nous 
parlerons  de  l’Anneau  Aftronomique  ; & dans  la 
cinquième , nous  ferons  la  defcription  d’un  Cadran 
équinoxial  univerfel  fans  bouflole  ; il  eft  de  nouvelle 
invention  quant  à fa  compofition  & à fa  conftruc- 
tion. 


SECTION  PREMIERE. 

Cadrans  portatifs  à boujfole. 

'fi8.  On  en  fait  de  beaucoup  de  fortes  ; celui  qui 
eft  le  plus  répandu  dans  le  Public  fous  le  nom  ordi- 
naire de  Buuerfeld  , ne  peut  être  mis  dans  la  clafle 
des  bons  Cadrans  portatifs.  Il  a des  défauts  confidé- 
rables.  Sa  bouflole  eft  trop  petite  pour  être  fufcep- 
tible  de  quelque  préciflon  : on  n’y  met  point  d’aiguille 
de  déclinaifon , qui  eft  fi  néceflaire  pour  fuivre  la 
variation  de  l’aimant,  qui  change  fi  fouvent:  quand 
même  on  y en  mettroit  une , les  divifions  du  cercle 

Îju’il  faudroit  tracer  dans  le  fond  de  la  bouflole , ne 
eroient  pas  aflèz  fenfibles , à caufe  de  fon  trop  petit 
diamètre.  Les  trois  ou  quatre  Cadrans  qui  font  tracés 
fur  fon  plan  horifontal  pour  différentes  latitudes , ren- 
dent cette  furface  confufe  , en  forte  qu’on  a peine  a 
diftinguer  l’heure.  Il  arrive  fouvent  qu’on  fe  fert  de 
ce  Cadran  dans  des  lieux , dont  la  latitude  eft  dif- 
férente de  celle  des  trois  ou  quatre  Cadrans  gravé  fur 
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fon  plan.  L’axe  eft  fi  épais  , que  l’on  ne  voit  l’heure  à 
midi  ou  vers  le  midi  que  bien  imparfaitement.  On 
ne  manque  pas  ordinairement  d’élever  l’axe  à la  hau- 

Sr  du  pôle  du  lieu  où  l’on  fe  trouve , fans  s’em- 
rafier  fi  des  trois  ou  quatre  Cadrans  il  y en  a un 
qui  foit  décrit  félon  cette  même  hauteur  du  pôle. 

On  peut  donc  être  convaincu  que  le  Butterjïeld  eft 
un  mauvais  Cadran , & qu’il  ne  faut  pas  compter  d’y 
voir  l’heure  que  très-imparfaitement.  Il  y en  a quan- 
tité d’autres  qui  ont  égalemlht  une  fort  petite  bouf- 
fole.ôt  toujours  fans  aiguille  de  déclinaifon.  On  en 
fait  aufG  dont  le  Cadran  eft  mobile  fur  un  pivot , & 
qui  s’orientent  d’eux-mêmes  par  la  vertu  magnéti- 
que. Tous  ceux-là  ne  peuvent  être  comptés  parmi 
les  bons  Cadrans  portatifs  à boufiole  ; la  déclinaifon 
de  l’aimant  ne  pouvant  point  fe  changer  , & la  bouf- 
fole  étant  trop  petite.  , 

5 1 9.  En  fait  de  Cadrans  à boufiole  , celui  dont 
nous  allons  donner  la  defcription  , eft  peut-être  le 
feul  bon.  C’eft  feu  M.  Langlois , Ingénieur  du  Roi 
pour  les  Infl rumens  de  Mathématiques , qui  l’a  per-* 
feâionné.  La  Figure  le  repréfente  dans  toute  fa 
grandeur  ordinaire. 

On  y voit  d’abord  une  boufiole , dont  le  fond  P L.  28. 
GF  eft  divifé  en  3 60  degrés.  On  y apperçoit  l’ai-  Ftg.  68 • 
guille  de  déclinaifon  D pofée  au  travers  du  dia- 
mètre , & appliquée  fur  le  fond  de  la  boufiole.  Cette 
aiguille  peut  tourner  fur  fon  centre  , étant  attachée 
à frottement  dur  comme  la  tête  d’un  compas.  Au- 
deffus  de  cette  aiguille  de  déclinaifon , de  fur  le  fond 
de  la  boufiole  , eft  pofée  une  languette  mobile 
L,  qui  fe  leve  & fe  baifle  au  moyen  d’un  bouton 
à vis  B , pofé  à l’extérieur  de  la  boufiole.  Cette  lan- 
guette fert  à relever  & à arrêter  l’aiguille  aimantée 
G,  lorfqu’on  ne  fe  fert  point  du  Cadran.  Le  pivot 
quifoutienr  l’aiguille  aimantée,  feroit  bientôt  émoufie 
ûns  l’opération  de  cette  languette , qui  empêche  que 
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la  chapelle  ou  ehape  de  l’aiguille  aimantée  ne  batte 
fur  le  pivot,  lorfqu’on  tranfporte  le  Cadran.  On  a 
gravé  dans  le  fond  de  la  bouflole  une  rofette  or- 
dinaire des  huit  principaux  vents.  Uaiguille  aiman- 
tée G va  en  pointe  de  chaque  bout,  & a la  mêfce 
forme  & la  même  mefure  que  l’aiguille  de  déclinai- 
fon.  La  moitié  de  cette  aiguille  aimantée  eft  bleue; 
c’eft  le  côté  qui  fe  dirige  vers  le  nord , & l’autre 
moitié  G eft  blanche , & c’eft  le  côté  qui  fe  dirige 
vers  le  fud  ou  le  midi» 

Cette  bouftole  eft  furmontée  par  une  plaque  oc- 
togone HHC  qui  repréfente  l’horifon,  & qui  a une 
aftêz  grande  ouverture  pour  laiftèr  voir  toute  la  bouf- 
fole  à découvert.  On  met  un  verre  pour  garantit 
l’aiguille  aimantée,  lequel  eft  engagé  & arreté  entre 
le  deftus  de  la  bouftole  & la  plaque  o&ogone , qui 
eft  elle-même  arrêtée  contre  la  bouftole  par  trois 
vis  pofées  en-deflous. 

Au  deftus  de  la  plaque  oélogone  & fur  le  bord 
deftiné  à être  le  côté  du  nord , eft  pofée  par  des 
vis  une  charnière  C pour  tenir  le  cercle  équinoxial 
EK  , qui  peut  s’élever  & fe  bailler  par  fon  moyen: 
on  a retranché  une  partie  de  ce  cercle , parce  qu’elle 
feroit  non- feulement  inutile , mais  parce  qu’elle  em- 
pêcheroit  en  certain  temps  de  voir  l’heure.  C’eft  fur 
le  plan  fupérieur  EE  de  ce  cercle  équinoxial  que 
font  marquées  les  heures  de  même  que  fur  l’épaif- 
feur  ou  le  champ  II  du  dedans , laquelle  eft  allez  con- 
fïdérabie  pour  cela.  Ces  heures  ne  font  autre  choie 
qu’un  Cadran  équinoxial , divifé  en  24  parties  égales, 
dont  on  a retranché  les  heures  de  la  nuit , comme 
inutiles.  Le  point  horaire  de  midi  eft  au  milieu  C , & 
du  côté  de  la  charnière  ; les  deux  points  horaires 
de  6 heures  du  matin  & du  foir  font  juftement  fur 
la  ligne  diamétrale  KX  du  cercle  équinoxial.  C’eft 
fur  cette  ligne  diamétrale  qu’eft  pofé  un  axe  mobile 
XK , deftiné  à porter  dans  fon  milieu  N le  ftyle  NA. 
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Au  milieu  de  cet  axe  eft  une  échancrure  T nécef-  Pl.  28* 
(aire  pour  voir  l’heure , aux  jours  équinoxiaux.  Le  Fig.  6 8g 
ftyle  NA  tient  à vis  au  milieu  de  l’axe  KX , & il  a 
une  petite  queue  ou  talon  N allez  fort , par  lequel 
on  le  prend , quand  on  veut  le  relever  fk  le  faire 
tourner  d’un  côté  ou  de  l’autre.  Comme  ce  ftyle  eft 
aulC  délié  qu’une  épingle  , on  pourroit  l’endom- 
mager ou  même  le  cafler  fans  ce  talon. 

A un  bout  de  cet  axe  eft  un  quarré  Q,  dont  deux 
faces  étant  parallèles , félon  la  longueur  du  ftyle  . il 
fe  trouve  retenu  par  un  reflort  R attaché  au-deflous 
du  cercle  équinoxial.  Ce  reflort  appuyant  contre  une 
des  faces  du  quarré,  oblige  le  ftyle  à fe  tenir  tou- 
jours fitué  à angles  droits  par  rapport  au  plan  du 
cercle  équinoxial.  Sur  le  côté  occidental  de  Thon - 
fon  , ou  plaque  oélogone  HH  , eft  fixé  par  une  vis 
un  quart  de-cerde  M , qui  repréfente  une  portion  du 
Méridien.  Il  eft  divifé  en  po° , dont  le  premier  degré 
commence  au  bout  fupérieur.  Ce  Méridien  eft  en- 
c hafle  de  route  fon  épaifl'eur  dans  une  échancrure 
faire  à côté  du  cercle  équinoxial  , qui  permet  à ce 
dernier  de  couler , de  bailler  ou  haufler  à volonté. 

On  grave  dans  tout  le  deflous  & par- tout  où  l’on 
peut  trouver  de  la  place , le  nom  des  principales 
villes  avec  leurs  latitudes. 

$20.  Quand  on  voudra  fe  lervir  de  ce  Cadran , 
que  l’on  appelle  Cadran  équinoxial  à boujfole,  on  cle- 
vera  le  cercle  équinoxial  EE , en  forte  que  la  pointe 
de  la  fleur-de-lys , qui  eft  gravée  fur  fon  champ  ou 
fon  épaifleur  à côté  de  fon  échancrure,  fe  rencontre 
fur  le  Méridien  au  degré  de  la  hauteur  du  pôle  du 
lieu  où  l'on  fe  trouve  ; c’eft  ce  qu’on  fera  au  moyen 
de  la  portion  du  Méridien  M.  Ses  divifions  étant  à 
rebours  , c’eft-à-dire , les  premiers  degrés  commen- 
çant à fa  partie  fuperieure  , le  cercle  équinoxial  EE 
le  trouvera  parallèle  à l’équateur,  ou  au  complément 
de  la  hauteur  du  pôle , quoiqu’on  ne  l’ait  mis  qu’à 
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Pl.  28.  élévation  du  pôle.  On  marque  ainfi  à rebours  leî 
% degrés  de  ce  Méridien  pour  n’avoir  pas  l’embarras  de 
chercher  le  complément  de  l’élévation  du  pôle,  ce 
qui  pourroit  être  une  difficulté  pour  ceux  qui  ne  font 
pas  verfés  en  cette  matière.  Après  qu’on  aura  mis  le 
cercle  équinoxial  à l’élévation  convenable , on  relè- 
vera le  ftyle  NA  en  en-haut , fi  le  Soleil  fe  trouve 
dans  les  fignes  feptentrionaux , c’eft  à-dire , depuis  le 
mois  de  Mars  jufqu’au  mois  de  Septembre  ; ou  on  le 
tournera  en  en-bas , fi  le  Soleil  fe  trouve  dans  les 
fignes  méridionaux,  c’eft-à-dire,  depuis  le  mois  de 
Septembre  jufqu’au  mois  de  Mars. 

Tout  étant  ainfi  arrangé , on  pofera  le  Cadran  aufli 
horifontalement  que  l?on  pourra.  On  préfentera  le 
côté  C de  la  charnière  du  cercle  équinoxial  vers  le 
nord , en  tournant  ou  d’un  côté  ou  de  l’autre  le 
Cadran,  jufqu’à  ce  que  le  bout  bleu  de  l’aiguille 
aimantée  G , étant  repofé  , foit  fitué  précifément 
fur  l’aiguille  de  déclinaifon  D.  Alors  l’ombre  du  ftyle  * 
NA  marquera  l’heure  fur  le  plan  du  cercle  équinoxial 
EE  depuis  le  mois  de  Mars  jufqu’au  mois  de  Sep- 
tembre ; ou  bien  au -dedans  II  de  ce  cercle  ou  fut 
fon  champ , depuis  le  mois  de  Septembre  jufqu’au 
mois  de  Mars. 

pi.  Quand  on  voudra  retirer  le  Cadran  , on 
commencera  par  tourner  le  ftyle , en  forte  qu’il  foit 
couché  & parallèle  au  cercle  équinoxial  ; enfuite  on 
couchera  le  cercle  équinoxial  fur  la  plaque  o&ogonc: 
on  couchera  auffi  le  quart  de  cercle  Méridien  fur 
l’équinoxial.  On  relevera  la  languette  L en  tournant 
à droite  le  bouton  B pour  arrêter  l’aiguille  aimantée 
G,  qui  par  ce  moyen  ne  touchera  plus  fur  le  pivot, 
& on  mettra  le  Cadran  dans  fon  étui. 

y 2 2.  Lorfqu’on  fera  ufage  de  ce  Cadran,  on  l’é- 
loignera de  tout  fer  qui  pourroit  fe  trouver  allez 
près , même  caché.  Plus  le  fer  fera  gros  , plus  il  en 
faudra  éloigner  le  Cadran , fur-tout  de  celui  qui  pour- 
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roitêtre  aimanté,  comme  couteaux  ou  autre  chofe.  P*-  28. 
On  obfervera  encore  de  ne  jamais  fe  fervir  du  Ca-  Fig»  68. 
dran  aux  rayons  du  Soleil  qui  paflent  au  travers 
d’une  vitre.  L’heure  que  l’on  trouveroit , ne  feroit 
pas  la  véritable  : c’eft  une  réglé  générale  pour  tous 
les  Cadrans. 

y2j.  Si  l’on  s’apperçoit  que  ce  Cadran  avance  ou 
retarde  fur  quelque  bon  Cadran  fixe  que  l’on  faura 
être  bien  fait  , cela  ne  pourra  provenir  que  de  ce 
que  la  déclinaifon  de  l’aimant  aura  changé.  En  ce 
cas  , on  pofera  de  niveau  le  Cadran  auprès  du  grand 
Cadran,  & on  fera  convenir  l’heure  avec  celle  du 
grand  Cadrn,  fans  avoir  aucun  égard  ni  à l’aiguille 
aimantée,  ni  à celle  de  déclinaifon.  On  remarquera 
alors  fur  quel  degré  de  la  bouffie  l’aiguille  aimantée 
fe  fera  arrêtée.  On  ôtera  le  verre  de  la  bouflole , en 
déviflant  les  trois  vis  qui  la  tiennent  attachée  à la 
plaque  oétogone , & on  tournera  doucement  avec 
une  pointe  de  bois,  l’aiguille  de  déclinaifon  pour  la 
mettre  fur  le  degré,  où  l’on  aura  remarqué  que  l’ai- 
guille aimantée  fe  fera  arrêtée  ; enfuite  on  remon- 
tera le  tout , & le  Cadran  fe  trouvera  ajufté  comme 
il  faut. 

y 24.  Le  Cadran  équinoxial  ainfi  d^ftruit  eft  très- 
bien  entendu  ; il  eft  univerfel , & peut  fervir  par- 
tout. Sa  bouffole  eft  d’une  grandeur  fuffifante  pour 
bien  faire  fa  fon&ion.  Le  fond  de  la  boufTole  étant 
gradué,  & y ayant  une  aiguille  de  déclinaifon,  on 
peut  changer  cette  déclinaifon  toutes  les  fois  que 
l’aimant  en  change.  Ainfi  on  peut  conclure  que  c’eft 
ce  qu’il  y a de  mieux  en  fait  de  Cadrans  à bouf- 
fole. 

y 2 y.  Comme  il  arrive  qu’avec  le  temps  l’aiguille 
aimantée  perd,  ou  du  moins  diminue  de  fa  vertu 
magnétique , nous  donnerons  ici  la  manière  ordi- 
naire de  la  lui  reftituer.  Ayant  un  bon  aimant , foie 
naturel , fuit  artificiel , ou  prendra  avec  les  deux 
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P L.  28,  doigts  de  la  main  droite  l’aiguille  aimantée  par  le 
Fig.  68.  bout  blanc,  & on  la  frottera  fur  le  pôle  fud  de  l’ai- 
mant , en  commençant  au  bout  par  lequel  on  tient 
l'aiguille , la  faifant  glifler  fur  l’aimant  en  tirant  vers 
foi  ; enfuite  on  retirera  l’aiguille , lui  faifant  faire  un 
grand  détour  avec  le  bras.  On  lui  fera  retoucher 
l'aimant  fept  à huit  fois  , en  faifant  un  grand  détour 
à chaque  fois  ; ce  qui  cft  néceflaire  pour  faire  fortir 
l’aiguille  du  tourbillon  magnétique.  On  fe  gardera 
bien  de  la  pafTer  fur  l’aimant  en  venant  & revenant, 
on  gâteroit  tout;  mais  toujours  en  tirant  vers  foi, 
de  façon  que  l’aimant  la  touche  premièrement  par 
le  bout  blanc , & qu’il  finifle  de  toucher  au  bout 
t bleu.  On  produiroit  le  même  effet , fi  l’on  tenoit 

l’aiguille  par  le  bout  bleu , & qu’on  la  palTut  fur  le 
pôle  nord  de  l’aimant  ; le  bout  bleu  fe  dirigeroit 
également  vers  le  nord  , comme  dans  la  première 
maniéré.  Il  faut  remarquer  qu’il  y a des  ouvriers  qui 
ne  bleuiflent  pas  le  bout  de  l’aiguille  qui  doit  fe 
diriger  vers  le  nord  ; mais  ils  y font  toujours  quel- 
que marque  qui  le  diftingue  du  bout  oppofé  qui  doit 
fe  tourner  vers  le  fud. 

y 2 6.  Ce  C^kan  n’a  point  d’autre  défaut  que  les 
inconvéniens  OTdinaires  de  la  bouflole  , qui  font  U 
variation  de  la  déclinaifon  de  l’aimant  qui  change 
aflez  fouvent , & qui  n’eft  pas  la  même  dans  tous 
les  pays.  L’endroit  d’ailleurs  où  l’on  pofe  le  Cadran  a 
quelquefois  quelque  vertu  magnétique , qui  détourne 
l’aiguille  aimantée  de  fa  vraie  direction.  Il  arrive  aulfi 
qu’il  y a du  fer  caché  vers  l’endroit  où  l’on  pofe  I« 
Cadran } &c. 
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SECTION"  II. 

Cadrans  portatifs  qui  marquent  l'heure  par 
la  hauteur  du  Soleil. 

J27.  O N fait  diverfes  fortes  de  ces  Cadrans  qui 
marquent  l’heiire  par  les  hauteurs  du  Soleil.  Parmi 
ce  nombre , nous  en  choifirons  deux  qui  nous  ont 
paru  les  meilleurs.  Le  premier  eft  le  cylindre  por- 
tatif ; le  fécond  fe  trace  fur  une  plaque  droite  Sc 
plane.  Pour  tracer  ces  fortes  de  Cadrans , il  faut  fa- 
voir  les  hauteurs  du  Soleil  à toutes  les  heures  du  jour 
de  10  en  i o degrés  de  chaque  ligne  ; nous  commen- 
cerons donc  par  enfeigner  la  me'thode  de  trouver  ces 
hauteurs  du  Soleil  ; ce  qui  fe  fera  mieux  par  le  calcul 
que  graphiquement.  On  en  trouve  des  Tables  toutes 
faites;  mais  elles  font  toutes  pour  la  hauteur  du  pôle 
de  Paris,  ou  pour  le  4.9e  degré.  Nous  en  donnons 
dix  à la  fin  de  cet  Ouvrage  de  degré  en  degré  pour 
toute  l’étendue  de  la  France.  Cependant,  en  faveur 
de  ceux  qui,  délirant  une  plus  grande  exactitude, 
voudront  faire  le  calcul  exprès  pour  la  latitude  du 
lieu  où  ils  fe  trouvent,  nous  en  enfeignerons  ici  la 
méthode.  Ce  calcul  eft  un  peu  long  & compoféi 
mais  enfin  on  peut  fe  réfoudre  à en  prendre  la  peine, 
dès  qu’il  ne  fera  queftion  que  de  faire  une  feule 
Table , qui  pourra  fervir  à conftruire  une  infinité 
de  Cadrans  pour  la  même  latitude. 

y 28.  Ce  calcul  regarde  le  triangle  SPZ  (pl.  23  , 
Jig.  62)  ou  un  femblable,  dont  le  côté  PZ  feroit 
l’arc  du  Méridien , complément  de  la  hauteur  du 
pôle  PR , le  côté  PS  feroit  l’arc  du  cercle  horaire 
PS p compris  entre  le  Soleil  S & le  pôle  élevé  P , 
& le  côté  SZ  feroit  l’arc  du  vertical  Z S^f  compris 


Pl.  23. 
Fig.  62* 
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P L.23.  entre  le  Soleil  S & le  zénit  Z , lequel  arc  SZ  cil  le 
F/g.  62.  complément  de  l’arc  OS  hauteur  du  Soleil  qu’on 
cherche.  On  connoît  dans  ce  triangle  SPZ  les  deux 
côtés  PZ , PS  a'flec  l’angle  compris  SPZ , & on 
cherche  le  côté  ZS.  Le  côté  PZ  eft  le  complément 
de  la  hauteur  du  pôle , le  côté  PS  eft  la  diftance  du 
Soleil  S au  pôle  élevé  P , qui  eft  égale  a po°  plus  ou 
moins  la  déclinaifon  , fuivant  qu’elle  eft  de  diffé- 
rente ou  de  même  dénomination  que  ce  pôle  élevé 
P , & l’angle  SPZ  eft  égal  à la  diftance  du  Soleil  à 
midi  qui  eft  de  iy°  par  heures.  Pour  trouver  le  côté 
SZ , il  faut  d’abord  imaginer  un  arc  de  grand  cercle 
ZV  , qui  foit  abaifTé  du  zénit  Z perpendiculairement 
fur  le  côté  PZ , & chercher  le  fegment  PV  par  cette 

PREMIERE  ANALOGIE 
Le  rayon 

eft  à la  cotangente  de  la  hauteur  du  pôle , 
comme  le  coftnus  de  l’angle  SPZ  ou  de  la  dijlinct 
du  Soleil  à midi , 
eft  à la  tangente  du  fegment  PV. 

y 2p.  L’arc  ZV  tombera  fur  le  côté  PS  routes  les 
fois  que  l’angle  SPZ  fera  aigu  ; mais  il  tombera  au- 
delà  du  pôle  P fur  la  partie  du  cercle  p SP  prolongée 
dans  l’autre  hémifphere  , lorfque  l’angle  SPZ  fera 
obtus.  Ce  font  deux  cas  qu’il  faut  bien  diftinguer. 
Le  premier  cas  eft  pour  toutes  les  heures  depuis  lix 
heures  du  matin  jufqu’à  midi  , & depuis  midi  jufqu’à 
fix  heures  du  foir.  Le  fécond  cas  eft  pour  les  heures 
depuis  ftx  heures  du  foir  jufqu’à  minuit , & depuis 
minuit  jufqu’à  Gx  heures  du  matin. 

Dans  le  premier  cas , ôtez  le  fegment  PV  du  côté 
PS , il  reliera  SV  ; faites  cette 

Seconde  analogie 


te 
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Le  cofinus  de  PV 

tjl  au  cofinus  de  SV,  ou  SP  moins  PV, 
comme  le  cofinus  de  PZ , ou  le  fmus  de  la  hauteur 
du  pôle , 

'fi  au  cofinus  du  côté  SZ.qui  «fl  le  fmus  de  OS, 
hauteur  du  Soleil  qu'on  cherche. 

a Dans  le  fécond  cas , ajoutez  le  fegment  PV  au 
côté  PS , la  fomme  fera  SP,  plus  PV,  & faites  cette 


P L.  2 3. 
F g.  62. 


Seconds  analogie. 


Le  cofinus  de  PV 

ejl  au  cofinus  de  SV , ou  SP  plus  PV  ; 
comme  le  cofinus  de  PZ 
efl  au  cofinus  de  SZ. 


S3°‘  Pour  rendre  la  chofe  plus  claire,  nous  allons 
donner  deux  exemples.  Suppofons , i°.  qu’on  veuille 
trouver  la  hauteur  du  Soleil  pour  la  latitude  de  44" 
50  a 7 heures  du  matin , lorfque  le  Soleil  entre  au 
Cancer  <£ , & que  par  conféquent  la  déciinaifon 
e.  feptentnonale  de  23°  28'.  Dans  cette  fuppofi- 
tion,  le  cote  PZ  fera  de  4c0  io7,  complément  de 
44o  Sp  > cote  PS  fera  de  66°  3 27,  différence  de 
90° , &i  de  la  déciinaifon  230  28',  & l’angle  SPZ 
fera  de  7;° , diftance  du  Soleil  à midi  lurfqu’il  eft 
7 heures  du  matin. 

PREMIERE  ANALOGIE. 


Le  rayon 

ejl  à la  tangente  de  4;0  107, 
comme  le  finus  de  j , 

. ejl  à la  tangente  du  fegment  PV. 


log.  rang,  de  4;0  jo7 
log.  fin.  de  iy°  oo7. 


10002^3 
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PL.23.  côté  PS  66°  32',  U reliera  yi*  yô'  pour  SV.  Le 
Fi»  complément  de  14°  36'  eft  7J0  24',  & le  compté- 
**  * ment  de  yi°  y 5'  eft  38°  4'. 

Seconde  analogie. 

Le  Jinus  de  24', 
e/2  au  jinus  de  38°  4': 
comme  le  Jinus  de  440  yo'. 
e/2  au  Jinus  de  OS,  cofmus  de  ZS. 


Co-ar-log.  fin.  de  7J0  24' 001426 

log.  fin.,  de  38°  4' 91%999 

log,  fin.  de  440  yo'. 5)84822 


Somme  & refte. . . » *y6y 247 
c’eft  le  log.  fin.  de  2 6°  42'  pour  OS,  qui  eft  la  hau- 
teur du  Soleil  qu’on  cnerchoit. 

Suppofons,  2°.  qu’on  cherche  la  hauteur  du  So- 
leil à y heures  du  matin  pour  la  même  latitude  de 
440  yo',  & la  même  déclinaifon  feptentrionale  de 
23°  28'.  Le  côté  PZ  fera  encore  de  4y°  io',  & 
le  côté  PS  fera  de  66°  32' , comme  dans  le  pre- 
mier exemple  , mais  l’angle  SPZ  fera  de  ioy°,  dif- 
tance  du  Soleil  à midi  .lorfqu’il  eft  y heures  du  matin. 
La  première  Analogie  donnera  aufli  PV  de  140  36'; 
mais  au  lieu  de  le  retrancher  de  PS , il  faudra  l’y 

2’outer , parce  que  l’angle  SPZ  eft  obtus , & il  vien- 
ra  8i°  8'.  dont  le  complément  eft  8°  ya'. 

Seconde  analogie. 

Le  Jinus  de  24', 
ejl  au  Jinus  de  8°  y2' , 
comme  le  Jinus  de  440  yo'. 
efi  au  Jinus  de  OS , cojinus  de  ZS. 


, Co-ar-log.  fin.de  7y°  24' 001426 

log.  fin.  de  8°  y a' 5)1875)0 

1 log.  fin.  de  440  yo' 5)84822 


Somme  & refte ... . sp  0/038 
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&ft  îe  Jog.  fin.  de  6°  27'  pour  l’arc  OS , hauteur 
du  Soleil  dans  les  circonftances  propofces. 

531.  Il  y a deux  cas  où  il  ne  faut  qu’une  feule 
Analogie  : le  premier  eft  lorfqu'il  ne  s’agit  que  de 
trouver  la  hauteur  du  Soleil  pour  les  6 heures  du 
matin  ou  du  foir  ; le  fécond  cas  eft  lorfque  le  Soleil 
eft  à l’e'quateur , ou  au  jour  des  équinoxes.  Voici 
l’Analogie  pour  le  premier  cas,  c’eft-à-dire,  pour 
trouver  la  hauteur  du  Soleil  à 6 heures  , foit  du 
foir , foit  du  matin , quelque  jour  de  l’année  que  ce 
foit. 

Le  rayon 

ejl  au  finus  de  la  déclinaifon  du  Soleil, 

comme  le  Jinus  de  la  hauteur  du  pôle 

efl  au  finus  de  la  hauteur  du  Soleil. 

Cette  Analogie  eft  fi  facile  à réfoudre , qu’il  n’eft 
pas  befoin  d’exemple , elle  eft  toute  fimple. 

Voici  l’Analogie  pour  le  fécond  cas , c’eft-à-dire, 
pour  trouver  la  hauteur  du  Soleil  pour  l’heure  pro- 
çolee  au  jour  de  l’équinoxe. 

Le  rayon 

efl  au  cofinus  de  la  hauteur  du  pôle , 

comme  le  cofinus  de  la  diflance  du  Soleil  au  Mé- 
ridien 

efl  au  finus  de  la  hauteur  du  Soleil. 

Cette  Analogie  eft  encore  fi  fimple,  qu’elle  n’a 
pas  befoin  d’explication. 

y 3 2.  On  n’a  pas  befoin  d’aucune  Analogie  pour 
trouver  la  hauteur  du  Soleil  à midi , quelque  jour 
que  ce  foit.  Nous  en  avons  donné  la  réglé  en  plu- 
fieurs  endroits  de  cet  Ouvrage , & nous  la  répéte- 
rons ici. 

Ajoute^  la  déclinaifon  du  Soleil  au  complément  de 
la  hauteur  du  pôle : fi  celte  déclinaifon  & cette  hauteur 
du  polejont  de  mime  dénomination , c’eft-à-dire,  fi 
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elles  font  toutes  deux  feptentrionales , ou  toutes  deux 
méridionales , b la  fomme,(.oufonfupplément  à 1 So", 
fi  cette fomme  excédent?,)  fera  la  hauteur  Méridienne 
du  Soleil.  Mais  fifa  déclinaifon  b la  hauteur  du  pôle 
du  lieu  font  de  dijferente  dénomination , c ef -à-dire  ,Jt 
p une  ejl  feptentrionale  b l'autre  méridionale , la  dif- 
férence entre  la  déclinaifon  du  Soleil  b le  complément 
de  la  hauteur  du  pôle  fera  la  vraie  hauteur  Méridienne 
du  Soleil.  Ceci  n’a  pas  befoin  d’explication  : mais 
pour  le  jour  de  l'équinoxe , la  hauteur  du  Soleil  à 
midi  eft  égale  à la  hauteur  de  l'équateur , qui  eft  le 
complément  de  la  hauteur  du  pôle. 

j 3 3.  Nous  donnons  à la  fin  de  ce  Traité  plufieurs 
Tables  des  hauteurs  du  Soleil  à toutes  les  heures , 
pour  différentes  latitudes , voyez  les  Tables  9,  dont 
voici  l’arrangement.  La  première  colonne  contient 
les  lignes  avec  leurs  degrés  de  1 0 en  10  feulement , 
( n’étant  pas  nccefiaire  de  mettre  un  plus  grand  nom- 
bre de  degrés  ).  La  dixième  colonne  contient  ^ga- 
lement  les  lignes  avec  leurs  degrés  de  10  en  10. 
mais  dans  un  ordre  différent.  Prenons  pour  exem- 
ple la  Table  pour  le  49e  degré  de  latitude  ; on  vêtît 
lavoir  la  hauteur  du  Soleil  à 9 heures  du  matin  au 
vingtième  degré  du  Lion  ££  . il  faut  chercher  a lu 

cinquième  colonne,  vis-à-vis  le  20e  degré  du  Lion  Çj, 

& on  trouvera  390  if.  On  veut  lavoir  la  hauteur 
du  Soleil  à 2 heures  apres  midi  au  commencement 
du  Scorpion  1TL>  il  faut  chercher  à la  quatrième  co- 
lonne vis-à-vis  le  commencement  du  Scorpion 
& on  trouvera  23*  59'.  On  veut  favoir  la  hauteur 
du  Soleil  à 1 1 heures  du  matin  au  20e  degré  des 
Poiflons  )( , on  cherchera  à la  troifieme  colonne 
vis-à-vis  le  20e  degré  des  Poiffons  , lequel  fe 
trouve  à la  dixième  colonne  , à la  neuvième  ligne 
en  commençant  en  bas,  & on  trouvera  35-0  31'; 
ainfi  des  autres.  On  remarquera  que  les  fignes  font 
placés  de  deux  en  deux,  l’un  vis-à-vis  de  l’autre. 
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Cylindre  portatif. 

534.  Le  cylindre  portatif  BD  fe  fait  de  inyj , pt-f  29. 
d’ivoire,  ou  ae  quelqu’autre  matière.  Son  n.otrc  } ..  r.Q  , 
* eft  d’environ  un  pouce , & fa  hauteur  d’environ  trois  70  tx  7 1 . 
pouces.  On  y ajuftera  un  chapiteau  CD , qui  ait  un 
tenon  cylindrique  T,  fig.  70,  qui  entre  dans  le  corps 
du  cylindre  BC,  fig.  dp,  qui  y puiflè  tourner  à frot- 
tement. Sur  ce  chapiteau , on  aflèmblera,  comme 
la  lame  d’un  couteau  dans  fon  manche , un  ftyle 
DE , qui  puifle  fe  plier  ou  fe  coucher  tellement  dans 
le  tenon  du  chapiteau , qu’il  y foit  entièrement  eu- 
chafle  , fig.  7 1 , afin  que  l’on  puiffe  remettre  le  cha- 
piteau dans  la  partie  fupérieure  du  cylindre , fans 
que  le  ftyle  l’empêche  : mais  il  faut  que  ce  ftyle 
foit  tellement  difpofé  , lorfqu’il  eft  en  dehors , qu’il 
fe  tienne  exactement  à angles  droits  à l’égard  de  la 
furface  du  cylindre. 

5 3 S-  Pour  tracer  le  Cadran  fur  le  cylindre  por-  P*,.  30. 
tarif,  décrivez  fur  un  papier  le  parallélogramme  rec-  Fig.  7 j, 
ta ng/e  ABCD,  dont  la  largeur  AB  ou  CD  foit  à peu 
près  égale , ou  un  peu  moindre  que  la  circonférence 
du  cylindre.  Prolongez  la  ligne  AB  pour  y marquer 
la  longueur  du  ftyle  AE,  qui  déterminera  la  hau- 
teur ducylindre.  Du  point  E comme  centre,  & pour 
rayon  EA,  faites  un  arc  indéfini  AF,  fur  lequel  vous 
ferez  tous  les  angles  de  la  hauteur  du  Soleil  ; 8c  en 
premier  lieu  , pour  déterminer  la  hauteur  du  cylin- 
dre , vous  ferez  l’angle  AEF  de  la  plus  grande  nau- 
teur  du  Soleil , qui  eft  celle  de  midi  au  jour  du  foifti- 
ce  d’été,  lorfque  le  Soleil  eft  au  commencement  du 
Cancer  On  trouvera  dans  la  Table  ci-devant  ci- 
tée , que  la  hauteur  du  Soleil  eft  pour  lors  de  <54°  28 f, 

& ayant  tiré  & prolongé  la  ligne  EF  jufqu’à  D , la 
hauteur  du  cylindre  fera  déterminée.. 

Mais  fi  cette  hauteur  étoit  donnée  , il  faudroit 
déterminer  la  longueur  du  ftyle  de  la  maniéré  fui- 
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Pl.  30.  vante  : du  point  D,  comme  centre , décrivez  un  arc 
Fig-  73 • à volonté  fur  DA,&  par  ce  moyen  vous  ferez  l’angle 
ADE  de  32',  complément  de  la  plus  grande  hau- 

teur du  Soleil  à midi  6<j.°  28'  ; c’eft  ainfi  que  l’on 
proportionnera  la  longueur  du  ftyle,  à la  hauteur 
du  cylindre.  Ces  angles  pourront  le  faire  au  moyen 
du  compas  de  proportion,  ou  par  le  demi-cercle, 
comme  nous  avons  dit  ailleurs. 

y 3 6.  Il  fera  plus  aifé  de  trouver  la  longueur  du 
ftyle  par  le  calcul  ; pour  cela  on  fera  l’Analogie  fui- 
vante  : 

Le  rayon 

tjl  à la  hauteur  du  cylindre, 
comme  la  cotangente  de  la  plus  grande  hauteur 
du  Soleil  à midi, 
ejl  à la  longueur  du  Jlyle. 

On  mefurera  la  hauteur  du  cylindre  avec  une 
échelle  de  parties  égales,  & en  fuppofant  que  cette 
hauteur  eft  de  200  parties , & l’angle  ADE  fuppofé 
de  2j°  32',  on  fera  le  calcul  fuivant. 


log.  du  nombre  200.  230103 

log.  tangente  de  2y°  3 2' 9^79JI 


Somme  & refte.  . . *198018 
qui  eft  le  log.  de  96  parties  ; c’eft  la  longueur  du 
ftyle. 

3-37.  La  longueur  du  ftyle  étant  déterminée  ou 
d’une  façon  ou  de  l’autre , on  divifera  l’arc  AF  en 
degrés  & en  minutes;  & comme  cela  feroit  bien  diffi- 
cile à caufe  de  fa  petiteffe,  on  fera  cette  divifion  dans 
un  beaucoup  plus  grand  efpace  fur  un  autre  plan , 
Pl.  29.  même  plusétendu  que  celui  qu’on  voit  dans  la  fig.  72, 
F g.  72.  pl.  29 , qui  n’eft  que  pour  repréfenter  l’opération. 
On  pourra  divifer,  fi  l’on  veut,  l’arc  DGF , au  moyen 
d’un  demi-cercle,  dont  on  pofera  le  centre  au  point 
E , & (à  ligne  diamétrale  au  long  de  la  ligne  EA. 
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On  tranfportera  la  longueur  du  ftyle  déjà  trouvée  de  pL<  20 
E en  A au  point  A , fur  lequel  on  élevera  la  perpen-  p-‘  » * 
diculaire  AF  fuffifamment  prolongée.  De  chaque  / ' 
point  de  divifîon  de  l’arc  DGF , on  tirera  des  lignes 
au  centre  E,  qui  palTent  fur  la  perpendiculaire  AF. 

On  ne  marquera  ces  lignes  que  fur  la  perpendicu- 
laire AF , n’étant  pas  nécefiaire  de  les  tracer  de  toute 
leur  longueur.  On  appliquera  le  bout  d’une  réglé 
au  point  E , & l’autre  bout  fur  chaque  divifîon  de 
l’arc  DGF.  On  marquera  ainfi  fur  la  perpendiculaire 
AF  tous  les  points  d’interfeétion  que  la  réglé  indi- 
quera ; enfuite  on  écrira  fur  tous  ces  points  les  nom- 
bres y , 10,  iy , 20,  2J,  Sic.  correfpondans  à ceux 
de  l’arc  DGF.  La  ligne  AF  fera  une  échelle  Gno* 
monique  divifée  en  degrés , qui  fervironc  à marquer 
ceux  des  hauteurs  du  Soleil. 

y 3 8.  Les  chofes  étant  ainfi  préparées , on  divifera  p^,  3 q . 
la  largeur  AB  & CD  en  fix  parties  égales  a,c,  e,g,i,  Fi".  73, 
& b,  d,f,  h,k,  pour  les  1 2 lignes.  Par  chaque  point 
de  divifion  , on  tirera  des  lignes  parallèles  qui  repré- 
fenteront  le  commencement  des  fignes  du  Zodiaque. 

On  fubdivifera  encore  chaque  efpace  en  trois  parties 
égales,  afin  d’y  pouvoir  marquer  les  degrés  des  fignes 
de  10  en  10  , & par  meme  moyen  les  commence- 
mens  des  mois,  parce  qu’en  ces  fortes  de  Cadrans, 
il  n’y  a pas  d’erreur  Ce nfible  à fixer  l’entrée  du  Soleil 
en  chaque  figne  au  20  de  chaque  mois. 

J 39.  On  marquera  fur  ces  parallèles  les  points  des 
heures  de  la  maniéré  fuivante.  On  voit  d’acord  dans 
le  commencement  de  la  Table  9 , ci-deflus  mention- 
née, art.  y 3 3 , à la  féconde  colonne,  28 ' pour 

l’heure  de  midi  & de  XII  heures.  On  prendra  fur 
l’échelle  Gnomonique  de  A en  F l’efpace  de  ces  6q°  Pt.  29. 
28' , & on  le  portera  fur  la  première  perpendicu-  Fig.  72  * 
Jaire  de  A en  D.  On  reviendra  à la  même  Table  , & & 

à la  meme  colonne  au-deflous  de  6q.°  28',  on  trou-  Pl.  30. 
vera  6q.°  y' , dont  on  prendra  la  diftance  fur  l’échelle  Fig.  73. 

X iv  ‘ : * 
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Pl.  29.  Gnomonique,  pl.  2p , fig.  72  , de  A vers  F,  & on  la 
Fig.  72.  portera  fur  la  fécondé  parallèle  lm,pl.  30 , fig.  73  , 
& en  pofant  une  pointe  du  compas  fur  le  point  l ; on 
Pl.  30.  marquera  le  fécond  point  horaire  m;  enfuite  on  vien- 
t'ig.  73.  dra  au  troifieme  degré  de  la  Table  , qui  eft  62°  $9' , 
dont  on  prendra  la  diftance  fur  l’échelle  Gnomoni- 
' que,  pofant  une  pointe  du  compas  au  point  A,  & 
on  portera  cette  ouverture  fur  la  troifieme  parallèle 
de  n en  0.  On  prendra  ainfi  de  fuite  dans  la  fe> 
conde  colonne  de  la  Table  tous  les  degrés  des  lignes 
de  10  en  10  , & on  les  portera  fur  chaque  parallèle 
convenable  , marquant  un  point  fur  chacune.  Ayant 
donc  fuivi  & marqué  tous  les  points  indiqués  dans  la 
fécondé  colonne , on  les  joindra  les  uns  aux  autres 
par  une  ligne  courbe , femblable  à celle  de  la  fig.  73  : 
ce  fera  l’heure  de  midi  pour  toute  l’année. 

Pour  décrire  la  courbe  fuivante , qui  eft  celle  de 
1 1 heures  du  matin  & d’une  heure  après  midi , on 
• fuivra  la  troifieme  colonne , au  commencement  de 
laquelle  on  trouvera  6 1°  pi';  enfuite  6i°  32' , &c. 
On  prendra  toutes  ces  diftances  fur  l’échelle  Gno- 
monique , & on  les  portera  fur  chaque  parallèle  con- 
venable. Au  moyen  des  points  qu’on  aura  marqués 
fur  chacune , on  décrira  la  fécondé  courbe  , comme 
on  voit  dans  la  figure.  Pour  celle  de  10  heures  du 
matin  & 2 heures  après  midi , on  fe  fervira  de  la 
quatrième  colonne  ; ainfi  des  autres  heures. 

940.  On  peut  fe  difpenfer  de  conftruire  l’échelle 
Pl.  29;  Gnomonique  AF,  qui  n’eft  pas  facile  à exécuter.  D 
Fig.  7 2.  fera  mieux  de  fe  fervir  d’un  calcul  tout  fait  dans  les 
Tables  des  finus , tangentes , &c.  Pour  cela,  on  cher- 
chera la  tangente  naturelle  de  chaque  degré  & mi- 
nute de  la  hauteur  du  Soleil.  Par  exemple  , on  trou- 
vera que  pour  64°  28',  la  tangenre  naturelle  eft  209 
parties  égales  de  quelqu’échelle.  En  ce  cas  , il  faut 
déterminer  la  longueur  du  ftyle  à 100  des  memes 
parties  ; & comme  les  tangentes  naturelles  , telles 
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qu’elles  font  dans  les  Tables , font  compofées  de  huit 
chiffres , & que  l’on  n’en  fuppofe  que  trois  dans  la 
longueur  du  ftyle,  qui  eft  IOO,  il  faudra  retran- 
cher cinq  chiffres  de  chaque  tangente.  Ainfi  , quoi- 
que la  tangente  naturelle'de  64°  28'  foit  ce  nombre 
20934084,  il  ne  faudra  prendre  que  les  trois  pre- 
miers chiffres  209.  Si  le  ftyle  avoit  200  parties  de 
long , il  faudroit  doubler  les  cinq  premiers  chiffres 
de  la  tangente  20934;  ce  ftui  fero‘r  41868,  dont 
on  retrancherait  enfuite  les’  deux  derniers  chiffres  : 
il  refteroit  419,  en  ajoutant  une  unité,  parce  que 
68 , qui  fuivent , valent  plus  de  yo.  Si  le  ftyle  avoit 
1000  parties  de  long,  il  ne  faudrait  retrancher  que 
quatre  chiffres  de  ceux  de  la  tangente,  & ne  prendre 
que  les  quatre  premiers.  S’il  avoit  2000  parties  , il 
faudroit  doubler  les  cinq  premiers  chiffres  de  la  tan- 
gente , &c.  Si  encore  ce  ftyle  avoit  1000®  parties, 
il  ne  faudroit  retrancher  que  trois  chiffres  de  chaque 
tangenre , &c.  Si  on  vouloit  faire  un  cylindre  fort 
grand  pour  pofer  dans  un  jardin , cette  derniere  hy- 
pothèfë  pourrait  être  de  quelqu’utilité  : mais  il  fau- 
drait que  le  cylindre  entier  pût  tourner  fur  un  pivot . 
& fon  chapiteau  devrait  tourner' auffi  dans  le  cy- 
lindre. 

54 1.  Si  donc  on  veut  fefervirde  la  Table  des  tan- 
gentes naturelles , ce  qui  fera  infiniment  plus  facile, 
on  verra  dans  les  Tables  la  tangente  naturelle  conve- 
nable à chaque  degré  de  hauteur  du  Soleil;  enfuite 
au  moyen  de  l’échelle  des  parties  égales , on  prendrar 
le  nombre  des  parties  égal  à celui  de  la  tangente  que 
l’on  trouve  dans  les  Tables  , en  retranchant  le  nom- 
bre convenable  des  chiffres  , & on  portera  cette  dis- 
tance fur  la  parallèle  qui  repréfente  le  degré  du  ligne 
fur  lequel  on  opéré.  Ainfi  on  fuivra  toutes  les  heu- 
res & tous  les  lignes , félon  la  Table  des  hauteurs 
du  Soleil.  Par  exemple  , on  veut  marquer  le  point 
de  4 heures  après  midi  fur  la  parallèle  qui  défigne 


Pl.  29. 
fïg.72. 


Digitized  by  Google 


3J0  Chapitre  X.  Seflion  II. 

P L.  30.  le  10e  degré  du  Bélier  Y ; ie  remarque  dans  la  Table 
Fig.  73.  ci-deflus  indiquée  , que  la  hauteur  du  Soleil  eft  alors 
de  220  ip'  ; je  cherche  dans  les  Tables  des  finus  la 
tangente  naturelle  de  220  19',  je  trouve  que  c’eft  ce 
nombre  41012PP  ; j’en  retranche  les  cinq  derniers 
chiffres  : reliera  41 , qui  eft  le  nombre  des  parties 
que  je  porte  fur  la  parallèle  qui  repréfente  le  10e  de- 
gré du  Belier  Y.  Ce  nombre  41  doit  fe  prendre 
avec  un  compas  fur  une  échelle  des  parties  égales, 
ou  mieux , on  fe  fervira  du  compas  de  proportion , 
comme  nous  l’expliquerons  dans  le  Chapitre  XII. 
Nous  fuppofons  toujours  que  le  ftyle  a 1 00  parties 
de  longueur;  il  faudra  fe  fouvenir  de  retrancher  tou- 
jours cinq  chiffres , quand  même  il  n’en  refteroit 
qu’un  ou  point  du  tout.  Tous  les  points  étant  marqués 
& les  courbes  horaires  tracées  par-tout  où  il  le  faut , 
on  écrira  les  chiffres  horaires,  comme  on  le  voit  dans 
la  figure , de  même  que  la  première  lettre  du  nom 
de  enaque  mois.  Les  chiffres  des  lignes  feront  effa- 
cés, comme  étant  inutiles. 

342.  Le  tout  étant  fini,  on  collera  proprement 
le  papier  autour  du  cylindre  avec  la  colle-forte.  Si 
l’on  veut  que  les  lignes  foient  nettes , il  ne  faut  pas 
les  tracer  avec  de  l’encre  ordinaire , mais  avec  de  la 
bonne  encre  de  la  Chine  , qui  ne  s’étend  point  com- 
me l’autre,  quand  on  colle  le  papier.  On  peur  tracer 
le  Cadran  immédiatement  fur  le  cylindre , fans  le 
décrire  auparavant  fur  le  papier.  On  n’aura  qu’à  tracer 
fur  le  corps  rond  du  cylindre  les  mêmes  points  & 
les  mêmes  lignes  que  fur  le  papier. 

Pl.  2p.  J43 . Pour  fe  fervir  de  ce  Cadran  , on  fera  tourner 

Fg.  6p.  le  chapiteau,  (le  ftyle  étant  en  dehors,)  jufqu’à  ce 
Fig.  70.  que  le  ftyle  foit  fur  la  parallèle  du  mois  où  l’on  eft; 
Fig.  71.  on  fufpendra  le  cylindre  , préfentant  le  bout  du  ftyle 
directement  vers  le  Soleil , en  forte  que  fon  ombre 
n’aille  point  en  biaifant  d’un  côté  ni  d’autre , mais 
verticalement,  & parallèlement  aux  lignes  verticales 
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qui  reprélêntent  les  (ignés  du  Zodiaque.  Le  cylindre 
étant  ainfi  librement  fufpendu,  on  verra  fur  quelle 
courbe  horaire  le  bout  de  l’ombre  du  ftyle  tombera; 
on  Cuivra  avec  les  yeux  cette  courbe  jufqu’aux  chif- 
fres horaires,  & on  connoitra  ainfi  l’heure  qu’il  eft. 
Chaque  dix  jours  on  changera  de  parallèle  ; & même , 
pour  plus  grande  précifion , on  en  pourra  changer  tous 
les  cinq  jours , faifant  aller  le  ftyle  au  milieu  de  l’en- 
tre-deux de  chaque  parallèle.  Lorfqu’on  Ce  fera  fervi 
du  cylindre,  on  ôtera  le  chapiteau,  on  couchera  le 
ftyle  dans  fa  rainure,  &a>n  remettra  le  chapiteau  à 
fa  place  ordinaire  dans  le  bout  du  cylindre.  Il  eft 
bon  de  mettre  un  petit  anneau  à l’extrêmitc  fupé- 
rieure  du  chapiteau , afin  que  le  cylindre  foit  fuf- 

Eendu  bien  librement  ; car  il  eft  clïentiel  de  le  tenir 
ien  à plomb  , quand  on  veut  voir  l’heure, 
yq-q..  Le  Cadran  cylindrique  eft  fort  bon  & com- 
mode , d’une  conftruâion  facile  ; mais  il  a le  défaut 
ordinaire  de  tous  ceux  qui  marquent  l’heure  par  la 
hauteur  du  Soleil , qui  eft  de  n’étre  pas  bien  jufte 
vers  l’heure  de  midi , parce  que  le  Soleil  ne  monte 
pas  lenfiblement  à cette  heure-là.  On  ne  diftingue  pas 
même  bien  fouvent  fi  l’extrcmité  de  l’ombre  marque 
l’heure  un  peu  avant  midi , ou  un  peu  après  midi , 
attendu  que  le  point  eft  le  même.  Pour  les  autres  heu- 
' res  plus  éloignées  de  midi , on  ne  fauroits’y  tromper, 
parce  que  l’on  fait  toujours  fi  l’on  eft  à quelqu’heure 
avant  ou  après  midi.  Du  refte , ce  Cadran  ne  peut 
fervir  qu’à  la  latitude  pour  laquelle  il  a été  conftruit. 

Cadran  portatif  vertical  tracé  fur  une  plaque 
droite  ou  plane. 

yq.y.  La  fécondé  efpéce  de  Cadran  portatif  qui 
marque  l’heure  par  la  hauteur  du  Soleil , fe  trace  fur 
une  plaque  de  quelque  métal , ou  de  bois  ou  d’ivoire. 
Sa  grandeur  ordinaire  eft  à peu  près  comme  une 
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carte  à jouer,  afin  de  le  porter  aifément  dans  un 
étui  ou  dans  des  tablettes.  On  peut  le  faire  plus 
grand , fi  l’on  veut , ou  bien  s’il  ne  doit  pas  fe  mette 
dans  la  poche,  qu’il  ne  ferve  que  dans  le  cabinet, 
on  le  fera  d’une  grandeur  à difcrétion.  Plus  il  fera 
grand,  plus  il  fera  jufte.  Du  refte,  il  eft  fort  com- 
mode & très-peu  embarrafiant  ; il  a pourtant  les  me- 
mes défauts  que  le  cylindre  portatif  ( 5^44 ). 

Pl.  31.  Soit  donc  ABCD  le  plan  fur  lequel  on  doit  faire 
Fig.  74.  ce  Cadran.  Ayant  tracé  une  petite  bordure  autour 
des  trois  côtés  AD , AB  & BC , & ayant  laifle  un 
petit  efpace  FC,  on  marquera  fur  la  ligne  EF  de 
la  bordure  dix- huit  petites  parties  égales  , depuis 
F jufqu’à  G , en  forte  que  le  refte  EG  de  cette  ligne 
« foit  au  moins  le  tiers  de  EF  ; & du  point  E 
comme  centre,  qui  eft  dans  l’angle  de  la  bordure,  on 
décrira  fort  légèrement  des  arcs  de  cercle  par  toutes 
ces  divifions , lefquels  on  pourra  effacer  quand  le 
Cadran  fera  fait. 

Du  même  centre  E , on  décrira  un  grand  arc  CP 
de  cercle  d’un  aufti  long  rayon  que  l’on  pourra , com- 
me de  12,  1 y,  20  ou  24  pouces;  plus  cet  arc  fera 
grand , plus  on  aura  de  juftelTe.  On  prolongera  la 
ligne  EF  jufqu’à  ce  qu’elle  coupe  ce  grand  arc  CP, 
lequel  ondivifera  en  degrés  & minutes , à l’aide  d’un 
bon  demi-cercle  exa&ement  divifé.  Chaque  arc  que 
l’on  aura  décrit  par  chacune  des  dix- huit  divifions 
de  la  ligne  EF , repréfente  deux  lignes  du  Zodiaque 
avec  leurs  degrés  de  10  en  10.  Le  premier  GO  re- 
préfente le  premier  degré  du  ligne  du  Cancer  55 . 
& le  dernier  FV  repréfente  le  commencement  du 
Capricorne  % . 

y 4 6.  Pour  tracer  ce  Cadran,  il  faut  fe  fervir  de 
la  Table  p des  hauteurs  du  Soleil,  calculée  pour  la 
hauteur  du  pôle  du  lieu  où  l’on  doit  fe  fervir  du  Ca- 
dran. Nous  nous  fervirons  pour  exemple  de  celle  de 
45)  degrés  de  latitude , où  l’on  trouve  la  hauteur  du 
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Soleil  à midi  de  64°  28',  pour  le  premier  point  du 
Cancer  , qui  elt  l’arc  GO.  On  pofera  donc  une 
réglé  aflez  longue,  qui  d’un  bout  foit  fur  le  point 
E,  & de  l’autre  bout  fur  le  64e  degré  28  minutes  du 
grand  arc  de  cercle  CP , où  les  divifions  commen- 
cent au  point  où  la  ligne  EF  le  coupe.  La  réglé  étant 
ainfipoli^,  on  marquera  fur  l’arc  GO,  le  point  où 
la  réglé  le  coupe,  qui  fera  le  point  de  midi  du  com- 
mencement du  Cancer  <■£.  De  même,  pour  un  autre 
arc  comme  IK,  qui  repréfente  le  premier  point  du 
Bélier  Y , on  trouvera  dans  la  Table  p,  que  la  hau- 
teur du  Soleil  à midi  eft  de  410  ; on  pofera  la  réglé 
fur  le  point  E , & fur  le  41e  degré  du  grand  arc  de 
cercle  CP,&  on  marquera  le  point  où  la  réglé  coupe 
l’arc  IK  , qui  fera  le  point  de  midi  fur  le  commence- 
ment du  Bélier  Y & de  la  Balance  On  fera  la 
meme  chofe  par  chaque  dixième  degré  des  lignes 
pour  la  meme  heure  de  midi  ; enfuite  on  mènera 
par  tous  ces  points  la  courbe  XII,  K,  XII;  ce  fera 
la  courbe  de  midi. 

On  fera  la  même  chofe  pour  toutes  les  autres 
heures  fur  ce  Cadran  : on  remarquera  feulement  que 
les  points  trouvés  pour  les  lignes  depuis  le  Cancer 
jufq  u’au  Capricorne  %,  , font  les  mêmes  que  pour  les 
autres  fix  lignes , & que  les  lignes  des  heures  fer- 
vent pour  devant  & après  midi  à même  diflance , 
comme  elles  font  marquées  dans  la  figure:  c’eft-à- 
dire , que  la  ligne  de  1 1 heures  eft  la  même  que 
celle  d’une  heure;  celle  de  10  heures  eft  la  meme  que 
celle  de  2 heures,  & ainfi  des  autres  : ce  qui  eft 
de  même  pour  tous  les  Cadrans  qui  font  conftruits 
fur  le  même  principe  des  hauteurs  du  Soleil. 

P47.  Quand  on  aura  marqué  tous  les  points  ho- 
raires fur  chaque  arc  de  cercle,  & que  l’on  aura  tracé 
les  courbes  qui  paflènt  fur  tous  les  points  corref- 
pondans  de  la  même  heure , on  effacera  le  nom  des 
%nes  du  Zodiaque , & on  y écrira  ceux  des  mois 


Pl.  3 u 
F‘S • 7*- 


Digitized  by  Google 


334  Chaphrt  X.  Se  filon  IL 

Vl.  31.  de  l’année,  fixant  le  commencement  de  chaque  mois 
Fig,  au  20e  degré  de  chaque  figne.  Enfin  on  attachera  à 
la  platine  du  Cadran  deux  petites  pinules  pliantes, 
qui  répondent  au  côté  AB  ; en  forte  que  leurs  petits 
trous  foient  dans  une  direction  bien  parallèle  à AB  ,& 
l’on  attachera  un  petit  plomb  dont  la  foiepaffe  par 
un  très -petit  trou  que  l’on  fera  au  poBr  E.  Ce 
filet  doit  porter  une  petite  perle  ou  grain  fort  dé- 
lié , qui  puifle  couler  jufte  au  long  du  fil , & s’y  arrê- 
ter où  l’on  veut. 

Il  eft  bon  de  tracer  ce  Cadran  fur  un  grand 
papier;  & quand  il  fera  fini,  comme  nous  venons 
de  l’enfeigner , on  effacera  tous  les  arcs , aufli-bien 
que  le  grand  arc  gradué.  On  coupera  tout  le  papier 
fuperfiu  ; enfuite  on  le  tranfportera  fur  une  platine 
de  cuivre  ou  autre  matière , en  fe  fervant  de  l’ex- 
pédient que  nous  indiquerons  pour  cela  dans  l’ar- 
ticle yyy  ou  y y 6 ci-après. 

yq.8.  Quand  on  voudra  fe  fêrvir  de  ce  Cadran, 
on  redrefl'era  les  pinules  ; on  étendra  la  foie  fur  le 
point  du  jour  du  mois  où  l’on  eft  , & l’on  fera  couler 
la  perle  fur  ce  même  point;  enfuite  on  expofêra  bien 
verticalement  Je  Cadran  au  Soleil , en  forte  que  le 
rayon  de  lumière  paflè  du  trou  de  la  pinule  B à 
celui  de  la  pinule  A.  Pour  lors  la  foie  du  plomb 
pendant  librement  & rafant  la  platine  , la  petite 
perle  défignera  l'heure  qu’il  eft.  Au  refte , on  voit 
aftez  dans  la  figure  la  conftru&ion  de  ce  Cadran  ; 
& en  l’examinant  bien , on  peut  fuppléer  à une  ex- 
plication plus  détaillée. 

yq.p.  On  fait  une  autre  forte  de  Cadran  fur  le 
même  principe  que  le  précédent  ; il  n’en  différé  que 

four  la  figure.  On  le  trace  fur  un  quart-de-cercle. 
1 y a également  des  courbes  horaires , deux  pinu- 
les , un  plomb  avec  fâ  foie  qui  porte  une  petite  perle. 
En  un  mot , ce  Cadran  eft  abfoîument  le  même  que 
le  précédent , excepté  pour  la  figure , qui  n’en  pa- 
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roît  pas  auflî  gracieufê  que  l’autre  ; c’eft  pourquoi 
nous  avons  préféré  le  premier. 

yyo.  On  peut  encore  fe  fervir  de  ce  Cadran,  en  Pr„  32. 
le  mettant  dans  une  fituation  horifontale  ; pour  lors  Fig.  7 4 
il  ne  faut  ni  la  foie , ni  la  perle  pour  montrer  l’heure;  76. 
mais  à leur  place  l’on  fait  un  axe  ABK , fig.  7 6 , dont 
la  bafe  AB  foit  égale  à AÇ  fig.  74.  Le  côté  AK. , 
fig.  76,  doit  être  perpendiculaire  & égal  à AB.  L’on 
place  cet  axe  de  façon  que  AB,  fig.  7 6 , corrcfponde 
exaâementà  AB  fig.  74.  Alors  cet  axe  étant  cou- 
ché, formera  la  fig.  ABK,  fig.  74.;  on  le  conftruira 
«comme  l’axe  du  Cadran  horifontal  analemmatique  ; 
en  forte  qu’on  puifle  le  redrefiër  perpendiculairement 
fur  le  plan  du  Cadran , au  moyen  d’un  reflbrt  que 
l’on  met  par-deflous.  Il  convient  d’y  ajouter  un 
perpendicule  pour  mettre  ce  Cadran  bien  de  niveau. 

Cet  axe  peut  même  fervir  à ce  perpendicule.  Lorf- 
qu’on  voudra  fe  fervir  de  ce  Cadran  dans  la  fitua- 
tioi»  horifontale,  il  faudra  le  tourner  au  Soleil , de 
façon  que  l’ombre  du  côté  AK , fig.  74 , de  l’axe 
redrelîe , tombe  précifément  le  long  de  la  ligne  AV. 

Alors  l’ombre  du  côté  BK  coupera  le  parallèle  du 
ligne  où  eft  le  Soleil  à l’heure  qu’il  eft. 


SECTION  III. 

Cadran  analemmatique. 

57 1-  On  appelle  Analemme  la  proje&ion  ou  re- 
préfentation  orthographique  des  principaux  cercles 
de  la  fphere  fur  un  plan  ; & ce  Cadran  s’appelle 
Analemmatique , parce  que  pour  le  conftruire , on 
eft  obligé  de  repréfenter  les  principaux  cercles  de 
la  fphere  fur  un  plan.  Après  que  l’on  a trouvé  les 
points  qui  conftituent  le  Cadran , on  efiace  tous  les 
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Pl.  33.  traits  & les  lignes  de  conftrudion , qui  font  en  aflez 

Fig.  "j6.  grand  nombre.  Voici  donc  comment  fe  décrit  ce 
Cadran  ; il  faut  commencer  par  conftruire  l’ana- 
lemme  de  la  maniéré  fuivante. 

Tirez  premièrement  les  lignes  AB , CD , qui  fe 
coupent  à angles  droits  au  point  E , duquel  comme 
centre  décrivez  le  cercle  ABCD  , repréfentant  le 
Méridien  ; fon  diamètre  <3D  l’horifon , & AB  le  pre- 
mier vertical.  Du  point  D,  comptez  jufqu’en  F l’élé- 
vation du  pôle , qui  fera  fuppofée  de  49  0 , & tirez  la 
ligne  FE  repréfentant  l’axe  du  monde  ; de  l’autre 
côté,  comptez  fur  le  Méridien  de  C en  G l’élévation 
de  l’équateur  , qui  fera  de  410,  la  hauteur  du  pôle* 
étant  fuppofée  de  490,  & tirez  la  ligne  GE  pour 
l’équateur.  Du  point  G,  comptez  de  paît  & d’autre 
jufqu’en  H & en  1 , 230  28',  pour  la  plus  grande  dé- 
clinaifon  du  Soleil.  Tirez  la  ligne  HI , coupant  l’équa- 
teur au  point  Y , duquel  comme  centre  vous  décri- 
rez le  cercle  HLIK. , ou  feulement  fa  moitié  que 
vous  diviferez  en  6 parties  égales.  Par  chaque  point 
de  divifion  , tirez  les  parallèles  à l'équateur  jufqu’à 
la  ligne  horifontale.  Des  fcétions  qûe  font  les  paral- 
lèles fur  le  grand  cercle  ou  Méridien , abaiflez  des 
perpendiculaires , qui  rencontreront  l’horifonrale  aux 
points  M,  N,  O,  P,  & des  feétions  faites  par  lef- 
dites  parallèles  fur  l’axe  EF,  abaiflez  les  perpendi- 
culaires indéfinies  Sc,  R b,  Qa;  ouvrez  enfuite  le 
compas  de  l’efpace  EM , & de  cette  même  ouver- 
ture , pofez  une  pointe  fur  N , & de  l’autre  coupez 
par  un  petit  arc  la  ligne  Q<t;  pofez  une  pointe  fur 
O , & coupez  la  ligne  R b par  un  petit  arc  au  point 
l ; puis  toujours  de  la  même  ouverture  EM  , pofez 
une  pointe  en  P,  & de  l’autre  pointe  coupez  la  ligne 
Sc  au  point  c. 

Pour  conftruire  le  petit  Zodiaque , prenez  la  dif- 
tance  oc , que  vous  porterez  de  E vers  A & vers  B, 
pour  les  Tropiques  du  Cancer  ££  & du  Capri- 
corne 
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corne  X ; prenez  la  diftance  4 b,  8c  la  portez  de  Pl.  3 3; 
même  du  point  E,  pour  marquer  fur  AB  les  points  fia,  76. 
des  parallèles  des  Gémeaux  P d’un  côté , &c  celui  du 
Yerfeau  zzï  de  l’autre.  Prenez  enfin  la  diftance  Xa 
pour  marquer  du  même  point  E , d’un  côté  le  paral- 
lèle du  Taureau  & de  l’autre  celui  des  Poif- 
fons  ; c’eft-à-dire,  qu’il  faut  prendre  les  défian- 
ces Xfl  ,4  b,  oc  fur  les  lignes  N a . O b , P c,  depuis 
leurs  interférions  X,  4 , p , avec  la  Méridienne  juf- 
qu’aux  extrémités  a,  b , c , & les  porter  chacune  fuc- 
ceifivement  du  point  E,  en-haut  & en-bas  fur  le 
petit  Zodiaque  que  vous  formerez , comme  il  fe 
voit  en  la  figure.  On  pourroit  mettre  les  degrés  8c 
minutes  fur  le  Zodiaque  de  l’Analemme , de  la  même 
façon  que  nous  les  mettrons  fur  le  Zodiaque  du  Ca- 
dran équinoxial  fans  bouffoie,  art.  J64,  ci-après. 

Pour  avoir  les  points  des  heures , du  centre  E & 
de  l’intervalle  EM,  décrivez  le  cercle  MTZY7 ; di- 
vifez-le  en  24  parties  égales  , de  même  que  le  grand 
cercle  ABCD,  à commencer  de  l’interfe&ion  des 
points  A & T;  & de  chaque  divifion  oppofée,  tirez 
des  lignes  droites , favoir , celles  du  grand  cercle 
parallèles  à la  ligne  AB,  8c  celles  du  petit  cercle  pa- 
rallèles à la  ligne  CD  : or  les  feftions  de  ces  lignes 
feront  les  points  des  heures,  ce  qu’il  faut  entendre 
des  feétions  les  plus  proches  du  grand  cercle.  Tracez 
par  ces  points  une  courbe  adoucie  , qui  paroîtra 
«ne  cfpece  d’ovale , dont  nous  n’avons  tracé  que  la 
partie  nécefiairc,  comme  la  figure  le  montre.  Les 
heures  du  matin  font  à gauche,  & telles  du  foir  à 
droite.  Pour  avoir  les  demi-heures,  on  divife  les 
cercles  en  48  parties  égales;  & pour  avoir  les  quarts, 
en  </6  parties. 

Ï53.  En  faveur  de  ceux  qui  veulent  une  plus 
grande  exaâitudc , nous  donnerons  ici  une  autre 
méthode  de  conftruire  l’Analemme  : ce  fera  par  le 
calcul. 

X 
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Pl.  3?.  Ayant  tiré  les  deux  perpendiculaires  AB,  CD, 
p:‘  ijV  qui  (e  coupent  en  E,  on  prendra  la  moitié  CE  pour 
•’  ' * Je  grand  demi-axe.  L’on  verra  fur  l’échelle  des  par- 
ties égales  , combien  il  contient  de  ces  parties.  Nous 
fuppoferons  qu’il  en  contient  62  y,  & que  la  lati- 
tude eft  de  490  : pour  trouver  le  petit  demi  - axe 
ET,  on  fera  l’Analogie  fuivante. 


Le  rayon  o 

ejl  aujinus  de  la  hauteur  du  pôle  49  . 
comme  le  grand  demi-axe  CE  de  62 y, 
ejl  au  petit  demi- axe  ET, 


log.  fin.  de  490.  • • 
log.  de  CE  ae  62 y 


9S7778 

2793:88 


Somme  & refte.  . .*267556 
c’eft  le  log.  de  472  parties  égales  de  l’échelle  pour 
le  petit  demi- axe  ET. 

Les  points  horaires  1 , 2 , ? , &c , font  fur  des  lignes 

d 1 , e 2 , /3  , &c  , perpendiculaires  au  grand  demi- 

axe  DE  : pour  trouver  les  diuances  E d , E e , üj , «c  , 
on  fera  l’Analogie  fuivante  î 


ejl  aux Jînus  des dijl,  horaires,  1 f , 3°  >4J 

comme  le  grand  demi-axe  DE  de  62  y , 
ejl  aux  dijlances  E d,  Ee,  E f,  &c. 


log.  fin.  deiy »... 

log.  de  DE.de  62 S 

Somme  & refte. . 


941300 

*19S$S 

*220888 


qui  eft  le  log.  de  162  parties  égales  de  l’échelle, 
pour  la  diftance  E d.  Par  des  Analogies  femblables, 
on  trouvera  E e,  de  3 12  : E/,  de  442  : Eg,  de  y-J1  • 
& E/i , de  604 , on  fera  donc  palier  par  ces  points 
d,  e , f,  g , h , des  perpendiculaires  au  grand  demi- 
axe  DE,  ou  des  parallèles  au  petit  demi-axe  ET; 


Digitized  by  Google 


Cadran  Analemmatique.  33P 

t>n  trouvera  fur  ces  lignes  les  points  horaires  1,2, 
3»  &c,  par  cette  Analogie: 


Pl.  JJ. 
Fig.  7 6. 


Le  rayon 

ejl  au  cofinus  des  diftances  horaires  de  7 pour 
une  heure,  6o°  pour  2 heures , Grc. 
comme  le  petit  demi-axe  ET, 
eji  aux  dijlances  dl , e2,f  3,  Grc. 


Iog.  fin.  de  7j° 

log.  de  472,  petit  demi-axe  ET 


99 8494 
267366 


Somme  & refte.  . . . *26$  $60 

c’eft  le  Iog.  de  4 y6  parties  de  I echelle  pour  la  dif- 
tance  d 1.  Les  autres  diftances  e2,/? , &c,  fe  trou- 
veront de  même. 


C)n  n a pris  les  finus  que  de  ijr°  en  ir°;  parce 
qu  on  n a marqué  que  les  heures;  mais  fi  l’on  vou- 
loit  avoir  les  demi-heures , & même  les  quarts-d’heu- 
rfs’  " taudro.it  prendre  les  finus  de  30  45-'  en  30  4 c': 
ceft-a-dire,  le  finus  de  30  45-';  enfuite  le  finus  de 
7 30  ; puis  le  finus  de  n*  1;',  & ainfi  de  fuite. 

Il  ne  refte  plus  que  le  Zodiaque  , pour  lequel  il 
faut  d’abord  chercher  GM  par  l’Analogie  fuivante: 


Le  rayon 

ejl  au  cofinus  de  la  latitude,  ou  au  finus  de  41*, 
comme  le  grand  demi- axe  CE  ou  DE. 
ejl  à GM. 


Iog.  fin.  de  41° 

Iog.  du  grand  demi-axe  CE  ou  DE  .*  .* 


5>8itfp4 

27PJ88 


Somme  & refte.  . . . /26128a 

il  n’eft  pas  néceflaire  de  chercher  la  valeur  de  GM  ; 
il  fuffit  d’avoir  fon  logarithme. 

Pour  la  divifion  du  Zodiaque,  par  exemple,  pbut 
P S E % on  fera  çette  Analogie  : 

Yij 
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■pL-  53  Le  rayon 

Fig  H 6 ejlàla  tangente  de  230  28' , déclin,  du  Soleil  dans 

7 * les  fignes  du  °o  & du  X>  îu'on  veut  marîHfr« 

comme  GM 

ejl  à la  dijlance  E°5  ■*  o«  E ^ . 


log.  tang.  de  230  28' £63761 

log.  de  GM 261282 


Somme  & refte.  • . j 2250^.3 
c’eft  le  log.  de  178  parties  de  l’échelle,  pour  la 
diftance  E S ou  E ^ . 

Comme  le  Cadran  analemmatique  eft  d une  con!- 
tru&ion  parfaitement  fymmétrique , & que  ce  qui 
fè  trouve  d’un  côté , eft  tout-a-fait  égal  a ce  qui 
eft  de  l’autre  , nous  nous  fommes  contentés  de  parler 
d’un  côté  ED.  L’on  voit  aflez  par  la  figure,  qu’il 
faut  rapporter  dans  le  côté  CE,  les  diftances  & les 
divifions  correfpondantes  du  côté  ED;  & que  même 
dans  un  même  côté  ED , les  diftances  h y , h~j  font 
égales  entr’elles,  aufli-bien  que  les  diftances  g 4 , g 8. 

yy4«  L’Analemme  étant  ainfi  confiruit , tranlpor- 
tez  fur  une  plaque  de  laiton,  bien  dreflee  & polie, 
Pl.  34.  cette  partie  de  circonférence  ovale  4CTD  8,  en 
fig,  77,  les  traçant  légèrement  de  point  en  point , & mar- 
quez-y les  mêmes  heures,  comme  elles  font  marquer 
dans  la  fig.  76. 

Tranfportez-y  aufli  le  petit  Zodiaque,  prénam 
avec  un  compas  toutes  les  diftances  les  unes  après 
les  autres , de  telle  forte  que  les  fignes  du  Bélier  Y & 
de  la  Balance  foient  dans  la  ligne  de  6 heures. 
P!acez-y  les  cara&eres  des  fignes , ou  les  noms  de 
•chaque  mois,  chacun  en  leur  ordre.  Le  milieu  du 
petit  Zodiaque  doit  être  fendu  , pour  y faire  couler 
Fig.  78;  le  curfeur  C , qui  porte  le  ftyle  droit  D,  qui  fe  lave 
S'  ou  fe  couche  au  moyen  d’une  efpece  de  charnière. 

y y y.  Si  l’on  a tracé  cet  Analemme  fur  un  papier, 
comme  cela  convient,  on  tranfportera  facilement  fut 
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ta  plaque  de  cuivre,  la  courbe  ovale,  fesfeftions  ho- 
raires avec  le  petit  Zodiaque  de  la  maniéré  fuivante  : 
on  rougira  le  revers  du  papier  fur  lequel  on  a tracé 
f Analemme , en  le  frottant  avec  un  petit  linge  que 
l’on  aura  auparavant  rougi  dans  de  la  fanguine  bien 
pilée,  réduite  en  poudre  fine  & féche.  On  paflera 
une  couche  de  cire  blanche  très-legere , très-mince 
& bien  unie,  fur  la  plaque  de  cuivre,  en  la  faifant 
chauffer  un  peu  , pour  que  la  cire  fonde  defi'us.  Lorf- 
qu’elle  fera  froide , on  arrêtera  bien  le  papier  fur  la 
plaque , la  furface  rougie , fur  la  cire.  Alors  on  fui- 
vxa  bien  exa&ement , fur  le  papier  , tous  les  traits , 
avec  une  pointe  d’acier  aflèz  fine  , mais  un  peu 
émouflee  dans  la  pointe  , qui  doit  être  bien  adoucie , 
pour  qu’elle  ne  coupe  point.  Cette  operation  fera 
marquer  en  rouge  tous  les  traits  du  papier  fur  la 
plaque.  Lorfqu’on  aura  fini  de  fuivre  tous  les  traits 
du  papier , on  l’ôtera , & l’on  fuivra  avec  un  burin 
toute  la  trace  rouge  que  la  pointe  aura  faite  fur  la 
cire.  On  aura  foin  de  couvrir  avec  un  linge  fin  & 
bien  doux  tous  les  endroits  où  l’on  appuie  la  main  ; 
fans  cette  précaution  , on  effaceroit  une  partie  do 
la  trace  rouge  en  gravant  l’autre.  Tout  étant  ébauché 
avec  le  burin  , on  fera  chauffer  la  plaque  pour  fondre 
la  cire,  on  la  frottera  bien  avec  un  linge,  & on  finira 
la  gravure. 

57 <5. Si  l’on  ne  fait  pas  manier  le  burin,  on  pourra 
graver  ce  Cadran  fur  la  plaque  de  cuivre  au  moyen 
de  l’eau  forte.  Dans  ce  cas , on  ne  cirera  point  la 
plaque , mais  on  la  vernira  avec  le  vernis  des  Gra- 
veurs; en  voici  la  compofition  : 

Prenez  deux  onces  de  cire-vierge  ; deux  onces  de 
fpalt,  que  vous  pilerez  très-fin  : demi-once  de  poix 
noire  ; demi-once  de  poix  de  Bourgogne.  On  fera 
fondre  fur  un  petit  feu  la  cire  feule  dans  un  pot  de. 
ferre  vernifé  & nètif : enfuite  on  y mettra  les  autres 
drogues , en  remuant  toujours  julqu’à  ce  que  le  tout 

Yiij 
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p L,  32.  bien  fon£fo  & bien  mélé.  On  verfera  la  matïere 

dans  une  terrine  pleine  d’eau  tiède  ; & après  avoir 
un  peu  pétri  cette  compofition , on  en  fera  des 
boules  un  peu  plus  grofTes  qu’une  noix  , & ce  vernis 
fera  fini. 

On  prendra  une  de  ces  boules,  qu’on  mettra  dans 
un  nouet  de  taffetas  fort.  On  nettoyera  & on  dégraif- 
fera  bien  la  plaque  avec  du  blanc  d’Efpagne  en 
poudre  & fec  ; on  la  fera  chauffer  fuftifamment , pour 
qu’en  y appliquant  ledit  nouet , le  vernis  fonde  & 
pafle  au  travers  du  taffetas,  & on  vernira  ainfi  toute 
la  planche  , y mettant  bien  peu  de  vernis.  La  plaque 
étant  encore  chaude  & le  vernis  encore  fondu , on 
l’égalifera  en  tapant  doucement  avec  un  autre  nouet 
de  taffetas  rempli  de  coton  en  rame  , qu’on  aura 
aufli  fait  chauffer , afin  qu’il  prenne’le  vernis  fuperflu , 
& que  le  vernis  refte  très-mince  fur  la  plaque.  On 
obfervera  de  ne  pas  brûler  le  vernis,  foit  en  le 
compofant , foit  en  l’appliquant , car  on  gâteroit 
tout. 

Le  vernis  étant  appliqué  & bien  uni , on  le  flam- 
bera de  la  maniéré  luivante  : on  allumera  une  chan- 
delle de  réfine;  & tenant  la  plaque  horifontalement, 
la  furface  vernie  en-deffous , on  promènera  cette 
chandelle  de  réfine  par  toute  la  furface , tenant  la 
flamme  un  peu  éloignée  , pour  ne  pas  brûler  le  ver- 
nis. C’eft  ainfi  que  toute  cette  furface  fera  bien 
noircie. 

La  plaque  étant  ainfi  préparée , on  appliquera  & 
on  arrêtera  , fur  fa  furface  vernie , le  côté  rougi  du 
papier  du  Cadran  , dont  on  fuivra  tous  les  traits 
avec  kl  pointe  moufle , dont  nous  avons  parlé  dans 
l’article  précédent.  Enfuite  on  ôtera  ce  papier  dont 
on  verra  fur  la  plaque  tous  les*traits  de  couleur  rouge. 
‘On  les  fuivra  tous  avec  une  aufre  pointe , moins 
moufle  que  la  précédente  , avec  laquelle  on  empor- 
tera le  vernis  fur  tous  les  traits. 
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On  fera  tenir  autour  de  la  plaque  un  rebord  de 
de  cire  molle  d’environ  trois  lignes  de  hauteur , 8c 
après  l’avoir  pofée  de  niveau  fur  une  table , l’on 
y verfera  de  l’eau-forte  par-deflus,  en  forte  qu’il  y 
en  ait  environ  deux  lignes  ou  deux  lignes  8c  demie 
de  hauteur.  Cette  eau-forte  doit  être  tempérée  avec 
un  tiers  au  moins  d’eau  commune , qu’on  y mêlera 
auparavant.  On  laiflèra  ainfi  agir  cette  eau-forte  pen- 
dant une  ou  deux  heures , & on  la  verfera  dans  une 
bouteille.  On  examinera  l'ouvrage;  fi  l’on  voit  qu’il 
ne  foit  pas  gravé  aflez  profondément , on  remettra 
l’eau-forte,  comme  auparavant,  jufqu’à  ce  qu’on 
connoiflè  qu’elle  ait  aflez  mordu  , alors  on  l’ôtera  ; 

& après  avoir  lavé  la  plaque  dans  l’eau  commune , 
on  la  chauffera  un  peu,  & on  enlèvera  tout  le  vernis, 
en  la  frottant  avec  un  linge  & un  peu  d’huile  d’olive. 

Si  en  travaillant  fur  la  plaque,  il  arrivoit  qu’on  écor- 
chât le  vernis  en  quelqu’endroit , on  recouvriroit  la 
faute  avec  du  fuif  de  chandelle  fondu  qu’on  y appli- 
queroit  avec  un  petit  pinceau.  Tout  ceci,  aureftej 
eft  bon  pour  graver  les  Cadrans  fur  le  cuivre. 

f /7<  Sur  l’autre  partie  de  la  même  plaque , on  trace  P L.  34, 
un  Cadran  horifontal , fuivant  les  réglés  ordinaires  Fig.  77, 
pour  la  meme  latitude  qu’a  été  fait  l’Analemme.  On 
y place  le  ftyle  ou  axe  vers  E perpendiculairement 
fur  la  ligne  de  midi , & cet  axe  fe  couche  & fe  re- 
drefle  au  moyen  du  refTort  qui  eft  fous  la  plaque. 

Comme  il  eft  néceflàire  de  mettre  ce  Cadran  bien  de 
niveau  lorfqu’on  veut  s*’ en  fervir , on  ne  manquera  pas 
d’y  adapter  un  perpendicule , qui  puifle  fe  coucher 
quand  on  voudra , & fe  redreflêr  par  le  même  moyen 
que  l’axe  du  Cadran.  L’on  mettra  aurti  des  vis  aux 
quatre  coins  de  la  plaque  pour  la  haufTer  ou  la  baiffer 
d’un  côté  ou  de  l’autre , lorfqu’on  voudra  la  mettre 
de  niveau , félon  que  le  perpendicule  l’indiquera. 

yyy.  Pour  fe  fervir  de  ce  Cadrart , on  le  pofera 
bien  de  niveau.  On  mettra  le  curfeur  avec  fon  ftyle 

Y iv 
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droit  fur  le  jour  du  mois , ou  fur  le  degré  du  fîgne 
où  fe  trouve  actuellement  le  Soleil.  On  tournera  le 
Cadran  ou  d’un  côté  ou  de  l’autre , jufqu’à  ce  que 
les  deux  Cadrans  s’accordent  & marquent  la  même 
heure.  Si , par  exemple , le  ftyle  droit  du  Cadran 
analemmatique  marque  10  heures,  il  faut  que  Taxe 
du  Cadran  horifontal  marque  pareillement  io  heu- 
res ; en  ce  cas , ce  fera  la  véritable  heure,  & il  fera 
bien  orienté.  Il  ne  peut  fervir  qu’à  la  latitude  pour 
laquelle  on  l’a  tracé. 

Il  faut  remarquer  qu’il  peut  arriver  que  les  deux 
Cadrans , favoir , le  Cadran  horifontal  & l’azinu- 
tal,  marquent  une  meme  heure,  & que  cependant 
ce  ne  foit  pas  la  véritable  heure;  mais  on  recon- 
noîtra  bientôt  l’erreur , en  laiflant  quelque  temps 
le  Cadran  au  Soleil  : on  s’appercevra  que  les  om- 
bres des  deux  Cadrans  ne  fuivront  pas  l’ordre  des 
heures,  mais  on  évitera  toujours  cet  inconvénient, 
en  orientant , au  moins  à peu  près,  le  chiffre  horaire 
éie  XII  heures  vers  le  feptentrion  , ou  nord. 

Ce  Cadran  eft  fort  bon , & n’a  pas  les  défauts 
des  Cadrans  à boufl'ole,  puifqu'il  n’en  a point  : il  n’a 
pas  ceux  des  Cadrans  qui  marquent  l’heure  par  la 
hauteur  du  Soleil  ; car  toutes  les  heures  peuvent  e tre 
auflî  dilHndes  vers  le  midi , que  celles  des  Cadrans 
horifontaux  ordinaires. 
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SECTION  IV. 

Description  & conjlruâion  de  l’Anneau 
AJlronomique. 

inftrument  a eu  , comme  tous  les  autres  , 
fes  commencemens  & fes  progrès  : on  l’a  augmenté 
& perfectionné  peu  à peu.  Nous  n’entreprendrons 
pas  d’en  écrire  lhiftoire  ; on  en  a fait  de  bien  des 
maniérés  dont  nous  ne  dirons  mot.  Les  inconvéniens 
& les  défauts  qu’on  y a trouvés,  les  ont  fait  aban- 
donner. Nous  nous  bornons  à décrire  ici  le  plus  par- 
fait que  nous  ayions  vu  ; c’eft  celui  que  fon  Emi- 
nence Monfeigneur  le  Cardinal  de  Luynes , Arche- 
vêque de  Sens , a perfectionné  & fait  conftruire  fous 
fes  yeux  pour  fon  ufage  particulier , par  le  fieur 
Laradelleiüs,  Ingénieur  aaur  les  Inftrumens  de  Ma- 
thématiques, à Paris.  SofT Eminence  a bien  voulu, 
pour  le  bien  public,  nous  le  communiquer  8c  nous 
le  conHer  pour  le  faire  deiliner  & le  faire  graver. 
C’eft  la  planche  32  qui  le  repréfente.  Notre  inten- 
tion n’eft  pas  feulement  de  faire  connoître  au  Pu- 
blic cet  Anneau  Aftronomique , mais  encore  d’en 
apprendre  un  peu  la  main-d’œuvre  à ceux  qui  n’au- 
ront pas  afTcz  d’expérience  & de  lumières  acquifes 
pour  en  conftruire  de  femblables  : le  cas  peut  arri- 
ver bien  fouvent  dans  les  Provinces  où  ils  fe  trou- 
ve des  Amateurs  adroits  , des  Ouvriers  même,  qui 
voudront  exécuter  ce  Cadran  portatif.  Au  moyen 
de  quelques  inftruétions  qu’ils  verront  ici , ils  ne  fe- 
ront pas  obligés  d’avoir  recours  à la  Capitale , quel- 
quefois trop  éloignée  de  leur  demeure. 

L’on  voit  d’abord  dans  la  fig.  t , l’inftru- 
rnent  entier  en  perfpedtive,  dans  toute  fa  grandeur 


Pi-  32. 
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Fig.  32.  tel  qu’il  eft  exécuté,  & tout  difpofé  a montrer  au 
Soleil  7 heures  du  matin  vers  la  fin  du  mois  de  Juin; 
c’eft-à-dire , au  folfticc  d’été.  L’on  remarque  qu’il 
eft  compofé  de  trois  cercles , dont  le  plus  grand 
AB  eft  le  Méridien , qui  repréfente  le  Méridien  du 
lieu  : le  fécond  CD  eft  l’équateur , qui  coupe  le 
Méridien  du  lieu  à angles  droits , & le  troifieme  EF 
eft  le  cercle  horaire  fur  lequel  font  marqués  tous  les 
degrés  de  la  dcclinaifon  du  Soleil , ou  fa  diftance  à 
l’équateur. 

Ce  cercle  horaire  porte  une  alidade  mobile  garnie 
de  deux  pinules  G & K.  Sur  l’autre  face  du  même 
cercle  horaire,  il  y a une  autre  alidade  fembîable 
en  tout,  portant  également  deux  autres  pinules  dont 
on  ne  voit  que  celle  H.  La  pinule  qu’on  tourne  vers 
le  Sole.l,  eft  garnie  d’une  petite  lentille  convexe, 
dont  le  foyer  eft  juftement  égal  à la  diftance  d’une 
pinule  à l’autre.  Ce  petit  verre  eft  adapté  à la  pi- 
nule G , afin  que  le  rayon  du  Soleil  paflant  au  tra- 
vers , forme  un  point  de  l^piiere  très-vif  fur  le  point 
correfpondant  de  l’autre  pinule  R.  Ce  qui  eft  très- 
avantageux  , fur  tout  lorlque  le  Soleil  n’éclaire  pas 
bien.  Outre  le  verre  lenticulaire  , il  y a encore  deux 
petits  trous  , fig.  8 , bien  évafés  en-dehors  , ils  ont 
egalement  deux  points  correfpondans  à l’autre  pi- 
nule, où  va  fe  peindre  l’image  du  Soleil. 

Le  cercle  équinoxial  CD  eft  mobile  fur  les  deux 
pivots  C & D,  au-dedans  du  cercle  Méridien  AB. 
Le  cercle  horaire  EF  eft  aulli  mobile  au-dedans  de 
l’équateur  , fur  fes  deux  pivots  E & F;  mais  il  y a 
une  méchanique  remarquable  dans  ce  mouvement, 
en  ce  que  1 équateur  CD  fe  tient  néceflairement  i 
angles  droits  fur  le  Méridien , auftî-tôt  qu’on  tire 
le  cercle  horaire  EF  de  fon  parallélifme  avec  le 
Méridien  AB.  Voici  en  quoi  confifte  cet  artifice. 

On  peut  obferver  qu'il  y a une  rainure  quarrée 
tout-autour  du  dedans  & dans  l’épailfeur  de  l’e'qua- 
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teur.  Cette  rainure  eft  remplie  d'une  languette  , Pl.  32. 
fig.  9 , qui  affleure  ce  dedans,  fig.  I , & dont  on 
voit  un  bout  en  L ; l’autre  bout  eft  caché,  & vient 
jufques  vers  Y.  Il  y a une  autre  languette  fembla  • 
ble  au  côté  oppole  du  même  équateur  de  C vers  Z. 

Il  y a une  vis  en  P au-dedans  du  cercle  horaire  , qui 
travcrfe  Ton  épaifleur,  & qui  va  prendre  le  milieu 
de  la  longueur  de  la  languette.  La  partie  de  cette 
vis  qui  entre  dans  la  languette,  n’eft  point  filetée; 
elle  eft  en  maniéré  de  pivot.  Il  y a une  aurre  vis 
femblable  en  O , & qui  fait  la  même  fonction 
à l’égard  de  la  languette  tout  comme  la  première 
vis  P. 

Il  faut  maintenant  s’imaginer  que  l’équateur  CD , 
qui  a fes  centres  de  mouvement  en  C & D,  au 
moyen  des  deux  vis , fig.  6 , pofées  aux  points  C & 

D qui  lui  fervent  de  pivots,  eft  tiré  de  ion  parallé- 
lifme  avec  le  Méridien  ; fi  l’on  éleve  le  cercle  ho- 
raire , les  deux  languettes  comme  de  véritables  cou- 
lifîès , éranr  pouflees  par  les  deux  vis  en  façon  de 

Eivors  par  le  mouvement  que  l’on  fait  faire  au  cercle 
oraire  , coulant  le  long  de  la  rainure  de  l’équateur  , 

& l’obligent  néceftairement  à fe  tenir  toujours  à 
angles  droits  fur  le  Méridien , quelque  pente  ou  quel- 
qu’élévation  qu’on  donne  au  cercle  horaire.  Les 
porte-pivots  É & F de  l’équateur  font  attachés  fur 
le  Méridien  par  des  vis,  & ils  font  aftez  échancrés 
pour  laiftèr  mettre  l’équateur  au-dedans , & paral- 
lèlement au  Méridien.  On  en  voit  un  fépatément 
& en  perfpeftive  en  la  fig.  7 ; celui  E , fig.  1 , eft 
pofç  par-defTus  le  Méridien  , & celui  F qui  lui  eft 
c ppofé  , eft  pofé  par  deftous , comme  le  demande 
la  firuation  de  l’équateur  lorfqu’on  plie  l’inftrument. 

Il  faut  remarquer  que  l’alidade  de  deftous  n’eft 
pas  abfolument  néceftaire  pour  l’ufage  de  l’inftru- 
ment en  lui-même;  mais  on  la  met  principalement 
pour  que  toutes  les  parties  de  l’Anneau  Aftrono- 
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Pl.  23.  mique  foient  dans  un  équilibre  le  plus  exafft;  ce  qui 
eft  edèntiel , afin  que  lorfqu’on  veut  voir  l’heure 
qu’il  eft , il  Te  tienne  bien  vertical.  Du  refte  , ces 
deux  alidades  ont  le  même  mouvement , en  forte 
que , pour  peu  qu’on  en  remue  une , l’aufre  fuit  bien 
exadement  la  meme  direction.  Ce  qui  fe  fait  au 
moyen  du  centre , fig.  4 : l’on  y voit  au  ras  de  la 
tête  une  partie  quarrée  , qui  prend  une  alidade  dans 
fon  trou  quarré,  fig.  3 ; enfuite  ,fig.  4 , vient  la  partie 
cylindrique,  qui  tourne  dans  le  trou  du  centre  du 
cercle  horaire  : après  vient  encore  un  quarré , qui 
entre  dans  l’alidade  du  defious  ; & enfin  le  refte  de 
ce  centre  eft  à vis , fur  lequel  on  vide  l’écrou  , fig.  y , 
qui  ferre  le  tout  enfemble.  Cet  écrou  porte  deux 
trous  , pour  recevoir  les  deux  petits  becs  d’un  tour- 
nevis fourchu. 

y6 o.  La  fufpenfîon  de  l’Anneau  Aftronomique  , 
fig.  1 , eft  remarquable.  Cette  maniéré  fe  nomme 
en  lampe  de  Cardan.  C’eft  la  meilleure  de  toutes  les 
fufpenfions , pour  la  liberté  entière  du  mouvement 
dans  tous  les  fens  polfibles.  QI , fig.  1 , la  repréfente  en 
perfpective  toute  montée.  L’on  y voit  afl'ez  diftinc- 
tement  toutes  les  pièces  dont  elle  eft  compofée.en 
voici  le  detail  : ab , fig.  I , eft  une  agrafle  qui  fait 
reffort  en  ab , qui  porte  quatre  crochets  , deux  à 
chaque  extrémité,  qui  fe  replient  fur  le  bord  exté- 
rieur du  Méridien.  L’on  voit  cette  agrafle  féparé- 
■ ment  & en  perfpeéfive  en  la  fig.  12,  elle  porte  en 
fa  partie  fupérieure  deux  oreilles , qui  forment  un 
croiflant , c’eft  pour  recevoir  bien  librement  une 
boule  G,  fig.  14,  percée  dans  fon  diamètre  de  deux 
trous,  qui  le  croifent  à angles  droits.  Un  de  ces  trous 
fert  à recevoir  deux  vis  e,  f,  fig.  1 , qui  ne  font 
viAees  que  dans  le  croidànt,  & fe  terminent  en  façon 
de  pivots  dans  toute  la  partie  qui  eft  dans  la  boule. 
Les  deux  autres  trous,  qui  font  faits  dans  la  boule, 
font  pour  prendre  un  autre  çroilTant , fig.  ij , dont 
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• lesdeux  anfes  qui  font  percées’,  reçoivent  deux  autres  pLi  , 2 , 
vis  femblables  aux  deux  précédentes.  Par  ce  moyen , 
ce  fécond  croiflan:  tient  bien  librement  à la  boule. 

Ce  fécond  croiflànt,  fig.  iy , a une  partie  I cylin- 
drique, qui  entre  dans  la  douille  R,  fig.  13  , dans 
laquelle  elle  tourne  bien  librement.  Cette  partie  cy- 
lindrique eft  arrêtée  dans  la  douille  R par  la  virole  &c 
lavis  L , ferrée  en  forte  que  le  cylindre  tourne  bien 
librement.  L’on  voit  ces  pièces  montées , fig.  1 , 
en  /,  i , e , /,  g. 

Pour  rendre  cette  fufpenfion  bien  adhérente , & 
cependant  bien  coulante  à l’entour  du  Méridien  , 
il  faut  remarquer  une  petite  rainure  faite  très-près 
du  bord  dudit  Méridien  fur  la  faae  du  delïus  & du 
deflous.  Voyez  fig.  16  une  coupe  de  ce  Méridien , où 
l’on  remarque  ces  deux  rainures.  La  plaque  cd,  fig.  1 , 
ou  CD  , fig.  1 1 , porte  fur  fon  deflous  une  languette 
ab  dans  toute  la  longueur.  Cette  piece  eft  vue  ici  à fon 
revers  pour  faire  remarquer  la  languette.  Il  y a deux 
plaques  femblables.  On  en  pofe  une  fur  le  devant 
de  la  piece  ab , fig.  1 , ou  AB  , fig.  12  , & l’autre 
fur  le  derrière.  L’on  fait  tenir  ces  deux  plaques  de- 
vant & derrière  , en  forte  que  les  deux  languettes 
entrent  dans  les  deux  rainures , & on  les  arrête  par 
deux  vis.  Ces  deux  plaques  étant  ainfï  arrêtées,  tien- 
nent toute  la  fufpenfion  inféparable  du  Méridien  , & 
l’on  peut  la  faire  couler  tout  à l’entour.  Cependant 
on  la  rend  fixe  quand  on  veut , au  moyen  d’une 
vis  de  preflion  h , fig.  1 , ou  H. 

L’on  a déjà  pu  remarquer  deux  petites  pièces  R 
& S,  fig.  1 , bien  rapportées,  & totalement  fixées 
fur  le  cercle  horaire  en  deux  endroits  diamétrale- 
ment oppofés , & qui  n’ont  pas  plus  d’une  ligne  &: 
demie  de  faillie  : l’une  R a la  faillie  au-deflous  du 
cercle  horaire,  & l’autre  S l’a  en-deflus.  Ces  deux 
pièces  font  des  nonius , pour  voir  jufqu’à  la  minute 
l’heure  qu’il  eft,  comme  nous  l’expliquerons  bientôt. 
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Vl.  52.  y 6 r.  I!  y a deux  autres  pinules  B & T féparées 

de  l’inftrument,  & qu’on  y rapporte  quand  on  veut; 
l’une  B porte  une  lentille  comme  celle  de  l’alidade, & 
l’autre  T porte  des  divifions  : ces  deux  pinules  tien- 
nent dans  la  rainure  du  Méridien  par  un  petit  man- 
tonnet  d’acier  à rcflbrt , & peuvent  couler  autour 
du  Méridien  & s’arrêter  où  l’on  veut.  On  en  voit 
une  en  perfpedive , fig.  10.  a b eft  une  large  rai- 
nure pour  embrafi'er  toute  l’épaifleur  du  Méridien; 
c,  e (ont  les  deux  joues  qui  forment  cette  rainure; 
d eft  le  manronnet  d’acier  qui  fqrt  au  dedans  de  la 
rainure,  & qui  entre  dans  celle  du  Méridien  , y étant 
poulie  par  le  relTort  fixé  en-delïous  par  deux  petites 
vis.  e eft  ce  refiirt  qu’on  voit  leparé  en  gf:  g eft 
la  partie  du  refiort  qu’on  prend  avec  les  doigts  pour 
dégager  le  mantonnet  de  la  rainure  du  Méridien , 
lorfqu’on  veut  6rer  la  pinule.  h eft  la  face  de  la  pi- 
nule  qui  regarde  fa  correfpondante , où  eft  la  lentille 
de  laquelle  vient  le  rayon  de  lumière  contre  les  di- 
vifions 1,2,  3 , &c. 

La  fig.  2 repréfente  l’Anneau  Aftronomique  tout 
plié , & prêt  à mettre  dans  fon  étui.  L’on  y voit 
comment  les  trois  cercles  font  gradués.  On  l’a  re- 
préfenté  fans  la  fufpenfion,  n’y  étant  point  nécet- 
iaire  pour  notre  objer.  Le  zéro  o de  la  divifion  du 
Méridien  où  l’on  a pofé  la  vis  ou  pivot  fur  lequel 
l’équateur  tourne,  doit  fe  trouver  vis-à-vis  du  midi 
de  l’équateur,  & le  n°.  90  doit  fe  trouver  fur .VI 
heures.  C’eft  fur  ce  point  de  VI  heures  qu’eft  pofé 
le  pivot  fur  lequel  roule  le  cercle  horaire.  On  en 
file  aurant  au  côté  diamétralement  oppofé  fur  la 
même  face,  & c’eft  aux  memes  points  ou  font  pôles 
les  autres  pivots  correfpondans.  Ces  divifions  font 
partie  du  cercle  divifé  en  360  degrés.  Le  fécond 
cercle  , qui  eft  l’équateur,  eft  divifé  d’abord  en  2+ 
parties  égales  pour  avoir  les  heures.  Chaque  heure  eft 
divifée  en  1 2 parties  égales , pour  avoir  les  minutes 
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d'heure  de  cinq  en  cinq  ; de  forte  que  l’cquatcur  fe  pL>  n2 . 
trouve  par-là  divifé  en  288  parties  égales. 

Le  cercle  horaire  eft  divile  en  360°,  ou  pour 
mieux  dire,  en  quatre  foispo0,  en  forte  que  les  deux 
zéro  o fe  trouvent  vis-à-vis  de  XII  heures  de  l’équa- 
teur, & les  deux  90  fe  trouvent  vis-à-vis  des  deux 
VI  heures.  C’eft  le  feul  des  trois  cercles  qui  eft  éga- 
lement divifé  fur  l’autre  face  en  360  degrés  parfai- 
tement correfpondans , & ils  font  numérotés  dans  le 
même  ordre.  Sur  la  première  face , c’eft-à-dirc , fur 
celle  où  les  autres  cercles  font  divifés , on  a rendus 
plus  remarquables  que  les  autres , les  24  premiers 
degrés  à droite  & à gauche  des  zéro  O , par  des  chif- 
fres ou  numéros  plus  gros  que  les  autres , parce  que 
ces  premiers  degrés  font  ceux  de  la  déclinaifon  du 
Soleil,  dont  la  plus  grande  eft  de  23  degrés  28 
minutes.  On  a gravé  ces  mots  à droite  du  zéro  O,  dé- 
clinaifon boréale,  230  28';  & à la  gauche  du  même 
zéro  o , on  y a gravé  ces  autres  mots , déclinaifon 
aujîrale , 230  2%'. 

Il  y a un  arc  de  cercle  qui  fe  tient  aux  deux  bouts 
de  l’alidade  a b & cd,  fig.  3,  ou  fig.  2;  c’eft  un 
nonius  pour  avoir  toutes  les  minutes  de  la  décli- 
naison du  Soleil.  L’on  y a divifé  61  degrés  du  cercle 
horaire  en  60  parties  égales  fur  la  portion  du  cercle 
dePalidade,  & afin  de  pouvoir  compter  fur  ce  nonius 
par  a ou  par  b , l’on  a numéroté  le  nonius  en  deux 
fais  différens. 

La  plaque  CD,  fig.  1 1,  ou  cd,  fig.  1,  porte  éga- 
lement un  autre  nonius , pour  avoir  toutes  les  mi- 
nutes de  degré  de  la  hauteur  du  pôle.  C’eft  égale- 
ment 6 1°  du  Méridien  divifés  fur  la  plaque  en  60 
parties.  Elles  font  numérotées  d’une  façon  différente , 
afin  que  le  zéro  O fe  trouve  au  milieu  ; mais  l’on  y 
trouve  toutes  les  60  minutes  des  degrés  pour  la 
hauteur  du  pôle , comme  nous  venons  de  le  dire. 

Fout  les  nonius  H & S , fig.  1 , l’on  divifé  en 
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Pl.  32,  cinq  parties  égales,  quatre  des  divifions  du  cercle 
horaire.  Par  ce  moyen  l’on  a chaque  minute  de 
l’heure. 

UJaçe  de  P Anneau  Agronomique 

$62.  Apres  avoir  fait  connoître  la  compofition 
méchanique  de  l’Anneau  Agronomique , il  convient 
d’enfeigner  à s’en  iervir.  Il  faut  d'abord  montrer 
comment  l’on  doit  le  monter  lorfqu’on  veut  voir 
l'heure  qu’il  eft.  On  mettra  le  pendant  ou  fufpen- 
fion  au  degré  & à la  minute  de  la  hauteur  du  pôle 
du  lieu  où  l’on  fe  trouve  ; on  mettra  l’alidade  où 
fe  trouve  une  des  lentilles,  au  degré  & à la  minute 
de  la  déclinaifon  du  Soleil  du  jour  où  l’on  eft , du 
côté  boréal  ou  auftral,  félon  la  faifon  où  l’on  eft;  & 
ayant  mis  l'équateur  à angles  droits  fur  le  Méridien, 
on  tiendra  Pinftrument  par  le  pendant  : on  préfen- 
tera  la  lentille  de  l’alidade  vers  le  Soleil  X,  haufïant 
ou  baillant  le  cercle  horaire  au-dedans  de  l’équa- 
teur, jufqu’à  ce  que  le  rayon  de  lumière  XGK.  donne 
précifément  fur  un  point  correfpondant  K marqué  fur 
l'autre  pinulc  de  la  même  alidade.  On  regardera  alors 
lur  quelle  heure  !k  quelle  minute  fe  trouvera  le  cercle 
horaire  à l’équateur , ce  qui  indiquera  la  véritable 
heure  préfente.  L’on  peut  en  même-temps  remar- 
quer à quel  degré  de  hauteur  fe  trouve  le  Soleil  alors. 
L’on  peut  aulli , par  cet  infiniment,  prendre  une 
hauteur  abfolue  du  Soleil , pour  trouver  par  le  calcul 
l'heure  de  midi  pour  tracer  une  méridienne  , comme 
nous  l’avons  enfeigné  art.  433 , 434  & 435". 

Vers  les  équinoxes,  la  lentille  fe  trouvera  cachée 
par  l’épaifieur  de  l'équateur  ; mais  les  deux  petits 
trous  qui  font  aux  pinules  au-deflùs  de  la  lentille, 
fervent  alors.  Il  palTè  par  ces  deux  trous  des  rayons 
de  lumière  qui  vont  donner  fur  deux  points  faits  ex- 
près fur  la  pinule  cocrefpondante.  Il  faut  remarquer 
que  pour  rendre  les  points  de  lumière  plus  fenlîbles, 
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fon  colle  avec  la  colle  de  poiflbn  un  papier  fur 
toutes  les  pinules  contre  lefquelles  donnent  le  point 
de  lumière. 

Un  autre  ufage  non  moins  intéreflànt  que  l’on 
peut  faire  de  l’Anneau  Aftronomique,  eft  de  pren- 
dre des  hauteurs  correfpondantes  pour  tracer  une 
, méridienne , ou  vérifier  la  marche  d’une  pendule  à 
fécondés.  Les  pinules  de  rapport  B & T , fig.  1 ; 
ou  kube,  fig.  10,  font  imaginées  pour  cela;  étant 
éloignées  l’une  de  l’autre  du  diamètre  entier  du  Mé- 
ridien , l’on  aura  plus  de  précifion.  On  les  pofera  fur 
Je  bord  du  Méridien.  La  pinule  B , fig.  1 , qui  porte 
une  lentille , fera  celle  qu’on  préfentera  au  Soleil  ; 
celle  T en  recevra  l’image.  On  tiendra  l’Anneau 
Aftronomique  par  le  pendant , tous  les  cercles  étant 
pliés , Sc  les  pinules  du  cercle  étant  dif'ofées  pour 
qu’elles  n’embarraflent  rien , l’on  hauflèra  ou  l’on 
baillera  l’une  ou  l’autre  pinule  du  Méridien  , jufqu’à 
ce  que  le  rayon  de  lumière  du  Soleil  vienne  fe  pein- 
dre fur  la  première  divifion  de  la  pinule  T , & l’on 
écrira  quelle  heure , quelle  minute  & quelle  fécondé 
il  eft  dans  ce  moment  à la  pendule.  Lorfque  l’image 
du  Soleil  fe  trouvera  fur  la  fécondé  divifion , on 
écrira  encore  quelle  féconde  il  eft  à la  pendule  dans 
ce  moment.  On  en  fera  autant  pour  chaque  divi- 
fîon  , en  forte  que  l’on  aura  pris  7 points  de  hauteur 
du  Soleil.  L’on  peut  en  prendre  même  14. , en  écri- 
vant la  fécondé  de  la  pendule  au  moment  où  l’image 
du  Soleil  commence  à toucher  le  bord  de  la  pre- 
mière divifion  , & lorfqu’elle  en  fort.  On  peut  faire 
de  même  fur  chaque  divifion.  L’après-midi  l’on  fera 
la  meme  obfervation  tout  comme  dans  la  matinée. 
Ayant  donc  28  hauteurs  correfpondantes , l’on  exa- 
minera fi  elles  fe  trouvent  également  éloignées  du 
midi  de  la  pendule.  Si  cela  eft,  on  peut  s’afl'urer 
qu’elle  fera  parfaitement  à l’heure.  Nous  avons  déjà 
expliqué  dans  les  art.  424 , 42J,  426  & 427 , com- 
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ment  & quelle  corre&ion  il  faut  faire  à l’heure  de 
midi  ainfi  trouvée,  lorfqu’on  opéré  par  les  hauteurs 
correfpondantes  hors  le  temps  des  folftices.  L’on 
pourra  , par  cette  méthode  , tracer  une  Méridienne , 
comme  nous  l’avons  dit  ci-deflus. 

Remarques  fur  la  conflruÜion  de  l’Anneau 
Agronomique. 

La  conftruétion  des  trois  cercles  demande 
certains  foins.  Il  faut  d’abord  en  faire  les  modèles 
en  bois , plus  épais  &c  plus  larges  qu’ils  ne  doivent 
être  étant  finis  , afin  de  pouvoir  les  écrouir  & les 
tourner.  Il  faut  les  tourner  exactement  ronds , & 
tellement  ajuftés,  qu’ils  foient  juftes  les  uns  dans  les 
autres  & bien  affleurés.  Il  faut  enfuite  trouver  trcs- 
exadtement  les  deux  points  diamétralement  oppofés 
à chacun  des  trois  cercles  pour  pofer  leurs  pivots 
qui  leur  fervent  de  centres  de  mouvement;  cet  article 
eft  fi  efientiel , que  pour  peu  qu’on  manque  ces 
points  , on  peut  être  alluré  que  tout  f inftrument  fera 
manqué.  Ces  points  fe  trouveront  au  moyen  de  la 
platte-forme  ordinaire , qui  fert  à faire  toutes  les 
divifions.  Tous  les  pivots  , qui  doivent  ctre  d’acier, 
feront  tournés  bien  ronds  & bien  polis,  & rfe  doivent 
point  du  tout  ballotter  dans  leurs  trous  ; mais  il  faut 
qu’ils  y foient  juftes , fans  y entrer  à force.  Il  faut  aullï 
tournerles  deux  pivots  à patte , fig.  7 , pour  la  partie 
ab  8c  c,  le  tout  bien  poli.  L’on  creulera,  avec  un 
outil  fait  exprès,  fur  le  champ  des  deux  points  op- 
pofés du  cercle  horaire , la  place  de  la  tcte  plats 
a b,  fig.  7 , du  pivot  à patte  , en  forte  qu’elle  rcm- 
plifTe  bien  fa  place.  Tous  les  pivots , foit  à vis,  foie 
à patte  , doivent  traverfer  totalement  le  limbe  de 
leur  cercle  refpeétif.  Toutes  les  vis  en  général  doi*i 
vent  être  tournées  & toutes  d’acier.  Celles  qui  fer— ! 
vent  de  pivots  dans  la  fufpenfion  , doivent  être  éga- 
lement tournées  bien  rondes  & bien  polies.  QuanJ 
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Pouvrage  eft  tout  fini,  on  les  bleuit , pour  qu’elles 
(oient  moins  fujettes  à la  rouille. 

Les  alidades  doivent  être  ajuftées  avec  grand 
foin  fur  leur  centre  d’acier , qui  doit  ctre  bien  tourné 
& bien  poli.  Les  deux  quarrés  de  ce  centre  doivent  en- 
trer bien  juftes  dans  les  alidades , afin  qu’elles  n’ayent 
qu’un  feul  & meme  mouvement.  Il  faut  que  leur 

Eortion  de  cercle  s’applique  exactement  fur  le  cercle 
oraire.  C’eft  pourquoi  le  trou  du  centre  de  celui- 
ci  doit  être  bien  perpendiculaire  à l’égard  de  Ion 
plan. 

Les  lentilles  de  verre  qui  font  pofées  aux  pinules 
des  alidades , demandent  d’être  pofées  avec  beau- 
coup d’attention.  Il  s’agit  principalement  de  les  bien 
centrer , fans  quoi  elles  rendroient  tout  f inftrument 
très-défeCtueux.  Pour  les  bien  centrer  , on  les  fera 
tenir  au  bout  d’un  petit  canon,  avec  de  la  cire  ou 
autrement.  On  le  difpofera , en  forte  que  le  canon 
tournant  fur  le  tour  portatif , & préfentant  en  même- 
temps  la  lentille  au  Soleil  , le  rayon  de  lumière 
donne  fur  un  point.  On  pouffera , ou  d’un  côté 
oa  de  l’autre , le  verre , jufqu’à  ce  que  le  point  de 
lumière  foit  immobile,  quoique  le  canon  tourne. 
Alors  on  marquera  avec  un  diamant,  un  petit  trait 
for  le  verre,  pour  que  l’Opticien  le  coupe  fur  cette 
mefure , car  il  a dû  être  fait  trois  ou  quatre  fois 
plus  grand.  On  le  fera  faire  exactement  du  foyer 
de  la  diftance  d’une  pinule  à l’autre.  L’on  voit  en 
a , fig.  8 , la  grandeur  que  doit  avoir  le  verre.  On 
fera  une  grande  attention  à bien  placer  ces  verres 
lenticulaires,  aufli-bien  que  les  poilïts  correfpondans 
des  autres  pinules.  On  fait  tenir  ces  verres  en  leur 
place  fur  la  pinule , en  les  fertijfant  avec  un  bru- 
nifîoir. 


Zij 
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SECTION  V. 

Cadran  Equinoxial  univerfel  fans  Boujfolc. 

S6  4*  C ’Est  un  Cadran  nouvellement  inventé, 

. quant  à fa  compofition , à fa  figure  & à fa  conftruc- 
tion.  Il  eft,  comme  on  le  va  voir,  fur  les  même» 
Tl.  38.  principes  de  l’Anneau  aftronomique.  Lafig.  i,pl.  38, 
Fig.  1.  en  repréfente  géometralement  le  plan  dans  fa  gran- 
deur naturelle.  BCD  eft  une  plaque  de  laiton  d’en- 
viron une  ligne  d epaifleur.  F , G , H font  trois  vis 
pour  la  mettre  bien  de  niveau.  OQ  eft  le  niveau  mê- 
me, qui  eft  un  perpendicule,  il  eftrepréfenté  couché. 
AB  , fig.  7,  eft  ce  meme  niveau  repréfenté  fépa- 
rément.  C’eft  une  tige  droite  qu’on  releve  verticale- 
ment lorfqu’on  veut  fe  fervir  du  Cadran  , & il  tient 
debout  au  moyen  du  reftort  EB  attaché  par  la  vis  E 
au-deflous  de  la  plaque  BCD,  dont  on  n’a  repréfenté 
qu’un  petit  morceau.  AF  eft  un  plomb  fufpendu  pat 
une  foie  dans  un  très-petit  trou  au  bout  fupérieur  A 
de  la  tige.  La  pointe  du  plomb  F va  donner  fur  un 
point  marqué  fur  la  plaque , lorfque  , au  moyen  des 
trois  vis  F , G,  H , fig.  1 , l’on  a mis  la  première  pla- 
que BCD  parfaitement  de  niveau. 

La  fig.  p repréfente  une  autre  efpece  de  niveau 
qui  paroit  nouvellement  inventé.  Ceft  une  boîte 
ronde  de  criftal , recouverte  par  une  glace  un  peu 
concave  en-deflbus.  On  y met  de  l’efpric-de-vin  en- 
dedans.  L’on  fait  une  boîte  de  cuivre  dans  laquelle 
on  enferme  la  boîte  de  verre  qui  n’eft  decouverte 
qu’en-defiüs.  C’eft  un  niveau  d’air  propre  à niveller 
en  tout  fens.  Un  niveau  de  cette  efpece  feroit  très- 
propre  pour  mettre  au  centre  de  ce  Cadran  , au  lieu 
du  fil  à plomb.  Mais  cette  invention  eft  encore  troj 
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récente  pour  être  aflez  perfedionnée  , & pour  être  Pt.  38, 
d’un  prix  un  peu  modéré.  Je  l’ai  fait  repréfenter  dans  Fig. 
cette  planche  feulement  pour  le  faire  connoître  un 
peu. 

Par-deflus  cette  plaque  BCD,  on  en  ajufte  une  Fig.  I. 
autre  KMN , qui  eft  ronde  & de  la  même  épaifleur 
que  la  première.  On  la  fait  tenir  fur  celle-ci  au  moyen 
du  centre  dont  on  voit  la  tête  large  I , arretée  en- 
deflous  par  un  écrou  ; en  forte  que  cette  fécondé 
plaque  peut  tourner  avec  allez  de  facilité  par-delfus 
la  première , contre  laquelle  elle  doit  bien  joindre 
fans  aucun  ballottement. 

Cette  fécondé  plaque  tournante  porte  deux  prin- 
cipales pièces , qui  font  le  cercle  équinoxial  KMN, 
fe  pouvant  baifTer«&  rehaullèr  fur  fon  centre  de  mou- 
vement I , qui  fait  la  fondion  d’une  charnière.  Ce 
cercle  équinoxial  IGH.  eft  repréfenté  féparément  en 
perfpedive  en  la  fig.  6 : on  le  voit  féparé  de  fon 
fupport  ou  charnière  MLN  ; K eft  la  goupille  de 
la  charnière. 

La  féconde  piece  que  porte  la  fécondé  plaque , eft 
le  Méridien  NI , fig.  1.  Ce  Méridien  fe  monte  fur 
fon  fupport  ou  charnière  P.  L’on  peut , par  ce 
moyen  , le  lever  droit  lorfqu’on  veut  fe  fervir  de  ce 
Cadran , ou  le  coucher  quand  on  veut  mettre  le  Ca- 
dran dans  fon  ctui.  La  fig.  8 repréfente  féparément 
ce  Méridien  TR.  L’on  voit  en  R fa  charnière,  & 

RS  fon  fupport , par  lequel  le  Méridien  eft  attaché 
fur  la  fécondé  plaque. 

Le  cercle  équinoxial  HIG,  fig.  6,  porte  dans  fes 
deux  trous  H,  G (qui  doivent  être  bien  exadement 
fur  la  ligne  qui  partageroit  le  cercle  en  deux  parties 
égales  ) un  axe  HI , fig.  3 , lequel  axe  eft  fait  dans 
fon  milieu  en  double  équerre  QDEF , qui  a une 
longue  ouverte  ou  fente  DE,  & une  rainure 
en  QD,  & une  autre  en  FE.  Cette  ouverture  & ces 

deux  rainures  font  faites  pour  recevoir  la  petite  pla-  . 
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que  ZXT,  fig.  4,  qui  peut  couler  à frottement  & 
fe  bien  maintenir  dans  cette  place.  Pour  la  for- 
mer, l’on  fait  une  échancrure  ou  ravalement  fur 
Pépaifleur  de  la  double  équerre  YK  , fig.  3 , dont  la 
profondeur  eft  égale  à Pépaifleur  du  Zodiaque  ou 
petite  plaque  ZTX , fig.  4 ; Pou  voit  cette  épaif- 
l'eur  en  R.  Ce  ravalement  étant  fait,  on  le  recouvre 
d’uhe  petite  plaque  taillée  également  en  double 
équerre  QDEF , fig.  3 , que  l’on  attache  fur  celle 
de  l’axe  par  quatre  vis.  L’on  conçoit  déjà  que 
lorfque  le  tout  eft  bien  ajufté,  le  Zodiaque  ZTX, 
fig.  4 , doit  couler  dans  fa  place  à frottement  doux , 
& qu’on  peut  le  faire  fortir  ou  l’enfoncer  plus  ou 
moins  félon  le  befoin.  Ce  Zodiaque  ZX  , fig.  4 , 
porte  en  V une  petite  douille  &4ine  ouverture  en 
T ; c’eft  pour  y inférer  le  piton  plat  S , qui  a une 
petite  tige  cylindrique  pour  entrer  jufte  à frottement 
un  peu  doux  dans  la  douille  V , & qui  la  traverfe 
jufques  dans  l’ouverture  T ; l’on  goupille  cette  partie 
cylindrique  du  piton,  afin  qu’il  ne  puifle  pas  fortir 
de  fa  place , & que  cependant  il  puifle  tourner  à 
volonté.  La  partie  plate  de  ce  piton  porte  un  petit 
trou  dans  fon  milieu , qui  doit  être  bien  fraifé  ou 
évafé  de  chaque  côté  , afin  qu’il  n’y  ait  point  d’épaif- 
feur. 

Il  faut  maintenant  s’imaginer  que  le  Zodiaque  gar- 
ni de  fon  piton,  eft  monté  dans  fa  place  QDLF* 
fig.  3 , fur  l’axe  Hl , & que  celui-ci , garni  de  toutes 
fes  pièces , eft  monté  dans  le  cercle  équinoxial , fig.  6 . 
dans  les  deux  trous  H,  G,  & qu’il  y peut  tourner  à 
volonté.  L’on  doit  remarquer,  fig.  3 , à un  bout  de 
l’axe  un  endroit  quarré  I,  un  peu  évidé  aux  quatre 
côtés.  Ce  quarré  porte  en  G,  fig.  6,  fur  un  reflort , 
repréfenté  (éparémcnt,  fig.  y.  Ce  reflort  fait  deux 
fondions,  l’une  de  retenir  l’axe  «ar  fon  crochet, 
afin  qu’il  ne  puifle  pas  fortir  de  Ion  trou  , & l’autre 
de  placer  toujours  le  Zodiaque  à angles  droits , fur 
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le  plan  de  l’équateur , ce  qui  eft  effentiel.  L’on  a 
Teprcfenté  toute  cette  monture  dans  la  fig.  i , par 
une  ponctuation  feulement,  pour  éviter  la  confu- 
(ion. 

La  fig.  2 repréfente  en  perfpeétive  tout  le  Ca- 
dran diipofé  comme  devant  montrer  l’heure.  AB  eft 
la  première  plaque , qui  porte  les  trois  vis , pour 
mettre  le  Cadran  de  niveau,  au  moyen  de  l’à-plomb 
CRD.  L’on  voit  la  pointe  du  plomb , qui  donne 
fur  un  point  défigné  par  un  trait  coupé  d’un  autre 
trait  en  croix.  Cette  plaque  ne  porte  que  l’à-plomb. 
L’on  apperçoit  une  ouverture  en  B , qui  fert  à re- 
cevoir le  crochet  de  l’à-plomb , lorfqu’on  le  couche. 
EF  eft  le  Méridien.  L’on  voit  en  F fa  charnière  & 
fon  fupport , par  lequel  il  eft  fixé  fur  la  fécondé 
plaque  FG.  L’équateur  HI  eft  élevé  à la  hauteur 
de  l'équateur  du  Ciel,  au  moyen  du  Méridien  gradué. 
RL  eft  l'axe  qui  porte  le  Zodiaque  KD  dans  fa  dou- 
ble équerre,  fl  faut  remarquer  comment  le  reflort 
M retient  l’axe  RL  par  fon  crochet.  N eft  le  centre 
fur  lequel  tourne  la  fécondé  plaque.  Voilà  donc  la 
conftrudion  méchaniquc  de  ce  Cadran. 

Quant  à la  divifion  du  cercle  équinoxial , elle  eft 
fort  fimple.  C’eft  le  cercle  entier  divife  en  24.  parties 
égales  , fi  l’on  ne  veut  que  les  heures  , en  48 , en 
96  , &c.  fi  l’on  veut  les  demi-heures , les  quarts,  &c. 
par  conféquent  le  demi-cercle  HIG  , fig.  6,  doit  être 
divife  en  12  parties  égales,  &c.  L’on  doit  retourner 
toutes  les  divifions  , & les  marquer  au-dedans  & fur 
l’épaifleur  de  ce  demi-cercle.  On  tracera  une  ligne 
au  milieu  de  cette  épaifleur  en- dedans.  Cette  ligne 
eft  efientielle , comme  nous  le  verrons  bientôt.  Le 
trou  du  piton  S , fig.  4,  doit  fe  trouver  au  milieu,  ou 
bien  au  centre  du  demi-cercle  , lorfque  le  Zodiaque 
eft  entièrement  enfoncé  dans  la  double-équerre , en 
forte  que  fi  l’on  pofoit  une  pointe  de  compas  dans 
le  milieu  de  ce  trou,  on  décriroit  avec  l’autre  la 

Ziv 
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Pl.  3 8.  ligne  qui  au  niilieu  de  lepaifleur  de  I’éqnatçuf. 

Le  Méridien  TR,  fig.  8,  n’eft  qu’un  quart-de- 
cercle  , il  doit  donc  être  divifc  en  90  degrés  qu’il  faut 
commencer  en  T , & non  en  R , conformément  au 
Méridien  du  Cadran  Equinoxial  à bouflole , & pour 
les  mêmes  raifons.  Voy.  pag.  282. 

Il  refte  à divifer  le  Zodiaque,  ce  qui  peut  fe  faire 
de  plufieurs  maniérés  : il  faut  toujours  commencer 
par  prendre  le  rayon  de  l’intérieur  du  cercle  équi- 
noxial ; on  le  trouvera  bien  facilement,  en  prenant 
avec  le  compas  la  corde  ou  la  diftance  de  6o°,  qui 
fera  toujours  du  point  de  midi  au  point  de  4 heures 
ou  de  8 heures;  en  un  mot,  de  q.Eeurcs  d’intervalle. 
On  portera  cette  diftance  fur  la  ligne  indéfinie  AB, 
fig.  10,  on  élevera  fur  le  point  B une  perpendicu- 
laire BC  : on  appliquera  le  demi-cercle  de  l’étui  or- 
dinaire de  Mathématiques , fur  la  ligne  AB  , en  forte 
que  fon  centre  fe  trouve  fur  le  point  A , & fa  ligne 
diamétrale  fur  la  ligne  AB  ; on  marquera  des  points 
fur  la  figure  à chaque  degré  du  demi-cercle  jufqu’à 
24  degrés.  On  tirera  des  lignes  du  centre  A jufques 
aux  points  de  chaque  degré  ; les  interfcftions  qui  fe 
trouveront  fur  la  ligne  BC , formeront  la  divilïon  de 
tous  les  degrés  néceflàires  au  Zodiaque  dont  il  s’agit. 

Voici  une  autcc  manière.  Si  le  rayon  du  cercle 
équinoxial  fe  rencontroit  jufte  avec  votre  échelle  de 
dixme  , autrement  dite  de  parties  égales , on  trouve- 
roit  dans  la  Table  des  tangentes  naturelles , toutes  les 
diftances  d’un  degré  à l’autre.  Par  exemple , l’on  veut 
avoir  la  diftance  af,  fig.  4,  jufqu’au  10e  degré  cif,  on 
cherchera  le  10e  degré  aux  tangentes  naturelles  , on 
y trouvera  ce  nombre  17 6 ; nous  en  retranchons  les 
quatre  derniers  chiffres , parce  que  nous  luppofons  le 
rayon  de  1000  parties.  L’on  trouvera  de  meme  la 
tangente  de  1 j°de  260  parties;  celle  d’un  degré,  de 
17  parties  , &c.  fi  le  rayon , au  lieu  de  fe  trouver  de 
1000  parties  de  votre  échelle , n'étoit  que  de  yoo. 
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on  ne  prendrait  que  la  moitié  du  nombre  trouvé  Pl.  38. 
à chaque  tangente.  Si  le  rayon  étoit  feulement  de 
2 jo,  on  ne  prendroit  que  le  quart  du  nombre  trouve 
à chaque  tangente. 

Si  le  nombre  des  parties  du  rayon  ne  fe  trouve 
ni  de  1000,  ni  de  yoo,  ni  de  2yo,  &c.  mais  qu’il 
foit , par  exemple , de  864  parties  de  votre  échelle 
de  dixme,  le  mieux  fera  alors  de  faire  la  divifion 
dont  il  s’agit  par  le  calcul , au  moyen  de  l’ Analogie 
fuivante  : 

Le  rayon 

eji  à la  tangente  de  y*,  ou  de  lO°,  ou  de  12°,  &c. 

comme  864,  longueur  du  rayon  du  cercle  équi- 
noxial , 

fera  aux  difances  requifes  de  y°,  ou  de  io°,  ou 
de  12°,  Sic. 

Êxemple.  Log.  rang,  de  y®,  2e  terme. . . 894  ipy 
log.  du  nombre  864,  3e  terme *93651 

Somme  & refte.  . . 1 187846 
qui  étant  cherché  dans  la  Table  des  nombres  na- 
turels, fe  trouvera  répondre  au  nombre  76;  ce  fera 
la  diftance  en  parties  égales  de  votre  échelle  de 
dixme  de  a b , jufqu’au  cinquième  degré  fur  Je  Zo- 
diaque , on  en  fera  de  même  pour  tous  les  24  degrés. 

Voici  comment  on  tranfportera  toutes  les  dif- 
tances  des  degrés  fur  le  Zodiaque.  On  le  mettra 
d’abord  dans  fa  place,  c’eft-à-dire,  dans  la  double- 
équerre  QDEF , fig.  3 , de  l’axe  ; on  l’enfoncera 
jufqu’à  ce  que  le  centre  du  trou  du  piton  S , fig.  4,  foit 
précifément  au  centre  de  l’axe , ou , ce  qui  revient  au 
même  , au  centre  du  cercle  équinoxial , alors  on  tra- 
cera la  ligne  ac , fig.  4,  le  long  du  bord  ED  du  de- 
hors de  la  double-équerre.  On  ôtera  le  Zodiaque  de 
fa  place , on  prendra  l’une  après  l’autre , fur  l’échelle 
des  parties  égales  toutes  les  diftançes  que  le  calcul 
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Tl.  3 8.  aura  données , ou  qui  fe  trouveront  marquées  fur 
la  fig.  IO,  & on  les  tranlportera  fur  le  Zodiaque,  à 
commencer  toujours  de  la  première  ligne  ac,  vers 
fd. , b Z.  Tous  les  points  étant  marqués  aux  deux  côtés 
du  Zodiaque,  on  tracera  des  obliques  en  travers, 
comme  on  peut  le  remarquer  fur  la  fig.  4,  ZX  , 

* voy.  pag.  43  ; on  tirera  cependant  des  perpendi- 
culaires ou  parallèles  à la  ligne  ac  de  y en  y degrés. 
On  gravera  leurs  chiffres  aux  deux  côtés.  On  divilera 
aufiî  en  12  parties  égales  le  bord  extérieur  de  la 
double-équerre  , ce  qui  défignera  les  minutes  de  cinq 
en  cinq  (ur  chaque  degré  du  Zodiaque. 

Il  fera  utile  de  faire  ici  quelques  obfervations  pour 
la  bonne  conftrudion  de  ce  Cadran.  On  ne  man- 
quera pas  de  faire  bien  joindre  enfemble  les  deux 
principales  plaques , fig.  1 , le  cercle  équinoxial  fera 
parallèlement  aux  plaques  , en  forte  qu’il  ne  foit  pas 
plus  élevé  d'un  côté  que  de  l’autre.  On  marquera 
le  point  auquel  doit  répondre  la  pointe  du  plomb , au 
moyen  d’une  équerre  , dont  une  lame  étant  appli- 
quée fur  la  plaque  , le  bout  fupcrieur  de  l’autre  lame 
doit  donner  au  milieu  du  trou  fupérieur  du  perpen- 
dicule  ; alors  on  marquera  un  point  fur  la  plaque. 
En  faifant  cette  opération  fur  quatre  fens  oppofés , 
on  trouvera  le  véritable  point  qui  doit  marquer 
le  niveau.  Le  perpendicule  doit  être  fait  avec  foin 
quant  à fon  pied , afin  que  le  reffort  qui  fera  par- 
deffous , faffe  bien  fa  fondion  , & que  cette  tige  fe 
mette  toujours  exadement  à angles  droits  d’elle- 
mcme  lorfquon  la  redrelfe. 

Mais  ce  qui  demande  le  plus  d’attention  , c’eft 
l’axe  avec  le  Zodiaque,  afin  que  celui-ci  coule  bien 
fans  aucun  ballottement,  & qu’il  fe  trouve  toujours 
à angles  droits  à l’égard  de  lequateur,  à quelque 
degré  qu’on  le  mette.  Il  fera  fort  utile  de  marquer 
les  memes  divifions  fur  les  deux  faces,  & que  le  dos 
de  la  double  équerre  foit  chanfrainc  defious  & deüus. 
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Le  quatre  I de  Taxe  HI , fig.  3 , doit  être  fait  avec 
cette  attention , qu’il  y ait  deux  côtés  exactement 
perpendiculaires  au  Zodiaque  ; afin  que  celui-ci  fe 
trouve  infailliblement  à angles  droits  fur  l’équateur 
lorfqu’on  le  redrelfè. 

Ufige  de  ce  Cadran. 

Il  faut  d’abord  mettre  le  Zodiaque  audegrc&àla 
minute  de  la  déciir.aifon  du  Soleil  au  jour  où  l’on  fe 
trouve.  Outre  qu'on  verra  ces  Tables  de  la  déclinaifon 
du  Soleil  pour  tous  les  jours  de  l’année,  à la  fin  de  cet 
Ouvrage , elles  font  encore  dans  les  Etrennes  Mi~ 
gnones , Colombats  Sc  autres  Almanachs  qui  fe  diftri- 
buent  par-tout , & dont  prefque  tout  le  monde  eft 
pourvu.  On  enfoncera  ou  l’on  avancera  le  Zodiaque 
dans  fa  double-équerre,  jufqu’à  ce  que  l’on  voye  à 
fon  dos  qu’il  eft  arrivé  au  degré  & à la  minute  de  la 
déclinaifon  du  Soleil  convenable.  On  fera  tourner 
J’axe , en  forte  que  le  plan  du  Zodiaque  fe  trouve  per- 
pendiculaire au  plan  du  cercle  équinoxial , avec  cette 
ob/ervation  que  lorfque  la  déclinaifon  fera  fepten- 
trionale , l’on  retournera  l’axe , en  forte  que  le  piton 
du  Zodiaque  fe  trouve  en-deflus.  Mais  depuis  environ 
le  22  de  Septembre  jufqu’au  20  de  Mars  ou  environ, 
le  piton  du  Zodiaque  doit  être  au  deflous,  cette  dé- 
clinaifon du  Soleil  fe  trouvant  alors  auftrale  oujpnéri- 
dionale  , comme  on  le  voit  marqué  dans  ces  Tables. 

Lorfqu’on  aura  mis  le  Zodiaque  comme  il  faut, 
on  mettra  l’équateur  à l’élévation  du  pôle  du  lieu 
où  l’on  fe  trouve , au  moyen  du  Méridien  où  les 
degrés  font  marqués.  On  pourroit  mettre  un  nonius 
à la  place  de  la  fleur-de-lys,  afin  de  tenir  compte 
des  minutes  de  degré  pour  l’élévation  du  pôle.  On 
mettra  le  Cadran  au  Soleil  fur  quelque  plan  horifon- 
tal  que  ce  foit,  en  tournant  à peu  près  vers  le  nord 
la  charnière  de  l’équateur  ; on  le  mettra  bien  de 
niveau  au  moyen  des  trois  vis  à ce  deftinées , & on 
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lèvera  debout  le  perpendicule  qui  porte  le  fil  à 
plomb , & lorfqu’on  verra  que  la  pointe  du  plomb 
touche  fur  le  point  de  niveau , on  retiendra  ainfi 
la  première  plaque  d’une  main , & avec  l’autre  on 
fera  tourner  la  fécondé  plaque  d’un  côté  ou  de  l’au- 
tre, jufqu’à  ce  que  le  milieu  du  rayon  de  lumière 
du  trou  du  piton , donne  précifément  fur  la  ligne 
qui  paroit  partager  en  deux  l’intérieur  de  l’équateur. 
Ce  rayon  de  lumière  défigne  alors  la  véritable  heure: 
& afin  que  le  point  de  lumière  foit  bien  net  & rond, 
on  tournera  fur  lui-même  fuffifammenc  le  piton, 
en  forte  que  fa  face  regarde  dire&emcnt  le  Soleil. 

Il  faut  obferver  qu’il  y a deux  points  correfpon- 
dants , où  le  rayon  de  lumière  peut  fe  trouver  fur 
la  ligne  dont  il  s’agit  ; comme  l’on  fait  toujours  l’heure 
qu’il  eft  , au  moins  à une  ou  deux  heures  près  , on  ne 
peut  pas  s’y  méprendre:  mais  on  a toujours  une  ref- 
fource  infaillible  pour  fe  décider  à cet  égard  ; on  n’a 
qu’à  laifler  marcher  un  peu  ce  point  de  lumière.  & 
l’on  reconnoîtra  bientôt  l’erreur , s’il  fort  de  cette 
ligne. 

Ce  Cadran  eft  meilleur  que  tous  ceux  qui  marquent 
l’heure  par  les  hauteurs  du  Soleil  ; il  eft  même  préfé- 
rable à l’Anneau  aftronomique,  parce  que  celui-ci 
ne  peut  pas  fervir  s’il  fait  du  vent , & qu’on  n’eft 
jama»  bien  alfuré  que  fon  Méridien  fe  mette  par- 
faitement vertical.  En  ün  mot , on  peut  le  regarder 
comme  le  meilleur  de  tous,  étant  d’ailleurs  d’une 
exécution  facile. 

On  fait  une  quantité  d’autres  efpeces  de  Cadrans: 
on  en  conftruit  fur  une  croix , fur  des  polyhedres, 
où  l’on  voit  un  nombre  de  Cadrans,  un  fur  chaque 
face;  on  en  conftruit  fur  des  globes,  fur  la  furface 
concave  d’un  cylindre,  &c.  Tous  ces  Cadrans  font 
plus  curieux  qu’utiles  , ceux  qui  voudront  les  con- 
noitre , pourront  les  voir  dans  pluiieurs  Auteurs 
qui  les  ont  décrits. 
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CHAPITRE  XI. 

Obferyations  fur  la  manière  de  régler 
les  Horloges. 

565-.  A.ÏANT  enfeigné  l’art  de  tracer  des  Ca- 
drans folaires , on  pourra  avoir  l’heure  avec  exac- 
titude par  leur  fecours.  Comme  le  Soleil  ne  luit  pas 
toujours  , il  refteroit  beaucoup  de  temps  , pendant 
lequel  on  ignoreroit  l’heure,  fi  l’on  n’eut  pas  inventé 
les  Horloges,  qui  font  tant  d’honneur  à l’efpric  hu- 
main. Mais  ces  ingénieufes  machines , pour  être  utiles , 
ont  befoin  d’être  réglées  de  temps  en  temps  fur  le 
' Soleil.  Ainfi  pour  rendre  lés  productions  de  la  Gno- 
monique  d’un  ufage  plus  étendu  , nous  nous  fommes 
propofé  de  donner  quelques  avis,  non  feulement 
pour  mettre  les  Horloges  à l’heure  , mais  encore 
pour  régler  leur  marche  , fit  rendre  leur  mouvement 
conforme  au  temps  moyen,  qui  eft  celui  qui  leur 
eft  propre.  Par  le  terme  Horloge , nous  en  entendons 
en  général  les  trois  efpeces  ordinaires , les  montres 
de  poche  ou  portatives , les  pendules  fit  les  grolTes 
Horloges.  Nous  les  diftinguerons  quand  il  fera  né- 
ceflfaire. 

f66.  L’heure  la  plus  propre  fit  la  plus  commode 
pour  régler  une  Horloge , eft  celle  de  midi , prife 
fur  une  bonne  Méridienne  ; ou , à fon  défaut , fur 
le  midi  d’un  Cadran  ordinaire  fait  avec  foin.  On 
pourroit également choifir  une,  deux  ou  trois  heures 
avant  ou  après  midi , pourvu  qu’on  prenne  toujours 
la  meme  heure  pour  les  obfervations. 

567.  Si  l’on  cnoifit  l’heure  de  midi,  on  y mettra 
exactement  l’Horloge  : or  pour  faire  cette  opération 
comme  il  faut , il  convient  de  diftingucr  l’efpece 
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d’Horloge.  S’il  s’agit  d’une  montre  de  poche  à fé- 
condés, ou  iaifl'era  aller  l’aiguille  des  fécondés  far 
60‘-,  alors  on  arrêtera  le  mouvement,  au  moyen  de 
la  détente  qui  eft  exprès  pour  cela.  Enfuite  on  mè- 
nera avec  la  clef  l’aiguille  des  minutes  également 
fur  60,  & celle  des  heures  fuivra  , fe  trouvera  fur 
XII  heures.  L’aiguille  des  fécondés  eft  fi  foible , qu'il 
ne  faut  jamais  la  faire  tourner  ni  la  toucher  ; car 
on  pourroit  bien  la  gâter  , & même  endommager 
l’échappement.  Lorfqu'on  verra  l’inftant  de  midi  fur 
la  méridienne , on  fera  partir  fur  le  champ  le  mou- 
vement de  la  montre , au  moyen  de  la  détente.  Si 
la  montre  eft  fimplement  à minutes  , on  la  mettra  à 
l’heure  de  midi  à l’ordinaire,  en  faifant  tourner  l’ai- 
guille des  minutes  avec  la  clef  : on  la  mènera  ainli 
à 60,  & celle  des  heures  fe  trouvera  d’elle-méme 
à XII  heures. 

y68.Si  c’eft  une  pendule  à fécondés,  on  pourra 
faire  tourner  à la  main  à l’inftant  de  midi , premiè- 
rement l’aiguille  des  fécondés  , & enfuite  celles  des 
minutes , faifant  en  forte  qu’au  moins  celle  des  fé- 
condés fe  trouve  dans  le  moment  de  midi  fur  60. 
Autrement , on  arrêtera  le  mouvement , on  mettra 
les  aiguilles  des  fécondés  & des  minutes  fur  60, 
celle  des  heures  fur  XII  heures , & on  redonnera  le 
mouvement  à l’inftant  de  midi.  Si  la  pendule  eft 
fimplement  à minutes  , on  la  mettra  à l’heure  de 
miai , en  menant  à la  main  l’aiguille  des  minutes 
fur  60 , & celle  des  heures  fe  trouvera  fur  XII  heu- 
res. Si  c ’cft  une  grofl'e  Horloge,  on  la  fera  fonner 
à l’inftant  de  midi  , en  avançant  le  mouvement , & 
non  en  levant  la  détente. 

yôp.  Si  la  Pendule  ou  l’IIorloge  fe  trouvent  éloi- 
gnées de  l'endroit  où  eft  la  méridienne,  on  fe  fervira 
d’une  Montre  que  l’on  mettra  à 1 heure  à l’inftant 
de  midi  fur  la  méridienne  ; & lorfqu’on  fera  revenu , 
on  mettra  la  Pendule  ou  l’Horloge  fur  l’heure  où  la 
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-Montre  fe  trouvera;  ce  qu'il  convient  de  faire  au 
plutôt. Si  l’on  veut  une  plus  grande  exactitude,  & que 
la  méridienne  ne  fe  trouve  pas  trop  éloignée,  on  con- 
viendra d’un  fignal , comme  d’un  coup  de  piflolet  ou 
autrement  ; & aufli-tôt  que  celui  qui  fera  au-devant 
de  la  méridienne,  voyant  arriver  l‘inffant  de  midi, 
fe  fera  fait  entendre,  on  mettra  fur  le  champ  1 Hor- 
loge à l’heure.  Mais  il  faut  obferver  que  li  depuis 
la  méridienne  jufqu’à  la  Pendule,  il  y a i ho  toifes 
d’éloignement , le  fon  demeurera  à peu  pres  une  fé- 
condé à parcourir  cette  diftance  ; aicli  il  faudra  avoir 
égard  à ce  retardement.  S’il  y a 360  toifes  d’éloigne- 
ment, il  faudra  avancer  la  Pendule  de  deux  fécondés. 

57 o.  Quand  on  aura  mis  ainfi  exactement  l'Hor- 
loge à midi,  on  examinera  le  lendemain  à la  meme 
heure  fi  l’Horloge  a avancé  ou  retardé  de  la  quan- 
tité de  fécondés  indiquées  dans  les  troifiemç , cin- 
quième & feptieme  colonnes  de  la  Table  ci-après, 
intitulée,  TabU  du  temps  moyen  au  midi  vrai,  pour 
le  jour  où  l’on  fait  l’oblervation.  Si  l’on  y apperçoit 
de  la  différence , l’Horloge  aura  avancé  ou  retardé. 
Par  exemple,  li  l’on  a mis  l’Horloge  à midi  le  17 
Novembre,  & que  le  lendemain  1 8 , elle  ait  avancé  de 
13  fécondés  fur  le  Soleil , on  fera  afTuré  que  l’Hor- 
loge eft  bien  réglée.  On  trouvera  dans  la  Table , 
dont  nous  venons  de  parler,  que  du  J 7 Novembre 
au  18  , l’Horloge  doit  avancer  de  1 3 fécondés.  Si  le 
18  elle  fe  rencontroit  jufte  à midi  fur  la  méridienne , 
il  en  faudroit  conclure  qu’elle  auroit  retardé  de  1 3 
fécondés.  Si  le  midi  de  la  Pendule  précédoit  celui 
du  Soleil  feulement  de  6 fécondés , elle  retardercit 
réellement  de  7 fécondés;  puifque,  félon  la  Table, 
elle  doit  précéder  de  1 3 fécondés  le  midi  de  la  mé- 
ridienne. On  ne  doit  la  regarder  comme  bien  ré- 
glée , qu’autant  qu’elle  avancera  ou  retardera  con- 
formément à la  Table.  Alors  on  fera  fur  qu’elle  fui- 
vra  le  temps  moyen. 
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fji.  Si  c’eft  une  Horloge  à fécondés,  comme  une 
Montre  à fécondés  , ou  une  Pendule , on  s’apperce- 
vra  plus  aifément  de  cette  différence  ; en  ce  cas , 
l’obfervation  fera  toujours  bien  fenlîble  : mais  fi  la 
Montre  ou  la  Pendule  font  fimplement  à minutes, 
on  attendra  deux  ou  trois  jours , ou  même  davan- 
tage , parce  que  le  défaut  ne  feroit  pas  aifé  à apper- 
cevoir  dans  24  heures  ; mais  alors  on  additionnera 
toutes  les  fécondés  contenues  dans  la  Table  pour 
ces  deux  ou  trois  jours,  & on  examinera  fi  la  Montre 
aura  avancé  ou  retardé  , conformément  à la  fomme 
de  ces  fécondés. 

J72.  S’il  fe  rencontre  que  d’une  obfervation  à 
l’autre,  l’Horloge  doive  en  partie  avancer  & en  partie 
retarder,  comme  l’on  voit  dans  la  Table  vers  le  10 
Février,  le  1 y Mai,  le  26  Juillet  & le  1 Novembre, 
il  faudra  nécefiairement  y avoir  égard. 

S73.  Quand  on  fera  bien  pofitivement  afiuré  par 
les  obfervations  précédentes  que  l’Horloge  avance, 
on  en  retardera  le  mouvement;  ce  fera  le  contraire, 
fi  elle  retarde.  Pour  avancer  le  mouvement  d’une 
Montre,  on  tournera  avec  la  clef,  tant  foit  peu  à 
droite , l’aiguille  de  la  rofette  ou  cadran  du  coq.  Quand 
nous  difons  à droite , il  faut  entendre  le  même  fera 
dans  lequel  on  tourneroit  l’aiguille  des  minutes,  fi 
on  avançoit  l’heure  de  la  Montre.  On  verra  fur  le  ca- 
dran du  coq  quelques  chiffres  qui  indiquent  de  que! 
côté  il  faut  tourner  l’aiguille  pour  avancer  ou  retarder 
le  mouvement;  par  exemple,  c’eft  avancer  que  d’aller 
de  3 a 4,  de  4 à J , &c.  & c’elt  reculer  ou  retarder 
que  d’aller  de  y à 4,  ou  de  4 à 3 , &c.  Du  refte, 
on  tournera  très-peu  l’aiguille  de  la  rofette  , comme 
de  l’épaifreur  d’un  liard  à chaque  fois.  On  réitérera 
la  même  obfervation  & la  même  opération  jufqu’à 
ce  que  l’Horloge  aille  bien  : mais  pour  faire  une  fé- 
condé obfervation  , on  remettra  toujours  l’Horloge 
exactement  à l’heure  de  midi. 

S7& 
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574.  Pour  avancer  ou  retarder  le  mouvement 
d’une  Pendule , il  faut  hauflêr  ou  bailler  la  lentille , en 
tournant  à droite  ou  à gauche  l’écrou  qui  la  foutient. 

Si  l’on  hauffe  oubailïe  d’une  ligne  la  lentille  d’un  pen- 
dule qui  bat  les  fécondés , la  Pendule  avancera  ou  re- 
tardera d’une  minute  3 8 fécondes  dans  24  heures.  Un 
quart  de  ligne  d’allongement  ou  de  raccourciflément 
fur  un  pendule  qui  bat  les  demi-fecondes,  produira  le 
meme  effet.  On  avancera  ou  retardera  le  mouvement 
d’une  grofle  Horloge,  comme  celui  d’une  Pendule. 

On  peut  régler  une  Horloge  fur  une  méri- 
dienne du  temps  moyen  , comme  nous  l’avons  dit 
art.  4 69  : on  mettra  donc  l’Horloge  à midi  dans 
l’inftanc  où  le  point  de  lumière  eft  fur  la  courbe 
de  la  méridienne  du  temps  moyen , indiquée  par  le 
mois  où  l’on  eft.  Le  lendemain , ou  quelques  jours 
après  , on  examinera  s’il  eft  encore  midi  précis  à 
l’Horloge , lorfque  le  point  de  lumière  eft  fur  la 
même  courbe,  quoiqu’en  un  endroit  différent;  en 
ce  cas , l’Horloge  fera  bien  réglée  , puifque  fa  mar- 
che fera  conforme  au  temps  moyen  : c’eft  ainfi  qu’on 
reconnoîtra , fans  le  fecours  d’aucune  Table,  fi  l’Hor- 
loge avance  ou  retarde.  Lorfqu’on  Jfera  affuré  de 
fa  jufteilè , on  la  mettra  au  midi  vrai , auquel  on 
la  remettra  de  temps  en  temps,  au  moins  de  huit 
en  huit  jours , fur- tout  en  certains  temps  de  l'année, 
où  les  révolutions  du  Soleil  font  plus  fenfîblement 
inégales  ; ce  qu’on  pourra  remarquer  dans  la  Table 
aux  mois  de  Janvier,  Mars,  Avril,  Juin , Septembre 
& Décembre. 

576.  Si  l’on  n’a  pas  une  méridienne  du  temps 
moyen  , on  pourra  le  fervir  de  la  Table  fuivante 
du  temps  moyen  au  midi  vrai.  Elle  indique  pour 
chaque  jour  de  l’année  quelle  heure , quelle  minute 
&c  quelle  fécondé  doit  marquer  une  pendule  bien  ré- 
glée fur  le  temps  moyen  lorfqu’il  eft  midi  précis  au 
Soleil.  Par  exemple,  en  1777,  le  J Janvier  on  mettra 
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la  Pendule  à midi  6 minutes  & x i",  lorfquM  fera 
midi  précis  au  Cadran  ou  à la  Méridienne  du  temps 
vrai.  Si  le  lendemain  <5  Janvier  , la  pendule  mar- 
que midi  6 minutes  37  fécondés  dans  le  moment 
qu’il  fera  midi  au  Soleil , la  Pendule  ira  bien , & fera 
réglée  fur  le  temps  moyen.  Si  elle  marque  plus  ou 
moins  de  fécondés  qu’il  n'eft  indiqué  dans  cette 
Table,  il  faudra  en  rectifier  le  mouvement,  comme 
nous  avons  dit  ci-devant. 

Autre  exemple.  Le  Avril  1777,  on  mettra  la 
Pendule  à 1 1 heures  57  minutes  & 43  fécondés  lorf- 
qu’il  fera  midi  au  Soleil.  Si  la  Pendule  eft  bien  réglée , 
elle  doit  marquer,  par  exemple» le  30  Avril  fuivant, 
il  heures  y6  minutes  y 6 fécondés,  lorfqu’il  fera 
midi  au  Soleil.  Il  faut  que  la  Pendule  fuive  jour  par 
jour  l’heure , la  minute  & la  fécondé  de'fignées  dans 
la  Table.  La  première  colonne  indique  les  jours  du 
mois.  Nous  venons  d’expliquer  la  fécondé , la  quatriè- 
me & la  fixieme  ; les  troifieme , cinquième  & feptieme 
défignent  le  nombre  des  fécondés  dont  la  Pendule  doit 
avancer  ou  retarder  d’un  jour  à l’autre,  comme  nous 
l’avons  expliqué  art.  570.  Les  lettres  A & R qu’on 
y voit  en  plufieurs  endroits,  lignifient  Avance , Re- 
tarde ; c’ell-à-dire  , que  tous  les  nombres  qui  font 
pofés  au-deflbus  de  la  lettre  A , indiquent  la  quan- 
tité de  fécondés  dont  l’Horloge  doit  avancer  îur  le 
Soleil  d’un  jour  à l’autre.  La  lettre  R marque  de 
même  le  nombre  de  fécondés  dont  l’Horloge  doit 
retarder  fur  le  Soleil  d’un  jour  à l’autre.  Les  lettres 
H.  M.  S.  qu’on  voit  à la  tete  des  fécondé , qua- 
trième & fixieme  colonnes , au-deflous  du  nom  de 
chaque  mois  , fignifient  Heures , Minutes , Secondes. 
Ces  mots  abrégés , Diff.  Sec.  qui  font  en  tête  des 
colonnes  troifieme  , cinquième  & feptieme  , ligni- 
fient Différences  en  Secondes. 

Ce  que  nous  difons  de  la  première  page  de  cett® 
Table , doit  être  appliqué  aux  trois  fuivantes. 


Digitized  by  Google 


T / * 

TABLE  du  temps  moyen  à Tinjlant  du  midi  vrai  au 
Méridien  de  Paris,  pour  1777,  81  , 8j,  8p,  93,  &e, 
' premières  années  après  la  BiJJextile. 


Jour,  JANVIER. 

du 

°‘oi\  H.  M S 


Oiffr.  j FÉVRIER.  DitTc 
fn  1 en 

iül  H.  M.  S iü L 


o 13  zz 

0 '3  33 
o 13  43 
o 13  *z 
O 14  I 


MARS. 


o iz  34 
O 1 Z Z 1 

o iz  9 
o 11  ff 
O I I 4 I 


10  Ï7 
o 10  41 
o 10  Zf 


Digitized  by  Google 


372  , 

Su IT s de  la  Table  du  temps  moyen  à Tinjlant  du  midi 
vrai  au  Méridien  de  Paris,  pour  1777,  81,  8 y,  8$, 

93  , Grc,  premières  années  après  la  Tiijjcxtile. 


Jours 

AVRIL. 

du 

moi'. 

H.  M.  S. 

1 

0 3 *8 

1 

0 3 30 

3 

0 3 IX 

4 

H 

O 

f 

0 136 

6 

0 x iS 

7 

O 2 I 

8 

0 1 *4 

9 

0 I 17 

10 

O llO 

1 1 

0 0 54 

II 

0 038 

13 

O 0 22 

14 

O 

0 

If 

Il  î9  fl 

1 6 

il  f 9 57 

17 

II  f 9 xx 

18 

1158  8 

19 

11  58  fî 

10 

11  58  4'. 

1 1 

11  58  19 

zi 

11  f 8 17 

l3 

11  f 8 f 

14 

11  f 7 f 4 

*f 

il  f 7 43 

l6 

il  f 7 33 

17 

11  f 7 13 

18 

11  f 7 13 

xp 

1 1 f 7 f 

3° 

U 36  ff> 

3i 

MAI. 

H 

M. 

J. 

I ! 

ff 

49 

T I 

ff 

41 

r i 

ff 

3Î 

1 1 

ff 

19 

T I 

ff 

13 

r 1 

ff 

18 

1 1 

f f 

14 

1 1 

ff 

IO 

1 1 

ff 

7 

1 1 

f* 

4 

1 1 

ff 

2 

1 1 

ff 

O 

1 1 

ff 

f 9 

1 1 

ff 

f 9 

1 1 

ff 

f 9 

1 1 

ff 

O 

1 1 

f* 

f 

1 1 

ff 

3 

■ 1 

ff 

6 

1 1 

f* 

P 

■ 1 

f* 

II 

T I 

ff 

16 

I T 

ff 

2 1 

I I 

ff 

2 6 

1 1 

ff 

3* 

I ! 

ff 

38 

I 1 

f* 

44 

I 1 

ff 

fi 

T I 

ff 

f 9 

I I 

f 7 

7 

1 1 

f 7 

If 

JUIN. 

W 

M.  S. 

I I 

f 7 14 

1 I 

f 7 33 

1 1 

f 7 43 

1 Z 

f 7 f 3 

f I 

5*  3 

X I 

f 8 14 

1 1 

f 8 if 

1 1 

f 8 3f 

1 1 

f8  48 

1 1 

f 8 f 9 

1 1 

f 9 II 

1 1 

f 9 13 

ri 

f 9 3f 

1 1 

f 9 48 

0 

O 1 

0 

O 14 

0 

0 17 

0 

0 19 

0 

0 *x 

0 

1 f 

0 

I 18 

0 

1 31 

0 

1 44 

0 

1 f 7 

0 

*■  9 

0 

1 22 

0 

» 3f 

0 

1 47 

0 

* f P 

0 

3 11 

Oiffc 

en 

fec. 


R. 

18 

18 

15 
j8 
18 
17 

17 

17 

17 

1 6 
! 6 

I 6 

If 
1 6 
M 
If 
H 
IJ 
13 
'3 

IX 

II 
1 1 
1 1 
10 
10 
10 

8 

P 

7 


Di/Tc 

en 

fec. 


R. 

8 

6 

6 

6 

f 

4 

4 

3 

3 

1 

x 

I 

0 

A. 

1 
1 
x 
3 
3 

3 

4 
f 
f 
6 

6 

é 

8 

7 

8 

5 
P 


Diffc. 

en 

fec. 


A. 

P 

10 

10 

10 

1 1 
1 1 
1 1 
ia 
11 
la 
la 
la 

IX 

13 

13 

T3 

ta 

13 

13 

13 

13 

13 
13 
ta 
13 
13 
la 
la 
11 
1 1 


Digitized  by  Google 


Sp it  e de  la  Table  du  temps  moyen  à rinjlant  du  midi 


s>? 

, Grc , prem 

Jour 

du 

JUILLET. 

H.  M.  S 

I 

O 3 21 

2 

0 3 34 

3 

0 3 43 

4 

0 j 36 

046 

6 

0 4 lé 

7 

0 4 zé 

8 

0 4 33 

9 

0 4 44 

IO 

0 4 33 

j 1 1 

0 ï 1 

11 

0 f 8 

>3 

0 3 ié 

'4 

0511 

0 3 19 

16 

0 3 34 

»7 

0 j 40 

iS 

0 3 43 

19 

0 3 49 

10 

0331 

21 

0 3 33 

21 

0 3 58 

*3 

0 é 0 

*4 

0 é I 

06  z 

îé 

061 

17 

0 é Z 

18 

0 6-1 

X9 

0 3 39 

, 3° 

0 3 37 

r 

0 3 34 

AOUST. 

- H 

M.  S. 

O 

3 3 1 

O 

3 47 

O 

3 4» 

O 

3 37 

O 

3 3 1 

O 

3 ï3 

O 

3 18 

O 

3 10 

O 

3 » 

O 

4 34 

O 

4 44 

O 

4 34 

0 

4 *4 

O 

4 13 

O 

4 x 

O 

3 3° 

O 

3 37 

O 

3 *4 

O 

3 »» 

O 

1 37 

O 

» 4x 

O 

1 z8 

O 

i iz 

0 

1 36 

O 

I 40 

O 

I 14 

O 

« 7 

0 

0 30 

O 

O 32 

O 

0 14 

11 

39  36 

en 

r«. 


A. 

ii 
1 1 
1 1 
10 
IO 
10 

9 

9 

9 

8 

7 

8 
6 
7 

3 

6 

3 

4 
3 
3 

3 

i 

i 

i 

R. 

0 

1 
t 
Z 

3 

3 


Ditf'c 

en 

fcc. 


R. 

4 

3 

3 

6 

6 

7 

8 
8 
8 

10 
10 
10 

1 1 
1 1 
IZ 

13 

*3 

*3 

14 

>4 

1 6 
16 

1 6 
1 6 

17 

17 

18 
18 

18 

1 9 


SEPTEMB. 


w. 

M. 

5. 

I I 

39 

J7 

! I 

39 

18 

I I 

38 

59 

1 I 

38 

39 

I I 

38 

20 

I 1 

38 

O 

1 1 

37 

40 

11 

37 

19 

1 1 

36 

39 

I I 

3<3 

39 

I I 

3<S 

18 

1 1 

33 

57 

1 I 

33 

38 

I I 

33 

«5 

1 1 

54 

54 

1 I 

54 

33 

I 1 

34 

11 

1 I 

53 

5 1 

T I 

53 

3° 

I I 

53 

9 

1 1 

3» 

49 

11 

5» 

z8 

1 1 

5x 

7 

1 1 

3» 

47 

1 1 

5» 

l7 

1 1 

Ji 

7 

1 1 

30 

47 

1 1 

50 

»7 

I I 

5® 

8 

11 

49 

48 

Diffe. 

en 

fcc. 


R. 

1 9 
«9 
zo 
1 9 
zo 
zo 

ZI 

zo 

zo 

Z| 

ZI 

11 

ZI 

ZI 

ZI 

ZI 

ZI 

ZI 

ZI 

zo 

ZI 

II 

zo 

zo 

10 

10 

10 

19 

10 
1 9 


A a iij 


I 


Digitized  by  Google 


Su/  te  de  la  Table  du  temps  moyen  à l’injlant  du  midi 
vrai  au  Méridien  de  Paris  , pour  1777 > 81 , 8y  , 8^  , 
5)  3,  &C,  premières  années  après  la  Bijjextile. 


H.  Ai. 


1 1 

48 

O 

1 1 

47 

43 

1 T 

47 

1 6 

I I 

47 

10 

I î 

4 6 

11 

4 6 40 

46 

2 6 

1 1 

46 

12 

X 1 

4f 

$8 

1 1 

4Ï 

4Ï 

1 1 

4Î 

33 

1 1 

4f 

2 I 

1 1 

4* 

IO 

1 1 

4Ï 

O 

XI 

44 

IO 

Digitized  by  Google 


37  r 

TABLE  du  temps  moyen  à Pinflant  du  midi  vrai  au 
Méridien  de  Paris , pour  1778,  82,  86, 90,  £4,  Grc, 
fécondés  années  après  la  BiJJ'extile. 


| MARS. 

H. 

M. 

5. 

O 

I 1 

37 

O 

IX 

*3 

0 

IX 

II 

0 

1 1 

38 

0 

1 1 

44 

0 

I X 

3° 

0 

1 1 

13 

0 

II 

O 

0 

10 

43 

0 

ÎO 

s-9 

0 

10 

>3 

0 

9 

36 

0 

9 

3 9 

0 

9 

11 

O 

9 

3 

O 

8 

48 

O 

8 

3° 

O 

8 

IX 

O 

7 

34 

O 

7 

33 

Jouit 

du 

n;o  t. 


t 

t 

? 

-4 

3 


6 

7 

8 
9 

lo 


1 1 
IX 
1? 
14 
»3 


1 6 

17 

18 
l9 
10 


11 

XI 

*»3 

»4 

*3 


16 

17 
x8 
*9 

3° 
3 1 


JANVIER. 


H.  Af.  S. 


o 

o 

O 

o 

o 

o 

o 

o 

o 

o 


4 14 
4 4* 
3 10 

3 37 
6 4 


£ 30 
« 56 
7 11 

7 46 

8 11 


o * 33 
0858 

O P ZO 
o P 41 
o 10  5 


o 10  14 
o 10  4} 
O I I x 
O II  XI 
01138 


o II  55 

O II  II 
o ix  16 
o 11  41 
o II  54 


IL. 


>3 

!3 

«3 

»3 

*3 

13 


7 

I? 

3° 

40 

30 

3* 


DiffV. 

en 

fcc. 


A 

18 
xS 
i7 
17 
16 
16 

16 

14 

13 

14 

M 

XX 

xx 

XI 

XI 

IJ» 

I? 

19 

'7 

17 
16 
>3 
M 
»3 
»3 

tx 
1 1 
10 
10 
? 
7 


FÉVRIER. 

1 £ 

M. 

6'. 

O 

14 

6 

O 

14 

M 

O 

14 

10 

O 

»4 

»3 

O 

14 

.3° 

0 

14 

34 

0 

14 

37 

0 

14 

3 9 

0 

14 

40 

0 

14 

4i 

0 

14 

40 

0 

14 

3 9 

0 

>4  38 

0 

14 

33 

0 

14 

3i 

0 

14 

x8 

0 

14 

*3 

0 

14 

18 

0 

14 

IX 

0 

'4 

3 

0 

»3 

38 

0 

*3 

3° 

0 

*3 

4i 

0 

*3 

3» 

0 

*3 

XX 

0 

13 

IX 

0 

*3 

I 

0 

IX 

4 9 

Diflt 

en 

fec. 


3 

3 

4 
3 
3 
6 
7 

7 

8 

9 
9 

10 

10 

1 1 

IX 

IX 


o 

o 

o 

o 

o 


7 17 
6 5 9 
6 40 
6 11 
6 1 


o 

o 

o 

o 

o 

o 


5 44 
3 x 5 

3 7 

4 48 
4 3° 
4 11 


Ditr. 

en 

fec. 


R. 

1 x 

>3 

14 

• 4 

14 
13 

M 

15 

1 6 

là 

17 
17 

17 

17 

17 

18 
18 
18 
» 9 
18 

18 

1 9 
1 9 

18 

1 9 
1 9 

18 

19 

18 

19 
18 


Aa  iv 


Digitized  by  Google 


37  6 


Suit  s de  la  Table  du  temps  moyen  à ï infant  du  midi 
vrai  au  Méridien  de  Paris , pour  1778,82,  86,  00 
94»  Grc  , fécondés  années  après  la  Rijfextile.' 


r-t 


Digitized  by  Google 


vo  3 w; 


57° 

So/rs  de  la  Table  du  temps  moyen  à Vinjlant  du  midi 
vrai  au  Méridien  de  Paris,  pour  1778,  82, 8 6,  90, 
94,  &c,  fecordes  années  après  la  Biff'extile. 


T I 

48 

4 

I 1 

47 

47 

T I 

47 

3° 

1 T 

47 

14 

1 1 

46 

39 

II 

46  44 

I I 

46 

19 

1 1 

46 

13 

46 

1 

I I 

43  48 

I I 

43 

36 

43 

*4 

I I 

43 

1 3 

43 

1 

44 

3i 

NOVEMB.  Dire. 

en 

hTmTs.  fcc 


43  47 

43  4 6 
43  47 
43  48 
43  5° 


43  33 

43  ï<5 

44  1 

44  6 

44  «» 


44  «9 
44  17 
44  3 6 
44  43 
44  36 


1 1 

44  43 

1 1 

44  34 

11 

44  16 

1 1 

44  19 

11 

44  1* 

11  44 

6 

11  44 

1 

ii  43 

37 

” 43 

33 

il  43 

30 

11  43  48 

DÉCEMB. 


H.  M.  S. 


4 9 31 

49  34 

50  18 

3°  43 
31  8 


3 1 33 
3»  o 
3»  lé 

3»  33 
*3  ** 


33  49 

34  17 
34  43 
33  *4 
33  43 


I 

43 

7 

I 

43 

19 

I 

43 

3* 

I 

43  46 

I 

46 

O 

46  1 6 

46  31 

46  49 

47  7 
47  î3 


47  44 

48  4 

48  »3 

48  46 

49  8 


I 

36  13 

I 

36  41 

f 

37  11 

I 

37  41 

I 

38  11 

38  4» 

39  11 
39  41 


T AB  L E du  temps  moyen  à ïinjiant  du  midi  vrai  au 
Méridien  de  Pans  , pour  1779  , 83  , 87 , 9 1 , 9 J , €rc, 
uoifumes  années  après  la  Bijfextile. 


JANVIER.  Diffc 

en 

■ — fec. 

H.  M.  S 


I [février. 


o »o  19  10 

0 10  M 15 

0 10  W ,8 

0 " * ,8 

o 11  34 

17 

o il  p 

o IL  7 M 

O II  It 

OIL37  1 ' 
O II  fi  *4 
13 

0 >5  4 I! 

o 13  16  „ 

o 13  *7 

0 ,J  *8  ,0 

O 13  43  lo 

O Si  16  “ 


H.  M. 

S. 

O 

14 

4 

O 

«4 

1 I 

O 

14 

18 

O 

14 

14 

O 

*4 

» 9 

O 

H 

33 

O 

14 

;6 

O 

14  38 

O 

14 

40 

O 

14 

40 

O 

14 

40 

O 

14 

40 

O 

14  38 

O 

M 

3« 

O 

14 

33 

O 

14 

1 9 

O 

14 

14 

O 

14 

1 9 

O 

14 

*3 

O 

«4 

7 

O 

>4 

O 

O 

»3 

îi 

O 

«3 

43 

O 

>3 

34 

O 

*3 

14 

o 13  14 
o 15  3 

O II  fl 


| MARS. 

H. 

M. 

5. 

<s 

1 1 

40 

O 

2 1 

18 

O 

1 1 

1 3 

© 

I 1 

1 

0 

I I 

4* 

00 

0 

I I 

34 

0 

I 1 

iy 

0 

I I 

4 

0 

10 

48 

0 

IO 

33 

0 

10 

1 6 

0 

IO 

0 

0 

9 

43 

0 

9 

16 

0 

9 

9 

0 

8 

31 

0 

8 

34 

0 

8 

16 

0 

7 f 8 

0 

7 

40 

0 

7 

it 

0 

7 

3 

0 

6 

44 

0 

6 

16 

0 

6 

7 

0 

3 

4 y 

0 

3 

3° 

0 

3 

I I 

0 

4 33 

0 

4 

34 

0 

4 

1$ 

Digitized  by  Google 


Suit  je  de  la  Table  du  temps  moyen  à l'inftant  du  midi 
vrai  au  Méridien  de  Paris , pour  177p.  83  , 87,  pi, 
P y » &c , troifiemes  années  après  la  BiJJextilc. 


AVRIL. 

H. 

M S. 

O 

3 17 

O 

3 3* 

O 

3 10 

O 

3 1 

O 

» 4Ï 

O 

I 

% 

O 

O 

4 6 

O 

O 

3° 

O 

O 

14 

I I 

19 

19 

1 1 

17 

38 

11 

17 

18 

1 1 

17 

18 

tt 

17 

9 

II 

17 

O 

MAI. 

H. 

M. 

S. 

I I 

16 

I I 

16 

41 

I 1 

16 

38 

1 1 

16 

31 

1 I 

là 

16 

I I 

là 

1 I 

là 

1 6 

là 

II 

là 

8 

là 

1 

I I 

là 

3 

I I 

là 

I 

I I 

là 

O 

I I 

11 

19 

I I 

11 

19 

I I 

là 

1 I 

I I 

là 

M 

ir 

là 

I P 

1 1 

là 

>4 

1 1 

là 

2-P 

I I 

là 

il 

I 1 

là 

41 

1 I 

là 

48 

1 I 

là 

11 

I I 

17 

3 

I I 

17 

1 1 

H. 

M. 

S. 

I I 

17 

ÏO 

I I 

17 

IP 

17 

39 

I I 

17 

48 

I I 

17 

18 

I ! 

1 8 

9 

I I 

1 8 

ÎO 

* « 

1 8 

3 1 

1 ! 

18 

41 

I I 

1 8 

Î4 

I I 

19 

D 

I I 

19 

18 

I I 

19 

3° 

I I 

19 

41 

T I 

19 

11 

Digitized  by  Google 


Si/ /T  e de  la  Table  du  temps  moyen  à tinjlant  du  midi 
vrai  au  Méridien  de  Paris , pour  1779,  83,  87,  91, 
, &c,  troijiemes  années  après  la  BiJjcxciU. 

, 7 

Jour»  JUILLET.  Di».  AOUST.  dur.  SEPTEMB.  die., 

du  en  en  en 

mob. Ce c.  iec.  — ■ fcc.  • 

H.  M.  S.  H M.  S.  H.  M.  S.  : 

A.  R.  R. 

1 0 3 «7  ,,  » HJ  4 n 59  4<S 

2 o 3 i3  0549  11  (9  u. 

3 II  4 „ 10 

,3  o 3 40  o 5 41  11  59  8 y 

4 0331  11  o 4 40  T 11  çS  49  '9 

5 o 4 1 10  o 5 34  6 11  58  ij 

—————  10  _____  g 1 ÿ 

6 o 4 11  JO  o 3 28  g 11  38  10  i0 

I 7 O 4 ÏI  io  O 3 22  g II  37  50  ’j  , 

8 0431  O 3 14  I II  37  29  ! 

9 o 4 40  9 o 3 <5  I 11  57  9 10  | 

10  o 4 49  9 o 4 38  a I 11  36  49  10 


H 

M.  S. 

O 

3 33 

O 

3 49 

O 

3 45 

O 

5 40 

O 

3 34 

O 

3 18 

0 

3 1» 

O 

5 14 

O 

3 <5 

O 

4 58 

O 

4 49 

O 

4 40 

O 

4 19 

O 

4 19 

O 

4 7 

O 

3 3<S 

O 

3 43 

O 

3 3i 

O 

3 !» 

0 

3 4 

0 

H 

"A 

O 

0 

* 33 

0 

Z io 

0 

1 4 

0 

t 48 

54  44 
54  *3 
54  1 
■53  41 
53  10 

5»  55» 
52  38 
52  18 
51  57 
P 37 

51  1 6 
50  36 
50  3 6 
50  17 
49  58 


Digitized  by  Google 


Suit*  de  la  Table  du  temps  moyen  à Vinjlant  du  midi 
vrai  au  Méridien  de  Paris,  pour  1775»,  83,  87,  91, 
9$,  &c , troifiemes  années  après  la  Bijjcxttle. 


9 


Digitized  by  Google 


38J 

TABLE  du  temps  moyen  à Tinflant  du  midi  vrai  au 
Méridien  de  Paris,  pour  1780,  8<j,  88,  $2,  9 6 , &c, 
années  Btjfextilesr 


Jours 

du 

mois. 

JANVIER. 

DUR. 

en 

FÉVRIER. 

DUT. 

en 

r#..- 

MARS. 

H-  M S. 

H.  M.  S. 

H.  M.  S. 

A 

A 

1 

1 

3 

4 

; f 

040 
0 4 18 
0 4 f<5 

0 f M 
0 * 51 

18 

18 

18 

*7 

z 6 

16 

0 14  3 

0 14  10 
0 14  17 
0 14  ii 
0 14  17 

7 

7 

f 

f 

01131 
0 11  18 
0 11  5 

0 1 1 51 
0 11  37 

6 

0 6 17 

0 14  31 

4 

0 1 1 11 

7 

0 <45 

l6 

0 14  35 

2 

ou  7 

8 

9 

10 

079 
0 7 34 
0 7 59 

if 

*f 

»4 

l3 

0 14  37 
0 14  3 9 
0 14  40 

2 

1 

R. 

0 10  51 
0 10  3 6 
0 10  10 

I I 

0 8 13 

0 14  40 

0 

0 10  4 

11 

0 8 46 

»3 

O 14  4O 

1 

09  47 

’3 

0 9 9» 

21 

0 14  38 

0 9 3° 

14 

0 931 

22 

0 14  3 6 

0913 

if 

» 9 (J 

ii 

0 t4  33 

? 

0856 

1 6 

0 10  14 

20 

0 14  30 

3 

f 

r 

0838 

17 

0 10  j4 

19 

0 14  15 

0 8 10 

18 

0 10  53 

19 

O 14  20 

1 1 

081 

19 

0 1 1 il 

18 

0 14  13 

0 7 44 

10 

0 II  JO 

17 

0 14  s 

7 

071 6 

1 11 

0 II  47 

16 

0 14  1 

7 

077 

» 

0 I*  3 

16 

0 13  54 

0 6 49 

»3 

O I»  1 9 

14 

0 13  45 

£ 

0 6 30 

H 

O I»  33 

14 

0 13  3 6 

9 

0 6 11 

*f 

O Ii  47 

14 

0 13  17 

9 

10 

1 1 

0 f f 3 

16 

013  I 

ix 

0 13  17 

0 f 34 

*7 

0 13  13 

ii 

O 13  6 

1 1 

0516 

! *8 

0 13  15 

IO 

0 II  55 

11 

11 

» 4Î7 

*9 

3° 

J» 

0 13  3f 
0 13  4Î 
0 13  54 

lo 

9 

9 

O II  43 

0 4 38 
0410 
0 4 1 

R. 

’3 

»3 

14 

>4 
if 
if 
if 
1 6 
1 6 

1 6 

17 
17 
17 

17 

18 
18 
18 
18 

18 

1 9 

18 

1 9 

18 

1 9 
1 9 
18 
S9 
IJ» 

15 
IJ > 
18 


Digilized  by  Google 


S u /T jb  de  la  Table  du  temps  moyen  à Vinjîant  du  midi 
vrai  au  Méridien  de  Paris , pour  1780 , 83. , 88,  92. 
$6,  Grc,  années  Bijfextiles. 


Digitized  by  Google 


Sa it£  de  la  Table 'du  temps  moyen  à Vinftant  du  midi 
vrai  au  Méridien  de  Paris,  pour 
96,  Grc,  années  BiJJextiles. 


80,  84. 

00 

oc 

SEPTEÛIB 

H. 

M. 

5. 

I I 

19 

3’- 

1 I 

19 

'3 

I I 

1 8 

34 

I I 

ï8 

34 

1 ! 

38 

14 

1 I 

17 

1 

Î4 

1 1 

17 

34 

1 I 

17 

14 

I I 

1* 

34 

I I 

16 

33 

1 I 

16 

1 2 

I 1 

11 

31 

1 I 

11 

3' 

! I 

11 

IO 

I I 

54 

49 

1 I 

1 4 

18 

1 1 

34 

7 

I I 

33 

4-3 

r 1 

53 

13 

1 1 

33 

4 

1 1 

3i 

43 

1 1 

3» 

11 

1 1 

3» 

1 

I T 

3» 

4 ' 

I I 

3i 

1 1 

I I 

3> 

1 

I l 

30 

41 

1 1 

30 

12 

1 I 

3® 

1 

11 

4 9 

43 

Jours 

du 

JUILLET. 

H. 

M.  S. 

1 

O 

3 -<3 

1 

O 

3 37 

> 

O 

3 48 

4 

0 

3 19 

5 

0 

4 9 

€ 

0 

4 1 9 

7 

0 

4 19 

8 

0 

4 38 

0 

4 47 

’° 

0 

4 33 

I. 

0 

3 3 

Il 

0 

3 M 

>3 

0 

3 18 

14 

0 

3 13 

13 

0 

3 3i 

1 6 

0 

5 

17 

0 

1 4i 

18 

0 

3 4* 

19 

0 

3 30 

20 

0 

3 34 

11 

0 

3 57 

21 

0 

5 59 

*3 

0 

6 1 

»4 

0 

6 2 

*3 

0 

6 3 

26 

0 

6 3 

17 

0 

6 x 

18 

0 

<5  I 

19 

0 

5 39 

3° 

0 

5 57 

3 1 

0 

5 34 

Diffï. 

en 

fcc. 


A. 

II 
1 1 
II 
TO 
10 
10 
9 
9 
8 
8 
8 
7 
" 7 
6 
1 
5 
5 
4 
4 
3 

1 

1 

1 

1 

R. 

1 

1 

1 

% 

3 

4 

«*= 


AOUST. 

H. 

M.  S. 

O 

1 5° 

O 

5 4« 

0 

5 4i 

0 

5 36 

0 

5 3° 

0 

5 13 

0 

5 i<5 

0 

5 9 

0 

5 0 

0 

4 51 

0 

4 41 

0 

4 3l 

0 

4 il 

0 

4 10 

0 

3 59 

0 

3 47 

0 

3 34 

0 

3 *1 

0 

3 7 

0 

* 33 

0 

X 39 

0 

1 14 

0 

x 8 

0 

I 5i 

0 

I 36 

0 

I Ig 

0 

I x 

1 0 

0 4 j 

0 

0 17 

0 

0 9 

II 

59  51 

Di  8c, 
en 
fec. 


R. 

4 

1 

1 

6 

7 

7 

7 

9 

9 
9 

10 

1 1 
II 
II 
ix 

1 3 

*3 

14 

>4 
M 
If 
1 6 
1 6 

16 

17 
>7 
«7 

18 
18 

18 

1 9 


Dire. 

en 

fec. 


H. 
1 9 
1 9 
10 
10 
10 
10 
10 

10 

11 
il 

10 

ti 

it 

x I 

11 
11 
il 

X I 
1 1 
1 1 
II 
10 

XI 

10 
xo 
10 
1 9 
10 
1 9 
1 9 


Bb 


Digitized  by  Google 


S u itm  de  la  Table  du  temps  moyen  à Üinjlant  du  m:di 
vrai  au  Méridien  de  Paris,  pour  1780,  84,  88,  yi, 
y6 , &c , années  EiJJexules. 


H. 

M. 

S. 

I I 

4 9 

43 

I 1 

fo 

6 

I I 

SO 

3° 

I 1 

SQ 

SS 

Si 

t 1 

II 

47 

l l 

Si 

'3 

I I 

S'- 

40 

I ! 

il 

7 

1 I 

s > 

's  S 

1 1 

S 4 

3 

11 

S 4 

3 1 

I K 

SS 

0 

I I 

SS 

1.9 

I 1 

SS 

SS 

I I 

S6 

î8 

I 1 

S* 

S7 

1 I 

S7 

»? 

I I 

S 7 

S 7 

I ï 

SA 

17 

1 1 

CO 

Vr> 

S7 

1 1 

S9 

17 

r 1 

S9 

S7 

Obftrv.  fur  la  manltre  de  régler  les  Horloges.  387 

777.  Le  lever  & le  coucher  du  Soleil  font  encore 
affez  propres  à régler  une  Horloge  : on  aura  un  Ca- 
lendrier  fait  pour  la  latitude  du  lieu  où  l’on  fe  trouve; 
on  y remarquera  l’heure  du  lever  du  Soleil  au  jour 
où  l’on  eft.  On  mettra  l’Horloge  à cette  heure , au 
moment  où  la  moitié  de  fon  difque  paroît  fur  l’ho* 
rifon.  On  verra  le  lendemain , ou  un  autre  jour , fi 
lorfque  la  moitié  du  difque  du  Soleil  paroit  de  nou- 
veau fur  l’horifon , l’Horloge  marque  l’heure  indi- 
quée dans  le  Calendrier  pour  ce  jour-là.  On  fe  fer- 
vira  de  la  Table  indiquée  ci-defTus  , pour  favoir  de 
combien  de  fécondés  l’Horloge  doit  avoir  avancé 
ou  retardé  dans  24  heures , ou  dans  plufieurs  jours. 

En  un  mot,  on  fe  fervira  du  lever  ou  du  coucher  * 
du  Soleil , comme  de  l’heure  de  midi.  Nous  fup- 
pofons  que  dans  le  Calendrier  dont  on  fe  fert , on 
a eu  égard  à la  réfraétion  , comme  c’eft  l’ufage  de- 
puis quelques  années.  Nous  fuppofons  encore  que 
j’horifon  eft  bien  découvert , qu’il  n’y  a point  de 
montagnes,  &c.  Si  on  n’a  pas  un  Calendrier  pour  la 
latitude  du  lieu  où  l’on  eft  , on  pourra  faire  le  calcul 
foi-méme  pour  les  jours  où  l’on  fait  les  obferva- 
tions.  Le  précepte  en  eft  prefque  le  même  que  celui 
de  l’art.  2 y r , nous  en  donnerons  ici  un  exemple. 

X78.  Suppofons  qu’on  veuille  favoir  à Paris  l’heure 
du  lever  & du  coucher  du  Soleil  le  22  Février  1 760. 

Ce  jour  - là  la  déclinaifon  du  Soleil  à midi , eft  de 

10°  1 6'  méridionale  qu’on  ajoutera  à po°(2yi) 

pour  avoir  la  diftance  du  Soleil  au  pôle  qui  fera  do 

ioo°  1 6';  la  hauteur  du  pôle  à Paris  eft  de  48°  yo' 

dont  le  complément  eft  410  iox;  cela  pofé  , il 

s’agit  de  réfoudre  un  triangle  fphérique,  femblablc 

au  triangle  PSZ  (2yo),  en  s’imaginant  que’le  Soleil  Pf.t  a ^ 

S eft  à l’horifon  en  O,  & même  32'  au-delfous.  Les  p.?,  02, 

trois  côtés  de  ce  triangle  font  connus.  On  cherche 

l’angle  SPZ  : pour  le  trouver , ajourez  enfenable 

les  trois  côtés , 

Bbij 
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Tl.  2 3 . PZ  complément  de  la  haut,  du  pôle ....  4 1°  1 o' 

Fig.  62.  SZ  dift.  du  Sol.  au  zénit 90°  32' 

PS  dift.  du  Sol.  au  pôle  P ioo°  1 6' 

Somme.  . 23 1“  y8' 
nj°  fÿ.  . . .demi-fomme.  . . iij°  5-9' 
Stez-en  410  io' & ioo°  1 6' 

1"  relie.  740  49'  2*refte.  . . ij°  43' 

Faites  enfuite  cette  Analogie , qui  eft  la  meme 
que  celle  de  l’art.  434. 

Le  produit  des  Jinus  de  PZ  6*  de  PS 
ejl  au  produit  des  deux  rejles , 
comme  le  quarré  du  rayon 

ejl  au  quarré  du  Jinus  de  la  moitié  de  l'angle  cher-  . 


ché  SP  Z. 

Co-ar-log.  du  fin.  de  PZ o 1 8 1 6 1 

co-ar-log.  du  fin.  de  79  0 44'  PS 000701 

log.  fin.  de  740  49' * . . • 998457 

log.  fin.  de  ij°  43' 543278 


Somme.  . . . 1960997 
Prenez-en  la  moitié.  . . . 980258 
c’eft  le  log.  finus  de  la  moitié  de  l’angle  SPZ,  ou 
de  390  27',  qu’il  faut  doubler;  il  viendra  78°  94' 
pour  l’angle  SPZ  ; Jefquels  78°  94'  étant  réduits  en 
temps , à raifon  de  1 par  heure , & de  1 y'  de 
degré , pour  une  minute  de  temps , feront  9 heures 
19'  36",  ce  fera  l’heure  du  coucher  du  Soleil  : pour 
avoir  l’heure  de  fon  lever,  on  ôtera  ces  y heures 
1 j'  36"  de  12  heures , reliera  6 heures  44'  24", 
ce  fera  l’heure  du  lever  du  Soleil. 

Remarquez  que  pour  une  plus  grande  exactitude  , 
au  lieu  de  faire  entrer  dans  le  calcul  la  déclinaifon  du 
Soleil  à midi,  comme  on  la  trouve  dans  les  Tables, 
on  pourroit  la  prendre  approchante  de  l’heure  de 
fon  lever,  pour  en  avoir  l’heure  avec  plus  de  pré- 
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Qbfirv.fur  la  manière  de  régler  les  Horloges:  3%$ 

tîfion , & l’on  feroit  le  calcul  exprès  pour  le  lever 
du  Soleil  : enfuite  on  en  feroit  un  autre  pour  le 
coucher  , auquel  calcul  on  feroit  entrer  la  décli- 
naifon  prife  vers  l’heure  de  fon  coucher;  mais  les 
réfractions  horifontales  font  G irrégulières  & G va- 
riables , qu’on  pourroit  bien  n’en  être  pas  plus 
avancé. 

J7p.  Il  faut  remarquer  qu’on  fe  fervira  du  lever 
ou  du  coucher  du  Soleil  comme  de  l’heure  de  midi  , 
au  cas  qu’on  n’ait  point  de  Méridienne  ou  de  bon 
Cadran  folaire.  Mais  cette  méthode  n’a  pas  toute  la 
précifion  qu’on  pourroit  deGrer , à caufe  de  la  ré- 
fraction horifontale  qui  eft  fujette  à des  variations 
confidérables , comme  nous  venons  de  le  dire. 

; So.Nous  avons  donné  jufqu’à  préfent  les  moyens 
ordinaires  & généraux  pourrégler  les  Horloges:  mais 
il  en  eft  encore  un  qu’on  met  en  ufagc  pour  recti- 
fier , avec  beaucoup  de  préciGon , une  Pendule  à fé- 
condés. Il  conftfte  à fe  fervir  des  étoiles,  dont  la 
révolution  eft  invariablement  de  23  heures  mi- 
nutes & 4 fécondés  : on  en  choiGra  une  vers  le  midi 
qui  foit  bien  fenlible , & que  l’on  puiffe  reconnoître 
le  lendemain  , ou  un  autre  jour  dans  le  befoin.  Mais 
on  obfervera  de  ne  pas  prendre  une  Planete  pour  une  . 
étoile  : on  reconnottra  les  Planètes  en  ce  qu’elles 
paroifTent  plus  grandes  que  les  étoiles  ; elles  ne  font 
pas  aulli  brillantes , & elles  ne  fcimillent  point , c’efl- 
a dire  , que  leur  lumière  ne  fait  aucun  mouvement , 
comme  celle  des  étoiles.  Pour  ne  pas  courir  le  rifque 
de  fc  tromper  dans  le  choix  de  l’étoile  fur  laquelle 
on  doit  faire  l’obfervation , & pouvoir  la  retrouver, 
on  remarquera  fa  Gtuation  par  rapport  à celles  qui 
font  aux  environs  : par  ce  moyen  on  la  reconnoîtra 
facilement. 

;8i.  Quand  on  fera  déterminé  pour  une  étoile  , 

& qu’on  l’aura  bien  remarquée , on  fera  l’obferva- 
tèon  de  la  maniéré  fuivante,  On  fe  placera  au  côté 
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du  jambage  d’une  fenêtre  de  la  chambre  où  eft  la 
Pendule , fi  la  fenêtre  regarde  le  midi , & ayanr  un 
tril  fermé , on  vifera , de  ce  jambage  de  fenêtre , 
vers  le  côté  d’un  clocher  ou  d’une  cheminée,  ou 
vers  le  coin  d’un  mur  ; le  tout  afl'et  éloigné  de  la 
fenetre , regardant  toujours  l’étoile  en  qucftion  ; & 
à l'inlrant  ou  elle  fe  cachera  derrière  l’objet  où  l’on 
vife,  on  fera  un  fignal  à une  autre  perfonne  qui  fera 
devant  la  Pendule , & qui  remarquera  à quelle  fé- 
condé l’étoile  a parte  au  moment  du  lignai  dont  on 
fera  convenu  ; on  écrira  cette  fécondé.  Si  l’on  eft 
feul  à faire  l’obfervarion , & que  la  fenêtre  foit  allez 

Erès  de  la  Pendule  pour  qu’on  puiffè  entendre  les 
attemens  des  fécondés  , à l’inftant  où  l’étoile  fe  ca- 
chera , on  comptera  les  battemens  des  fécondés  juf- 
qu’à  ce  qu’on  foit  arrivé  au-devant  de  la  Pendule  ; & 
ôtant  le  nombre  de  fécondés  qu’on  aura  compté  de 
celui  qu’on  aura  trouvé  en  arrivant  à la  Pendule  , on 
aura  l’heure  & le  moment  précis  qu’elle  marquoit  à 
l’inftant  du  partage  de  l’étoile. 

782.  Le  lendemain  on  fera  la  même  obfervation, 
& on  remarquera  avec  foin  à quelle  fécondé  la  meme 
étoile  aura  parte  derrière  l’objet  en  queftion.  Si  la 
. Pendule  a retardé  de  3 minures  $6  fécondés,  on 
pourra  être  aflùré  qu’elle  eft  bien  réglée  fur  le  temps 
moyen.  S’il  y a plufïeurs  jours  d’une  obfervation  à 
l’autre , il  faudra  additionner  autant  de  fois  les  $ 
minutes  fécondés  que  doit  retarder  la  Pendule 
fur  le  partage  de  l’étoile  à chaque  24  heures.  Si  l'on 
reconnoît  que  la  Pendule  retarde  plus  ou  moins  que 
de  3 minutes  y6  fécondés , on  la  re&ifiera  en  hauf- 
fant  ou  baiftant  la  lentille.  On  réitérera  les  obfer- 
vations  jufqu’à  ce  que  la  Pendule  foit  bien  ajuftée. 
Au  I ieu  de  s’y  prendre  comme  nous  venons  de  le 
décrire  pour  obferver  le  partage  de  l’étoile,  on  peut 
(e  lervir  d’une  lunette  que  l’on  fixera  avec  grand 
foin  > pour  la  mettre  hors  de  danger  de  changer  4^ 
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Ctuation  d’une  obfervation  à l’autre  : c’eft  au  travers 
de  cette  lunette  qu’on  obfervera  le  partage  de  l’étoile. 
Cette  maniéré  de  régler  une  Pendule  n’eft  pas  pro- 
pre à la  mettre  à l’heure,  mais  feulomcnt  à régler 
Ton  mouvement  fur  le  temps  moyen  , ou  à éprou- 
ver fi  elle  va  jufte. 

f83.II  faut  remarquer  que  s’il  y a voit  \f>  jours 
d'intervalle  d’une  obfervation  à l’autre , il  faudroit 
retrancher  une  demi  - fécondé  de  la  fommc  des 
minutes  & des  fécondés  additionnées  ou  multipliées 
par  16,  parce  que  la  révolution  des  étoiles  éfl:  de 
23  heures  y6  minutes  , & prefque  deux  tierces  ; par 
conféquent , il  s’en  faut  prefque  de  deux  tierces  que 
l’accélération  des  étoiles  ne  foit  de  3 minutes  St 
fécondés.  Si  d’une  obfervation  à l’autre  il  y avoit  32 
jours  d’intervalle,  il  faudroit  retrancher  uns  faconde 
entière  de  l’addition  des  minutes  tic  des  fécondes , 
c’eft-à-dire , qu’au  lieu  de  2 heures  y minutes  y 2 
fécondés,  qui  font  le  produit  de  3 minutes  y 6 fé- 
condés multipliées  par  32  jours,  il  ne  faudroit  comp- 
ter réellement  que  fur  2 heures  y minutes  ôc  yi  fé- 
condés. On  voit  par-là  que  dans  7 à 8 jours  d in- 
tervalle d’une  obfervation  à l’autre  , il  ne  fauroic 
y avoir  rien  de  fenfible  à retrancher , parce  qu’on 
ne  fauroic  s’appercevoir  d’un  auiïi  petit  moment 
quel’eft  un  quart  de  fécondé  ou  iy  tierces. 

Toutes  les  méthodes  que  nou6  avons  déjà  données 
pour  trouver  le  moment  de  midi,  foit  par  des  hau- 
teurs correfpondantes  , foit  pat  le  calcul , font  éga- 
lement propres  à régler  ou  à vérifier  la  marche  d’une 
Horloge.  La  méthode  fur-tout  des  hauteurs  corref- 
pondantes par  un  inftrument  ou  autrement , cft  fort 
en  ufage  pour  cet  objet. 
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CHAPITRE  XII. 

Principaux  ufages  du  Compas  de  pro- 
portion concernant  la  Gnomonique. 

üand  nous  avons  parlé  en  plufieurs  çn- 
cet  Ouvrage, du  Compas  de  proportion, 
nous  avons  fuppofé  qu’on  favoit  s’en  lervir.  Nous 
étant  depuis  apperçu  que  quelques  perfonnes  n’en 
connoiffoient  point  l’ufage  , nous  avons  cru  devoir 
l’expliquer  ici.  Nous  n’en  décrirons  point  toutes  les 
propriétés,  étant  fort  étendues;  nous  nous  borne- 
rons feulement  à ce  qui  convient  à notre  fujet.  Ceci 
au  refie  efl  d’autant  plus  néceflaire , que  beaucoup 
d’étuis  de  Mathématiques  fe  trouvant  fans  échelle 
géométrique  de  parties  égales , le  Compas  de  pro- 
portion peut  la  fuppléer. 

y8y.  Le  Compas  de  proportion  efl  fait  de  deux 
réglés  de  cuivre , ou  d’argent , &c.  jointes  enfemble 
d’un  bout  par  une  charnière,  à peu  près  comme  les 
pieds-de-Roi  ordinaires,  qui  fe  plient  en  deux.  Ces 
deux  réglés  font  de  6 à 7 lignes  de  largeur  chacune  , 
environ  6 pouces  de  longueur  , fur  2 lignes  d’épaif- 
feur.  Comme  la  conflruétion  de  cet  infiniment  efl 
affez  connue , nous  n’en  dirons  pas  davantage  à cet 
égard. 

y8 6.  On  grave  plufieurs  lignes  fur  chaque  jambe 
du  Compas  de  proportion.  D’un  côté  ce  lont  (a 
ligne  des  parties  égales,  celle  des  plans  , & celle  des 
polygones.  De  l’autre  côté,  on  met  la  ligne  des  cor- 
des, Celle  des  folides  & celle  des  métaux.  Nous  n’ex- 
pliquerons que  les  ufages  de  la  ligne  des  Cordes  Sc 
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de  la  ligne  des  parties  égales;  parce  que  ce  font  les 
feules  dont  on  fe  ferve  dans  la  Gnomonique. 

Ufa^t  de  la  ligne  des  Cordes  du  Compas  de  proportion. 

pS’7.  On  verra  fur  une  des  deux  furfaces  du 
Compas  de  proportion  , deux  lignes  tirées  du  centre 
de  la  charnière  f ur  chaque  jambe , lefquelles  forment 
un  angle  dont  le  fommet  eft  au  centre  de  la  char- 
nière. On  y voit  écrits  ces  mots  : Les  Cordes.  Cette 
ligne  eft  amfi  nommée , parce  qu’elle  contient  les 
Cordes  de  tous  les  deaufs  du  demi-cercle,  c’tft-à- 
dire,  jufqu’à  180  degi'flPtette  ligne  a pour  longueur 
totale  le  diamètre  entier  d’un  cercle  de  6 pouces. 
Son  ufage  eft  pour  faire  des  angles  du  nombre  de 
degrés  qu’on  (ouhaite , & pour  connoître  la  valeur 
d’un  angle  déjà  fait. 

J 88.  S’il  s’agit  de  faire  un  angle  fur  une  ligne, 
par  exemple,  DF,  pl.  i,  fig.  iq,,  on  pofera  une 
pointe  du  compas  commun  & ordinaire  fur  le  point 
D , que  nous  luppofons  devoir  être  le  fommet  de 
de  l’angle  requis , & avec  l’autre  pointe  & de  l’ou- 
verture qu’on  voudra  , on  décrira  l’arc  indéfini  FG: 
on  portera  cette  ouverture  du  compas  commun , 
fans  la  changer , fur  le  Compas  de  proportion  fur 
la  ligne  des  cordes.  On  l’ouvrira  plus  ou  moins,  juf- 
Çu’à  ce  qu’une  pointe  du  compas  commun,  étant 
pofée  fur  le  point  60, l’autre  pointe  tombe  fur  l’autre 
point  correspondant  60,  de  l’autre  jambe  du  Com- 
pas de  proportion,  lequel  demeurant  ainfi  ouvert, 
on  pofera  les  pointes  du  compas  commun  (l’ouvrant 
ou  le  fermant  félon  le  befoin  ) fur  les  points  cor- 
refpondans  des  deux  jambes  du  Compas  de  pro- 
portion , où  l’on  trouvera  le  nombre  des  degrés 
requis.  On  portera  cette  ouverture  du  compas  com- 
mun fur  l’arc  FG , auquel  on  marquera  le  point  G. 
On  tirera  une  ligne  DG  , & on  aura  l’angle  que 
I on  demande. 


3P4  Ufages  du  Compas  de  proportion. 

Pl.  r.  y8p.  On  veut  faire  un  angle' de  43  degrés.  On 

F/g.  14.  commencera  par  pofer  une  pointe  du  compas  com- 
mun fur  le  point  D,  & on  décrira  à volonté  Tare 
indéfini  FG  : on  portera  cette  ouverture  du  com- 
pas commun  fur  les  points  correfpondans  60  & 60 
fur  chaque  jambe  du  Compas  de  proportion , l’ou- 
vrant ou  le  fermant  à cet  effet  félon  le  befoin  : 
lequel  compas  de  proportion  demeurant  ainfi  ouvert, 
on  fermera  fuffifamment  le  compas  commun  jufqu’à 
ce  que  fes  pointes  tombent  juftement  fur  les  points 
correfpondans  43  & 43  de^iaque  jambe  du  Com- 
pas de  proportion.  On  paJBa  cette  ouverture  du 
compas  commun  fur  l’arcTG,  pofant  une  pointe 
fur  le  point  F , & marquant  avec  l’autre  le  point 
G , on  tirera  la  ligne  DG , qui  paffe  fur  le  point 
• G , & on  aura  l’angle  de  43  degrés. 

pj?o.  Si  l’angle  que  l’on  demande,  étoit  de  43® 
50' , on  mettroit  une  pointe  de  compas  commua 
d’un  côté  fur  430,  & l’autre  pointe  fur  44°  du  Com- 
pas de  proportion.  Si  l’on  demandoit  un  angle  de 
43°  ip',  il  iaudroit  mettre  une  pointe  fur  430  d’un 
côté,  & l’autre  fur  430  & demi  fur  l’autre  jambe 
du  Compas  de  proportion.  Ainfi  des  autres  fraââons 
de  degré. 

ypi.Si  l’on  veut  connoître  la  valeur  d’un  angle 
déjà  fait , en  voici  la  méthode.  Du  fommet  D comme 
centre  , & d’une  ouverture  de  compas  à volonté, 
on  décrira  un  arc  FG , qui  fera  coupé  par  les  deux 
côtés  DF  & DG  de  l’angle  ; on  portera  cette  ou- 
verture du  compas  commun  fur  les  points  60  & 
60  du  Compas  de  proportion  , l’ouvrant  à cet  effet 
autant  qu’il  le  faudra  ; lequel  demeurant  ainfi  ou- 
vert , 0:1  portera  les  pointes  du  compas  commun , 
fur  les  points  F & G de  l’arc  qu’on  a décrit  , l’ou- 
vrant ou  le  fermant  fuffifamment  pour  cela.  On 
portera  cette  ouverture  du  compas  commun  fur  le 
Compas  de  proportion  aux  points  correfpondans  ou 
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lefdites  pointes  pourront  s’ajufter  ; 3c  on  aura  la 
valeur  de  l’angle  félon  les  points  où  feront  tombées 
les  pointes  du  compas  commun  ; & (î , par  exemple  , 
les  deux  pointes  du  compas  commun  vont  bien  fur 
les  points  24  & 24 , l’angle  fera  de  24  degrés. 

Ufage  de  la  ligne  des  parties  égales  du  Compas  de 
proportion. 

J<?2.  A la  face  oppofce  à la  ligne  des  cordes  du 
Compas  de  proportion  , on  verra  la  ligne  des  parties 
égales,  où  ces  mots /ont  gravés:  les  parties  égalés. 
Elles  reffemblent  allez  à la  ligne  des  cordes  ; mais 
les  divifions  en  font  .fort  différentes.  La  ligne  des 
cordes  a tous  fes  points  inégaux  entr’eux , au  lieu 
que  la  ligne  des  parties  égales  a tous  fes  points  à 
égales  difbnces  entr’eux  : on  y met  ordinairement 
200  points.  Voici  l’ufage  qu’on  en  peut  faire. 

yp  3 - En  expliquant  dans  les  art.  & £42 , 
comment  on  peut  fe  fervir  de  la  Table  des  tan- 
gentes, naturelles,  pour  décrire  les  courbes  horaires 
du  cadran  cylindrique  portatif,  nous  avons  dit  qu’il 
felloit  que  le  ffyîe  eut  J 00  parties  de  quelqu’échelle. 
Mais  comme  ces  100  parties  pourroient  n’etre  pas 
ci  une  longueur  commodq  pour  ce  flyle,'  & que  par 
conféquent  on  ne  pourroit  pas  le  mettre  de  la  lon- 
gueur que  l’on  voudroit , pour  faire  le  cylindre  de 
la  grandeur  deffrée , le  Compas  de  proportion  fera 
pour  cet  effet  d’un  ufage  fort  avantageux;  voici  com- 
ment il  faudra  s’en  fervir. 

5'5?4.  Après  avofr  déterminé  à volonté  la  hauteur 
du  cylindre  , 8c  y avoir  proportionné  la  longueur  du 
%le,  félon  les  réglés  que  nous  en  avons  données, 
°n  prendra  avec  le  compas  commun  , la  longueur 
du  ftyle , c’efl-à-dire , toute  la  partie  qui  fort  du 
cylindre:  on  portera  cette  ouverture  fur  les  parties 
égales  du  Compas  de  proportion  aux  points  cor- 
refpondans  100  & 1 00  fur  chaque  jambe  , lequel 
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demeurera  ainfi  ouvert  jufqu’à  ce  que  le  Cadran  cy • 
lindrique  foit  fini.  On  aura  grand  foin  de  ne  pas  chan- 
ger fon  ouverture  , en  y prenant  les  points  dont  on 
aura  befoin.  A cet  effet  on  le  pofera  fur  une  table. 

Quand  on  aura  trouvé  toutes  les  tangentes  natu- 
relles de  tous  les  degrés  indiqués  dans  la  Table  des 
hauteurs  du  Soleil , & en  ayant  retranché  y chiffres, 
on  en  prendra  la  diftance  de  la  maniéré  fuivante. 
On  a trouvé,  par  exemple,  que  la  tangente  de  21* 
1 8'  eft  4 1 , on  portera  les  pointes  du  compas  com- 
mun fur  le  Compas  de  proportion  aux  points  cor- 
refpondans  41  & 41  de  chaque  jambe,  ouvrant  ou 
fermant  le  compas  commun  autant  qu’il  le  faudra, 
& on  portera  cette  ouverture  du  compas  commun 
fur  le  Cadran  cylindrique,  comme  il  eft  expliqué 
aux  art.  429  & 450. 

y<?y.  Si  le  nombre  de  la  tangente  furpafle  200 , 
comme  celle  de  64°  28' , qui  eft  20p  , on  pren- 
dra la  moitié  de  ce  nombre  , qui  fera  104  & demi; 
on  en  prendra  la  diftance  fur  le  Compas  de  propor- 
tion , aux  points  104  fur  une  jambe  , & loy  fur 
l’autre  jambe  : on  portera  cette  ouverture  deux  fois 
fur  le  Cadran  cylindrique.  Ainfi  dé  tous  les  autres 
points  horaires. 


CHAPITRE  XIII. 


Devifes  pour  les  Cadrans  folaires. 

y i)6.  Il  eft  bien  des  perfonnes  qui  font  curieufes 
de  mettre  une  devife  fur  Jes  Cadrans  folaires  ; c’eft 
pour  les  fatisfaire  que  nous  en  avons  ramafle  un 
nombre  confidérable.  Il  s’en  faut  bien  qu’elles  foient 
routes  également  belles;  mais  on  y en  trouvera 
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plufieurs  qui  font  ingénieufes  : chacun  choifira  celle 
qui  lui  conviendra  le  mieux. 

Ne  viator  aberret , pour  un  chemin. 

Pulchrior  ab  umbris. 

A lumine  motus. 

Motum  Solis  adéquat. 

Inter  fydera  verfor. 

Sine  nube  placet. 

Tempori  parer,  ou  Tempqri  fervio. 

Inaequalia  sequat,  ou  Motu  lemper  æquali , lorfqu’il 
y a une  Méridienne  du  temps  moyen. 

Csleftia  monftrat. 

Cornes  luminis  umbra. 

Dies  dimetior  umbris. 

( Hoc  monftrante  diem  radiis  dimetior  aequis , 

( Horaque  feftinum  ftrenua  raptat  iter. 

Dividit  umbra  diem. 

Ferrea  Virga  & umbratilis  iétus. 

Lumine  lignât. 

Non  cedit  umbra  Soli. 

Sol  générât  umbras. 

Superni  luminis  duftu, 

Elapfas  nuntiat  horas. 

Omnibus  & fingulis. 

Rapit  hora  diem. 

Omnia  cotnponit. 

Fallere  nefcium. 

Nulli  fallax. 

Dum  afpicitur  , régit. 

Cuique  fuum  metitur. 

Nec  falfus,  nec  fallens. 

Leges  facit  & fervat. 

Immotus  moturti  Solis  adaequo. 

Arte  mira  mortalium  temperat  horas. 

Cœleftium  index. 


^p8  Chapitre  XIII. 

Labitur  occulté , fallitque  volatllls  artas.  Ot’id. 
Tempora  labuntur , tacitifque  fcnefcimus  annis. 

( Itque  reditque  viam  conftans  quam  fufpicis  umbra: 
( Umbra  fugax  homines  non  rcditura  fumus. 
Dum  levis  umbra  fugit , fugitivas  dénotât  horas. 
ÇNam  fortuna  licet  Phæbo  fit  darior  ipfo, 

/ Nigra  mihi  femper  dividec  umbra  dies. 

Solis  fulget  afpedu. 

In  fe  pingit  Olympum. 

Quævis  quota,  fortafft  p'oftrema. 

Caeli  refert  imaginem. 

Ultima  latet. 

Fidele  folis  æmulum. 

Volât  irrevocabilis. 

Immenfum  metior. 

Suprema  metltur. 

A luce  primordia  ducit. 

Volât  irreparabile. 

Ab  ultima  cave. 

Sua  quemque  latet. 

Solis  & artis  opus. 

Sol  me , vos  umbra  ( régit  ). 

Umbrae  tranfitus  eft  tempus  noflrum. 

Sic  vita  fugit. 

Hæc  fortafle  tua. 

Dum  licet , utere. 

Unam  time. 

Amicis  quælibet  hora. 

( Afpicis,  umbra  fugax  noftras  ut  temperet  horas, 
( Umbras  umbra  régit , pulvis  & umbra  fumus. 
"Signât  & monet. 

Afflidis  lentæ  , celeres  gaudentibus  horsc. 

Ccrnis  quâ  vivis,  quâ  moriere  latet. 

Vulnerant  omnes , ultima  necat. 

Dies  noftri  ficut  umbra  tranfeunt. 

Quota  fit  hora  petis,  dum  petis  ipfa  fugit. 

Flos  brevis  umbra  fugax  , bulîa  caduca  fumus» 
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Nulla  fîuat  cujus  non  meminifle  velis. 

Aut  merces  aut  poena  manet  quas  vivimus  horas. 
i Dum  verum  tenui  mediumque  do  lumine  rempus, 
) Umbra  cadens  jaculo  quae  fulgeat  hora  docebit , 
J pour  un  Cadran  où  il  y a une  Méridienne  du 
(.  du  temps  moyen. 


ou  autrement. 


Çlndigitat  verum  mediumque  foramine  tempus  , 

{ Ac  umbra  jaculi  cerftm  delineat  horam. 

Pereunt  & imputantur. 

Utere  præfenti  memor  ultimæ. 

Dubia  omnibus  , ultima  multis. 

Suprema , ou,  Ultima  multis,  forfan  tibi. 

Noftra  latet. 

Dies  mei  ficut  umbra  declinaverunt. 

Sic  tranfit  gloria  mundi. 

Solis  & umbra:  concordia. 

Ombre  trompeufe  qui  fuit  d mefure  quelle  s'approche. 
Cette  vie  mortelle  qui  plaît  tant , fuit  plus  vite  que 
l'ombre. 

Le  Ciel  eft  ma  régie. 

Sic  tranfîbis  & ipfe. 

Sua  cuique  hora. 

Afpiciendo  fenefcis. 

H*c  qux  vita  placet  tranfit  ut  aura  levîs. 


ou 


bien 


Arridens  vita  citius  umbra  fugit. 
Quid  afpicis  ? Fugit. 

Ora,  ne  te  rapiac  hora. 
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A la  page  38  ; après  la  pénultième  ligne  , ajout  tf 
ce  qui  fuit  : 

Il  $ des  perfonnes  qui  éprouvent  un  certain 
défagrement  à manier  le  cuivre , à caufe  de  quelque 
odeur  qu’il  peut  avoir;  & que  d’ailleurs  on  ne  peut 
pas  le  toucher  lorfqu’il  eft  bien  poli,  fans  qu’il  n’y 
paroiflê  des  taches  fort  fales , je  crois  qu’on  voudra 
bien  ne  pas  dcfapprouver  que  j’enfeigne  ici  à faire 
& à appliquer  une  efpcce  de  vernis  fort  dur,  au 
moyen  duquel  les  pièces  de  cuivre  relieront  toujours 
dans  leur  brillant,  paraîtront  prefque  comme  dorées, 
& on  pourra  les  manier  tant  qu’on  voudra  fans  les 
tacher , ni  les  ternir , ni  fentir  aucune  odeur  de  cui- 
vre ; ce  qui  fera  propre  & commode  non-feulement 
pour  les  Inftrumens  à tracer  les  Cadrans  folaires, 
comme  les  boîtes  de  compas  à verge  , &c  ; mais 
encore  pour  en  enduire  même  les  Cadrans  portatifs, 
qu’on  eft  quelquefois  obligé  de  manier  beaucoup. 
Nous  donnerons  de  plus  la  manipulation  de  ce  ver- 
nis , en  faveur  de  ceux  qui  ne  font  pas  accoutumés 
à faire  ces  fortes  d’opérations , ou  qui  n’en  auront 
aucune  connoiftance. 

Procédé  pour  compofer  & faire  le  Vernis  dit  A.v~ 
c, lois,  dejliné  à être  appliqué  fur  les  oui  rages  de 
cuivre,  d'argent  ou  d’etain. 

On  prendra  demi-once  de  karabé  jaune  , ou  fuc* 
cin , ou  ambre  ( ce  qui  eft  la  même  chofe  ) qu’on 
mettra  en  poudre  très-fine,  & patlçe  au  tamis  de 
foie  fin. 
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Demi  once  de  gomme  lacque  en  grain , que  l’on 
^ mettra  en  poudre  tout  comme  le  karabc. 

p grains  de  farfan  Gatinois,  en  poudre. 

JO  grains  de  fang  de  dragon  en  larmes , concafle. 

10  onces  de  bon  elprit-de-vin  bien  déphlegmé 
& à preuve  de  poudre.  L’on  fait  cette  épreuve  ainfi: 
l’on  met  dans  une  cuiller  à bouche  une  petite  pincée 
de  poudre  à tirer , on  la  remplit  d’elprit-de-vin  , 
auquel  on  met  le  feu  avec  un  morceau  de  papier  al- 
lumé. Lorfque  fcfprit-de-vin  fera  entièrement  con- 
fumé  , la  poudre  doit  fe  trouver  allez  féche  pour 
s’enflammer  fubitement,  comme  fi  elle  n’avoit  pas 
touché  refprit-de-vin.  Si  la  poudre  ne  s’enflamme 
point , ou  qu’elle  prenne  comme  une  fufée  , l’efprit- 
de  vin  ne  fera  point  propre  à faire  ce  Vernis. 

Ûn  prendra  une  bouteille  ordinaire  de  pinte , biêt\ 
fcche  & nette  : on  y verfera  l'efprit-de-vin  & le  ka- 
rabé aufli  , & on  agitera  la  bouteille  : on  en  coeffcra 
l’orifice  avec  un  morceau  de  parchemin  mouillé 
qu’on  liera  bien  avec  une  ficelle.  On  fera  au  mibeu 
de  ce  parchemin  un  petit  trou  avec  une  épingle 
qu’on  y iaiflera.  ' 

On  prendra  un  chaudron  dans  le  fond  duquel  on 
mettra  du  foin  , afin  que  la  bouteille  ne  touche  point 
au  fond . & Ton  y verfera  une  quantité  d’eau  conve- 
nable , félon  la  hauteur  de  la  bouteille  qu’on  y plon- 
gera , & afin  qu’elle  ne  fe  renverfe  pas  en  nageant 
dans  l’eau  , ou  la  faire  tenir  droite , en  couchant  au 
travers  du  chaudron  la  pincette  du  feu , qui  embrafle- 
ra  le  col  de  la  bouteille . & la  maintiendra  comme 
i!  faut.  On  mettra  ce  chaudron  fur  un  trépied  do 
fer , & on  fera  un  feû  fuffifant  pour  que  l’eau  foie 
bien  chaude  fans  la  faire  bouillir.  A mefure  que  l’eau 
chauffera , on  ôtera  pendant  un  moment  de  temps 
«n  temps  l’épingle , afin  que  l’efprit-de-vin  fe  raré- 
fiant , ne  faite  pas  cafler  la  bouteille.  On  fêtera  du 
(Chaudron  de  demi  heure  en  demi  heure,  Se  tout  près 
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du  feu,  on  l’agitera  un  moment,  otant  toujours 
l’épingle  quand  on  fera  cette  opération,  & on  la  * 
remettra  auffi-tôt.  Nousdifons  qu’il  ne  faut  pas  l’éloi- 
gner du  feu , de  peur  que  l’air  froid  ne  fit  cafTer  la 
bouteille.  On  fera  ainii  chauffer  pendant  quatre  ou 
cinq  heures , & enfuite  on  ceflera  d’entretenir  le  feu, 
pour  biffer  refroidir  la  bouteille. 

On  i’ôtera  alors  du  feu  ; on  l’ouvrira  entièrement, 

& on  y mettra  les  autres  drogues.  On  coeffera  b 
bouteille  comme  auparavant  avec  le  même  parche- 
min , ou  avec  un  autre  , fi  l’on  a déchiré  le  premier , 
& on  le  liera.  L’on  remettra  la  bouteille  dans  le 
chaudron  après  l’avoir  bien  remuée , ôtant  l’épingle 
pendant  cette  opération.  On  recommencera  à faire 
du  feu , & l’on  fera  tout  le  refte  comme  il  eft  du 
çi-deffus  pendant  quatre  ou  cinq  heures,  & le  vernis 
fera  fait.  On  biffera  refroidir  la  bouteille  fans  la 
remuer  davantage.  Après  quatre  ou  cinq  jours  , on 
verfera  bien  doucement  le  vernis  dans  une  autre 
bouteille  , tant  qu’il  viendra  clair.  L’on  peut  pafkr 
le  refte  au  travers  d’un  linge  fin.  On  aura  foin  ce 
tenir  la  phiole  bien  bouchee.  . 

Si  l’on  veut  faire  une  plus  grande  quantité  de 
vernis,  on  augmentera  le#  dofes  des  drogues  dans 
la  même  proportion  indiquée  ci-delms.  Mais  aulu 
il  eft  nécefïaire  que  la  bouteille  dans  laquelle  on  le 
fait,  foit  toujours  au  moins  quatre  fois  plus  grande 
qu’iî  ne  faut . fans  quoi  elle  pourroit  cafTer.  Un  mat- 
tras  de  verre  d’une  capacité  quadruple  à la  quantité 
de  Vernis  qu’on  veut  faire , eft  le  vaifleau  le  pins 
propre  pour  cela. 

Maniéré  d'appliquer  le  Vernis  fur  le  cuivre. 

Il  faut  que  la  piece  de  cuivre  foit  trcs-bien  polie, 
même  mieux  que  le  poli  ordinaire.  On  la  fera  chauf 
fer  fur  une  plaque  de  tôle  mife  fur  un  réchaud.  La 
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chaleur  que  la  piece  doit  avoir  doit  être  telle  qu’on 
ait  peine  à la  fupporter  fur  le  defl'us  de  la  main.  On 

fera  en  forte  que  la  chaleur  foit  égale  dans  toute  la 
piece. 

On  verfera  un  peu  de  vernis  dans  un  petit  godet; 
on  y trempera  un  pinceau  large  de  poil  gris  bien 
doux,  & après  l’avoir  un  peu  efiuyé  fur  le  bord  du 
godet,  on  le  paflera  (ans  l’appuyer  beaucoup  fur 
toute  la  piece.  Il  faut  faire  cette'  opération  adroi- 
tement, afin  que  les  reprifcs  ne  paroid'ent  point 
qo  d n y ait  point  d’ondes  ni  d’autres  taches  fur  l’ou- 
vrage , mais  que  le  Vernis  foit  appliqué  bien  cca- 
ement  par- tout.  Les  ouvrages  de  cuivre  tournés , 8c 
que  1 on  vernit  chaudement  fur  le  Tour  , réullifl'ênt 
toujours  plus  facilement.  Cependant,  pour  peu  d’ufa- 
ge qu’on  en  ait,  on  parvient  à vernir  bien  uniment 
les  grandes  furfaces  planes. 

i/Sl  .1’on„avoIt  fuit  quelques  ondes  en  pafiant  le 
Vernis,  J on  pourroit  y remédier,  du  moins  en 
partie,  en  approchant  la  piece  contre  la  plaque  de 
tôle , fans  l’y  faire  toucher. 

Si  l’on  defire  que  la  couleur  de  la  piece  foit  plus 
haute  & plus  reflemblante  à celle  de  l’or,  l’on  pourra 
v padèr  de  fuite  deux,  trois,  ou  meme  quatre 
couches  de  Vernis  ; mais  il  faut  que  la  piece  foit  un 
Peu  plus  chaude , fur-tout  fi  elie  eft  grofi'e  ou  maf- 
hve,  comme  un  pied  de  chandelier , un  vafe  , Sec. 

Si  l’on  ne  peut  faire  chauffer  la  piece , foit  à caule 
de  fa  figure  irrégulière,  foit  qu’on  craigne  de  la  de- 
ranger  de  fa  jufteflê  ou  dans  fes  divifions  , ou  fes 
afïèmblages  ou  fa  droiture , &c.  L’on  pourra  alors 
appliquer  le  Vernis  fur  la  piece  toute  froide.  On 
1 approchera  auflî-tôt  du  feu,  pour  qu’elle  en  prenne 
une  chaleur  fuffifante , pour  contribuer  à faire  mieux 
egalifer  le  Vernis  , & à redonner  tout  le  luftre  à 
la  piece. 

ÎJ  faut  faire  chauffer  peu  une  piece  plane  qui  1er® 
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grande , lorfqu’elle  fera  bien  écrouie  , fur-tout  fi  elle 
porte  des  divifions , comme  un  graphometre  qui  fera 
grand  , &c  , après  qu’on  leur  a donné  , devant  un 
feu  un  peu  éloigné,  un  petit  degré  de  chaleur  qu’on 
fupportera  bien  aifément  fut  le  deüiis  de  la  main 
ou  fur  la  joue , on  la  vernira  avec  toute  l’attention 
& la  diligence  poflible  ; on  la  remettra  auili-tôt 
devant  le  feu , pour  faire  mieux  étendre  le  Vernis 
& lui  faire  revenir  la  tranfparence  , & par  confé- 

quent  le  luftre.  . 

Si  l’on  vouloit  comme  dorer  avec  ce  vern*  de 
l’argent  ou  de  l’étain , comme  une  bordure  ou  au- 
tres ornemens  argentés  avec  des  feuilles  d’argent 
ou  d’étain  ^ ou  même  de  l’étain  pur  comme  des 
tuyaux  d’orgues,  &c,  il  faudroit  doubler  ou  peut- 
être  tripler  les  dofes  du  fafran  & du  fang  de  dragon, 
Lorfque  le  Vernis  fe  falira , on  le  lavera  avec  de 
l’eau  tiede  & un  linge  fin , mais  on  ne  le  frottera 
jamais  avec  aucune  poudre  a polir , comme  blanc 
d’Efpagne,  tripoli,  pierre  pourrie,  &c. 

Les  Ouvriers  Anglois  fe  fervent  de  ce  Vernis  de- 
puis long-temps.  Il  fut  communiqué  en  1720  i 
M.  Hellot,  de  l’Acâdémie  Royale  des  Sciences,  par 
M.  Scarlet  ; & en  1730,  à M.  Dufay , de  la  même 
Académie,  par  M.  Graham.  On  l’inféra  dans  les 
Mémoires  de  l’Académie  Royale  des  Sciences  de 
1761  , d’où  je  l’ai  tiré.  Il  avoit  demeuré-là  (ans 
que  perfonne  ait  pente  à le  faire  connottre  aux  Ou- 
vriers. Enfin  ayant  eu  la  curiofité  d’exécuter  moi- 
même  cette  recette  , j’ai  trouvé  que  c’étoit  le  même 
Vernis  Anglois  que  les  Ouvriers  étoient  obligés  de 
faire  venir  de  Londres.  Aulfi-tôt  que  j’ai  fait  l’ex- 
périence de  ce  Vernis  , je  l’ai  publié  ; & afin  qu’il 

Earvicnne  à la  connoifiance  d’un  plus  grand  nom- 
re , je  l’ai  inféré  ici  où  il  fera  utile , comme  je 
l’ai  dit  ci-defiiis. 
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explication  et  usage 

DES 

TABLES  SUIVANTES. 

A.  van t que  de  préfenrer  les  Tables  que  nous 
avons  promifcs  en  différens  endroits  de  ce  Traité, 
nous  avons  jugé  convenable  d’en  donner  l’explica- 
tion & l’ufage.  Plufieurs  de  ces  Tables  pourront  faire 
plaifir  à ceux  qui  ne  voudront  pas  prendre  la  peine 
d’en  faire  le  calcul,  quoique  nous  Payions  enfeigné. 
Il  en  eft  d’autres  qui  font  abfolument  néceflaires , 
puifque  nous  n’en  avons  pas  donne  la  conftruftion  , 
à caufe  qu’elles  fonf  trop  difficiles,  les  préceptes  en 
étant  fort  compliqués.  Nous  en  omettons  que  des 
Auteurs  fort  éclairés  ont  données  dans  leur  Gnomo- 
nique , leur  ufage  nous  ayant  paru  trop  borné.  Com- 
me Pimpreffion  de  ces  fortes  de  Tables  eft  ce  qui 
coûte  le  plus , nous  avons  cru  devoir  en  épargner 
la  dépenle  pour  rendre  cet  Ouvrage  d’ün  prix  plus 
modique , & le  volume  moins  gros. 


PREMIERE  TABLE. 

Différence  des  Méridiens  entre  l' Observatoire 
Royal  de  Paris  & les  principaux  lieux  de 
la  Terre  avec  leurs  longitudes  & les  hau- 
teurs du  pôle. 

597-  C^ette  Table  eft  toute  tirée  du  livre  de 
la  Connoffance  des  Temps.  La  première  colonne  con- 
tient les  noms  des  lieux  ou  villes  ; la  fécondé  con- 
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tient  la  différence  des  longitudes  en  temps  ; la  trot» 
fie  me  contient  cette  même  différence  en  degrés  & 
en  minutes;  la  quatrième  marque  les  latitudes  ou 
hauteurs  du  pôle.  On  a marqué  par  une  étoile  * 
les  longitudes  ou  les  latitudes  qui  ont  été  détermi- 
nées par  les  obfervations  de  l’Académie  : celles  qui 
font  marquées  par  une  croix  f , ont  été  trouvées  par 
des  obfervations  particulières  , & celles  qui  n’ont 
aucune  marque,  font  fondées  fur  l’eftime.  Ces  mots 
abrégés  or.  & oc.  lignifient  l’orient  ou  l’occident  à 
l’égard  de  Paris.  Les  lettres  S.  M.  qui  font  dans 
pluljeurs  endroits  de  la  derniere  colonne,  lignifient 
que  les  latitudes  font  feptentrionales  ou  méridio- 
nales. Quand  il  n’y  a point  de  lettres  vis-à  vis  d’une 
ville  dans  cette  derniere  colonne,  il  faut  y fuppofer 
la  lettre  S.  Il  s’agit  préfentement  d’expliquer  ce 
que  c’eft  que  différence  des  longitudes , dont  nous 
n’avons  dit  qu’un  mot,  art.  270  , pag.  1 y 3. 

yy;  S.  Nous  avons  vû  , art.  48 , qu’il  y a des  Mé- 
ridiens fans  nombre , puifque  chaque  lieu  a fon  Mé- 
ridien. La  diftance  du  Méridien  d’un  lieu  au  Méri- 
dien de  l’autre  lieu,  en  allant  d’occident  en  orient, 
eft  ce  qu’on  appelle  la  différence  des  longitudes  ou 
des  Méridiens , dont  les  degrés  fe  mefurent  & fe 
comptent  fur  l’équateur.  Il  s’enfuit  donc  que  l’arc 
de  l’équateur,  compris  entre  les  deux  Méridiens  pro- 
pôles,  eft  la  longitude  de  ces  deux  lieux. 

Le  Soleil  faifant  fa  révolution  de  l’orient 
Vers  l’occident  en  24  heures  , pâlie  fuccefiïvement 
par  tous  les  Méridiens  de  la  Terre  : cette  révolution 
du  Soleil  eft  fuppofée  être  un  cercle  divifé  en  560 
degrés,  qui  étant  tous  parcourus  dans  24  heures , il 
s’enfuit  que  le  Soleil  parcourt  îy  degrés  par  heure, 
puifque  iy  fois  24  font  360;  par  conféquent,  il  par- 
court dans  demi-heure  7 degrés  30  minutes,  & 30 
de  grés  dans  deux  heures , &c. 

600.  Si  un  lieu  eft  plus  oriental  que  Paris  de  if 
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degrés , ou  la  24e  partie  de  360  degrés , il  fera  midi 
dans  ce  lieu-là  une  heure  plutôt  qu’à  Paris  , parce 
que  le  Soleil  palTe  une  heure  plutôt  au  Méridien  de 
ce  lieu  qu’au  Méridien  de  Paris , par  conféquent , il 
fera  une  heure  après  midi  dans  ce  lieu  plus  oriental 
que  Paris,  lorfqu'il  ne  fera  que  midi  à Paris.  Par 
la  meme  raifon , fi  un  lieu  eft  plus  occidental  que 
Paris  de  1 y degrés,  il  ne  fera  que  1 1 heures  du  ma- 
tin dans  ce  lieu-là , lorfqu’il  fera  midi  à Paris  ; parce 
que  le  Soleil  n’arrivera  qu’une  heure  après  au  Mé- 
ridien de  ce  lieu , qui  eft  plus  occidental  que  Paris 
de  iy  degrés.  On  peut  au  refte  remarquer  que  la 
plupart  des  anciens  Géographes  ont  déterminé  pour 
le  premier  Méridien,  celui  qui  paflè  par  Tille  de 
Fer , qui  eft  la  plus  occidentale  des  Mes  Canaries  ; 
cependant  l’Académie  Royale  des  Sciences  de  Paris  a 
coutume  de  regarder  le  Méridien , qui  pafl'e  par  l’Ob- 
fervatoire  de  Paris,  comme  le  premier  , à caufe  des 
obfervations  aftronomiques  qu’on  y fait  continuel- 
lement. C’eft  la  raifon  pour  laquelle  l’on  voit  dans 
la  Carte  de  France  , jointe  à cet  Ouvrage  , la  ville 
de  Paris  au  20e  degré  de  longitude , quoique  dans 
la  Table  dont  il  s’agit  ici.  Ton  voit  cette  Capitale 
au  premier  Méridien. 

601.  La  latitude  géographique  d’un  lieu  de  la 
Terre  eft  la  diftance  de  ce  lieu  à l’équateur , mefu- 
rée  fur  le  Méridien  qui  pafle  par  ce  lieu  : elle  eft 
égale  à la  hauteur  du  pôle  fur  l’horifon  de  ce  lieu. 
La  latitude  eft  feptentrionale  du  côté  du  pôle  fep- 
tentrional , & méridionale  du  côté  du  pôle  méri- 
dional. 

602.  Les  degrés  de  latitude  font  tous  égaux , fup- 
pofé  que  la  Terre  foit  parfaitement  ronde  : ils  font 
chacun  de  y 70 60  toifes.  Les  degrés  de  longitude 
font  égaux  à ceux  de  la  latitude  fous  l’équateur  feu- 
lement J mais  ils  deviennent  plus  petits  à mefure 
qu'ils  approchent  des  pôles»  de  forte  qu’un  degré 

Ce  iv 
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de  longitude  au  parallèle  de  Paris  , n’eft  que  de 
37^60  toifes.  Sous  le  20e  degré,  il  y a 22  lieues; 
fous  le  30e , 21  lieues  ; fous  le  40*,  18  lieues;  fous 
le  70e,  17  lieues;  fous  le  60e,  12  lieues;  fous  le 
70e,  10  lieues;  fous  le  80e,  7 lieues.  Chaque  degré 
de  latitude  ou  de  longitude  fous  l’équateur  eft  de 
27  lieues,  qui  font  , comme  nous  venons  de  le 
voir  , 77060  toifes.  Chaque  lieue  eft  de  2282  toifes 
& demie , ou  2677  pas  géométriques  de  5 pied3 
chacun. 

603.  Plus  on  eft  éloigné  de  l’équateur,  c’eft  à- 
dire,  plus  le  pôle  eft  élevé,  moins  les  degrés  de 
longitudes  font  grands.  Si  l’on  veut  favoir  l’étendue 
du  degré  de  longitude  du  lieu  où  l’on  fe  trouve, 
on  fera  l’Analogie  fuivante  : 

Le  rayon 

ejl  au  cojînuf  de  la  hauteur  du  pôle, 
comme  la  grandeur  d'un  degré  de  l'équateur,  efti- 
mé  27  lieues , ou  77060  toifes  , 
ejl  à la' grandeur  du  degré  de  longitude  requis. 

Exemple.  Suppofons,  pour  le  fécond  terme  de 
l’Analogie  , la  hauteur  du  pôle  de  72  degrés,  fon 
complément  fera  38  degrés. 

log.  fin.  de  38°,  2e  terme 

log.  du  nombre  27  lieues,  3e  terme,  . 13^794. 

Somme  & refte.  . . 1118728 

qui  eft  le  log.  du  nombre  1 7 & un  peu  plus  : c’eft- 
a-dire,  qu’un  degré  de  longitude  fous  la  latitude  de 
720,  eft  de  17  lieues  & environ  un  tiers.  Ceci,  au 
refte,  peut  être  utile  lorfqu’on  veut,  par  exemple, 
examiner  deux  Cadrans  qui  feront  à demi-lieue  , ou 
plus  ou  moins  de  diftance  l’un  de  l’autre.  En  fachant 
exadement  cette  diftance , on  connoitra  de  com- 
bien de  fécondés  ou  de  minutes  l’heure  de  l’un  dote 
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précéder  ou  fuivre  celle  de  l’autre.  On  vérifiera  par- 
la en  partie  leur  jufteffe , &c. 

604  L’ufage  que  l’on  peut  faire  de  la  fécondé  & 
de  la  troifieme  colonne  de  cette  Table  , eft  de  la- 
voir quelle  heure  il  eft  en  quelque  lieu  du  Monde 
propofé,  lorlqu’il  eft  midi  ou  quelqu’autre  heure  à 
Paris.  On  connoîtra  également  par  la  différence  des 
longitudes  quelle  heure  il  eft  en  un  lieu  , lorfqu’il 
eft  telle  heure  dans  un  autre.  Cela  n’a  pas  d’autre 
utilité  pour  les  Cadrans  folaires , que  d’entrer  dans  la 
détermination  des  premières  & dernieres  heures  qu’on 
y doit  tracer.  Voy.  la  4e  Seftion  du  Chap.  6.  La  plus 
néceflàire  des  colonnes  de  cette  Table  eft  la  derniere , 
parce  que  , par  les  méthodes  que  nous  avons  données 
dans  ce  Traité,  l’on  ne  peut  faire  un  Cadran  en  un 
lieu,  qu’on  ne  fâche  la  latitude  ou  la  hauteur  du 
pôle  de  ce  lieu.  L’on  verra  comment  il  faut  s’y  pren- 
dre pour  la  trouver  , dans  la  Table  des  Matières  au 
mot  Hauteurs  du  pôle.  Quoique  les  fécondés  de  degré 
foient  marquées  dans  cette  derniere  colonne , on  peut 
n’y  avoir  aucun  égard  lorfqu’elles  ne  paflent  point 
30  fécondés.  Mais  au-delà  de  30  fécondés , il  faut 
compter  une  minute  de  plus  : par  exemple , 47  de- 
grés 36  minutes  & 34  fécondés,  il  faudra  dire  47 
degrés  37  minutes  ; c’eft  une  réglé  générale. 


SECONDE  TABLE. 

Des  Cordes. 

6oy.^Jous  avons  donné  deux  Tables  des  Cor- 
des , qui  indiquent  le  nombre  des  parties  que  doi- 
vent avoir  toutes  les  cordes  de  degré  en  degré, 
depuis  un  degré  jufqu’à  5)0  degrés  : la  premiers 
eft  pour  un  rayon  de  20Q0  parties  ; la  fécondé  pour 
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un  rayon  de  30 00  parties.  Ce  font  ces  Tables  que 
nous  avons  promifes , art.  12 1;  au  moyen  de  ces 
deux  Tables,  on  pourra  en  faire  une  de  1000  par- 
ties de  rayon  : on  n’aura  qu’à  prendre  la  moitié  de 
chaque  nombre  de  la  Table  de  2000  parties.  Pour 
en  faire  une  de  4000  parties  de  rayon , on  doublera 
celle  de  2000.  Nous  avons  enfeigné  à faire  ces  Ta- 
bles des  cordes  , aulli-bien  que  leur  ufage  , aux  ar- 
ticles IJ4  & fuiv.  jufqu’à  l’art.  162. 

606.  On  remarquera  qu’après  chaque  nombre  qui 
dcfigne  les  parties  qui  compofent  la  longueur  de 
chaque  corde , il  y a le  dernier  chiffre , féparé  des 
précédens  par  un  point;  il  dénote  le  nombre  des 
dixièmes  , ou  parties  de  l’unité , qu’on  regarde  com- 
me divifée  en  10  parties  égales,  comme  nous  l’avons 
dit  art.  123. 


TROISIEME  TABLE. 

Des  Réfractions. 

607.  o us  en  avons  parlé  art.  247:  elle  eft  d’un 
grand  ufage , parce  qu’il  s’agit  bien  fouvent  de  la 
hauteur  du  Soleil  aux  Cadrans  folaires.  Nous  avons 
déjà  remarqué  dans  cet  article , que  la  hauteur  du 
Soleil  telle  qu’on  la  trouve , n’eft  pas  réelle  : elle 
n’eft  qu’apparente  ; il  laut  en  fouftraire  d’autant  plus, 
que  le  Soleil  fe  trouve  moins  éleve.  Par  exemple  , fi 
on  a tronvé  la  hauteur  du  Soleil  de  6 degrés , il 
faudra  en  fouftraire  , félon  cette  Table , 8 minutes 
2&  fécondés  , ou  8 minutes  feulement  ; de  forte  que 
la  hauteur  du  Soleil  ne  fera  réellement  que  de  y de- 
grés y 2 minutes.  Si  on  a trouvé  la  hauteur  du  Soleil 
de  y8  degrés,  il  faudra  en  retrancher  3 y fécondés, 
ou  une  minute , félon  la  Table  ; de  forte  que  la  verw 
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table  hauteur  fera  de  y 7 degrés  yp  minutes.  Cette 
Table  eft  tirée  du  livre  de  la  ConnoiJJance  des  Temps  ; 
c’eft  celle  de  Bradley , célébré  Aftronome  Anglois, 
de  la  Société  Royale  de  Londres. 


QUATRIEME  TABLE. 

Du  rapport  des  degrés  aux  temps . 

U A N u il  faut  réduire  les  degrés  en  temps, 
on  eft  obligé  de  faire  un  petit  calcul  , dont  on 
pourra  fe  difpenfcr , au  moyen  de  cette  Table. 
Nous  avons  enfeigné,  art.  431 , 432,433  & 434, 
la  maniéré  de  trouver , par  le  calcul , l’heure  qu’il  eft. 
Le  réfultat  ne  donne  que  des  degrés  & des  minutes 
qu’il  faut  réduire  en  temps,  à raifon  de  1 y degrés  par 
heure,  de  1 y minutes  de  degré,  pour  une  minute  de 
temps,  & de  iy  fécondes  de  degré, pour  une  fécondé 
de  temps.  Nous  avons  jugé  inutile  ae  prolonger  cette 
Table  au-delà  de  pO  degrés  : on  remarquera  qu'en 
tète  des  première  , troifieme  & cinquième  colon- 
nes, il  y a un  D & un  M;  ce  qui  veut  dire  degrés 
& minutes  de  degrés  : aux  fécondé , quatrième  & 
fixieme  colonnes,  il  y a H,  M & M , S ; ce  qui  fi- 
gnifie  heures  & minutes , Se  minutes  & fécondés  de 
temps.  Quand  on  voudra  fe  fervir  de  cette  Table, 
& favoir  ce  que  valent  en  temps , par  exemple , 6 
degrés  34  minutes,  cherchez  dans  la  première  co- 
lonne 6 degrés , & vous  trouverez  dans  <a  fécondé , 
& vis-à-vis,  24  minutes  de  temps;  enfuite  pour  les 
34  minutes  de  degré,  cherchez  dans  la  troifieme  co- 
lonnfc  à l’endroit  34,  & vis-à-vis  dans  la  quatrième, 
vous  trouverez  2 minutes  & 1 G fécondés  de  temps  ; 
de  forte  que  6 degrés  34  minutes  de  degré,  font 
26  minutes  Se  16  fécondés  de  temps. 
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Si  vous  voulez  favoir  combien  valent  en  temps 
jy6  degrés  17  minutes,  cherchez  à la  fin  de  la  Ta- 
ble 90  degrés,  que  vous  trouverez  valoir  6 heures; 
& comme  il  y a encore  66  degrés  pour  aller  à 1 y6 
degrés,  cherchez  à la  cinquième  colonne  à l’endroit 
66,  Sc  vous  trouverez  vis-à-vis  à la  fixieme  colonne 
4 heures  24  minutes , que  vous  ajouterez  à 6 heu- 
res; ce  qui  fera  10  heures  24  minutes.  Pour  les  17 
minutes  de  degré  qui  reftent , cherchez  à la  pte- 
micre  colonne  à l’endroit  17,  & vous  trouverez  dans 
la  fécondé  colonne,  vis-à-vis,  une  minute  de  temps 
& 8 fécondés  ; de  forte  que  1 y 6 degrés  17  minutes 
valent  en  temps  10  heures  2 y minutes  & 8 fé- 
condes. 

Comme, par  exemple,  1 y degrés  valent  une  heure, 
de  même  iy  minutes  valent  une  minute  de  temps, 
& iy  fécondés  de  degré  valent  une  fécondé  de  temps. 
Ainfi  chaque  colonne  peut  être  regardée  comme  de 
minutes  ou  de  degrés  ; & celles  qui  désignent  le 
temps,  comme  la  fécondé,  la  quatrième  & la  fixie- 
me , peuvent  être  regardées  comme  contenant  des 
heures  & des  minutes  , ou  des  minutes  & des  fécon- 
dés , félon  le  befoin  qu’on  en  a.  La  première  co- 
lonne, la  troifieme  & la  cinquième  peuvent  être 
regardées  comme  contenant  des  degrés;  en  ce  cas, 
la  fécondé , quatrième  & fixieme  feront  des  heures 
& minutes  de  temps.  Si  la  première , troifieme  & 
cinquième  font  regardées  comme  ne  contenant  que 
des  minutes  de  degré,  pour  lors  les  autres  ne  feront 
que  des  minutes  & fécondés  de  temps.  Ainfi  le  nom- 
bre 2;  dans  la  première  colonne  peut  fignifier  2y 
degrés;  pour  lors  le  nombre  qui  eft  vis-à-vis  dans 
la  fécondé  colonne  lignifiera  une  heure  40  minutes 
de  temps.  Mais  fi  le  nombre  2y  de  la  premieft  co- 
lonne fignilie  2 y minutes,  en  ce  cas,  au  lieu  de 
dire  dans  la  fécondé  colonne  une  heure  40  minutes, 
il  faudra  dire  une  minute  40  fécondés.  Tout  ceci 
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eft  défîgné  par  les  lettres  qui  font  en  tcre  de  chaque 
colonne. 

CINQUIÈME  TABLE. 

Des  premières  & dernières  heures. 

tfop.Çj’EsT  la  Table  que  nous  avons  promife, 
art.  3oy  : nous  ne  la  donnons  que  pour  la  latitude 
de  Paris , parce  qu’il  n’eft  queftion  que  d’un  quart- 
d’heure  à peu  près  de  dilférence*pour  toute  l’e'tendue 
de  la  France.  Ainfi  quand  on  tracera  une  ligne 
horaire  d’un  quart  d’heure  de  plus  ou  de  moins  qu’un 
Cadran  ne  peut  marquer , ce  n’eft  pas  un  grand  in- 
convénient; il  n’en  fera  pas  moins  bon  & moins 
jufte.  A l’égard  de  ceux  qui  feront  curieux  de  ce 
point  de  perfe&ion,  ils  auront  recours  à la  quatrième 
Section  du  Chapitre  VI , où  ils  trouveront  toutes 
les  inftrùctions  néceflaires.  Pour  faire  ufage  de  la 
Table  dont  il  s’agit  ici , voici  comment  il  faut  la 
lire  : les  plans  qui  déclinent  du  midi  à l’orient  de 
<J0  degrés  , ou  de  86  degrés  24  minutes,  ou  de 
82  degrés  48  minutes,  &c.  ceflent  d’être  éclairés 
l’apres  midi , à midi , ou  à midi  un  quart , ou  à midi 
& demi , &c.  Par-là  on  comprendra  que  fi  le  plan 
du  midi  décline  de  7J  degrés  40  minutes  à l’orient, 
il  ne  faut  pas  y tracer  une  heure  après  midi , puif- 
que,  félon  la  Table,  il  cefTe  d’étre  éclairé  à cette 
heure-là.  Ce  que  nous  difons  ici  de  la  première  par- 
tie de  la  Table , doit  s’appliquer  à la  fécondé,  où  il 
s’agit  des  plans  qui  déclinent  du  midi  à l’occident; 
car  G un  plan  de  midi  décline  de  75"°  40'  vers  l’occi- 
dent, ne  commençant  à être  éclairé  qu’à  11  heures 
du  matin , il  ne  faudra  y tracer  aucune  ligne  horaire 
qui  précédé  celle  là. 
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610.  Il  faut  remarquer  que  plus  le  pôle  eft  élevé 
à l’égard  d’un  lieu,  plus  les  jours  font  longs  en  été  à 
l’égard  de  ce  lieu,  & courts  en  hiver;  par  confé- 
quent,  moins  le  pôle  eft  élevé,  plus  les  jours  font 
longs  en  hiver  & courts  en  été.  Par  exemple  , à 
Londres  les  jours  font  bien  plus  longs  en  été  & 
plus  courts  en  hiver  qu’à  Marfeille  ; c’eft  à quoi  il 
faut  avoir  égard. 


SIXIÈME  TABLE. 

Première  6*  fécondé  Tables  d3 équation  gene- 
rale _,  pour  fervir  à la  correction  de  la  Mé- 
ridienne j lorfquon  la  trace  par  des  hau- 
teurs correjpondantes  du  Soleil  dans  des 
jours  où  fa  declinaifon  varie  fenfiblement. 

6\  i.^Jous  avons  déjà  expliqué  ces  deux  Tables, 
art.  42  y jufqu’à  427,  & nous  en  avons  montré 
l’ufage.  Nous  ajouterons  feulement  ici  ce  qui  nous 
refte  à dire  pour  achever  de  les  faire  entendre.  Les 
nombres  de  la  première  Table  font  précédés  du 
mot  foujlraflf  & du  mot  additif’,  ceux  de  la  fécon- 
dé font  auftï  précédés  de  l’un  & 1 autre  de  ces  deux 
mots.  Avant  de  faire  ufage  de  celle-ci , on  multipliera 
toujours  le  nombre  des  fécondés  qu’on  trouve  dans 
la  première  Table  ( 425"  ) , par  les  trois  premiers 
chiffres  de  la  tangente  naturelle  de  la  latitude  du 
lieu  où  l’on  eft , fuppofé  que  la  latitude  foit  moin- 
dre que  4f  degrés;  ou  par  les  quatre  premiers  chif- 
fres de  cette  tangente  , lorfque  la  latitude  fera  de 
45"  degrés  ou  au-delîus.  On  retranchera  du  produit 
les  trois  derniers  chiffres  à droite , & ceux  qui  ref- 
teront  à gauche  feront  un  certain  nombre  de  fé- 
condés, auquel  il  faudra  ajouter  le  nombre  de  fc- 
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condes  correfpondant  dans  la  deuxieme  Table  ; le 
tout  fuppofant  que  l’un  & l’autre  de  ces  deux  nom- 
bre: de  fécondés  eft  précédé  du  mot  additif  ou  du 
mot  fouftraflif.  Mais  quand  les  mots  additif  ou  Jouf- 
trattf  correfpondans  feront  différens , il  faudra  re- 
trancher ce  que  donne  la  deuxieme  Table  de  ce 
qu’on  aura  trouvé  au  produit  de  la  multiplication 
précédente. 

612.  Exemple  premier.  Suppofons  la  latitude  de 
JO  degrés,  & qu’on  falTe  l’obïervation  en  un  jour 
où  le  Soleil  foit  au  20e  degré  du  Taureau  , & qu'il 
y ait  entre  les  hauteurs  correfpondantes  obfervées 
6 heures  d’intervalle.  On  prendra  dans  la  première 
Table  22  fécondés,  qui  répondent  à 6 heures  d’in- 
tervalle , & à 20  degrés  du  Taureau  : on  multipliera 
ces  22  fécondés  par  les  quatre  premiers  chilfres 
de  la  tangente  naturelle  de  la  latitude , ( à caulé 
que  la  latitude  eft  plus  de  47  degrés Or  les 
quatre  premiers  chiffres  de  la  tangente  de  JO  degrés  . 

font.  .* 1 ipi 

que  l’on  multipliera  par  les  22  fécondés.  . . 22 

2382 

2382 

Produit.  . . . 26202 

duquel  on  retranchera  les  trois  derniers  chiffres  à 
droite  : reftera  à gauche  le  nombre  de  2 6 fécondés, 
duquel  nombre  on  ôtera  J fécondés,  qui  fe  trouvent 
dans  la  deuxieme  Table,  vis  à-vis  20  degrés  du  Tau- 
reau, & fous  6 heures  d’intervalle;  on  retranchera, 
dis-je,  ces  y fécondés,  à caufe  qu’il  y a le  mot  fouf- 
traBif  dans  la  première  Table , & le  mot  additif  dans 
la  deuxieme  : le  refte  2 1 fécondés , fera  la  correc- 
tion qu’il  faudra  faire  à la  Méridienne,  comme  il 
eft  enieigné  art.  42  J , 426  & 427.  Il  auroit  fallu  de 
même  retrancher  le  nombre  trouvé  dans  la  feconde 
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Table,  fi  le  premier  nombre  eut  été  précédé  du  mot 
additif,  & le  fécond  du  mot  fouflraSlif. 

61 3.  Deuxieme  exemple.  Suppofons  la  latitude 

de  30  degrés;  que  le  Soleil  foit  au  10e  degré  du 
Scorpion , & qu’il  y ait  8 heures  d’intervalle  entre 
les  obfervations  ; on  prendra  les  trois  premiers  chif- 
fres de  la  tangente  de  30  degrés,  qui  font . . . J77 
qu’on  multipliera  par  les  29  fécondés,  ...  29 

1 IJ4 

Produit.  . . . 16733 

dont  on  ôtera  les  trois  derniers  chiffres  à droite  : 
refiera  à gauche  le  nombre  de  16  fécondés,  ou  plutôt 
17  fécondés  , auxquelles  on  ajoutera  les  3 fécondés 
qu’on  trouvera  dans  la  deuxieme  Table ,«  caufe  qu’en 
cet  endroit  les  29  & les  3 fécondés  font  précédées  du 
mot  additif-,  la  fomme  20  fécondés  fera  la  correc- 
, tion  à faire  à la  Méridienne.  Il  auroit  fallu  égale- 
ment ajouter  les  3 fécondés  de  la  deuxieme  Table, 
fi  elles  euffent  été  précédées , ainfi  que  les  29" , du 
mot  fouJlraElif. 

614.  Tout  ce  que  nous  venons  d’expliquer  fup- 
pofe  que  la  latitude  eft  feptentrionale  : mais  lon- 
qu'elle  fera  méridionale,  il  faudra  changer  dans  la 
première  Table  les  mots  fouflraftif  en  additif,  &:  les 
mots  additif  en  foujlraiïif.  De  plus , la  correction 
énoncée  art.  429,426  & 427 , fe  fera  en  fens  con- 
traire. Nous  n'en  donnons  point  d’exemple , parce 
que  le  cas  ne  peut  fe  rencontrer  que  dans  les  pays 
méridionaux,  c’eiVàdire,  au-delà  de  la  ligne  équi- 
noxiale. 
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SEPTIEME  TABLE. 

Qui  contient  les  quatre  Tables  de  la  déclinai - 

fon  du  Soleil  a midi  au  Méridien  de  Par  'iSi 

o u s avons  déjà  dit  quelque  choie  de  l’ufa- 
ge  de  ces  Tables  dans  l’article  249  : nous  les  ex- 
pliquerons ici  plus  particuliérement , fans  pourtant 
répéter  ce  que  nous  y avons  enfeigné  ; on  fera  bien 
de  relire  cet  article. 

Ces  Tables  font  prifes  des  Ephémérides  de  M.  de 
Lalande,  de  l’Académie  Royale  des  Sciences  de 
Paris,  aux  années  1777,  1778,  1779  & 1780: 
chacune  pourra  fervir  fans  erreur  feniîble  de  quatre 
ans  en  quatre  ans,  tant  pour  les  années  fuivantes 
que  pour  les  précédentes  ; ainfi  pour  1774,  on  peut 
prendre  1778;  pour  1775-  & 1776,  on  prendra 
j 77 9 8c  1780.  Nous  avons  mis  en  tête  les  années 
auxquelles  elles  doivent  fervir. 

616.  Quoique  ces  Tables  ne  foient  calculées  que 
pour  le  Méridien  de  Paris , on  peut  cependant  les  re- 
garder comme  faites  pour  tous  les  Méridiens  contenus 
dans  toute  la  France.  La  différence  des  Méridiens  n’y 
eft  pas  allez  confidérable  pour  caufer  une  erreur  fen- 
fibJe  dans  la  déclinaifon  du  Soleil  : n’y  ayant  que 
quatre  ou  cinq  degrés  de  longitude , ce  n’eft  pas  la 
peine  d’y  avoir  égard.  Il  n’y  auroit  que  quelque  fé- 
condé de  degré  de  différence , qu’on  ne  fait  point 
entrer  dans  le  calcul  en  fait  de  Gnomonique. 

6 17.  La  raifon  pour  laquelle  on  eft  obligé  d’avoir 
quatre  Tables  de  la  déclinaifon  du  Soleil , eft  que  cet 
aftre  partant,  par  exemple,  du  premier  point  du 
Bélier,  un  certain  jour,  à certaine  heure  de  l’an- 
née , il  s’en  faut  de  6 heures  ou  environ  qu’il  ne 
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revienne  après  3<5y  jours  au  même  premier  point 
du  Bélier,  à pareil  jour  , puifqu’après  quatre  ans 
•il  faut  ajouter  un  jour;  ce  qui  fait  l’année  biffe.xtile. 
Par-là  le  Soleil  fe  trouvant  retardé  de  6 heures  cha- 
que année , fa  déclinaifon  doit  être  différente  ; ainfi 
il  eft  néceffaire  d’avoir  les  quatre  Tables  que  nous 

avons  données.  . r 

6\S.  Quoique  ces  Tables  puiffent  fervir  , (ans  er- 
reur fenfible , pour  bien  des  pays  aux  environs  de  la 
France,  comme  pour  toute  1 Kipagne,  1 Angleterre, 
la  Hollande  , l’Allemagne  , &c;  cependant , fi  on 
vouloit  y regarder  de  plus  près , voici  la  mamere 
de  réduire  la  déclinaifon  du  Soleil  au  Méridien  de 

Paris,  pour  tout  autre  Méridien.  . 

Suppofons  que  l’on  veuille  favoir  la  déclinaifon 
du  Soleil  à midi  au  Méridien  de  Rome,  le  23  Mars 
j 77P  ; je  vois  d’abord  que  cette  année  1775)  eft  la 
troifieme  après  la  biffextile.  Je  cherche  dans  la  troi- 
sième Table  quelle  eft  la  déclinaifon  du  Soleil  ce 
jeur-là  au  Méridien  de  Paris,  je  la  trouve  d’un  de- 
gré 4*  S 9"  » 011  de  i°  J';  & celle  du  jour  d’aupa- 
ravant , qui  eft  le  22 , je  la  trouve  dans  la  meme 
Table  de  o degré  & 4.1',  en  négligeant  les  fécondes. 
La  différence  entre  ces  deux  déclinaifons  eft  donc 
de  2.x' , parce  qu'en  ôtant  q.i/  d un  degré  y , ' 
refte  24'-  Je  remarque  auili  que  la  déclinaifon  du 
Soleil  eft  pour  lors  fcptentrionale , & qu’elle  va  en 
croiffant , parce  que  le  Soleil  s’éloigne  pour  lors  de 
l’équateur.  Je  remarque  encore  que  depuis  le  midi 
du  22  Mars  jufqu’au  midi  du  23,  la  déclinaifon  du 
Soleil  a augmenté  de  24  minutes , comme  nous  ve- 
nons de  le  voir.  Cela  pofé , on  fera  une  réglé  de 
trois  ,difant,  fi  360  degrés  donnent  24  minutes  de 
différence  dans  la  déclinaifon  du  Soleil , depuis  le 
midi  du  22  Mars  jufqu’au  midi  du  2 3 , c eft-à-dire , 
dans  24  heures , combien  donneront  10  degrés  9 
minutes , qui  font  la  différences  des  Méridiens  ou  des 
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longitudes , entre  le  Méridien  de  Paris  & celui  de 
Rome  ; on  expofera  ainfi  cette  réglé  de  trois. 

360 . 24  : : io°  p'  eft  au  quatrième  terme. 

ce  qui  veut  dire  360  font  à 24,  comme  10  degrés  p 
minutes  font  au  quatrième  terme  que  nous  cherchons. 

Ii  faut  d’abord  multiplier  les  deux  termes  moyens, 
l’un  par  l’autre,  qui  font  10  degrés  p minutes  & 24 
minutes;  & comme  le  3*  terme  10  degrés  p minutes 
contient  des  degrés  & des  minutes , & que  le  fécond, 
24  minutes,  ne  contient  que  des  minutes  , il  faut  ré- 
duire les  10  degrés  en  minutes;  ce  qui  fera  600  minu- 
tes , auxquelles  il  faut  ajouter  les  p minutes  qui  ref- 
tent,  ce  fera  6op  minutes,  qui  feront  le  troifieme 
terme  : 

Co-ar-log.  de  3 60. 744?^75’ 

log.  de  24 13802112 

log.de  6op 27846173 

Somme  & relie.  . . . 21 608/260 
qui  eft  le  log.  de  41"  en  négligeant  les  tierces. 

L’on  voit  par  le  réfultat  de  ce  calcul , qui  ne  donne 
qu’en viron  41  fécondés  de  changement  dans  la  dé- 
clinaifon du  Soleil,  combien  fa  différence  elt  petite, 
entre  les  Méridiens  de  Paris  & de  Rome , quoique 
ces  deux  Villes  foient  fi  confidérablement  éloignées, 
y ayant  environ  2fO  lieues  de  diftance. 

61p.  Nous  avons  déjà  remarqué  que  la  déclinaifon 
du  Soleil  le  23  Mars  eft  croiflante,  c’eft-à-dire, 
qu’elle  va  en  augmentant.  Or  dans  ce  cas,  il  faut 
fouftraire  ces  41  fécondés  de  la  déclinaifon  du  Soleil 
à Paris,  que  nous  avons  vu  être  d’un  degré  y minutes  î 
reliera  un  degré  4 minutes  & ip  fécondés  pour  la 
déclinaifon  du  Soleil  à midi  au  Méridien  de  Rome.  Si 
le  lieu  dont  on  veut  favoir  la  déclinaifon  du  Soleil, 
étoit  occidental , il  faudroit  ajouter  ces  41  fécondés. 

Lorfque  la  déclinaifon  du  Soleil  eft  décroisante, 
c’eft  à-dire,  qu’elle  va  eu  diminuant,  comme  depuis 
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le  mois  de  Septembre  jufqu’au  mois  de  Mars , il 
faut  fouftraire  pour  les  lieux  occidentaux , & ajouter 
pour  les  lieux  orientaux. 

620.  Nous  remarquerons  que  pour  changer  la  dé- 
clinaifon du  Soleil  d’une  minute  entière , il  faudrait 
que  la  différence  des  Méridiens  fut  de  iy  degrés; 
ainfi  il  eft  évident  que  ces  Tables  peuvent  fervir, 
fans  erreur  fenfible,  non-feulement  pour  toute  la 
France,  mais  encore  pour  plufieurs  Royaumes  des 
environs,  fans  y rien  changer,  fur-tout lorfque  le  So- 
leil fera  un  peu  éloigné  de  l’équateur;  car,  félon  le 
calcul  que  nous  venons  de  faire,  dont  le  réfultat  a 
été  d’environ  41  fécondés  de  correction , nous  en 
aurions  trouvé  beaucoup  moins,  fi  nous  avions  pris 
quelques  jours  du  mois  de  Mai  ou  de  Juin , parce 
qu’alors  les  différences , dans  la  déclinaifon  du  Soleil 
d’un  jour  à l’autre , font  beaucoup  moindres  ; & quand 
nous  avons  dit  qu’il  faut  1 y degrés  de  différence  de 
longitude  ou  de  Méridiens,  pour  faire  une  minute 
de  changement  dans  la  déclinaifon  du  Soleil , cela 
doit  s’entendre,  lorfque  fa  différence  d’un  jour  à 
l’autre  eft  la  plus  grande,  c’eft- à-dire,  vers  les  équi- 
noxes. Ainfi  on  pourrait  feulement  faire  ce  calcul, 
& cette  correction  dans  ce  cas , & lorfque  la  difié- 
jrence  des  Méridiens  fera  affez  confidérable. 
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HUITIEME  TABLE. 

De  la  Déclinaifon  du  Soleil  pour  tous  les 
degrés  de  l'Ecliptique. 

fai.C^ETTE  Table  eft  d’un  grand  ufage  dans 
la  Gnomonique  ; elle  eft  eflentielle  dans  le  calcul 
des  Tables  des  hauteurs  du  Soleil,  dont  nous  parle- 
rons bientôt  : elle  en  eft  la  bafe  & le  fondement, 
de  même  que  de  quantité  d’autres  calculs,  puifqu’il 
faut  foilvent  favoir  la  diftance  du  Soleil  à l’équa- 
teur, ce  qu’on  appelle  la  déclinaifon  du  Soleil.  On 
en  a principalement  befoin  lorfqu’on  veut  trouver 
la  place  des  lignes  fur  les  Méridiennes  du  temps 
moyen , &c.  Cette  Table  eft  calculée  pour  l'obliquité 
de  l’écliptique  de  23  degrés  28  minutes.  Il  faut  ob- 
ferver  qu’il  ne  s’y  agit  pas  de  la  déclinaifon  du  Soleil 
à midi , ni  à aucune  autre  heure  particulière,  mais 
telle  qu’elle  eft  en  elle-même,  lorfque  le  Soleil  entre 
dans  chaque  degré  de  chaque  ligne. 

622.  La  première  colonne  contient  les  degrés  des 
lignes  pofés  au  haut  de  la  Table , & ces  degrés  fe 
comptent  de  haut  en  bas.  La  derniere  colonne  à 
droite  contient  les  degrés  des  lignes  qui  font  écrits  au 
bas  de  la  Table;  ils  fe  comptent  de  bas  en  haut:  ceux- 
ci  ont  la  même  déclinaifon  que  ceux-là.  Il  eft  nécef- 
lîire  de  remarquer  que  tous  les  lignes  tant  du  haut  que 
du  bas  de  la  Table,  qui  ont  la  lettre  M font  méri- 
dionaux ; car  la  lettre  M lignifie  méridional;  & tous 
ceux  qui  ont  la  lettre  S,  font  les  feptentrionaux  ; la 
lettre  S lignifie  feptentrional.  Les  fignes  pofés  au  bas 
de  la  Table  ont  leurs  degrés  à la  derniere  colonne, 
te  fe  lifent  de  bas  en  haut  ; au  lieu  que  les  lignes 
pofés  au  haut  de  la  Table  ont  leurs  degrés  à la  pre-, 
miere  colonne , & fe  lifent  de  haut  en  bas. 
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NEUVIEME  TABLE. 

Des  hauteurs  du  Soleil  à toutes  les  heures 
du  jour  j pour  différentes  latitudes. 

623.  o us  avons  donné  dix  de  ces  Tables  nou- 
vellement calculées  (a)  pour  les  hauteurs  du  pôle  43 
degrés,  44,  45"  ,46,  47,48,49,  50,  jï  , & pour 
la  latitude  particulière  de  Paris  48  degrés  ji  minu- 
tes. Ces  latitudes  réunies  comprennent  toute  l’é- 
tendue de  la  France.  Si  l’on  vouloit.fe  fervi^de  quel- 
qu’une de  ces  Tables  dans  quelque  lieu  dont  la 
latitude  fe  trouvât  un  peu  différente , on  prendroit 
toujours  la  plus  approchante;  lî,  par  exemple,  on 
vouloit  faire  un  Cadran,  par  les  hauteurs  du  Soleil, 
dans  un  lieu  qui  auroit  45  degrés  30  minutes  de 
hauteur  du  pôle  , on  n’auroit  qu’à  voir  la  différence 
de  chaque  hauteur  du  Soleil  entre  le  43  & le  44e  de- 
gré de  latitude  ; & ajoutant  la  moitié  de  cette  diffé- 
rence à chaque  hauteur  du  43e  degré,  on  auroit  la 
hauteur  du  Soleil  pour  le  43e  degré  & demi  de  la- 
titude. Si  cette  latitude  fê  trouvoit  de  43  degrés  45* 
minutes.il  faudroit  ajouter  au  43'  degré  les  trois 
quarts  de  la  différence  qui  fe  trouve  entre  le  43e  & 
le  44e degré  de  latitude;  ainfi  des  autres  proportions. 
Comme  nous  avons  fuffifamment  expliqué  l’ufage  de 


(*)  Ce  font  MM.  Paliard  frerej  , Horlogers,  demeurant 
afhiellement  rue  de  Grenelle , fatubourg  S.  Germain  , à Paris, 
qui  ont  bien  voulu  prendre  la  peine  de  les  calculer , à la  prière 

3ue  je  leur  en  ai  faite.  Ils  ont  (uppoiié  la  plus  grande  déclination 
e n°  *8r.  J’ai  a fiez  de  confiance  en  leur  capacité  , pour  les 
donner  telles  qu’ils  les  ont  calculées.  Je  fuis  d'ailleurs  alluré 
qu’ils  y donné  tout  le  foin  poflible. 
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ces  Tables  dans  la  Se&ion  II,  Chap.  X,  nous  n’en 
dirons  pas  davantage. 


DIXIEME  TABLE. 

Angles  horaires  du  Cadran  horifuntal. 

62 4 o u s avons  parlé  allez  au  long  dans  la 

Section  II  , Chap.  IV , du  calcul  des  angles  ho- 
raires du  Cadran  horifontal.  Nous  y avons  enfeigné 
non-feulement  à fe  fervir  de  la  Table  , mais  encore 
à la  faire  foi  même.  C’eft  pour  épargner  la  peine  de 
faire  ce  calcul,  que  nous  donnons  un  nombre  de 
Tables  calculées  de  10  en  10  minutes  de  degré  pour 
piuheurs  élévations  du  pôle  , qui  peuvent  fervir  bien 
au-delà  de  l’étendue  de  la  France  : elles  ne  font  que 
de  quart  en  quart  d’heure.  Si  on  les  vouloit  de  y en 
I minutes,  on  pourroit  les  calculer  foi  meme , com- 
me nous  l’avons  enfeigné  *,  ce  qui  eft  dans  les  Ta- 
bles fera  toujours  autant  de  fait.  Si  la  latitude  où 
l’on  veut  faire  le  Cadran  fe  trouvoit , par  exemple  t 
de 44  degrés  y minutes,  ce  qui  n’eft  point  dans  au- 
cune des  Tables  que  nous  donnons,  il  faudroit  pren- 
dre la  moitié  de  la  différence  de  chaque  angle  ho- 
raire, entre  le  44e  degré  de  latitude  S c le  44e  degré 
10  minutes  ; & on  ajouteroit  cette  moitié  de  la 
différence  à chaque  angle  horaire  de  la  Table  faite 
pour  le  44e  degré  de  latitude , ou  bien  je  crois  qu’on 
auroit  auflï-tôt  fait  de  calculer  loi-même  la  Table  en- 
tière; ce  calcul  étant  facile  & bientôt  fait,  attendu 
qu'il  eft  fort  fimple. 
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ONZIEME  TABLE. 

De  l’équation  du  temps t calculée  pour  chaque 
degré  de  V Ecliptique. 

625-. Cette  Table  eft  tout  nouvellement  cal- 
culée pour  l'année  1787 , celle  de  la  page  278  ou 
290  en  clt  tirée.  Toutes  les  deux  font  dans  le  fond 
les  mêmes:  à la  différence  près  que  celle  de  1787  con- 
tient l’équation  en  minutes  & fécondés  pour  tous 
les  degrés  de  l’écliptique , l’autre  ne  l’indique  que 
de  trois  en  trois  degrés  , & l’on  y a réduit  les  mi- 
nutes en  fécondés.  Celle  de  la  page  277  ou  289 , 
intitulée  Ancienne  Table , &c , avoit  été  calculée  pour 
l'année  1770.  Celle-ci,  de  1787  , peut  fervir  fans 
aucune  erreur  fenlible  depuis  le  temps  préfent  juf- 
qu’à  plusieurs  années  après  le  commencement  du 
liecle  prochain.  Si,  Iorfqu’on  conftruit  une  Méri- 
dienne du  temps  moyen  , on  vouloit , pour  une  plus 
grande  précilion , y marquer  les  lignes  de  deux  en 
deux  degrés , ou  bien  de  cinq  en  cinq  , &c  , il 
faudrait  alors  fe  lèrvir  de  cette  nouvelle  Table. 

626.  On  ne  peut  faire  le  calcul  néceflaire  pour 
trouver  les  points  des  lignes  du  Zodiaque  pour  la 
Méridienne  du  temps  moyen,  lans  y faire  entrer, 
comme  nous  l’avons  dit  art.  618,  la  déclinaifon  du 
Soleil  aux  degrés  de  chaque  ligne.  Cette  Table  de 
l’équation  du  temps  pour  chaque  degré  de  l’éclip- 
tique , ne  contenant  point  la  déclinaifon  du  Soleil 
à chaque  degré,  on  aura  recours  à la  huitième,  in- 
titulée Table  de  la  déclinaifon  du  Soleil  pour  tous  les 
degrés  de  l'écliptique  , en  appliquant  la  déclinaifon  du 
Soleil  à chaque  degré  du  ligne  de  la  onzième  Table 
d:  F équation  du  temps.  Comme  on  ne  trouvera  dans 
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ceîk-cî  cette  équation  qu’en  minutes  & fécondés , on 
la  réduira  facilement  toute  en  fécondés , en  en  mul- 
tipliant les  minutes  par  60  ; le  produit  donnera  de 
(êcondes  qu’on  ajoutera  à celles  qui  feront  indi- 
quées après  les  minutes  : enfuite  on  prendra  le  cin- 
quième de  la  fomme  totale  de  fécondés  de  l’équa- 
tion , comme  il  a été  expliqué , Chap.  IX , Seét.  IV, 
an.  47$  & fuiv. 


DE  LA  CARTE  DE  LA  FRANCE. 

627.  O N remarquera  dans  cette  Carte  des  lignes 
droites  qui  vont  du  feptenrrion  au  midi , ou  du  haut 
en  bas  : & d’autres  qui  coupent  celles-ci  à angles 
droits,  & vont  de  l’orient  à l’occident,  c'ed-à-dire, 
de  droite  à gauche  , & font  courbes.  Les  premières 
repréfentent  des  Mc'ridicns,  & les  fécondés  font  ap- 
pelées parallèles.  Ün  remarquera  encore  des  divi- 
sons aux  quatre  côtés  qui  terminent  la  Carte  : celles 
qu’on  voit  aux  bords  fupérieur  & inférieur  , c’efl-à- 
dire,  au  feptentrion  & au  midi  , font  les  degrés  8c 
minutes  de  longitude  de  cinq  en  cinq  minutes  ; ôc 
celles  qu’on  voit  à droite  & à gauche,  c’ell  à-dire, 
à l’orient  & à l’occident . font  les  degrés  & les  mi- 
nutes des  latitudes  de  cinq  en  cinq  minutes.  L in- 
tervalle d’un  Méridien  à l’autre  eft  un  degrc  de 
longitude  ; & la  didance  d'un  parallèle  à l’autre  ed 
un  degré  de  latitude. 

628.  Notre  principal  dedein  , en  donnant  cette 
Carte , a été  d’y  taire  remarquer  la  latitude  des  lieux 
qui  ne  font  point  dans  la  Table  des  principales  Ailles 
de  l'Europe.  Voici  comment  on  fera  pour  la  trou- 
ver : on  pofera  une  pointe  d’un  compas  ordinaire 
fur  la  marque  qui  repiéfente  le  lieu  dont  on  veut 
ùvoix  la  latitude;  (c’ed  ordinairement  un  o).  On 
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fera  aller  l’autre  pointe  fur  la  première  courbe  ou 
parallèle  qu’on  trouvera  au-deffous  par  le  plus  court 
chemin  : on  portera  cette  diftance  du  compas  alnft 
ouvert  au  bord  d’un  côté  de  la  Carte , fur  les  divi- 
sons qu’on  y voit,  pofant  une  pointe  fur  le  bout  de 
la  même  courbe  ou  parallèle  , & l’autre  pointe  indi- 
quera fur  ces  divilîons , de  combien  de  minutes  de 
degré  eft  la  latitude  de  ce  lieu  , auxquelles  on  ajou- 
tera le  nombre  de  degrés  défigné  par  le  chiffre  pofé 
au  bout  de  cette  courbe  ou  parallèle.  Mais  fi  l’on 
vaut  favoir  avec  plus  de  précifion  le  nombre  de 
minutes  de  la  latitude , on  portera  l’ouverture  du 
compas  fur  l’échelle  Géométrique  gravée  au  bas  de 
la  Carte,  laquelle  contient  toutes  les  60  minutes 
qui  divifent  un  degré  de  latitude  ; au  lieu  que  celles 
qui  font  aux  côtés  de  la  Carte  ne  les  défignent  que 
de  cinq  en  cinq.  On  trouvera  , page  44 , la  maniéré 
de  fe  fervir  d’une  échelle  Géométrique. 

Exemple.  Si  l’on  veut  avoir  la  latitude  d’Amboife, 
ville  de  la  Tourraine  fur  la  Loire,  on  prendra  avec 
un  compas  la  diftance  depuis  la  marque  qui  indique 
la  pofition  d’Amboife  jufqu’au  parallèle  prochain  & 
inférieur,  qui  eft  marqué  47  à droite  & à gauche 
de  la  Carte;  & portant  cet  intervalle  furies  déi- 
fions à droite  ou  à gauche , & encore  mieux  fur 
l’échelle  Géométrique  , on  trouvera  environ  27  par- 
ties, qui  feront  27  minutes  ; ainfi  la  latitude  d’Ara- 
boife  fera  reconnue  de  47  degrés  27  minutes.  - 

62p.  La  longitude  des  lieux  , laquelle  n’eft  pas  fi 
nécefiaire  dans  la  Gnomonique  , eft  comptée  du  Mé- 
ridien de  Paris  à l’orient  ou  à l’occident.  Pour  la 
trouver , on  pofera  une  réglé  dans  la  diredion  des 
Méridiens , & qui  touchera  la  pofition  du  lieu  dont 
on  voudra  avoir  la  longitude.  Cette  réglé  touchant 
les  divifions  ou  les  graduations  fupérieure  & infé- 
rieure de  la  Cane  en  des  points  correfpondans , on 
trouvera  facilement  la  longitude,  en  comptant  fur 
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ces  divifions , pour  chaque  intervalle  blanc  ou  noir  y 
minutes  depuis  le  Méridien  prochain  vers  Paris. 
Par  exemple,  b réglé  étant  pofée  pour  Amboife, 
comme  nous  venons  de  le  décrire,  elle  taillera  quatre 
01  virions  depuis  le  Méridien  prochain  vers  Paris, 
marqué  ip  en  haut  & en  bas , lefquelles  vaudront  20 
minutes  ; ainfi  la  longitude  d’Amboife  fera  d’un  de- 
gré 20  minutes  à l’occident  de  Paris. 

630.  La  connoiflance  de  la  longitude  des  lieux 
peut  être  fort  utile  en  bien  des  occafions.  Nous  n’en 
parlerons  ici  que  relativement  aux  Horloges.  Une 
Montre  qui  ferait  parfaitement  réglée  , & qu’un 
Voyageur  auroit  mife  exactement  à l’heure  en  partant 
de  Paris,  doit,  en  arrivant  à Amboife  , avancer  de 
y'  2f",  parce  que  le  Soleil  employé  4'  à parcourir 
un  degré  de  longitude.  A Bref! , la  Montre  avan- 
cerait de  27'  247  : au  contraire , la  Montre  retar- 
derait à Stralbourg  de  2l' 

63 1.  On  peut  encore,  au  moyen  de  cette  Carre, 
trouver  les  aiftances  refpeétives  des  dilférens  lieux 
qui  y font  compris  , en  fe  fervant  de  l’échelle  con- 
venable. Par  exemple , pour  avoir  la  diftance  de  Paris 
à Tours , on  prendra  avec  le  compas  l’intervalle  com- 
pris entre  ces  deux  Villes.  On  portera  cette  ouver- 
ture fur  l’échelle;  on  trouvera  environ  37  lieues  d'une 
heure  de  chemin  , ou  de  20  au  degré.  On  trouvera 
que  de  Stralbourg  à Stutgard , il  y a 1 3 à 14  milles 
d’Allemagne,  en  fe  fervant  de  l'échelle  des  milles 
d’Allemagne  ; ainli  des  autres. 

632.  On  doit  remarquer  qu’il  peut  fouvent  arriver 
que  le  chemin  qu’un  Voyageur  doit  parcourir  pour 
aller  d’un  lieu  à un  autre , fera  beaucoup  plus  long 
que  leur  diftance  trouvée  dans  la  Carte , à caufe  des 
détours  qu’il  fera  obligé  de  faire.  Cette  diftance  qu’on 
prend  ainfî  avec  le  compas  , eft  toujours  fuppofee  en 
droite  ligne.  Mais  il  faudra  y ajouter,  pour  le  Voya- 
geur, environ  un  cinquième  de  plus  dans  les  pays 
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plats , & environ  un  quart  de  plus  dans  les  pavs  de 
montagnes.  Par  exemple , on  a trouvé  dans  la  Carte 
la  diftance  de  Paris  à Tours  d’environ  37  lieues,  il 
faudra  y ajouter  environ  7 lieues,  qui  font  le  cin- 
quième de  37  ; cette  diflance  fera  donc  d’environ 
44  lieues.  Le  chemin  de  Paris  à Tours  eft  dans  un 
pays  plat;  s’il  eut  été  dans  des  montagnes , il  auroit 
fallu  ajouter  p lieues  au  lieu  de  7. 

633.  On  remarquera  dans  cette  Carte  que  les 
points  longs déterminent  les  limites  du  Royau- 

me. Les  limites  des  Gouvernemens  font  défignées 
par  des  points  longs  & ronds  alternativement  mê- 
lés— & les  petites  Frovinccs  enclavées 

dans  ces  Gouvernemens , font  déterminées  par  des 
points  de  fuite 
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Suite  de  la  Table  de  PEquation  du  temps , calculée  pour 
chaque  degré  de  P Ecliptique , pour  l'anné  1785. 
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TABLE 

ALPHABÉTIQUE 

DES  MATIERES  ET  DES  TERMES 


CONTENUS  DANS  CE  TRAITÉ. 

Le  premier  nombre  Indique  F article,  & le  fécond  in- 
dique la  page.  Par  exemple,  26.  17  JigniJie  arti- 
cle 26,  page  17.  LorfqiCon  trouvera  un  trait  — 
après  le  premier  nombre , &*  après  et  trait  deux 
autres  nombres  féparés  par  un  point , comme  ceci 
20  — 2$.  1 8 , cela  fignifie  article  20  & fuivaas 
jufqu’au  2 J inclufivetnent , pag.  1 8. 

A. 

A 1 c u , ou  pointu , c’cft  la  même  choie. 

Aigu  ( angle  ).  •’  TJ.  p.  4 

Aiguille  aimantée,  voye\  Cadran  portatif  d BoulTbie. 

Aigjille  d’un  Cadran  , terme  dont  le  vulgaire  fe  fert  quel-* 
quefois,  pour  dire  l'axe  ou  le  flyle  d’un  Cadran. 

Aiinan , voy.  Déclinaifon  de  l’Aiman. 

Aimanter  une  aiguille  de  Bouflole.  5:5.  3 17 

Air,  caufe  de  la  réfiraétion  , voy.  Réfraftion. 

Amplitude  du  Soleil  ; ce  que  c eft.  199.  17a 

Il  ril  nécelTaire  de  conuoître  la  plus  grande  Amplitude  du 
Soleil , pour  déterminer  les  premières  & dernières  heure» 
qu’on  doit  marquer  fur  les  Cadrans  verticaux  dcclioans. 

joi  — jof.  17$ 

Analemme , ce  que  c’eft.  55  t.  jjj 

— Le  tracer  géométriquement.  ibid. 

Par  le  calcul.  jjj.  337 

— Le  tranfporter  du  papier  fur  !a  plaque  de  cuivre,  jff. 

t « 

— Le  graver  a l’eau-forte  fur  le  cuivre.  jjd.  341 

— Cadran  portatif analemmatique.  Sa  defeription.  434.  340 

Analogie dans  la  Gaoraomqie,  ce  que  ceit  pour  le  calcul 
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•480  TABLE 

de  tout  ce  qui  regarde  les  Cadrans  folaires.  143;  5 J 

Voye\  Calcul. 

Angle  ; ce  que  c’eft.  9 — 13.  4 

Angle  horaire , c’eft  celui  qui  eft.  formé  entre  la  méridienne 
ou  la  fouftylaire  & la  ligne  horaire.  Chaque  angle  horaire  a 
fon  fommet  au  centre  du  Cadran.  >73.  84 

Voyer{  Sommet. 

Angle  du  vertical  du  Soleil  avec  le  Méridien.  Angle  du  ver- 
tical du  Soleil  avec  le  vertical  du  plan.  Vc-ye\  Vertical» 
Angle  de  la  hauteur  du  Soleil.  Voye\  Hauteur  du  Soleil. 
Anneau  aftronomique  , elpéce  de  Cadran  portatif  ; ce  que 
c’eft  ; fa  defeription  & fon  ufage.  539 — 56 3.  34$ 

Année  commune  ; c’eft  , ou  la  pterryere,  ou  la  lèconde  , ou 
la  troilieme  aprcî  la  biflextilc.  11  eft  néccflaire  de  favoir 
quelle  elle  eft  à l’égard  de  la  biflcxtile , pour  le  fervir  de 
la  Table  de  la  déclinaifon  du  Soleil , & de  celle  du  temps 
moyen  au.midi  vrai.  Voyc\  l’explication  de  ces  Tables, 

. 61$.  417 

Antar&ique  (Pôle);  ce  que  c’eft.  46.  if 

Apparent  (tem$);  c’eft  la  même  choie  que  rems  vrai.  463.  169 

Aquilon  ; c’eft  la  même  chofe,que  Nord.  C’eft  l'un  des  quatre 
points  cardinaux. 

Arc,  en  général,  eft  une  portion  de  ligne  courbe , qui  fait 
partie  de  la  circonférenced  un  cercle,  art.  8 — 30.  4 &•  fuit. 

od  l’on  verra  que  le  mot  arc  eft  fouvent  pris  pour  le  mot 
angle,  parce  qu’un  arc  eft  la  mefufe  de  l’angle. 

'Arcs  des  lignes.  Ce  font  des  lignes  courbes  qui  reprefentent 
la  trace  que  fait  le  Soleil  fur  le  plan  du  Cadran,  lorlqu’il 
parcourt  tel  degré  de  tel  ligne  du  Zodiaque.  V'oye\  Signes 
du  Zodiaque,  & encore  Points  des  lignes. 

Arttique  ( Pôle)  ou  Septentrional,  ce  que  c’eft.  4 6.  1 f 

Arithmétique  ; il  faut  en  favoir  les  trois  ou  quatre  premières 
Réglés.  Voyt\  Complément  arithmétique. 

Armillaire  ( Sphère).  Voye\  Sphere. 

Aftronomie.  Science  de  la  connoiflance  des  mouvemens,  des 
diftances,  des  grandeurs,  des  périodes  ou  révolutions  6c 
des  éclipfes  des  Aftres  ou  corps  céleftes. 

Atmofphcrc,  quantité  d’air  immenfe  qui  environne  toute  la 
terre  Sc  qui  caufe  la  réfraélion.  Voye\  Réfraction. 

Auftral  , ou  méridional , c’eft  la  même  chofe. 

Axe  du  monde,  ligne  droite  que  l’on  conçoit  palTer  par  le 
centre  de  la  Terre  ou  du  Monde  , & qui  fe  termine  aux 
deux  Pôles.  C’eft  autour  de  cet  axe  que  toute  la  machine 
du  monde  fait  un  tout  en  vingt-  quatre  heures  d’orient  en 
occident.  .4 6 . i 3 

Axe 
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Aie  du  Cadran  ; ce  que  c’eff,  & fa  différence  avec  le  ftyle, 

74-  il 

Les  axes  de  tous  les  Cadrans,  quels  qu’ils  foient , doivent 
être  parallèles  à l’axe  du  Monde. 

Aie  du  Cadran  horiiontal,  (à  matière,  comment  trouver  fon 
angle  te  comment  le  pofer.  iÿ6 199.  i0o 

— Maniéré  de  pofer  cet  axe.  Ij)0 

Nous  v avo'ns  dit  qu'il  falloir  le  faire  toujours  un  peu  plus 

long  que  la  diftance  depuis  le  centre  du  Cadran  juiqu  a ta  ligne 
horaire  la  plus  courte  , te  cela  pour  cv  i ter  la  dillinéhon  des  biffé- 
rentes  élévations  du  pôle.  Cette  règle  cil  Déceflaitc  lur-touc 
pour  les  pays  dont  la  latitude  eft  la  moins  grande  , comme  la 
partie  méridionale  de  la  France  , i’Efpagne  , &c.  Mais  pour 
la  partie  feptemrionale  de  la  France,  la  Hollande,  l'An- 
gleterre, l’Allemagne,  Scc , on  peut  faire  l’axe  un  peu  plus 
court , ou  égal  à la  diflance  du  centre  du  Cadran  a la  ii-me 
horaire  la  plus  courte.  Ceux  qui  feront  curieux  de  le  taire 
de  la  longueur  juitc,  en  trouveront  le  moyen  par  cette 
analogie  , qu’on  peut  appliquer  à la  figure  44  , planche  8 , 
dans  laquelle  nous  prendrons  BC  pour  la  longueur  de  l’omhre 
de  l'axe  à midi,  dans  le  folftice  du  Cancer.  C'cft  l’ombre  la 
plus  courte. 


Lefinus  de  66°  3 1' , complément  de  la  plus  grande  àicU - 
naifon  du  Soleil , qui  ell  de  130  18' , 
ejl  au  fut  us  d’un  arc  compofé  de  la  plus  grande  déclinai - 
fon  du  Soleil  &*  du  complément  de  la  hauteur  du  pôle  , 
comme  la  dijiance  BC  du  centre  du  Cadran  d la  ligne 
horaire  la  plus  courte  d midi , 
ejl  i CL,  longueur  cherchée  de  l'axe. 

Si  on  fuppofe  BC  de  140  lignes , CL  longueur  de  l’axe, 
fcroit  de  104  lignes  au  90e  degré  fous  le  pôle  , elle  feroit  de 
I4Î  lignes  au  Sof  degré  de  latitude  : de  140  au  46°  *6'  : de 
161  au  xj°  x8' , 5c  de  près  de  140  au  o°  j'.  De  forte  que 
cette  longueur  CL  croît  depuis  o Je  latitude,  julqu’au 
x8  , qui  rft  la  plus  grande  déclinaifon  du  Soleil;  qu’elle 
décroît  enfuice  jufau’au  >0*  degré  de  latituJc,  & que  dans 
ce  dccroiffemeut  elle  devient  égalé  à BC  au  46°  56’,  qui 
eft  le  double  de  la  plus  grande  déclinaifon  du  Soleil 
Axe  du  Cadran  oriental  & occidental.  »i$.  ny 

Axe  du  Cadran  Polaire.  ll6>  lit 

Axe  des  Cadtans  verticaux  décünans  Si  non  dccliuans , 
terminer  fa  longueur  & fon  angle.  jï0  — 513.  jg+ 
Si  l’on  eft  curieux  d’avoir  au  jufte  la  longueur  de  . -du 
Cadran  vertical , en  forte  que  le  bout  inférieur  de  fon  ou. j:c 

Hh 
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- puiflfe  atteindre  en  tout  temps  l’extrémité  fupérieure  de* 
lignes  horaires  les  plus  courtes  ou  les  plus  éloignées  .la 
centre  du  Cadran  , aux  environs  de  la  fouftylaire  , li  le  plan 
eft  déclinant,  ou  de  la  ligne  de  midi , fi  le  plan  ne  décline 
point  : nous  en  donnerons  ici  la  méthode. 

Suppofons  que  CO,  pl.  8,  fig.  44,  foit  la  fouftylaiie 
ou  la  ligne  de  midi  (}»o  — 3*1)  l’on  veut  que  l’ombre 
du  bout!  de  l’axe  CL  atteigne  le  point  B , ( que  nous  fup- 
pafons  être  l’extrémité  fuperieure  des  lignes  horaires  les  plu* 
courtes)  lorfque  le  Soleil  eft  au  folftice  d’hiver,  temps  au- 
quel il  donne  l’ombre  la  plus  courte  fur  le  Cadran  vertu  al , 
on  fera  donc  l'analogie  luivante  : 

Le  futu t de  6b°  , compliment  de  la  plus  grar.de  décii- 

naifon  du  Soleil , *8', 

ell  aufinus  et  un  arc  compofi  de  cette  plus  grande  dich- 
naifon  tr  delà  latitude  au  lieu  : 
comme  la  diftance  BC  du  centre  C du  Cadran  au  point  B , 
ejl  d la  longueur  de  taxe  CL. 

En  fuppofant  BC  de  57^  lignes  , CL  feioit  de^xyo  lignes 
â o°  de  latitude  fous  l’équateur  s de  305  au  jo  degré  de 

latitude;  de  376  au  430  V î dc  5?8  *u  4*°  * *’ ’J1® 
au  66°  3*'  ! de  610  au  80*  ; de  376  au  89  59  . En  forte 
que  la  longueur  CL  croît  depuis  o°  de  latitude , jufqu’au 
66°  J»',  complément  de  la  plus  grande  déclination  du 
Soleil  ! enfuite  elle  décroît.  Elle  eft  égale  à BC  au  4 3 V . 
complément  de  46°  *6'  doublcde  la  plus  grande  déclination 
*j°  iS'i  ce  qui  eft  bien  diffétent  de  l’axe  du  Cadran  bon- 
fontaL 

Axe  des  Cadrans  verticaux  fans  centre.  339- — *11 

Si  on  vouloir  proportionner  les  lignes  horaires  a la  lon- 
gueur de  l’axe  AX,  pL  17  . fig.  v«* 

tical  fans  centre,  & faire  en  forte  qu’elles  fuilent  afici 
longues  pout  que  l’ombre  de  cet  axe  ne  montât  pas  plus  ha  ut, 

& ne  delcendît  pas  plus  bas  que  ces  lignes  , il  faudroit  mar- 
quer fur  chaque  ligne  horaire  les  points  du  30e  degré  du  Sagit-  , 

ta  re +4,  49»  — 49tf.  P«  **PP°n  * 1’e?!êmJ!Lé  (uPcnc“te 
A de  l’axe  AX  , 6c  les  points  du  30e  degré  des  Gémeaux  H , 
par  rapport  i fon  extrémité  inférieure  X , tracer  les  parallèles 
de  ces  deux  lignes , qui  feront  aufti  les  commencctnetw  du 
Capricorne  Toi  du  Cancer  <fp , & terminer  les  lignes  ho- 
raires de  part  6c  d’autre  à chacun  de  ces  parallèles. 

Axe  des  Cadrans  inclinés.  Trouver  l’angle  qu’il  fait  avec  la 
ligne  louftylaire.  41».  »J7- 

— Manière  de  pofcx  cet  Axe.  4i4«  »37 
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B. 

Baiauce  ( la) 4 c’eft  un  des  douze  Signes  du  Zodiaque. 
Bclier  ( le  );  c’eft  un  des  douze  Signes  du  Zodiaque.  On  le 
compte  ordinairement  le  premier.  Le  Belier  éc  la  Balance 
for.:  les  deux  Signes  des  équinoxes,  l'un  au  mois  de  Mars 
& l’autre  au  mon  de  Septembre.  54.  17 

Biffez  ule  (année);  c’eft  l’année  de  5 66  jours  • qui  arrive  de 
quatre  en  quatre  ans.  Il  y a une  Table  de  la  decünailbn  du 
Soleil  exprès  pour  les  années  bilTextiles.  Une  autre  pour  le 
temps  moyen  au  midi  vrai.  576.  p ; 369  6*  6if.  417 

Boites  ( les  ) du  compas  à verge,  ce  que  c’eft;  manière  de 
les  faire,  &c.  10?— -113.  34 

Boréal , fignifie  feptencrtonal  ou  nord. 

Boufible  , voy.  Cadran  porratif  à BoufTole. 

Bouftolc  , pour  prendre  la  déclinaifon  des  plans  , cfl  un  infini- 
ment fautif,  incertain,  c’eft  une  mauvaile  méthode.  165.  149 


c. 

Caa dram  Solaire,  il  y en  a de  plufieurs  e/péces.  * 
Cadran  horifontal  ; manière  de  le  décrire  géométriquement, 

I63— 170.  78 

— Maniéré  de  le  tracer  par  le  calcul.  171  — 19  J.  83 

— Maniéré  d’y  conftruire  & pofer  l’axe , voy.  Axe. 

— Maniéré  de  l’orienter,  voy.  Orienter. 

Cadran  vertical , méridional  Bc  feptentrional  nort  déclinant  ; 
manière  de  les  décrire  géométriquement.  icfi.  1 i 1. 

— Maniéré  de  les  décrire  par  le  calcul.  109.  m. 

Cadran  oriental  & occidental  ; manière  de  les  décrire  géomé- 
triquement. 113  — 118.'  114 

— Manière  de  les  décrire  par  le  calcul.  it 9.  116 

Cadran  équinoxial  , fa  defeription.  1:1,  118 

Cadran  polaire , fa  defeription  géométrique , par  le  calcul , 

avec  la  manière  de  l’orienter.  113  — 117.  110 

Cadran  vertical  déclinant  du  midi  ; maniéré  de  le  décrire  géo- 
métriquement. 166  — xt-H.  1 50 

— Déclinant  du  feptentrion.  1 69.  Ifa 

<—  Manière  de  décrire  le  venical  déclinant  du  midi  par  le 

calcuL  170—198.  153 

Manière  de  tracer , par  le  calcul , les  Cadrans  verticaux  dé- 
clinant du  midi  ou  du  fèptehtrion.  306  — 319.  >77 

Cadrans  verticaux  fans  centre;  manière  de  les  décrire  geometri- 
«juemeaî,  li  le  centre  n'cft  pas  fort  éloigné.  331—  337-  *91 
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484 

— Par  le  calcul.  338  — $40.  199 

— Par  le  calcul , quelqu’éloigné  que  foir  le  centre , 

343  — rot 

— Calcul  pour  un  vertical  feptentrtonal  déclinant , 

34*  — î+t.  toi 

— . Maniéré  de  faire  & pofer  l’aie  i tous  ces  Cadrans , voy.  Axe. 

Cadran  incliné,  ce  que  c’eft,  avec  les  notions  préliminaires. 

— Maniéré  de  le  décrire  géométriquement,  n’étant  pas  décli- 
nant. 3 6 r . xi  y 

— Incliné  fupérieur  du  midi  & inférieur  du  nord  non  déclinant , 

3^.  1\9 

— Incliné  fupérieur  du  nord  & inférieur  du  midi  non  décünanr , 

57?.  ati 

— Inclinés  orientaux  & occidentaux,  leur  dcfcription  , 

)8i.  . xx; 

— Inclinés  déclinans  ; leur  dcfcription  géométriq.  38$.  xxf 

. — Maniéré  de  trouver  par  le  calcul  les  angles  des  Cadrans 

. inclinés.  . 400 — 414.  131 

Cadraa  portatif  à BoufTole , (à  dcfcription  & fon  ufage , 

518 — yx6.  31* 

Cadran  portatif  fur  un  cylindre , voy.  Cylindre  portatif. 

— Celui  qui  fe  trace  fur  une  furface  plane  & verticale  ; fa 

dcfqjûption  & fon  ufage.  545  — 550.  331 

■ — L'anneau  agronomique,  voy.  Anneau  ai'tronomique. 

Cadran  portatif  analemmatique , voy.  Analemnie. 

Cadran  ( nouveau  ) portatif  équinoxial  univerfel , fans  boof- 
fole;  fa  dcfcription.  564.  346 

M.  Meurand,  Ingénieur  pour  let  Injlrumens  de  Mathé- 
matique , fur  le  Quai  des  Morfondus , à Paris,  l'a  exécuté 
U premier.  Ceux  qui  en  iefirero/à,  pourront  s'adrejfer  à lui. 

Calcul  (le)  , c’eft  la  meilleure  de  toutes  les  méthodes  pour 
décrire  les  Cadrans  (blaires  , & même  l’on  peut  dire  la  feule 
bonne  , & l’on  veut,  quelque  choie  de  partait  ; on  enfeigoe 
le  calcul  néccffaire,  aux  articles  1x9 — 153.  yi 

Calcul  pour  chaque  Cadran  en  particulier,  voy.  au  mot  Cadran. 

Calcul  pour  trouver  la  déclinaiion  des  Plans,  voy.  Déclinai  fon. 

Capricorne , l’un  des  douze  lignes  du  Zodiaque.  Lorfque  le 
Soleil  y entre , c’eft  le  Solfticc  d’hiver. 

Caratteres  ou  figures  qui  délignent  les  lignes  du  Zodiaque, 
voye\  57.  18 

Cardinaux  ( les  quatre  points  ) , font  l’orient , l’occident , le 
midi  & le  feptentrion. 

Carte  de  la  France,  voy.  Explication  de  la  Carte  de  la  France. 

Carte  à cercles  concentriques  ; ce  que  c’eft  & fon  ulagc  , 

*4l»  134* 
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Centre  du  cercle.  4.  3 

— Maniéré  de  trouver  le  centre  d’un  cercle  ou  d'un  arc , 

4t.  Il 

Centre  du  Cadran  ; ce  que  c’eit.  80.  13 

— Maniéré  de  trouver  géométriquement  le  centre  du  Cadran 

pour  la  méridienne  horifontale.  4 56.  i«f 

• — Far  le  calcul.  437. 

— Maniéré  Je  trouver  géométriquement  le  centre  du  Cadran 

pour  la  méridienne  verticale.  4éo.  1*7 

— Par  le  calcul.  441.  a<8 

Centre  divifeur.  77.  1 1 

Cercles  de  la  Sphere,  voy.  Sphère. 

Chapelle  ou  Chape,  petit  c6nè- creux  adhérent  au  milieu  d’une 
aiguille  aimantée  pour  la  fouienit  librement  fur  le  pivot 
de  la  Bouflole. 

Chapireau  du  Cadran  cylindrique  portatif,  voy.  Cylindre  por- 
tatif. 

Chariot , ou  grande  Ourfe,  voy.  Ourle. 

Chaflîs  pour  taire  un  Plan  à tracer  une  méridienne  horifontale  ; 
fa  description.  416.  140 

Chiffres  horaires;  leurs  proportions.  318.  18 j. 

Cylindre  portatif,  cfpccc  de  Cadran  ; fa  defeription  géomé- 
trique, fon  calcul  de  fa  figure.  S 34  — 344.  313. 

Circonférence  du  cercle , ligne  courbe  qui  le  termine  tout  à 
l'entour.  On  conçoit  tous  les  cercles  de  la  Sphere  divifés 
en  360  degrés,  &c.  ’ 4 — 3.  3 

— Il  y a de  grands  cercles  dans  la  Sphere.  43.  14 

voy.  Sphere. 

Commune  ( année  ) , voy.  Année. 

Compas.  II  en  faut  de  plufieurs  fortes  & grandeurs  pour  la 
pratique  de  1a  Gnomoniquc.  vi  — 93.  16 

Compas  de  proportion;  fon  ulâge.  384  — 393.  39s 

Compas  à verge  ; fa  defeription , fa  figure  U fon  ulage , 

103  — 117 • 3» 

Complément  d’un  arc  ou  d’un  angle.  13.  6 

Complément  arithmétique  ; ce  que  c’eft  , fon  ufage  , 

130 — 13X.  £7 

Compofition  de  la  foudure , v6y.  Soudure. 

Concave,  fuperficie  courbe  & creufc  comme  le  dedans  d’une 
boule , ou  même  la  courbure  d’une  (impie  ligne. 

Conftcllation  , aflcmblage  d’un  certain  nombre  dreoites,  au- 
quel on  a donné  un  nom.  Les  lignes  du  Zodiaque  fout  des 
confteilations. 

Conllru&ion  ( lignes  de  ),  elles  font  ordinairement  marquées 
pat  des  points,  ce  qui  lignifie  qu’elles  ne  fetvent  dans  les 
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figures  , qu'afîn  de  faire  voir  tes  opérations  qu'il  faut  faire 
pour  trouver  celles  qui  font  client  telles , Se  qui  doivent  de- 
meurer. Lofuite  on  efface  les  ligne»  de  conftruétion. 
ConftrnéMon  des  figures  géométriques.  34 — 4s.  it 
Convexe*  fuperficie  couroe  relevé*  en  bofle  cot*me  le  dehors 
d'une  boule. 

Corde  d’un  arc  ou  d’un  angle.  ti.  6 

Correction  pour  la  méridienne  horifontale , voy.  Méridienne 
horilonrale. 

Correfpoodantes  ( hauteurs  ) , voy.  Méridienne  horifontale. 
Coiînus,  ce  que  c’eft.  *7.  7 

Cotangente , ce  que  c’eft.  ' 18.  7 

Coucher  du  Soleil,  voy.  Lever  du  Soleil. 

Cubique  ( racine  ) » fou  extra  élion  par  les  logarithmes , Voytf 
U fige  des  logarithmes. 

Curfeur,  c’eft  une  petite  pièce  que  l’on  fait  gliifer  le  long  d’une 
rainure  ou  fente  dans  le  Cadran  analemmatique.  554.  340 

D. 

Déclinaison  du  Soleil , ce  que  c‘efL  6s*  1 9 

— Manicre  de  s’en  fervir.  î /?.  14^ 

• — Plus  ample  explication  de  la  déclinailbn  da  Soleil , voje\ 
l’explication  des  Tables.  61 S — 6 ta.  417 

Dcclinailon  des  plans  verticaux , maniéré  de  la  trouver  * étant 
alluré  du  moment  de  midi.  1 34.  11 9 

—-Autre  manière  par  le  calcul.  141  — 146.  131 

Déciinaifon  des  plans  inclinés,  comment  la  trouver, 

384  — }88.  *14. 

Déciinaifon  de  l’aimant  ou  de  l’aiguille  aimantée,  qui  fait 
que  le  Cadran  portatif  à bouflole  avance  ou  retarde , félon 
la  variation  de  cette  déciinaifon  i moyen  d’y  remédier  par 
l’aiguille  de  déclinailbn.  ft?*  317 

Déclinatoire  cft  un  infiniment  pour  trouver  la  déciinaifon  de» 
plans.  Comme  c’eft  une  mauvaife  méthode  de  s’en  fervir, 
nous  n’en  donnons  point  la  defcnption. 

Dégauchi , on  le  dit  d’un  plan  lorfqu’il  eft  bien  droit  & bien 
pla  r , de  façon  qu’en  appliquant  une  tegle  par-defius  en  tous 
l'ens,  elle  touche  par-tout,  (,’eft  ainfi  que  doivent  être  tout 
les  plans  fur  Icîquels  on  trace  des  Cadrans  folaires. 
Démonftrarion  , nous  entendons  parler  de  ht  démonstration 
Mathématique.  C’eft  une  pTenve  évidente  que  l’on  donne 
que  ce  que  l’on  expofe  en  vrai , ce  qui  fe  lait  par  l’expli- 
cation des  principes  théoriques  fur  leiquels  on  le  fonde. 
Dérocher*  fe  dit  d’une  pieee  d'argent  ou  de  cuivre,  qu’on  «set 
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pendint  quelques  heures,  ou  que  l’on  fait  bouillir  daos  l'eau 
lecoode  , api^Fl’avoir  foudée  avec  la  foudure  d’argent  ou 
de  zin,  pour  la  nettoyer  8c  en  ôter  tout  le  borax.  Cette  eau 
fecoc.de  n'efl  autre  chofe  que  de  l'eau  commune  dans  laquelle 
on  mêle  une  petite  quantité  d’eau-forte  ; par  exemple  la  quin- 
zième ou  vingtième  partie. 

Devifes  ou  Sentences  que  plu  fieu  rs  font  dans  le  goût  de  mettre 
an»  Cadrans  Solaires.  Voyeg  pag.  3 96 — jÿf 

On  pourra  y ajouter  , h l’on  veut,  celle-ci: 
lotus  maftatur  noftras  qui  temperat  horas. 

Sur  le  mur  <T une  Eglife. 

Diamétralement , Ce  dit  de  deux  points  totalement  oppofes  , 
comme  les  deux  pôles  de  la  Sphère  ou  du  Monde  qui  font 
diamétralement  oppofés. 

Diamerre  d'un  cercle.  6.  } 

— Demi-diarnetre , ou  rayon , c’eft  la  même  chofe.  7.  3 

Différence,  en  général , ngnifie  l’excès  ou  le  furplus  , ou  l’ex- 
cédent d’un  nombre  ou  d’une  quantité,  au-deifus  d'un  autre 
nombre  ou  quantité  : par  exemple  , la  différence  encre  9 
8c  13  eft  4 , parce  que  13  furpaltc  9 de  4.  ainfi  pour  avoir 
la  différence  entre  deux  nombres  , il  faut  foullraire  le  plus 
petit  du  plus  gryd , le  refte  eft  la  différence  ou  l’cxccs  ou  telle. 
Différence  des  Méridiens  ou  des  longitudes  aux  Cadrans , ce 
que  c’eft.  170.  153 

— Manière  de  la  trouver  poux  les  Cadrans  verticaux  par  le 
calcoL  173.  1 y 4 

— Son  ufage  pour  1«  calcul  des  angles  horaires  des  CaJtaos 
verticaux.  X75  — X77.  15$ 

Differente  des  Méridiens  entre  Paris  8c  les  principaux  lieux  de 
la  terre.  Voj t.  l’explication  de  cette  Table.  405 

Diftance  du  Soleil  au  pôle  élevé  ou  fèptentrional.  68.  xi 
— Autre  explication  de  la  diflance  du  Soleil  au  pôle,  avec  fon 
ufage  , ijo — .X51.  140 

Diftance  du  Soleil  au  zénit.  69.  11 

— V oy.  encore , 148.  138 

— Son  ufage,  tfo — 151.  140 

Divifion  , quatrième  réglé  de  l’Arithmétique.  Il  eft  bien  con- 
venable de  la  favoir  pour  certaines  opérations  de  la  Gno- 
monique. 

Double  équerre,  vny.  Equerre  double. 

Dreflfé  , ou  bien  droit  ou  bien  plan  , c’eft  la  même  chofe. 
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JL.  icuTLLT  de*  parties  égales , qu'on  nomme  autrement  échelle 
g'-omécriquc  de  parties  égales,  & plus  communément  échelle 
de  dlm:.  Manière  de  la  faire.  nj  — 117.  41 

— Maniéré  de  la  lire  ou  de  la  connoître,  1 19.  44 

> — Uiage  de  l’éclielle  de  dîme  pour  faire  tel  angle  que  l’on 

voudra.  ' 1*4—149.  7i 

— Pour  trouver  de  combien  de  degrés  cil  un  angle  déjà  fait, 

par  l’échelle  des  parties  égales.  160 — i6x.  7f 

Echelle  de  cordes  , la  conftruélion  & fon  uf.ige  , 

no — ix*.  46 

Ecliptique,  ce  que  c’eft.  41 — 5*.  t6 

Ecreviffé  ou  Cancer  , c'ell  un  des  douze  Signes  du  Zodiaque* 
Lortque  le  Sole.l  y entre,  c’ell  le  lolftice  d’été. 

Ecronir , c'ell  durcir  au  marteau  les  métaux,  comme  l’or, 
l’argent , le  cuivre  , Sic. 

Elévation  du  pôle , rqy.  hauteur  du  pôle. 

Enduire , voy.  Mur.  * ■' 

Ephémérides  de  M.  de  la  Lande.  C’ell  un  Livre  qui  contient 
les  calculs  aflronomiques  pour  plulîeurs  années  ; nous  en 
avons  tiré  les  Tables  de  la  dédinaifon  du  Soleil. 
Eqnateur , ce  que  c’eft.  4?»  if 

Equation  du  temps,  voy.  Horloges.  464.  170 

Equerre  double  ; Equerre  rripie , inftrumens  dont  on  fe  fert 

pour  pofer  les  ares  des  Cadrans.  10J  — 104.  *)i 

« — Leur  ulàge  , voy.  Axe. 

Equinoxe  du  printems  & celui  d’automne.  *4.  17 

Equinoxiale  ( ligne  1 , voy.  Ligne  équinoxiale.  * 

Elr,  ou  orient , c’ell  la  même  ebofe  ; c’ell  un  des  quatre  points 
cardinaux. 

Etoiles  ; on  peut  s’en  fervir  pour  tracer  une  méridienne,  voje{ 
Méridienne* 

—On  peut  s’en  fervir  pour  régler  les  Horloges , voy.  Horloges. 
Etui  de  Mathématique,  c’ell  une  elpece  de  bôî.e  qui  contient 
ordinairement  plulteurs  compas , un  rapporteur  ou  demi 
cercle , un  compas  de  proportion , une  équerre , un  porte- 
crayon  , un  tire-ligne.  On  le  garnit  autant  Si  fi  peu  que 
l’on  veut,  félon  la  dépenfe  que  l’on  veut  y faire.  Ces  inf- 
trumens font  ordinairement  de  fix  pouces  de  long  , St  font  en 
laiton.  11  eft  très-convenable  d’avoir  un  étui  de  Mathéma- 
tique. 

Excès  ou  différence , ou  relie , voy.  Différence. 

Explication  des  Tables  de  Gnomonique.  4<5f 
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Explication  de  la  Carte  de  la  France.  <»7— — éjj.  4»f 

Extraction  des  racines  par  les  logarithmes,  v»j.  Logarithme. 

F. 

Facxftyle,  97 — loi.  al 

G. 

G FMFArrx , l’un  des  dou?e  Signes  du  Zodiaque. 

Genou , c’eft  cc  qu’on  met  au  haut  du  pied  qui  foutient  cer- 
tains inftrumens  de  Mathématique , comme  Graphometres  , 
Lunettes  , Niveaux  , &c.  Il  cfi  compofé  d’une  boule  de 
cuivre  enfermée  dans  deux  demi  Globes  concaves  qu’on 
ferre  à volonté  au  moyen  d’une  vis , & dans  lefquels  elle 
peut  tourner  en  tous  lens  pour  pouvoir  fixer  l’mfirumenr 
dans  la  fîtuation  convenable. 

Géométrie , Science  fort  étendue  & fort  utile , dont  l’objet 
efi  la  mefure  des  lignes  , des  furfaces , des  folidet , des 
quantités,  des  tems,  des  vitefies,  des  forces,  fitc. 

Gnomon , lignifie  fiyle  , d’oü  vient  le  mot  Gnomonique  eu 
l’art  de  faire  les  Cadrans  folaires.  On  appelle  ordinaire- 
ment Gnomon  la  plaque  percée  qu’on  met  aux  méridiennes  ; 
c'eft  aufïi  un  fiyle. 

Gradué  , fe  dit  d’un  cercle  ou  de  tout  autre  infiniment  od  les 
degrés  font  marqués. - 

Grapbomette  , c’cfi  un  infirument  de  Mathématique  qui  con- 
fifte  en  un  demi  cercle  gradué,  au  centre  duquel  cfi  mo- 
bile anc  alidade,  qui  a une  pinnule  i chaque  bout.  11  y a 
deux  autres  pinnules  fixes  fur  la  ligne  diamétrale  du  demi 
cercle  ; le  tout  cfi  Contenu  fur  un  pied  avec  un  genou.  Cet 
infiniment  efi  tout  en  cuivre.  Il  peut  fervir  à la  Gnomo- 
oique  pour  prendre  fur  le  champ  la  hauteur  du  Soleil , ce 
qui  eft  fort  commode,  & difpenfe  de  tout  l’attirail  du  cal- 
cul nécefiaire  pour  trouver  cette  hauteur  du  Soleil.  Nous 
ne  l’avons  pourtant  point  mis  au  nombre  des  inftrumens 
nécefifaires  i la  Gnomonique  , parce  que  l’on  peut  très-bien 
s’en  pafTcr  ; mais  fi  on  (c  trouvoit  en  avoir  un  qui  eût  dix 
i douze  pouces  de  diamètre,  & du  refte  exactement  con(- 
truit,  on  potirroit  s’en  fervir,  cette  grandeur  étant  fufii- 
fante  pour  que  les  minutes  de  deux  en  deux  y foient  allez 
fcnfiblcs.  On  peut  voir  Ton  utilité.  43 f.  133 

Dans  ce  cas  on  n’a  pas  befoin  de  trouver  le  pied  du  fiyle 
ni  de  cirer  la  verticale , ni  l’horifontale,  &c. 

Graver  le  cuivre  i l'eau -foire.  jjé.  34* 
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iiAcrfrR  (Je  la  plaque,  voy.  Plaque. 

Hauteur  du  Soleil , ce  que  c’cft.  64.  j« 

— La  trouver  par  un  infiniment  pour  connoître  l’heure  qu’il  ert , 

on  le  moment  de  midi.  Calcul  pour  cela.  431 — 435.  *30 

— La  trouver  fur  un  plan  horifontal.  430  — 437.  *49 

— La  trouver  fur  un  plan  vertical.  145  — 146.  13  6 

— La  corriger  de  la  réfraftion.  147.  tji 

Hauteurs  du  Soleil  ( les  ).  Les  trouver  par  le  calcul  pour  toutes 

les  heures  du  jour  fous  différentes  latitudes.  318  — 531.  319 

Hauteurs  correfpondantes  du  Soleil  , voy.  Méridienne  honfontale. 

HaoteurméridienneduSoleil,cequec'eft,latrouver.  6j.  ao 

— Autre  explication.  331.  313 

Hauteur  du  pôle , ce  que  c’eft  : elle  eft  toujours  égale  à la  la- 
titude. 

On  ne  peut  pas  faire  un  Cadran  fans  la  connoître.  6t.  19 

Quoique  nous  ayons  tâché  de  donner  l«*s  moyens  de  la 
connoître  par  la  Table  des  longitudes  £r  des  latitudes  des 
principales  drilles  de  l'Europe,  & par  la  Carte  de  la  France 
que  4)ous  avons  fait  graver  pour  cela  ; cependant  il  peut 
fc  trouver  des  occafîons  où  il  fera  utile  de  la  favoir  trouver 
foi-même  ; en  voici  la  méthode  la  plus  fimpte. 

Sufpendez  à un  fil  un  plomb  pointu  qui  tombe  fur  le  bout 
d’un  plan  bien  horifontal  ; car  le  parfait  niveau  eft  eflen- 
tid.  On  mettra  à ce  fil  une  perle  ou  un  petit  grain  de  chape- 
let qui  puiffe  couler  le  long  du  fil.  Le  plan  horifontal  peut 
n’être  autre  chofe  qu’une  planche  de  bois  bien  dtefjÇe,  ni- 
vellce  avec  foin,  & pofée  par  terre.  Le  plomb  efant  bien 
arrête,  & le  fil  aufïr,  on  marquera  le  point  du  plan  où  le 
plomb  touchera.  Ce  fera  une  efpece  de  pied  du  ftyle. 

A l’inftant  de  midi  on  marquera  un  autre  point  fur  le 
plan  au  milieu  de  l’ombre  de  la  perle,  laquelle  à cet  effet, 
on  hauffera  ou  baiffera , jufqu’i  ce  que  fon  ombre  donne 
auffi  loin  qu’il  fè  pourra  du  pied  du  ftyle  , félon  la  lon- 
gueur de  la  planche.  On  mefurera  avec  une  échelle  de 
parties  égales  , la  diftancc  du  point  d’ombre  au  pied  dn 
ftyle.  On  mefurera  également  la  hauteur  de  la  perle  jufqu’au 
pied  do  ftyle  J enfuite  on  fera  l’analogie  fuivame  , pour 
trouver  la  hauteur  du  Soleil: 


La  dijlance  du  point  d’ombre  au  pied  du  Jlyle 
ejl  d la  hauteur  de  la  perle , 
tomme  le  rayon 

tjl  à la  tangente  de  la  hauteur  du  Soleil  „ 
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qa’on  corrigera  de  la  réfraftion  à l’ordinaire.  Ayant  trouvé 
U hauteur  du  Soleil , on  en  ôtera  la  déclination  du  Soleil , 
fi  elle  eft  leptentrionaie , ou  on  l’ajoutera  fi  elle  eft  méri- 
dionale ; le  relie  ou  la  Tomme  fera  la  hauteur  de  l'équa- 
teur , dont  le  complément  eft  toujours  la  hauteur  du  pôle. 

Remarquez  que  n’étant  pas  ici  queftton  de  tracer  une 
méridienne  , il  n’eft  pas  eflentie!  de  lavoir  absolument  l’inf» 
tant  de  midi.  Si  on  l’ignore , on  tracera  toute  la  trace  de 
l’ombre  de  la  perle  pendant  quelques  minutes  avant  & après 
midi  ; &:  on  déterminera  le  point  d’ombre  dont  il  s'agit, 
à l’endroit  de  cette  trace  qui  Te  trouvera  le  plus  près  du 
pied  du  fl  vie. 

On  oblervera  que  la  planche  , qui  fert  de  plan  , foit  d’une 
épaifleur  allez  confîdétable , afin  qu’elle  puifte  refter  bien 
droite , au  moins  pendant  quelques  heures.  Cette  opération 
Te  fera  mieux  dans  une  chambre  , la  fenêtre  fermee  , afin 
que  le  plomb  pointu  s’arrête  plus  facilement  ; Si  lorlqu  on 
aura  marqué  le  point  que  nous  regardons  comme  le  pied 
du  ftyle , on  rehauficra  un  peu  le  plomb , Toit  en  faifant 
couler  la  ficelle  fur  le  clou  ou  le  bois  qui  la  foutient , au- 
quel on  fera  une  petite  entaille  , foit  en  faifant  quelque  neeud 
à la  ficelle,  on  mettra  un  vafe  plein  d’eau  fur  le  pied  du 
ftyle , dans  lequel  vafe  le  plomb  plongera  librement.  Eo- 
luite  on  ouvrira  la  fenêtre  quand  il  en  fera  temps  , 8c  le 
Soleil  éclairant  le  plan  près  de  midi , on  marquera  le  point 
d’ombre  du  deifus  êc  du  deftous  du  grain  de  chapelet.  Ce  qui 
étant  fiait , on  mefurera  la  haureurdu  grain  , deflus  ou  deflous , 
félon  qu’on  en  aura  marqué  la  partie  fupérieure  ou  infé- 
rieure de  fon  ombre.  Une  longueur  d’environ  quatre  pieds 
depuis  le  pied  du  ftyle  jufqu’au  point  d'ombre  fera  fuffiUme. 
Hauteur  du  ftyle,  la  trouver  fur  le  plan  vertical.  134.  118 

Hémifphere , c’eft-à-dire , moitié  de  la  Sphère.  4p.  1 3 

Heure.  Maniete  de  trouver  l’heure  par  le  calcul.  331  — 437. 150 
Horaire  , voj.  Point  horaire.  Ligne  hoiaire. 

Horilbn,  ce  que  c’cft.  47.  13 

Horifontal , voj.  Cadran  horifontal , Ligne  horifontale. 

H oiloge  folaire , lignifie  Cadran  folairc. 

Horloges.  Maniéré  de  les  mettre  à l’heure.  367 — 168.  3*3 
— Maniéré  de  les  régler  pat  les  Cadrans,  369 — 57».  j#6 

— Par  la  Méridienne  du  temps  moyen.  373.  369 

— Par  la  Table  du  temps  moyen  au  midi  vrai,  57*5.  369 

— Par  le  lever  & le  coucher  du  Soleil,  377 — 379.  387 

— Par  les  étoiles , 580  — 383.  389 

— Maniéré  de  les  avancer  ou  retarder,  573  — 574.  3*8 

Hiver,  voj,  Sclftice  d’hiver. 
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TABLE 

I. 


Image  du  Soleil  ; terme  dont  on  fe  fert  quelquefois  pmjr 
exprimer  le  point  de  lumière  qui  vient  du  ttou  de  la  plaque 
du  ftyle , ou  du  gnomon. 

Inclination  des  Plans  ; ce  que  e’eft.  jCt.  art 

— Comment  la  trouver  premièrement.  370.  117 

— Comment  la  trouver  fecondemenc.  371.  ti8 

IncUifivemcnt  Ce  mot  lignifie  la  même  chofe  que , y compris. 

Par  exemple,  article  f jufqu’à  to  indufivement  ; cela  veut 
dire  que  l’article  10  y eft  compris. 

Indéfini , c’eft-à-dire , dont  on  ne  preferir  point  de  terme.  Ainlt 
une  ligne  indéfinie  eft  toujours  plus  longue  qu'il  ne  faut  : 
on  n’en  détermine  point  la  longueur. 

Inférieur , voy.  Supérieur. 

Infiniment  t c’eft  ce  dont  on  fe  lcrt  pour  faire  quelqu’opération 
de  la  main.  On  trouvera  dans  le  Chap.  II , pag.  16  & fuiv.  la 
defcript.des  princip.  inftrumens  en  ufagedans  la  Gnomonique. 

Interleéfion  , lignifie  le  point  où  deux  lignes , foit  courbes  , 
foit  droites,  fe  coupent  mutuellement. 

Ilbfcele  ( triangle  ).  18.  3 

— U fage  du  triangle  ifofeele.  3 * t — 313.  187 

L. 

X-/ANGUITTE , eft  une  partie  mince,  de  quelque  piece,  pour 
remplir  une  rainure. 

Laiitude  eft  la  diftance  du  xénit  à l’équateur  : elle  eft  toujours 
égale  à la  hauteur  du  pôle.  On  le  lert  indifféremment  de 
ces  deux  termes,  qu’il  faut  regarder  comme  lignifiant  la 
même  choie , quoiqu’ils  ayent  réellement  une  lignification 
différente,  voy.  Hauteur  du  pôle. 

Lettres  indicatives  ; ce  font  les  lettres  de  l’alphabet  que  l’on 
marque  fur  différons  endroits  des  figures  des  planches  pour 
en  donner  l’intelligence. 

Lever  du  Soleil:  on  peut  s’en  fervit  pour  éprouver  lî  un  Ca- 
dran horifnntal  eft  bien  orienté,  fuppolé  que  l’horifon  foit 
bien  découvert  du  côté  de  l’orient.  Pour  cela,  il  faut  avoir 
une  Table  du  lever  & coucher  du  Soleil , calculée  pour  la 
hauteur  du  pôle  du  lieu  où  l’on  fe  trouve.  Ce  que  nous 
difons  du  lever  du  Soleil  doit  s’entendre  de  fon  coucher. 

Si  l’on  n’a  point  de  Table  du  lever  & coucher  du  Soleil 
pour  l’endroit  où  l’on  en  a befoin , on  peut  la  calculer  loi- 
même  pour  les  jours  que  l’on  defire  ; on  en  trouvera  la 
méthode  art.  578,  387 
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Liînc  horaire  , c’eft  celle  que  l’ombre  du  ftyle  ou  de  l'axe 
doit  atteindre  ou  couvrir  à uue  certaine  heure.  Tout  l'an  de 
la  Gnomoniquc  conliile  à trouver  exactement  la  poiîtton  ,ies 
lignes  horaires. 

— Mamere  d’en  joindre  quelques-unes  à une  Méridienne, 
wj.  Méridienne. 

ligne  horifontale  , c’eft-à-dire  , de  niveau. 

— L’horifontale  du  plan  , ce  que  c’eft. 

— Manière  de  la  tracer. 

Ligne  équinoxiale. 

— - Maniéré  de  la  décrire  au  Cadran  horifonral. 

— Au  Cadran  oriental  Si  occidental. 

— Au  polaire.  X14  — 

— Au  Cadran  vertical  déclinant  du  midi  , 

— Aux Cadrans  inclinés,  orientaux  Si  occidentaux.  381. 

— Au  Cadran  incline  déclinant. 

Ligne  fouftylaire  , ce  que  c’eft. 

— M aniere  de  la  tracer  géométriquement  aux  Cadrans  verti- 
caux déclinans , 

— De  quel  côté  il  faor  la  pofer. 

— Comment  la  trouver  par  le  calcul. 

— La  tracer  géométriquement  aux  Cadrans  inclinés , orientaux 

Si  occidentaux.  38a.  *xj 

— Aux  inclinés  déclinant,  391.  *19 

— A ceux-ci  par  le  calcul.  411.  13$ 

Ligne  de  déclinaifoo  , de  quel  côté  il  la  faut  pofer  aux  Cadrans 

inclinés  déclinans.  390.  119 

Ligne  verticale , eft  toujours  à plomb.  On  dit  la  verticale  du 
pian  , c’eft  une  ligne  elTeatielIe  i la  defeription  des  Cadrans  _ 
verticaux  Si  inclinés.  7 6.  xt 

— Maniéré  de  la  tracer.  13a,  ntJ 

Limbe,  c’eft  le  bord  de  la  circonfe’rence  extérieure,  ordinai- 
rement graduée  d’un  cercle  ou  d’un  demi  cercle. 

Lion  ( le  ) , c’eft  l’un  des  douze  lignes  du  Zodiaque. 

Logarithme.  141.  yg 

— Ufa ge  Si  propriétés  des  logarithmes.  143 — 14t.  58 

* — Trouver  le  logarithme  d’un  nombre  plus  grand  ^ic  tooeo, 

»47..  6} 

• — Trouver  à que!  nombre  naturel  au-deiïiis  de  10000  appar- 
tient un  logarithme  plus  grand  que  ceux  qui  font  dans  les 
Tables.  146.  6r 

X-ongitude,  voj.  Différence  des  Méridiens  ou  des  longitudes. 

longueur  de  l'axe , ce  que  c’cft. 

Voy.  Axe. 

- — Aux  Cadrans  verticaux. 


1 96. 


10  o 


310. 


184 
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Longueur  de  la  méridienne , voy.  Méridienne. 

Lumière  (point  de),  ce  que  c’eft.  14t.  iji 

- — Maniéré  de  prendre  ce  point  de  lumière  le  plus  cxaéle- 
ment.  14  t.  134 

M. 


^/Iandrik,  piece  de  fer  ou  d'acier  qu’on  appelle  aulîi  quel- 
quefois , pojnfon  ; il  eft  d’une  telle  forme  qu'il  foit  propre 
à donner  la  ligure  & les  dimenfîons  convenables  dans  une 
ouverture,  ou  dans  l'intérieur  d’un  ouvrage  fait  de  quelque 
métal  en  frappant  deflus  à coups  de  marteau. 

Mathématiques,  Science  des  quantités  & des  proportions  de 
tout  ce  qui  eft  capable  d’être  compté  ou  mefuré  : ce  qui 
eft  d’une  étendue  immenfe  ; puifque  toutes  les  chofes  fort 
finies  , & par  conféquent  mefurables.  II  n’y  a donc  rien  dans 
le  monde  qui  ne  foit  l’objet  des  Mathématiques.  Cette  Scien- 
ce eft  divifëc  en  quantité  d’autres , comme  la  Géométrie , 
la  Trigonométrie,  l’Arithmétique,  l’Aftrooomie,  la  Mé- 
chanique  , l'Optique  , la  Géographie , &c. 

Méridien  , grand  cercle  de  la  Sphere.  48.  13 

— Le  Méridien  du  lieu  eft  repréfenté  fur  le  Cadran  par  la 
ligne  horaire  qui  marque  midi. 

— Le  Méridien  du  plan  du  Cadran  eft  repréfentc  par  la  fouf- 

ty faire  dans  les  Cadrans  verticaux  déclinans,  & les  inclinés 
déclinant.  79»  xj 

Voy.  Ligne  fouftylaire. 

— La  Méridienne  dans  les  Cadrans  eft  toujours  la  ligne  qui 
marque  midi. 

Méridienne  horilbntale.  Préparation  particulière  d’un  plan  pour 
tracer  une  Méridienne  horifontale.  4 <6.  *40 

— Première  maniéré  de  tracer  une  Méridienne  horifontale,  par 

des  hauteurs  correfpondantes  du  Soleil.  4 > ^ — 4 * î • * 4 1 

La  corriger  du  changement  de  déclinaifon  du  Soleil , 

4ï* 4X7.  X4f 

— Seconde  manière  de  la  tracer , par  les  étoiles. 

4x8  — 419.  147 

— — Troifiesçe  manière  de  la  tracer  par  le  calcul  ôc  par  un  feul 
point  de  lumière.  4JO.  «49 

•—Quatrième  maniéré  de  la  tracer,  en  découvrant  par  le  calcul 
l'inftant  de  midi.  4Jt  — 4)7«  150 

— Maniéré  de  tracer  la  grande  Méridienne  horifontale  dans 
les  falles  ou  dans  les  Eglifes  fut  le  pavé.  4j3  — 446»  if# 

Méridienne  filée.  448.  158 

Méridienne  verticale.  Première  manière  de  la  tracer , 

4 îî«  *6» 
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— Pour  les  plans  irréguliers.  444.  i5* 

— Seconde  Maniéré  de  la  tracer.  45  t.  *$ j 

— Manière  de  déterminer  la  longueur  de  la  grande  Méridienne 

horifontnie.  440  — 441.  154 

— Manière  de  déterminer  la  longueur  de  la  Méridienne  verti- 
cale 454.  1 6x 

•—  Joindre  quelques  lignes  horaires  i une  Mér.dietine  hon- 
louuie.  456 — 459.  164 

• — Joindre  quelques  lignes  horaires  à une  Méridienne  verti- 
cale 460  — 461.  167 

Méridienne  horifôntale  du  temps  moyen.  Manière  de  la  tta- 
cer.  yoy.  toute  la  Secl.  IV  du  Chap.  IX  , pag.  16 9 fit  lui». 

Méridienne  verticale  du  temps  moyen.  Comment  1a  tracct. 
Ÿoy.  toute  la  Sect.  V du  Ciiap.  IX,  paz.  »S6  & lui v. 

Midi  ( l’heure  de  ) eft  toujours  le  milieu  du  jour  oi'i  I on 
compte  1a  douzième  heure.  C’eft  1:  moment  où  le  Soleil 
eft  arrivé  au  Méridien  du  lieu. 

Midi , ou  Sud , c’cû  un  des  quatre  points  cardinaux  du  monde, 
diamétralement  oppofé  au  nord  ou  fepteotrioo. 

Midi  { lie  ne  de),  voy.  Méridienne. 

Minute  d’heure , c’ell  la  foixautieme  panie  de  l’heure. 

Minute  de  degré , c’eft  la  foixantieme  panie  du  degré. 

Montre  de  poche  : maniéré  de  les  régler , voy.  Horloges. 

Aioatre  de  poche  : l’ufage  qu’on  en  lait  pour  faire  la  correâiai 
de  la  petite  Méridienne  honfontale  que  l’on  trace  hors  des 
temps  des  folftices.  4*7,  147 

— Autre  ufage  pour  orienter  un  Cadran  horifontal.  104 

— Autre  ufage  pour  lexalcul,  pour  favoii  l’heure  qu’il  de 

par  la  hauteur  du  Soleil,  lorfqu’on  veut  tracer  une  Méri- 
dienne. 4)  s — 435.  afo 

Montre  (blaire  , terme  en  ufage  parmi  lé  peuple  pour  dite 
Cadran  folaire. 

Multiplication,  troilîeme  réglé  de  l’Arithmétique,  qu’il  eft 
bon  de  lavoir  pour  cenaines  opérations  de  la  Gaoinonique. 

Mur  , ou  muraille  fur  laquelle  on  doit  faire  un  Cadran  folaire. 
Manière  de  préparer  le  mur  par  un  bon  enduit  , 

104  — 107.  10R 

N. 

^Jadir,  ce  que  c’eft.  44.  14 

Naturel  (ünus),  ou  tangente  naturelle,  ce  que  c’eft  , 

tîo.  4* 

Niveau  d’air  & niveau  ordinaire.  94.  i3 

Son  ufage  pour  pofer  un  Cadran  horifontal.  xoo.  104 
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— Son  ufage  pour  tiret  la  ligne  horifontale.  2]j;  (17 

Nombre  natutel.  141.  57 

Nord , oa  autrement  dit  le  Septentrion , c’eft  un  des  quatre 
points  cardinaux  du  monde,  oppolé  au  Midi  ou  Sud. 
Notion , c’eft  une  idée  ou  connoiflance  d’une  chofe  ; ainfi  l’on 
dit , notions  de  la  Sphère , pour  dire  une  idée  de  la  Sphere. 


O. 

Obliquit^  de  l'écliptique , c’eft  l’angle  que  fait  l'écliptique 
avec  l’équateur.  j(.  1 g 

Obtus  ( angle)  , c’cft-à-dire  , qui  eft  plus  ouven  qu’un  angle 
droit  ou  de  90  degrés. 

Occafe  (amplitude),  voy.  Amplitude. 

Occident , ou  le  couchant , ou  l’oueft  , eft  la  même  choie  : c’eft 
le  point  de  l’horifon  où  le  Soleil  fe  couche.  II  y a l’occident 
vrai  qui  eft  un  des  quatre  points  cardinaux  du  Monde, 

49-  «I 

Occidental,  c’eft-i-dire , tourné  vers  l’occident.  Cadran  occi- 
dental, voy.  Cadran  occidental. 

Orient , ou  le  levant , point  de  l'horifon  où  le  Soleil  fe  levé. 
11  y a l’orient  vrai , qui  eft  un  des  quatre  points  cardinaux 
du  monde,  voy.  Occident. 

Oriental , c’eft-a-dire , tourné  vers  l’orient , voye\  Cadran 
oriental. 

Orienter  un  Cadran  horifontal,  zoo— -zor.  104 

Ortive  ( amplitude  ) , voy.  Amplitude. 

Ortographique  ( ptojeéhon) , c’eft  , en  parlant  de  la  Sphere, 
la  repréfentation  de  fes  cercles  fur  un  plan  droit. 

Oueft , ou  occident , c’eft  la  même  chofe  , voy.  Occident. 

Ourfe  ( grande  ) & petite  Ourfe , conftellation  dont  on  peut  fe 
fervir  pour  tracer  une  Méridienne,  voy.  Méridienne. 

P. 

Paraileie  , ce  que  c*eft.  » 

Parallèles  des  lignes  du  Zodiaque , ce  font  des  lignes , ou 
droites , ou  courbes , qu’on  trace  fur  les  Cadrans  folâtres , 
& qui  repréfentent  la  trace  du  Soleil  loriqu’il  parcourt  les 
Signes  ou  leurs  cercles  qui  font  parallèles  à l’équateur , voyt[ 
Points  des  lignes. 

Parallélogramme , lignifie  ce  qu’on  appelle  vulgairement 
quarté  long. 

Parquet , alTemblage  de  Menuiferie  que  l’on  pofe  à terre  dans 
les  appartemens  pour  y fervir  de  pavé.  Comme  un  parquet 

eft 
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«*  ordinairement  fort  uni  & bien  drefTé  , on  confciüe  d’y 
■'.tracer  les  grands  Cadrans  avant  que  de  les  tracer  fur  ie 
mur.  1 66.  tfo,  & encore  306.  j-7 

Peinture  du  Cadran  & de  l’aie.  3a? — 331.  154 

Perpendiculaire.  x.  t, 

Pied  du  ftyle,  ce  que  c’cft.  73.  11 

— Manière  de  le  trouver  aux  Plans  verticaux.  xxp — *31.  ny 


— Trouver  la  hauteur  , voy.  Haatcnr  Ju  ftyle. 

— Manicre  de  trouver  le  pied  du  ftyle,  lorlqu’il  eft  caché, 

pour  la  grande  Méridienne  horifontaie.  44  t.  xy£ 

Plnnule,  pièce  de  cuivre  perçue  ou  fendue,  élevee  perpendi- 
culairement fur  le  bord  d’un  infiniment  piopre  à oblerver, 
ou  fur  les  boucs  d’une  alidade.  C’efl  par  le  petit  trou  , ou  la 
petite  fente  , qu’on  regarde  les  objets  qu’on  veut  obier  ver. 
On  met  toujours  deux  pinnules  l’une  vis-à-vis  de  l’autre. 

Il  y a des  Cadrans  portatifs  à deux  pinnules , voy.  Cadran 
portatif. 

Pian , ce  que  c’cft.  70.  1 1 

Plaque  percée , trouver  fa  hauteur  pour  la  Méridienne  hori- 
fontale.  , 439.  a<  4 

— Pour  la  Méridienne  verticale.  45 1.  160 

Plomb  pointa,  ce  que  c’eft.  ?<?.  x8. 

— Il  fert  i trouver  le  pied  du  ftyle  fur  les  Pians  l-.onfon- 
tiux , &c. 

Point  d’été,  point  d hiver;  ce  font  les  deux  points  des  (Mili- 
ces. Le  premier  lorfquc  le  Soleil  eft  arrivé  le  plus  près  de 
notre  Zéni: , qui  eft  le  plus  éloigné  de  l'équateur  du  côté  dit 
pôle  fepcentrioaal  ; & le  fécond  , lorfquc  le  Soleil  eft  le  plus 
éloigné  de  notre  Zéuit  éc  le  plus  éloigné  de  l’équateur  du 
côté  du  pôle  méridional. 

Points  cardinaux,  ce  font  les  quatre  fuivans,  le  Midi,  le 
Septentrion , l’Orient  & l'Occident  vrais , c’eft-à-dirc  , au 
jour  des  équinoxes. 

Points  horaires,  ce  font  ceux  fur  lefqucls  doivent  paffer  les 
lignes  horaires.  Leur  détermination  fait  l’objet  le  plus  efTcn- 
tiel  de  la  Guomonique  : on  les  détermine  de  deux  maniérés, 
l’une  Géométrique , & l'autte  par  le  calcul  ; celle-ci  eft 
la  meilleure. 

points  des  Signes  du  Zodiaque  dans  les  Cadrans  , ce  font  ceux 
par  lefqucls  doivent  palier  les  lignes  droites  ou  courbes 
qui  repréfentent  les  parallèles  des  Signes. 

- Manière  de  les  trouvci  géométriquement  fut  la  Méridienne 
Jionfontale.  , 47x — 474.  173 

Par  le  calcul.  475  - — 4/6*  *74 

— Maniéré  de  les  trouver  géométriquement  fur  la  Méridienne 
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verticale.  48?. 

— Par  le  calcul.  486  — 487. 

— Manière  de  les  tronver  par  le  calcul  au*  Aléridiennes  ve 
cales  , lorfque  le  plan  décline  beaucoup.  485  — 4^8. 

Point  de  lumière,  voy.  Lumière. 

PoilTons,  c’eft  l’un  des  douze  Signes  du  Zodiaque. 

Pôles  du  Monde,  deux  points  de  la  Sphere  diamétralement 
oppofés,  autour  defqucls  le  Monde  paroîc  faire  une  révolu- 
tion dans  vingt-quatre  heures.  4 6.  jy 

— Voy.  Hauteur  du  pôle. 

Polir  le  cuivre , pag.  a 7 , ! ig.  37.  Polir  le  fer  ou  l’acier , pag.  38, 
ligne  derniere. 

Portatif  ( Cadran  ) , voy.  Cadran  portatif. 

Préliminaires  ( notions ) , c’eft-à-diie,  qui  doivent  précéder,  que 
l’on  doit  lire  avant  ce  qui  fuit. 

Premières  & dernières  heures  ( déterminer  les  ) qu’on  doit  tracer 
aux  Cadrans  verticaux  déclinans.  Voy.  toute  la  SeéL  IV. 
du  Chap.  VI,  pag.  171  & fuiv. 

Projeétion , c’eft  une  repréfentation  par  des  lignes. 

Proportion , vcy.  Analogie. 

Proportions  des  chiffres  horaires , voy.  Chiffres. 


'y't’ARRÉ  long  ou  reélanglc  ou  parallélogramme  Te&ang]f  ; 
c’eft  la  même  chofe. 

Quarrer  un  nombre,  c’eft  le  multiplier  pat  lui-même,  comme 
fi  l’on  veut  quarrer  le  nombre  11 , il  faut  dire  ta  fois  fa 
font  144:  ainli  144  eft  le  quarré  de  ra. 

Quotient , terme  en  ufage  dans  la  quatrième  règle  de  l’Arith- 
métique t il  lignifie  combien  de  fois.  O11  veut  favoir  com- 
bien de  fois  6 eft  contenu  dans  14  ; il  y eft  quatre  fois , 
ainli  le  nombre  4 eft  le  quotient. 


R. 

R.acihs  cubique,  en  faire  i’extra&ion  par  les  logarithmes, 

I4Ï.  6* 

Racine  quarrée , en  faire  l’cxtraâion  par  les  logarithmes  a 

145.  6 1 

Rainure , c’eft  une  ouverture  longue  & étroite  faite  pour  re- 
cevoir ordinairement  une  languette  ou  autre  pièce  qui  peut 
couler  d’un  bout  à l’autre  en  maniéré  de  couliffe. 

Rapporteur , c’eft  le  demi  cercle  qui  eft  ordinairement  dans 
l'étui  de  Mathématiques.  Il  y en  a de  corne , qui  font  fort 
commodes. 
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I , ligne  droite  menée  du  centre  du  cercle  i la  circonférence. 
»n  d’une  échelle  des  parties  égaies , ou  d’une  échelle  de 
cordes.  Mî — 1 5S >.  71 

Rayon  ou  fînui  total  dans  les  analogies.  m*  — 1 49.  «y 

Rayon  de  l’équateur , ce  que  c'elt  au  Cadran  horifontal , 

I «î.  79 

«—an  Cadran  vertical.  167.  15 1 

Reôangle , voy.  Quarré  long  ou  parallélogrimme. 

Ré&aénon , c'cft  une  courbure  des  rayons  du  Soleil , qui  fè 
fait  dans  l’air  & qui  fait  paroitre  le  Soleil  plus  élevé  qu'il 
n’eft  etfe&ivemenr.  On  peut  comparer  la  réfraction  à un 
Uhton  droit  qu’on  enfonce  en  pente  dans  l’eau.  On  remar- 
que qu’il  ne  parole  plus  droit , mais  la  partie  qui  ett  dans  l’eau 
fcmble  recourbée.  C’efl  ainfi  que  font  les  rayons  du  Soleil 
venant  d’un  air  trcs-fubtil,  Sc  palTant  par  celui  qui  environne 
la  tewe , qui  eft  beaucoup  plus  gtoflicr , Sc.  quron  appelle 
l’AunofpHere , voy.  Atmol’pnere. 

— Corriger  la  hauteur  du  Soleil  de  la  réfra&ion  , voy.  Hau- 
teur du  Soleil. 

Réglé , Infiniment  qui  fe  fait  ordinairement  de  bois.  Elle  fert  1 
tirer  des  lignes  droites. 

Régler  les  Horloges , voy.  Horloges. 

Relie , ou  excès  ou  différence , voy.  Différence. 


S. 

Sagittaire  , l’un  des  doute  Signes  du  Zodiaque. 

Scalene  ( triangle  ) , ce  que  c’efl.  ip.  y 

Scorpion , l’un  des  douze  Signes  du  Zodiaque. 

Seconde , c’eft  la  foixantieme  partie  de  la  minute , foie  de 
de  degré,  foit  de  temps. 

Septentrion  , voy.  Nord. 

Septentrional  ou  Boréal , c’eft  la  même  chofe,  c’cft-i-dire, 
tourné  vers  le  feptentrion  : voy.  Cadran  feptentrional. 

Signes  du  Zodiaque  , c’eft  ainfi  qu’on  appelle  les  douze  divi- 
9 fions  qui  compofent  les  360  degrés  de  la  circonférence  du 
Zodiaque.  53.  17 

— Voy.  Points  des  Signes. 

Sinus  , ce  que  c’efl.  xf.*  7 

Sinus  d’un  arc  ou  d’un  angle.  16.  7 

— — Plus  ample  explication  des  (inys , tangentes , &c. 

31  — 31.  8 

Sinus  de  complément , ou  cofînus.  17.  6 

Sinus  total , ou  rayon , voy.  Rayon  ou  Sinus  total, 
fiolflice  d’été,  Solilicc  d’hiver,  c’eft  lorfque  le  Soleil  entre 

li  ij 


Digitized  by  Google 


JO*  TABLE 

au  commencement  des  Signes  de  i’EcrevilTe  & du  Capricorne; 
voy.  Points  d’été , points  d'hiver. 

Sommet  d’un  angle  , c’eft  (a  pointe. 

Souder  en  foudure  forte. 

Soudure  ( coinpo'ition  de  la  ). 

Souftylaire  , voy.  Ligne  iouftylairr. 

Souftraéhon  , ieconde  règle  de  l’Arithmétique  , qu’il  eft  elTen- 
tiel  de  favoir. 

Splteie , ce  que  c’eft,  on  l’appelle  aurtî  Sphère  armillairc, 

4t.  M 

Style,  ce  que  c’eft.  7 1.  xi 

— Faux  ft  y le  , ce  que  c’eft.  97 — rei.  18 

—— Son  ulage  pour  trouver  la  déclinaifon  des  plans.  pie.  rr* 

— Son  ulage  pour  la  petite  méridienne  Lorilonulc.  417.  141 
Sud,  ou  le  midi , l’uu  des  quatre  points  cardinaux  , oppofe  au 

nord. 


Supérieur.  Il  y a trois  efpeces  de  Cadrans  où  ce  terme  cft  ap- 
plicable, le  Cadran  équinoxial  eft  fupéricur  ou  inférieur, 


m. 

Il8 

- — Le  Cadran  polaire  eft  inférieur  ou  fupérieur.- 

XI  ÿ. 

IIO 

— Le  Cadran  incliné  eft  fupéricur  ou  intérieur. 

361. 

Supplément  d’un  angle. 

M» 

7 

Surface,  voy.  Plan. 

T. 

TTaeles  des  Sinus  , des  tangentes  , des  logarithme*.  Ce 
font  les  Tables  dans  lefquelles  on  trouve  les  lînus  fi  le» 
tangentes  pour  tous  les  degrés  du  quart  de  cercle  , pour 
toutes  les  minutes  de  chaque  degré  8c  les  logarithmes  des 
nombres  naturels  , voyez-en  l’ufage.  îzp—  141.  y. 

Tangente,  ce  que  c’eft.  18.  7 

— Plus  ample  explication  des  tangenres  & des  finus,  voy.  Sinus. 

Taureau  , 1 un  Jcs  douve  Signes  du  Zodiaque. 

Temps  moyen  SC  temps  vrai , ce  que  c’eft.  4*  3 — 466. 

Termes  d’une  analogie.  14;.  Î*  àc  149  éf 

Théorie  , lignifie  mie  fimple  Ipéculation  des  principes  d’une 
fcience  ; ainli  la  théorie  de  la  Gnomonique  eit  la  itraple 
conlidération  , ou  la  fimple  démonftration  des  principes  de 
cet  art , lans  entrer  dans  la  pratique. 

Toife,  tnefure  de  tîx  pieds. 

Triangle.  Il  y en  a de  plulieurs  fortes.  t4  — 19.  f 

Trigonométrie.  Elle  le  divife  eu  Trigonométiie  reéliljgne  L 
Trigonométrie  fphérique  ; c’eft  uue  des  principales  parties 
de  la  Géométrie,  qui  a pour  objet  la  meuire  des  triangles. 


9\  4 

>‘3-  ’ 3 9 

113.  3? 
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pis  oéccflaire  de  !a  fù»oit  pour  entendre  ce  Traité, 
quoique  tout  le  calcul  dont  il  y eft  parlé  prefque  continuel- 
lement , l'oit  tout  foudi  fur  cette  laencc. 

Tropique.  ]i.  16 

V. 


VaMation  de  l’aimant,  voy.  Déclinailonjde  i’aiguilie  ai- 
mantée. 

Vents  cardinaux  , voy.  Points  cardinaux. 

Vernis  (le)  cil  une  liqueur  compofce  de  plulîeurs  ingrédient, 
dont  oa  çnduit  des  furfaecs  que  l’on  veut  rendre  brillantes  , 
ou  que  l'on  veut  garantir  des  différentes  mal-propretés;  ce 
qui  leur  donne  une  apparence  plus  agréable.  L'on  donne 
un  Vernis  Anglois.  ' page  4co 

Vernis  des  Graveurs  pour  graver  à l’eau-fbrte  ; fa  compoli- 
rion  Sc  fon  ufage , voy.  Graver  d l'eau-forte. 

Verfèau  , l’un  des  douze  Signes  du  Zodiaque. 

Vertical  ( premier)  , ce  que  c’cft.  jp.  t8 

Venicai  du  Soleil  avec  le  Méridien  ( angle  du),  ce  que  c’eft  , 

66.  10 

— Le  trouver  pat  le  calcul.  tfo  — tfi.  140 

— Son  ufage  pour  trouver  la  déclinaifon  des  plans , 

îji — 15  6.  14» 

— Son  ufage  pour  trouver  l'heure  de  midi.  43  3.  141 

— Son  ufage  pour  trouver  l'heure  du  lever  Sc  coucher  du 
Soleil , voy.  Lever  du  Soleil. 

Vertical  du  Sole.l  ( l’angle  du  ) avec  le  plan  du  Cadran  ver- 
tical. 6 7.  îo 

— Manière  de  le  trouver  par  le  calcul  pour  déterminer  la  dé- 
clinaifon des  plans.  145.  13 6 

— Son  ufage.  131  — 15 j.  14s 

Verticale  du  plan  , voy.  Ligne  verticale. 

Vierge  ( la  ) l’un  des  douze  Signes  Ju  Zodiaque. 

Ufagedes  Tables,  voy.  Explication  des  Tables  de  Gnoraonique. 

— ÿoye^  la  Table  des  Chapitres  & Sellions. 


Z. 

Ztntrr , ce  que  c’eft , voy-  Nadir. 
Zodiaque  , ce  que  c’ell  , voy.  Eccliptique. 


TABLE 
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On  indique  dans  cette  Table  les  numéros  ou  articles 
où  les  différentes  Figures  font  expliquées. 

JP L/SNCHE  i , fig.  I , 1,3,4,  3 , 6 , ij  ; n°.  9 & fuiv... 

fig.  7,  9,  io,  ii,  it;  n°.  33  & luiv fg.  14, 

n°.  40. 

Pi.  i , /g.  10 , n°.  43  & fuiv. 

Pi*  3 > /g-  if,  n°.  m , pag.  47  & fuiv. ..  n°.  117  , pag.  fo  ; 
fg.  16,  n°,93...  fig.  17,  n°.  93. ../g.  iS,  n°.  96... 
fig.  1 9,  n°.  97  — 100.  ...fig.  10,  n°.  loi  & 101.... 
fig.  il , n°.  103..  .fig.  il,  n°.  104...  fig.  13  , n°.  103... 
fg-  M»  n°.  113,  pag.  41. 

Pi*  4,  /g*  »3*  n°.  103...  /g.  16,  n°.  117. 

Pi*  3 > /g*  l4  > i>°.  106  & fuiv. . . fig.  xj  , n°.  1 1 J & fuiv» 

Pi.  6 ,fig.  17  , n°.  163  & fuiv. 

Fi*  7 , Jig*  18  , n°.  187  & faiv...  fig.  19 , n°.  191. 

Fi.  8 ,fig.  30,  n°.  196. ..  fig.  ji  , n°.  1 96...  fig.  44,  n°.  311 
& fuiv. . . fig.  4 9 , n°.  33P*  P" 07 • Axe  ; Taiif  rfex  Matières. 

Fi*?»/g*}».  J4  & 38  ,n°.  113  — ne...  fig.  33,  n°.  111 , 
m.. . fig.  }6  Sc  39  , n°.  114  — 117...  fig-  n , n°.  111 
& m. 

Pi.  10, /g.  40»  n°,  118,  pag.  114  — 118. . . . _/rg.  41, 
n°*  133  — *44* 

Pi*  1 1 ifig-  4’-  1 n°.  108  — 1 10. 

PL  si,  fig.  43 , n°.  1 66. 

PL  13,  fig.  43,  n°.  314  — 317, 
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,*?K.  14 ifig.  4*.  n°*  34  J & &>>*• 

W-  lj,  Jfc-  47,  D#.  ÎJI — JJ8- 

PL  16 , fig.  44»  n°.  47ï  , 475...  fig-  4*»  n°.  J4I  — 544  • - - 
fig.  7 9 , n°.  4JI» 

Pi  17,^.  Jo,  n°.  JJ?. 

PLi8,fig.  fi,  n°.  jtfl...  Jfr.  JJ,  n°.  371...  J4  » 
n°.  J77...  /£.  J7,  n\  j8 6. 

Pi  « 9 ,fig.  42,  Q°.  J8p — J 99. 

PI.  xo,fig.  16,  n°.  381. 

Pl.  il, fig.  J8,  n®.  58p  — 39p. 

PL  xx,  fig.  19  , n°,  417  & fuiv. 

PL  xj  ,fig.  (o , 61  , n°.  4x8,  41 9...  fig.  61 , n®.  150 , 1(9  , 
434 , Ji8,  J30,  578. 

PL  *4,  fig-  61  , n°.  4}S  & fuiv. , , fig.  éj  , n°.  4J6  & fuiv. 
PL  ri,  fig.  64  , n®.  467. ••  47  J —484. 

Pl.  z6  ,fig.  61  , n°.  48 J...  fig.  66,  n®.  486  — -4?8. 

Pi  17 , fig.  67  , n®.  499  — 107. 

Pl.  x3  , fig.  68  , i»°.  1x9  — fig.  (9,  n®.  tU.T.'r 

fig.  7 9 , n°.  X4I. 

Pi  '-9,  fig.  69,70,  71  , rfl.  J J4*  • • fig-  7i  , n*.  JJ7. 

Pi  J®,  fig-  73,  n".  m — 114. 

Pl.  jl,  fig.  74,  n°.  ui — 148. ...fig.  71,  n°.  141, 
pag.  1JJ... fig-  76,  n®.  no. 

PL  jx,  fig-  l,i,  J,  4,  J,  7,  8,  p,  10,  n , ix i 
13,  14,  IJ  » ><?,  n°.  119 — J6J. 

PL  3J  , fig • 76,  n®.  11 1 , jjj. 

Pi  34,  fig-  77  , 78,  n°.  JJ4» 

PL  H,  fig.  80,  n°.  31 . 3l*««  fig-  81,  n°.  Jî  • • • fig-  81, 
n°,  14 %.,fig.  83  , n®.  1 jx. 
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PL  %6,fg.  84,  n°.  iz8....  fig.Eu  n°.  jor....  fc, 
n°.  »i8. 


PI.  $7 , rt0.  Î07  , fcS  , y 15. 
Pl-Î*ffig'  i — io,  n°.  f<?4. 

Carte  de  la  France,  n°.  <17— '653. 


Fin  de  la  Table  des  Planches. 
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EXT  R AIT  des  Regiflres  de  l’Academie 
Royale  des  Sciences. 

Du  17  Avril  1774* 

^ïors  avons  examiné  par  ordre  de  l’Académie,  un  Ou- 
vrage de  Dom  Bedos,  Religieux  Bénédictin,  fie  Cotrcfpon- 
danc  de  l'Académie , intitulé  : la  Gnomoniqut , fiée , fécondé 
édition.  Nous  allons  rendre  compte  à l'Académie  de  cer  Ou- 
vrage , 8c  en  donner  une  idée  générale  en  eu  parcourant  les 
difierens  Chapitres. 

L’Auteur  a augmenté  fon  Ouvrage  d’environ  100  pages, 
& il  y a fait  tant  de  corrections  & de  changcmens  , qu’on 
peu:  dire  que  c’cft  tou:  un  autre  Ouvrage  ; en  voici  le  titre: 
La  Gnomonique  pratique,  ou  Vart  de  tracer  les  Cadrans  folâtres 
aec  la  plus  grande  précifton , par  les  méthodes  quij  font  Us  plus 
propres  G tes  plus  foignrufement  choijies  en  faveur  principale- 
ment de  ceux  qui  fen:  peu  ou  point  ver  fis  dans  les  Mathéma- 
tiques. 

Le  but  de  l’Auteur,  comme  il  le  dit  dans  fa  Préface,  8c 
comme  le  titre  l’exprime,  cft  de  donner  i ceux  qui  ne  font 
pas  Mathématiciens,  le  moyen  de  tracer  des  Cadrans  folaires 
avec  autant  de  jufteiïe  fie  de  précifton , que  les  Mathémati- 
ciens ks  plus  éclairé*  & les  plus  profonds  peuvent  le  faire. 
A cct  cftec , il  a cltoift  parmi  les  meilleures  méthodes  celles 
qu’il  a pu  trouver  les  plus  iimplcs  & le  plus  à la  portée  de  ceux 
qu’il  a en  vue.  Il  commence  pat  les  inltruire  des  premiers 
élémens  qu’il  faut  nécc/Taireinenc  connoître,  c’cft  ce  qu’il  fait 

dans  ks  trois  Chapitres  qui  fervent  d'introduétion  à tout  l’Ou- 

\ 

.vra^e. 

O 

Dans  le  premier , il  donne  des  notions  préliminaires , il 
fait  connoître  la  lignification  d’un  nombre  de  termes  géné- 
raux ; il  enfeigne  les  principales  operations  qu’on  eft  fouvent 
obi  gé  de  faite  fur  les  lignes , il  donne  les  notions  les  plus 
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effcmielles  de  fa  Sphère,  8c  il  explique  les  termes  particulier* 
aux  Cadrans. 

Dans  le  fécond  Chapitre  il  enfeigne  à conftruire  les  inf- 
trumens  nécelTaires  pour  faire  les  Cadrans  ; il  entre  dans  en 
détail  fuffifant:  il  fait  connoître  la  façon  de  travailler  le  cuivre, 
de  le  fonder  en  foudure  forte , dont  il  donne  la  compofition  : 
à le  polir  ; en  tm  mot , il  enfeigne  à faire  ces  inftrnmens  avec 
la  plus  grande  propreté  : il  donne  toute  fon  attention  à expliques 
particuliérement  la  conftruétion  du  principal  de  ces  inftrumens, 
qui  eft  le  compas  à verge  de  M.  Dcparcieux. 

Dans  le  Chapitre  troifieme,  il  donne  une  explication  aflez 
ample  8c  fuftifante  pour  faire  entendre  tous  les  calculs  dont  on 
doit  fe  ftrvir.  11  fait  connoître  les  Tables  de  Sinus,  Tan- 
gentes , &c  ; il  enfeigne  à le  fervir  des  Logarithmes,  8c  à faire 
& connoître  les  angles  au  moyen  d’une  échelle  de  dîme  & 
de  cordes. 

Dans  le  Chapitre  quatrième,  il  entre  en  matière.  Ï1  donne 
la  conftruflion  du  Cadran  horifontal , foit  graphiquement , 
foit  par  le  calcul  II  enfeigne  i faire  8c  à bien  pofet  l’axe , & i 
orienter  le  Cadran. 

Le  cinquième  Chapitre  eft  tout  employé  1 décrire  les  Ca- 
drans qu’on  appelle  réguliers  i les  verticaux  méridionaux  & 
feptentrionaux  non  déclinans:  les  orientaux  8c  les  occidentaux, 
& enfin  l’équinoxial  & le  polaire. 

Le  Chapitre  fixiemc  eft  le  plus  étendu  ; il  s’y  agit  des  ver- 
ticaux déclinans.  Il  commence  par  enfeigner  à bien  préparer 
le  plan  : il  donne  cofuite  les  meilleurs  moyens  d’en  trouver  1» 
déclinaifon  avec  la  plus  grande  précifîon , félon  les  méthodes 
de  feu  M.  Dcparcieux  & de  M.  Rivard,  dont  il  donne  l’in- 
tcliigence  par  la  maniéré  de  les  expliquer.  11  enfeigne  a traces 
ces  Cadrans,  d’abord  graphiquement  , & enfuite  par  le  calcul 
11  donne  la  méthode  de  découvrir  quelles  font  les  premières  & 
demieres  heures  qu’il  y faut  marquer  i & enfin  il  détaillé  la 
maniéré  de  pofer  l’axe  avec  toutes  les  précautions  8c  les  foins 
que  cette  principale  opération  demande. 
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Dans  le  Chapitre  fèptieme , il  traite  des  Cadrans  verticaux 
n’ont  pas  le  centre  dans  le  plan.  11  enfeigne  à en  trouve! 
les  angles  horaires  par  le  calcul , quelqu’éloigné  que  foif  le 
tieoae  ; il  donne  enfin  les  moyens  de  pofer  l'axe  avec  beau- 
coup de  précifîon. 

■T  Dans  le  Chapitre  huitième  , il  traite  des  Cadrans  incline'» 
de foute  efpece , foit  déclinant,  foit  non  dcclinans.  Il  enfeigne 
à faire  tou»  les  calculs  convenables  à ces  fortes  de  Cadrans. 


Le  Chapitre  neuvième  cft  tout  pour  les  Méridiennes.  Il 
donne  plusieurs  bonnes  méthodes  de  les  tracer.  11  explique  aiTez 
an  long  tout  ce  qui  regarde  la  grande  Méridienne  horilbntale  ; 
3 donne  quatre  méthodes  de  la  tracer.  Il  traite  de  la  Méri- 
dienne verticale  ; il  donne  deux  méthodes  de  la  ttacer.  Il  en- 


feigne à joindre  quelques  lignes  horaires  aux  Méridiennes  ; 8c 
enfin  à tracer  celle  du  temps  moyen  qu'il  explique  fort  en 
détail. 


fl  s’agit  dans  le  Chapitre  dixième  des  Cadrans  portatifs.  II 
en  donne  de  pluficurs  efpéces.  Il  décrit  l'Equinoxial  à bouf- 
fbie;  celui  de  M.  de  la  Hire.quiTnarque  l’heure  par  la  hauteur 
du  Soleil  , dont  il  enfeigne  tout  le  calcul  : il  décrit  le  Cy- 
lindre portatif  i le  Cadran  analemmatique.  Il  enfeigne  à tracer 
l’Analemme  graphiquement  8c  par  le  calcut.  Il  décrit  l’An- 
neau agronomique  de  Monfeigncur  le  Cardinal  de  Luynes  ; 
& enfin  un  autre  Cadran  portatif  équinoxial  fam  bouflole,  dont 
la  compofition  cil  d’une  nouvelle  invention  de  Doin  Monoiotte 
. fon  Confrère. 


L’Auteur  donne  la  maniéré  de  graver  à l’eau-forte  un  Ca- 
dran portatif  : il  enfeigne  à faire  le  Vernis  des  Graveurs , 8c 
toutes  les  opérations  convenables  à ce  fujet. 

Le  Chapitre  onzième  contient  des  obfervations  pour  régler  les 
Horloges.  Il  donne  1 cet  effet  les  quatre  Tables  du  temps 
moyen  au  midi  vrai  : il  y donne  plufieurs  méthodes  de  régter 
les  Montres  , les  Pendules , 84c  , au  moyen  detÉEtoiies , 6c  prin- 
cipalement du  Soleil. 

Dans  le  Chapitre  douzième  il  enfeigne  les  principaux  ufi- 
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ges  du  Compas  de  proportion  concernant  la  Gnorponfque. 

Le  treizième  & dernier  Chapitre  contient  un  nombte  coiv- 
fidcrable  de  Devifcs  ou  courtes  Sentences  que  beaucoup  de 
perfonnes  (ont  dans  le  goût  de  mettre  au*  Cadrans  (blaires. 

L’on  voit  enfuite  une  Addition  , oA  l’Auteur  donne  la  re- 
cette & le  procédé  du  Vernis  Anglois  , propre  au  cuivre  poli , 
pour  appliquer  fur  les  Cadrans  portatifs  -,  &i  fur  les  inürumeus 
à tracer  les  Cadrans  folaircs. 

Viennent  enfuite  les  explications  des  Tables  qu’il  donne  à 
la  fin  de  l’Ouvrage.  Ce  font , la  Table  de  la  dilfércnce  des 
Méridiens  entre  l’Obfervaroire  Royal  de  Paris  & les  principaux 
lieux  de  la  terre , Scc  i une  Table  de  Cordes  ; des  Réfractions; 
du  rapport  des  degtés  au  temps  ; des  premières  Si  dernicies 
heures.  Les  deux  Tables  de  l’equation  générale,  pour  fervir 
de  correction  à la  Méridienne,  tracée  par  des  hauteurs  cor- 
rclpondantes , &c  ; les  quatre  Tables  de  la  Déclinaifoa  du 
Soleil  à midi  : celle  de  la  Déclinaifon  du  Soleil  à chaque 
degré  de  l’ecliptique  ; dix  Tables  des  hauteurs  du  Soleil  à toutes 
les  heures  du  jour  pour  différentes  latitudes.  Un  nombre  de 
Tables  pour  le  Cadran  horifontrd  , calculées  de  io  en  ro 
minutes  de  degré  pour  chaque  quart-d’heure , fous  différentes 
latitudes.  Une  Table  de  l’Equation  du  temps  à chaque  degré 
de  l’écliptique.  Le  tout  eft  terminé  par  une  Table  des  Ma- 
tières bien  détaillée. 

Il  y a 38  Planches  gravées  avec  élégance  & beaucoup  de 
propreté  : enfin,  une  Carte  de  la  France  faite  par  M.  Bonne»  . 
& gravée  par  Lattré.  C*efl  la  plus  détaillée  qu’on  ait  encore 
fait  pour  fa  grandeur.  On  y a lai:  dans  cette  nouvelle  édition 
un  grand  nombre  de  corrodions , Sc  toute  la  gravure  a été 
retouchée  , auflï-bicn  que  celle  de  toutes  les  autres  Planches , 
dont  plufieurs  ont  été  changées.  Ii  y en  a quatre  d'augmen- 
tation. 

Nous  avons  £u  ce:  Ouvrage  digne  de  l’imprelTîon , & très- 
utile  à la  perfedion  des  Arts  , auxquels  Dom  Bcdos  contribue 
depuis  fi  long-temps  de  la  inauicre  la  plus  étendue  Si  la  plus 
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mÜe,  ainfi  que  le*  fuffirage*  <le  l'Académie  & du  Public 
JW  témoigne  plulicurs  lois  Je  la  manière  la  plus  authentique. 
A Pans,  le  17  Avtil  1774.  Signé,  u iHomitR.  PikcrI 

Je  certifie  l’extrait  ci  drlîus  conforme  à fon  original,  8c 
au  jugement  de  l’Académie.  A Pans,  le  1g  Alai  I774- 

GRANDIE AM  DE  FOUCHY, 
Secrétaire  perpétuel  de  l’Académie  Royale  des  Sciences. 


Achevé  <£* imprimer  pour  la  fécondé  fois  , 
le  20  Juin  177*. 


De  l'Imprimerie  de  CHARDON,  rue  GalaaJc.  t774- 


G073ÎQ& 


Digitized  by  Google 


CORRECTIONS  ET  ADDITIONS 

A faire  au  préfent  Traité  avant  de  le  lire. 

JP  xck  8,  ligne  9 , entier , quoique  life\  entier.  Quoique 
Pag.  15,  lig.  2 8 , Ce  s lif.  ces 

Pag.  6S , après  la  derniere  ligne,  ajoute Voycz-en  un  ou 
deux  exemples  , page  161. 

Pag.  91  ,l'g-  «S  , dans  la  fécondé  colonne  des  chiffres , 67  j* 
lif.  67  30 

Pag.  toj , lig.  29,  après  confblider , ajoute ce  que  l’oa 
fera  au  moyen  d’une  efpéco  de  cifeau  de  fer  très-mouffc,  fur 
lequel  on  frappera  étant  appliqué  fur  le  plomb  ; 

Pag.  1 13 , en  marge , Fig.  *4,  lif.  Fig.  84- 
Pag.  130,  lig.  31,  côté  DL  lif.  côté  DI 
Pag.  1 16  , lig.  13,  de  M vers  E ; lif.  de  B vers  N j 
Ibid.  lig.  1 1 , de  B vers  N.  lif  de  N vers  E. 

Ibid.  lig.  18,  BME , lif  MBN, 

Ibid.  lig.  ii  , BN , lif  ME  , 

Pag.  117 , lig-  11 , après  pl.  14.  ajoute^  : pour  la  déclinai- 
fon  du  plan  du  midi  à l’orient  feulement , car  le  prefetu 
calcul  des  angles  horaires  n’y  eft  point  relatif. 

Pag.  ij>8  , lig.  3 6,  17.  lif  47. 

Pag.  Î07 , lig.  3 , l’antre  lif  l’angle 
Pag.  in  , lig.  8,  lif  433. 

Pag.  il 6 , lig.  il , la  falle  lif  de  la  falle. 

Pag.  347,  lig.  « coulant  lif  coulent 
Pag.  3*7,  lig.  1}  » Novembre  ajoute^  1777 
Pag.  398,  lig.  10,  Qusevis  lif  Quaris 
Pag.  403 , lig.  1 , poil  gris  lif.  poil  de  Gris  ( fjpéce  d'Ecar 
reuil  ). 

Pag.  413,  lig.  19,  de  midi  lif  du  midi 
Pag.  4«> , lig.  16  , du  deffiis  & du  deflous  lif.  du  deflus  ou 
du  deflous 
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